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PRÉAMBULE. 

- 
MESSrEURS, 

J'ai l'honneur de déposer sur le bureau de la Chambre des Représen­ 
tants, en conformité de l'art. 40 de la loi du 1er juin 18:50, le quatrième 
rapport triennal sur l'état de l'enseignement moyen en Belgique. 

Des tableaux détaillés de l'emploi des subsides alloués tant par le Gou­ 
vernement que par les provinces et les communes, sont annexés au rapport· 
qui s'applique aux trois années 186!, 1862 et 1863. 

Le rapport est divisé, comme le rapport triennal précédent, en six titres 
qui ont respectivement pour objet : 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne et l'inspection. 
Les quatre écoles normales de l'enseignement moyen, et les jurys de pro­ 

fesseur agrégé du degré supérieur et du degré inférieur; 
Les établissements d'enseignement moyen des deux degrés, dirigés 

par l'État; 
Les établissements d'instruction moyenne des deux degrés, dirigés par 

les communes ou par les provinces, ainsi que les établissements patronnés; 
Le concours général; 
Les subsides et les dépenses. 

-- 

a 



QUATRIÈME RAPPORT TRIENNAL 

SlJJt L'ÉTAT DI~ 

L'ENSEIGNE~iENT l\f OYEN EN BELGIQUE. 

TlTRE PREMIER. 
1N S:PECTION ET SURVEILLANCE. 

-- 
Cll\PI'I'RE PREMmR. 

CONSEIL DE l'l!.RfECTIONrŒ~!ENT DE L'INSTfiUCION MOYENNI: 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne s'est vu privé, dans 
le cours de la période triennale dont nous rendons compte, du concours de deux 
de ses membres les plus éclairés et les plus actifs. M. Paul Devaux, membre de 
la Chambre des Représentants, et M. Sias, conseiller à la cour de cassation, ont 
donné, au mois de juillet 1862, leur démission de membres du conseil. L'un et 
l'autre en faisaient partie depuis l'organisation, et M. Devaux n'avait pas cessé 
d'en diriger les débats, c11 l'absence du :Ministre de l'Intérieur. 

Leur détermination a été vivement regrettée par le conseil et par le Couver­ 
nement. Tous deux ont rendu les plus grands services à l'enseignement. 

L'arrêté royal qui accepte leur démission, porle la date du 16 août 1862. 
Par arrêté royal du 12 janvier suivant, M. H. de Boe, membre de la Chambre 

des Représentants, el l\J. le baron J. de Saint-Genois, lie l'Académie royale de 
Belgique, ont été nommés membres du conseil, en remplacement de .MM. Devaux 
et Stas. La présidence du conseil, en l'absence du .Ministre de l'Intérieur, a été 
confiée à 1\1. Van Hoegaerden. 

Compos,t,on d11 consed, 
- Mod!ficat,ons, 



( IV ) 

Tr-,r,•a11.r,1" consett, Des questions fort importantes ont été agitées pendant les trois années 186{ 
à 1863, dans le sein du conseil. Les délibérations ont porté surtout sur les points 
suivants : 

Augmentation du nombre des années d'études dans la section des humanités 
des athénées royaux, question qui a occupé le conseil pendant plusieurs sessions. 
Titre de gradué en lettres à exiger des récipiendaires qui se présentent soit aux 

examens d'adrnission de l'une ou <le l'autre des écoles normales <le l'enseignement 
moyen du degré supérieur, soit û l'examen d'aspirant professeur agrégé tant 
pour les humanités que pour les sciences. 
Règlements organiques pris en exécution de la loi du 27 mars 1861, instituant 

le litre de gradué en loures. 
Révision de quelques-unes des dispositions de ces règlements. 
Concours pour la composition d'un cours de thèmes latins ù l'usage des élèves 

de troisième. 
Proposition tendante ü introduire, dans le cours de gymnastique des athénées 

cl rlcs écoles moyennes, le maniement des armes et de petites manœuvres. 
Qucstious se rauaehant ù la composition du jury d'admission it l'école 

militaire. 
Béclumation de la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liégc, 

contre la concurrence que ferait au grade de docteur en philosophie et lettres, 
l'école normale des humanités. 

Organisation de l'enseignement de la musique dans les athénées. 
Programme d'un cours de gymnastique dans les mêmes établissements, et 

améliorations ù introduire dans l'enseignement du dessin. 
Institution d'un diplôme de capacité pour les élèves de la section industrielle 

et commerciale des athénées. 
Institution d'un diplôme de capacité pour l'enseignement des langues vivantes. 
Concours pour la composition d'un ouvrage sur les sciences naturelles, propre 

ù être mis entre les mains des élèves des écoles moyennes. 
Établissement d'une section normale de l'enseignement moyen du degré infé­ 

rieur dans une localité flamande. 
Avis sur des questions d'interprétation des dispositions organiques de l'examen 

de gradué en lettres. 
Outre ces questions spéciales, le conseil a eu à s'occuper : 
De l'examen des questions relatives à la rédaction du programme officiel des 

athénées royauv et des écoles moyennes de l'État pour chacune des années 
scolaires 1861-186.:, -1862-1863 et J865-f864:, 

De l'organisation des concours généraux de l'enseignement moyen du 1er et 
du 2e degré pour 1861, 1862 et 1865; 

Des demandes de dispense <lu diplôme légal de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen de l'un et de l'autre degré; 

De l'examen des devoirs des élèves de l'école normale des humanités i 
De l'examen <les livres classiques, (ouvrages grammaticaux, histoire et géogra­ 

phie, ma thématiques, sciences naturelles, sciences commerciales, économie 
politique) ; 
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Des demandes de subsides pour publicatlou d'ouvrages classiques; 
Des demandes de souscriptions ; 
De l'inscrlption d'ouvrages sur le catalogue des livres ù donner en prix. dans 

les établissements officiels; 
De la lecture lies rapports adressés an Gouvernement : 
1 ° Par l\Ii\L les inspecteurs de l'enseignement moyeu, sur les athénées royaux; 
2° Par 1\DJ. les préfets des études sur ces mêmes établlsserncnts , 
5° Par les divers jurys des concours généraux de renseignement moyeu; 
4° Par .M:\I. les inspecteurs spéciaux de l'école normale des humanités ; 
5° Par le directeur de la mème école, sur la situation de l'établissement; 
6° Par 1\BI. les inspecteurs spéciaux de l'école normale de l'enseignement 

moyen du degré îuférleur , 
7° Par MM. les présidents des jurys de professeur agrégé; de gradué en 

lettres, etc., etc. 

Pendant la période triennale. le conseil de perfectionnement ùc l'instruction &.,,w,,s ,t-, mmt ,1, 
.1 f•t:t fc:cluN111,:me111, 

moyenne a tenu 2;J séances en comité cl i 2 séances générales. 
Nous avons donné dans le précédent rapport des renseignements très-détaillés 

sur le mode d'après lequel le conseil de perfectionnement exerce ses attributions. 
Nous avons fait connaître, entre autres, les travaux qui font l'objet des délibérations 
en comité et des délibérations en séance générale . 

Cc n'est qu'aux séances générales qu'assistent les membres du corps enseignant 
adjoints au conseil avec voix consultative. 

Les préfets des études et les professeurs qui ont rempli celle mission, depuis 
1861 jusqu'en 1865, sont : 

MM. Coune, préfet des études ü l'athénée royal d'Anvers, pour les années 
scolaires 1860-!861 cl 1861-1862. 

,1/oke, professeur de rhétorique française ù l'athénée royal de Gand, pour 
les mêmes années scolaires (remplacé, à la session de Pâques 1862, 
par 1\1. Vandervln, préfet des études du même athénée); 

Laurent, préfet des études de l'athénée royal <le Bruxelles pour les années 
scolaires 1861-1862 et 1862-1865. 

Polisse, professeur <le mathématiques supérieures à l'athénée royal de 
Liége , pour les mêmes années scolaires. 

DelgofTe, préfet des études de l'athénée royal de Bruges, pour les années 
scolaires 1862-1865 et 1865-1864. 

Deqice, T., professeur de rhétorique française à l'athénée royal de Jlons, 
pour les mêmes années scolaires. 

M,:mbrcJ ,Irt corps ,.,, ... 
-.c,gn.11rrl ,u/jmn(s ,u, 
con scti; 

En 1861, lorSCJUC le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a Personnes ctrangercs 
m, cor ps professoral 

été appelé à délibérer sur la réglementation de la loi du 27 mars 1861, instituant nJ;ui,,le, au conseil, 

le titre de gradué en lettres: M. L. Alvin, conservateur en chef de 1a bibliothèque 
royale, président du jury central des études moyennes, a été adjoint au conseil, 
avec voix consultative, pour ces délibérations. 

b 
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..App1·icittlion g,=nérale 

fies tr,wau.l' dti con­ 
seil. 

Nous ne pouvons que nous référer ù l'appréciation des travaux du conseil, 
contenue dans le précédent rapport triennal. Le conseil n'a pus cessé de rendre les 
plus grands services et de se montrer, en toutes circonstances, ù la hauteur de son 
importante mission. 



CHAPITRE II. 

l>E L'INSPECTION 

Les titulaires des fonctions d'inspecteur de l'enseignement moyen sont restés T,,,,11111es<1esJ011cuo11s 
d'inspecte11r pcnc/a111 

les mêmes pendant la période triennale. '" periodc tt tennale, 
M. Ch -A. Blondel a continué de remplir les fonctions d'inspecteur général; 

1\JM. Gantrelle et Vinçouc, respectivement celles d'inspecteur pour les huma- 
nités et d'inspecteur pour les mathématiques et les sciences naturelles. 

Pendant 1a période triennale, les dix athénées royaux ont été inspectés, chaque 
année, par les deux inspecteurs spéciaux. 

Les écoles moy cnncs l'ont été, soit par l'un, soit par l'au trc des deux inspecteurs 
qui, pendant chacunes des trois années. ont visité également les établissements 
d'instruction moyenne communaux subsidiés, et les établissements patronnés. 

Le Gouvernement a, on se le rappelle, proposé, en -1863, par mesure générale, 
d'augmenter les traitements de tous les fonctionnaires de l'État. Voici les 
mesures spéciales qui ont été prises, à celle occasion, en faveur des membres de 
l'inspection. 

Les traitements des inspecteurs avaient été fixés, par Jcs arrêtés de nomination, 
respectivement, ù 6,000 francs pour l'inspecteur général, et à tl,000 francs pour 
les deux autres inspecteurs. Ces chiffres ne représentaient que des nniternents 
minimum, qu'on se réservait d'augmenter par application des règles qui sont 
établies pour le personnel enseignant des athénées royaux. Aux termes de l'art. 20 
de l'arrêté royal du 50 juillet i 8G0, les préfets des études et les professeurs des 
athénées ont <li-oit au trailcrnent maximum, après six années de services. Par 
a~similalion1 MM. les inspecteurs, dont la nomination remonte, pour l'un d'eux, 
au 50 septembre 18?'.11, et, pour les deux autres, au 22 mai ·181'.i4, avaient atteint 
depuis longtemps le nombre d'années de services voulu pour donner droit au 
nuucimum du traitement. Le Gouvernement, dont les Chambres législatives ont 
secondé les intentions en votant ]a somme nécessaire au budget de 1865, a, 
par arrêtés royaux du 51 mars de la même année, porté respectivement à 7,000 
et à 6~000 francs les traitements ci-dessus, qui ont pris cours à partir du 
i er janvier. 

At/11:mieo et cco/es 
1110.) ennf!S 'l"i ont ,lti 
,11spectù pendant /11 
pb ,o,Tc triennale 

Jlfcs11re pr,sc e11 1863, 
pour augmentn· les 
t, aüemenrs des , n­ 
spectem •· 



TITRE II. 
ENSEIGNEI\ŒNT NOlli\IAL PÉDAGOGIQUE. 

- 
CHAPITRE PREMIER. 

1::COLE NOR~IAI.E DES IJmlANITf:S, ÈTABLIE A LIEG~. 

École normale des 1,,,­ 
mnhifés, - Dispos!­ 
tions !{inérnlcs, 

»~s condition s d'atl­ 
mission â l'ècol« nor­ 
mq{,: des lt11ma11ités. 

Aucune modification n'a été introduite, pendant la période triennale; dans 
l'organisation de l'école normale des humanités, telle qu'elle a été réglée par les 
arrêtés royaux du 1 ~r septembre 18D2 et du 26 juillet i 8~6. 

La faculté de philosophie et lettres de l'université de Liège avait proposé une 
nouvelle organisation pour l'école normale. Le Gouvernement n'a pu adopter 
cette proposition qui lui a paru présenter le double inconvénient d'être peu ou 
point utile à l'enseignement universitaire que la faculté désirait favoriser, d de 
compromettre gravement l'avenir de l'école normale. (Décision ministérielle 
du 2~ f évricr 1865.) 

Pendant la période triennale précédente, nul ne pouvait être admis à l'examen 
d'entrée de l'école normale des humanités, s'il n'était muni du certificat d'études 
d'humanités, institué par l'arrêté royal du 50 juin 1sr,5_ 

La loi du 27 mars 1861 ayant créé le titre de gradué en lettres, un arrêté 
royal du !) juin de la même année a statué que cc titre serait exigé de ceux qui 
se font inscrire pour l'examen d'entrée de l'école normale des humanités. 

L'arrêté royal du 50 juin 18trn a été rapporté. Les certificats d'études d'huma­ 
nités, obtenus en conformité de cet arrété, conservent lenrs effets. 

Les autres conditions d'admission n'ont pas été modifiées. 
11 se présente généralement plus de récipiendaires qu'il n'y a de places à 

donner. Il résulte d'un document officiel du 18 février 1865 que, pendant les 
années d'existence que l'école normale comptait alors, il y avait eu 44 récipien­ 
daires pour 50 places, et que, pendant les trois dernières années, il y en avait eu 
19 pour 10 places, c'est-à-dire qu'il s'était présenté deux fois plus de récipien­ 
daires qu'il n'y avait de places à donner. 

En règle générale, les étrangers ne sont pas admis à l'école normale; en les 
admettant, Je Gouvernement contracterait à leur égard l'engagement moral de 
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leur conférer, il la fin de Jeurs études, des emplois publics auxquels, scion les 
prescriptions de la Constitution, ne peuvent être appelés que des Belges. 

La même règle s'applique à l'école normale des sciences. 
Une dispense d'âge a été accordée, pendant la période triennale, à cinq aspi­ 

rants élèves normnlistes qui avaient fait de bonnes études d'humanités et ù qui, 
du reste, ll ne manquait que quelques mois pour atteindre l'âge minimum, 

Les examens d'admission et de 1mssagc il l'école normale des humanités, 
pendant la période triennale, présentent les résultats suivants : 

186!-1862. 
!862-1865. 
i865-1864. 

4 (admissions) 4 
2 4 
5 

le année. 

2 
4 
4 

i 
i 
4 

Le jury d'admission à l'école normale des humanités a été composé, en i86!, 
de MM. Borgnct, Borrnans cl Burggrufl, professeurs ù la faculté de philosophie 
et Jeures de l'université de Liége . Blondel, inspecteur général de l'enseignement 
moyen, et Prinz , directeur de l'école normale des humanités. 

Cc jury maintenu pour les années ·1862 et :1865, a été chargé en même temps 
des examens de passage de la i re à la 2c année d'études, et de la 2° ù ]a 5° année 
d'études. M. Le Roy, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'univer­ 
sité de Liège, a été adjoint au jury pour les examens de passage de la { re ù la 
te année d'études. 

Les élèves admis à la 4c année d'études avaient obtenu préalablement le titre 
d'aspirant professeur agrégé. Ils n'ont pas à subir d'examen de passage, dans 
l'école même, à la Jin de la 5'-' année. 

Au mois d'octobre 1862, un élève a demandé et il n'a pu obtenir l'autorisation 
de doubler la 5° année d'études, avec exemption de l'obligation de l'internat. 

Rùulttrts des e.ramens 
d'aclmt'çsla,, et de 
passage à l'ëcole 1101·• 
male des huma11ild.t, 
pendant la pfriode 
triennale. 

JJ,, 1·,u-_y <l'ndmlssfon 
à 'écoi« normale des 
lrnmanité1. 

Pendant la période triennale trois élèves de l'école normale des humanités SC Bxnmen Je sortie d~ 
' /"école normale des 

sont présentés devant le jury institué par l'art. 57 de la loi du {cr juin 181>0, h11m,112itis. 

pour subir l'examen de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les humanités; un â'cux , 1\1. Ernest Jopken, de Huy, a obtenu la 
distinction. 

Le programme des cours de l'école normale des humanités, arrêté annuellement n,. programme Je l'é- 
cole normale des lm- 

par le Ministre, sur la proposition du directeur, a été ponctuellement exécuté nités. 

pendant la période triennale. 
Dans le programme figurent les cours suivis à l'université par les élèves, et les 

cours spéciaux. qu'ils suivent à l'école normale. 
Ces deux catégories de cours, également obligatoires, n'ont pas subi de modi­ 

fication durant les années 186-1, i862 et 1865. Les cours facultatifs de flamand, 
d'allemand et d'anglais ont été généralement suivis. 

Dans les conférences et dans les cours pratiques de l'école, les élèves ont con­ 
tinué d'être exercés oralement à la correction réciproque des travaux par écrit. 

C 
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Les devoirs corrigés ont été tous les trois mois envoyés au Département de 
l'Intérieur pour être communiqués aux inspcctéurs spéciaux de l'école. 
A partir de l'année scolaire i8(H-i8H2, Je programme annuel a mentionné 

les auteurs grecs, latins et français, sur lesquels doivent porter les devoirs des 
élèves. 

Depuis le mois d'octobre 1861, les élèves de chacune des trois années d'études 
sont tenus de donner, tous les 1 ;j jours au moins, sous la direction du directeur, 
une leçon au point de vue de la grammaire, sur un passage choisi dans un auteur 
Jatin qui s'explique, conformément au programme du Gouvernement, dans une 
des classes inférieures de la section des humanités. 

En vertu d'une décision ministérielle du j 7 avril 1865, les élèves des trois 
dernières années d'études doivent remettre au directeur, avec chaque travail en 
prose, un morceau d'au moins dix vers latins sur un sujet de leur choix ou sur 
un sujet que le directeur leur aura indiqué. Les élèves de la première année 
d'études doivent également lui en remettre un d'au moins dix vers avec chaque 
deuxième composition en prose. 

l""ri11tio11 d'11n cours de 
lecture à haute voi.r 
et de débit oratuire à 
IJt!coli~ 11or11rflh• des 
!wmanités. 

Cri!nticn, d'n n COI/ ,·s de 
cJ·m1,a.stù;1u• a l't:colc 
normale des J,11ma­ 
nitis. 

ReK"istre d'honnenr des­ 
liné & la t ranscrip-« 
lion des compositions 
d11111 ,m!rite émine11t 
faites p11r les éli!ve.< 
de l'école normale 
,ll!s hurnani tés , 

.De Finspection de l'é­ 
cole normale drs lm• 
manités. 

Du personnel de l'ecoie 
normale des huma­ 
nUt!:r. 

Un arrêté ministériel du 50 janvier 1864 a institué ù l'école normale des huma­ 
nités un cours de lecture à haute voix cf de débit oratoire Cc cours a été confié à 
1\1. Auguste Lepns, professeur de déclamation au Conserva Loire royal de Liégé. 

Accueillant une proposition faite par 1\11\t. les inspecteurs spéciaux de l'école, 
dans lem rapport de 1861, le Gouvernement a chargé, à partir de l'année ·1862, 
le sieur Guillaume Clacsscns, professeur de gymnastique, à Liégé, de donner, 
trois fois par semaine, aux élèves de l'établissement, des leçons de gymnastique, 
y compris le maniement du fusil. 

Le sieur C1acssens jouit, pour cc service, d'une indemnité annuelle de 
400 francs. 

Pendant la période triennale, quelques compositions d'un mérite éminent ont 
été transcrites sur Je registre d'honneur de l'école normale. 

Les cours spéciaux de l'école normale des humanités ont été inspectés, pen­ 
dant les deux premières années de la période triennale, par deux membres du 
conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, i\li\l. Paul Devaux et Stas, 
et, pendant la dernière année, après la démission de M~J. Paul Devaux et Stas, par 
deux autres membres du conseil de perfectionnement, 1\11\1. Van Hoegaerden 
et Ch. Faider. En conformité d'une disposition du règlement organique , 
M. l'inspecteur général de l'enseignement moyen a été adjoint aux deux membres 
du conseil <le perfectionnement, pour l'accomplissement de celle mission. 

M. X. Prinz est demeuré chargé de la direction de l'école normale des huma­ 
nités, pendant la période triennale. 
Au mois de septembre ! 861, .M. Steeher a été déchargé honorablement des 

cours de langue et de littérature grecques. 
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1l a été remplacé par ~1. Delbœuf, docteur en philosophie et lettres, qui a été 
chargé de ce service jusqu'à la fin de l'année scolaire !862--1865. 

'M. Delbœuf, qui avait obtenu, par arrêté royal du 25 mars i 865, le titre de 
maître de conférences, au traitement de 5,000 francs, a été nommé professeur 
à l'université de Gand, au mois d'octobre suivant. Il en est résulté dans l'école 
normale un nouveau remaniement d'attributions dont le prochain rapport rendra 
compte. 

En 1865, le traitement du directeur a été augmenté de t ,000 francs; la seconde 
moitié de cette augmentation a pris cours an i cr janvier 1861-. 

Un arrêté ministériel du 2~ mars 1863 a fixé le traitement du secrétaire 
· surveillant de l'école à un minimum de 2,000 francs et à un maximum de 
2,400 francs. Après trois années de services, le titulaire a droit à 2)200 francs, 
et après six années de services à 2,400 francs. 

Le traitement du portier-concierge a été également augmenté. 
Les indemnités attachées aux cours spéciaux donnés par les professeurs de 

l'université n'ont pas subi de changement. 

Une bourse de oOO francs est conférée à chaque élève de l'école normale des 
humanités. 

Cette dépense s'est élevée : 

Pour 1861, à 
1862, ù 
1865, à 

. fr. ~1;,00 
0,000 
6,000 

Pendant la période triennale, un professeur agrégé, ancien élève de l'école nor­ 
male des humanités, le sieur Ernest Jopken, a obtenu un subside de voyage 
de i 1000 francs, pendant l'année scolaire 1861-186'2, pour aller visiter des 
étab1issements pédagogiques étrangers. 

L'allocation des subsides de cc genre a été régularisée par une addition faite 
dans le budget de 1862 au libellé de l'article consacré à l'enseignement normal 
pédagogique. 

La bibliothèque de l'école normale a reçu, pendant la période triennale, des 
accroissements en rapport avec les besoins des élèves de l'établissement. 

•· Le local dans lequel l'école normale des humanités est entrée, le {er juil­ 
let !860 ~ est resté affecté à cette destination pendant la période triennale. 
En 1864,, Je Gouvernement a acheté cet immeuble. Il sera rendu compte de cette 
opération dans le prochain rapport triennal. 

icole normale ,lu lm­ 
manitês. - Tre,itt­ 
mellts, fr,d,:mnitis, 
etc. 

Écu/., normal« ,les lm­ 
manité«, - Bourses, 

Stibsitlc.< de voyage nl­ 
lo1tés à de., pro.fes­ 
seurs nKrigis, an­ 
ciens élùcsdcrico/11 
normale des huma- 
1lllés .• 

Bib/iotl,è1r1c de l'école 
normal,: des hnma­ 
nités, 

local a(Tecté att service 
de l'école normale 
des humanités, 

Le règlement d'ordre intérieur de l'école normale des humanités, adopté par IlèKlcmeni d'ordre in- 
tiric11rde l',!colenor• 

décision ministérielle du 8 novembre 18!',;j, est resté en vigueur pendant la male des lwmanilil, 

période triennale. II n'y est dérogé pour aucun motif. En !86 J , un élève indis- 
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E111r,,prise des -utores 
d~ l'ùole nor>aaledi,s 
litt11.t1nilt's. 

posé était retourné dans sa famille. Le père exprima le désir que son fils rentrât 
à l'école, avec dispense d'en observer sur plusieurs points le règlement d'ordre 
intérieur. Cette demande n'a pu être accueillie. 

L'entreprise des vivres de l'école normale a continué de se faire dans les mêmes 
conditions que précédemment. Un restaurateur a fourni les trois repas aux 
élèves et au secrétaire surveillant, moyennant un prix. convenu. 

Positions 0c,11pées.Pa1• Les élèves sortis de l'école normale des humanités pendant la période triennale 
ln personne$ 'l"' ont ,,.,,,,,rnt• i'ùote:•?,._ et qui ont subi avec succès l'examen requis pour Je grade de professeur agrégé de 
ma(e des liuman1/es • 
d~•861.ï_1863·"'''"'· renseignement moyen du degré supérieur pour les humanités font actuellement a" sortir de leurs , 
ét11des ont obtenu le L' d } • t · d hé é • t d JI • qrad" ',1,, prvftmur par ie u personne enseignan , soit es at n es royaux, s01 es co eges com- 
a8rigi de l'enseigne- 
ment mO/"" du degré munaux. 
st1périem· por,r les 
l,um'lni/ris. 



CHAPITRE IJ. 

ÉCOLE NORMALE DES SCIENCES. 

Pendant la période triennale, aucune modification n'a été introduite dans l'orga­ 
nisation de l'école normale des sciences, établie à l'université de Gand, comme 
annexe :'t l'école préparatoire du génie civil, et destinée à préparer aux chaires 
de mathématiques, de physique, de chimie et d'histoire naturelle dans les établis­ 
sements d'instruction moyenne (111 1 cr degré. 

Une seule des conditions d'admission ù l'école normale des sciences a été 
modifiée pendant la période triennale : le certificat d'études d'humanités, institué 
par l'arrêté royal du 50 juin i8;1~, et que les récipiendaires étaient tenus de p1·0- 
duire, a été remplacé, à partir de 1861~ par le titre de gradué en lettres. Avant 
la loi du 14 mars JS;fü. le certificat d'élève universitaire était exigé des réci­ 
piendaires. 

Le nombre des élèves de l'école normale des sciences est de ;; au maximum: 
Ce chiffre a été aucint pendant chacune <les trois années de la période. Il a même 
été de 6 pour l'année scolaire -:l8Gf-f 862; un élève dont les études avaient été 
fréquemment interrompues pour cause de maladie avait obtenu l'autorisation de 
doubler la 26 année. 
En {862, un récipiendaire a obtenu une dispense de la condition d'âge. 

Le jury d'admission il l'école normale des sciences est composé de cinq mem­ 
bres pris, en majorité, dans le personnel enseignant de l'école- Un inspecteur de 
l'enseignement moyen doit en faire partie, aux termes d'une des dispositions du 
règlement organique. 

Ont été nommés membres du jury d'admission en !861 : 
1\1 ~J. Timmermans, ~fanderlicr, Dauge , professeurs à l'école normale des 

sciences, Andries, ingénieur des ponts et chaussées, détaché à l'école du génie 
civil, et Yinçouc, inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques cL 
les sciences naturelles. 

Ce jury a été maintenu en fonctions pour les examens d'admission en !862 et 
en i865, 

l\l. Fucrison, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 
versité de Gand, a été adjoint, chaque année, au jury, pour interroger les 
récipiendaires sur les mai ières li uéralres. 

d 

Écolt1 normate de ...• · 
sciences. - Dispost­ 
üons ~éwJrafos. 

Des condition i" d'rnl ; 
mission â l'école nor­ 
male des sciences, 

Du jur,y ,l',ulmis •• iion et 
d1t jury de pllS$at:e 
à l'école normale de ..• 
sciences. 
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... -t,huis,iv,u au.1· trois 
,rru,t!t'S tlët11dcs de 
l"icoll"' n1>r11111/e dèJ 
tci~11eè.s, p~ndant ln 
piri<ufe t riennaia, 

/:·., ,1mr.n 1h· sortie tic 
l'écu/,• normal»: des 
ecirncrs, 

lh·s ,'tudt•s ,/.: l't=tvit! 
nonnal.: des scirnce s, 

JJ,, /' i11speclion ,l c l" ~­ 
cote 1'un1111h· du 
sciences, 

f}u personne] de l'école 
»ormnls des sciences, 

llé&1111c an.qncl sont. 
sonnus les élèc1es de 
l'école no,·mnlc des 
sciences. 

École normal« des 
sciences. - Indem­ 
nités. 

Le jury chargé <les examens de passage de 1a 2•· h la 5c année d'études a été 
composé, pour chacune des trois années, f86f, 1862 et 1865, de Ml\l. Tlmmer­ 
mans, Manrlcrlicr, Kekulé et Dauge, professeurs à l'école normale. 

Y oici le nombre des admissions aux trois années d'études, qui ont été pronon­ 
cées pendant la période triennale : 

1., aunée d'étutl,•s, ~• nnné«, 3• année. 
A nnéc scolaire 1861-1862 f 5 l 

1862-iôti3 5 2 ·1 
1863-1861 :1 2 2 

Pendant la période triennale: trois élèves de l'école normale des sciences se 
sont présentés devant Je jury institué par l'art. 57 de la loi du f cr juin 18~0, 
pour subir l'examen de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les sciences. Les trois récipiendaires ont obtenu la distinction. 

A ucune modification n'a été apportée nu programme de l'école normale des 
sciences, tant pour les cours communs que pour les cours spéciaux. 

Le nombre d'heures consacrées, par semaine, à l'enseignement dans chacune 
des trois années d'études n'a pas non plus été modifié. 

Les élèves de l'école normale sont placés sous la surveillance de l'inspecteur des 
études de l'école préparatoire du génie civil. En vertu <l'une décision minis­ 
térielle du 51 octobre :1865, cc fonctionnaire est chargé de faire ann ucllcmcnt un 
rapport sur l'application et les progrès des élèves pendant l'année. 

:M. Derote administrateur inspecteur de l'université de Gand, directeur de 
l'école normale des sciences, est décédé en 1863. Il a été remplacé, en cette 
double qualité, par J1. Roulez. 

l\J. le professeur ,v ocquier était chargé de foire aux élèves de l'école un cours 
d'éléments d'anthropologie et de logique; il était en congé pour motifs de santé 
depuis plusieurs années. Il est décédé en :1865. i\I. le professeur G. Callier qui 
l'avait suppléé dans cc conrs est mort la même année. 

Les élèves de l'école normale ont continué d'être soumis, comme les élèves de 
l'école préparatoire du génie civil, fi un régime spécial. 
Pendant la période triennale, un élève a demandé l'autorisation de faire marcher 

de front les études de l'école normale et celles de 1a candidature et du doctorat en 
sciences physiques et mathématiques. 

Cette requête, qui témoignait d'un zèle louable de la part du signataire, n'a pu 
cependant être accueillie, par le motif qu'un surcroît de travail aussi considérable 
aurait été de nature à affaiblir les études normales de l'élève. 

Les indemnités accordées au directeur, à l'inspecteur des études et à quelques 
membres du corps enseignant, indemnités dont Je montant est indiqué dans 
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le rapport triennal précédent, ont été maintenues sans changement pendant les 
trois années i86i, ½862 et i865. 

Chacun des élèves de l'école normale des sciences jouit d'une bourse de icol,: normal~ des 
se/men. - JJ011rses. nOO francs sur le trésor public. Cette dépense s'est élevée : 

Pour i86i-i862, à. 
i862-i865. 
!865-1864. 

. fr. 2,aOO 
5l0()(} 
2,500 

Pendant la période triennale, trois élèves sont sortis de l'école normale des 
sciences avec le grade de professeur agrégé de I'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les sciences. Ils n'ont pas lardé à occuper un emploi. Tous les 
trois sont attachés actuellement comme professeurs à des athénées royaux. 

Pv#tions occ11pùs P"'" 
les p~rsonnu 'I" i ont 
frit/Uénti l'iicule nor- 
111a/e du scit:nces, ~ 
1861 .• 1863. u q1ti, 
a:, sortir de le11rs 
il11des, on/ obte>rrr le 
&rad.- de profos#e1<r 
ngrlsti d,- /'emeiçne, 
ment m~·en d11 de­ 
gri s,,pirit,,r po11r 
/~.~ sciences, 

llilllll-C>OQooaa 



CHAPITRE III. 

f.COLE NORMALE DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR, tTABLlE A NIVl::LLES. 

Ecot; normale de l'en- L'organisation de l'école normale de l'enseignement moyen du degré inférieur 
stugn~me~t moye1t du. • • • ., , 
de9'1"C infcr/eur, êta- a été maintenue, pendant la période triennale, telle qu'elle a été exposee d'une 
blieà Nù,elles.-Dis• . 
positions générales. manière détaillée, dans le rapport triennal précédent. 

Co111·s pt·éparaloircs ci Pendant les années -t.86!, 1862 et ·1865, aucun élève diplômé de l'école 
l'école normale de 
l'enselg11ementmoycn normale primaire de Lierre n'a suivi les cours préparatoires annexés à cet 
du degrf tnfertenr de 
Ni<·etfr.,. établissement et dans lesquels les élèves reçoivent-l'instruction complémentaire 

dont ils ont besoin pour pouvoir se présenter à l'examen d'aspirant professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur. 

Le nombre des admissions aux cours préparatoires annexés à l'école normale 
· primaire de Nivelles, a été de : 

9 en 186L 
6 en 1862. 
6 en 1865. 

Les instituteurs diplômés, admis aux cours préparatoires, jouissent d'une 
bourse supplémentaire de iOO francs. 

Le service des bourses a donné lieu à une dépense de : 

Fr. 900 en 186t. 
Fr. 600 en 1862. 
Fr. 600 en ¾865. 

Àdmissionsaniwelles ci 
l'école normale de 
I'enseignement moyen 
d,. degré tofërieur tle 
NiYeUes. 

Le nombre des élèves admissibles à l'école normale de l'enseignement moyen 
du degré inférieur de Nivelles, est de douze au maximum par année. 

Le nombre des élèves admis, pendant la période triennale, a été : 

De 9 pour l'année scolaire 
De 6 
De 7 

1861-1862. 
1862-1865. 
1865-!864. 

Peu ou point de ces récipiendaires étaient sortis de l'école normale primaire de 
Lierre. Ainsi qu'elle l'avait fait, pendant la période précédente, l'administration 
n'a épargné aucune espèce de démarche pour foire cesser ceue abstention. 
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Le résultat <les examens subis <levant le jury légal par des élèves de l'école 
normale de l'enseignement moyen du degré inférieur de Nivelles, constate que 
la marche des études dans cet établissement a été satisfaisante pendant la 
période triennale. 

Voici les résultats obtenus !HU' les élèves des cours préparatoires et par ceux 
de l'école normale de l'enseignement moyen du degré inférieur de Nivelles. 

1 ° Cours préparatoires à l'examen d'aspirant professeur agrégé : 
186-l : 9 élèves; 8 admis, dont deux avec distinction. 
1862 : ô élèves , 6 admis) dont un avec distinction et un avec grande 

distinction. 
1865 : 7 élèves; 7 admis. 

2° École normale de l'enseignement moyen du degré inférieur ù Nivelles, 
préparant à l'examen de professeur agrégé : 

Année scolaire 186{ 9 élèves; 8 admis, dont un avec distinction. 
1862 6 élèves, 6 admis, dont un avec distinction et un 

avec grande distinction. 
Année scolaire 1865 7 élèves; 6 admis . 

M,11-d,<: du ,i1,,des p,·11• 
dant ln période tt-ien» 
lllllt·. 

La direction de l'école normale de l'enseignement moyen du degré inférieur à 
continué d'être confiée à ~L Du Jacquier, directeu r de l'école normale primai re 
de Nivelles. 

Le corps enseignant a subi les modifications suivantes : 
. l.ebrocquy, chargé du cours de langue flamande et de langue allemande n 

donné sa démission; il a été remplacé par i\'I. E. Dellombe, professeur au collége 
communal de Nivelles. 

Le cours de dessin etde calligraphie a été confié it M. V. Cremcrs ; le cours de 
tenue des livres, à .M. V. Delcroix. 

Le montant des indemnités allouées sur le Trésor, aux H agents de l'école 
normale de l'enseignement moyen du degré inférieur de Nivelles, était de 
6~6a0 francs, au 51 décembre 1865. 

Les élèves de I'éeole jouissent d'une bourse de 400 francs sur les fonds de 
l'État. Le montant de ces bourses a été de : 4,600 francs en 186-J 

51400 - 1862 
2,900 - 1865. 

Personnol t/,: l'iculc 
normale de l' ensei­ 
gnement 11ll>J"en <lu 
tlegrti inféric111·. - 
l11Clemnités qui lui 
sont nllmu:e.r. 

Deux. membres du conseil de perfectionnement de J'instruction moyenne, ln,y,ec1w11 "" l'écot" 
, normale de l' ensei- M M. Van Hoegaerden et Ch. Faider , auxquels a été adjoint M. linspeeteur cncm~"'. ~qrc" "" 

c/,,grc 11,ft:ru:11r ,le 
V inçoue, ont été chargés de l'inspection de l'école normale de l'enseignement Nivelles, 

moyen du degré inférieur de Nivelles. 
Les rapports ({Ue les inspecteurs adressent au Gouvernement, sont mis sons 

les yeux du conseil de perfectionnement. 

Bourses, 
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CHAPITRE IV. 

O,·,:,,ms11t111n J~ cü111·, 
nos mou» d-:: l"'cnsd­ 
::11~mc11i lilO) c•n ,/,, de­ 
,:ri '"frru·Î11 ,i B,u .. 
JI"'• 

Par arrêté royal du rn juin 18651 il a été institué près de 1a scct ion normale 
primaire, annexée ù l'école moyenne de Bruges, des cours destinés ù former des 
professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré inférieur. 

11 est utile d'exposer sommairement les principaux motifs qui ont engagé le 
Gouvernement il prendre celte mesure. 

L'art. !O, ~ 2, de 1a Joi du 1er juin -1850, ·sur l'enseignement moyen, porte 
que cr les di recteu rs et régents des écoles moyennes, soit cl u Gouvernement, soit 
tics communes, devront être porteurs d'un diplôme de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré inférieur. n 

Conformément ù l'art. 4 de l'arrêté royal du ::; septembre 18t:i2, les écoles nor­ 
males primaires de Lierre et de Nivelles doivent préparer i1 l'examen d'aspirant 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur un certain nombre 
d'élèves diplômés de ces établissements. Les aspirants professeurs agrégés, sortis 
des deux écoles, sont ensuite préparés ù leur dernier examen, dans des cours 
spéciaux, institués à Nivelles. 

A l'époque où ces mesures furent arrêtées, on pouvait croire qu'elles assuraient 
le recrutement du corps professoral des écoles moyennes; mais l'école normale 
de Lierre n'a pas fourni les sujets connaissant bien la langue flamande, sui· 
lesquels on avait compté: il devenait dès lors difficile de pourvoir aux besoins 
de l'enseignement clans les écoles moyennes des provinces flamandes. 

Celle situation pouvait être préjudiciable à ces derniers établissements; il y 
avait clone lieu de recourir à de nouvelles mesures pour satisfaire à des nécessités 
reconnues. 
Il a paru utile d'offrir, dans les Flandres mêmes, aux jeunes gens qui ont la 

vocation de I'enseigncment public, l'instruction préparatoire qu'ils ne vont 
chercher ni à Lierre, ni ù Nivelles. Une institution normale primaire était déjà 
annexée à l'école moyenne de Bruges. Il convenait de profiter des ressources en 
matériel et en personnel qu'elle présentait, pour y adjoindre une section destinée 
à former des professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré inférieur. 
les jeunes gens, admis aux cours spéciaux de Nivelles, sont désignés par le 

:Ministre de l'Intérieur, parmi les élèves diplômés des deux écoles normales pri­ 
maires de l'État, sur l'avis des directeurs. Le choix des instituteurs les plus capa­ 
bles de poursuivre avec succès lems études et de se former pour l'enseignement 
moyen, est facile à faire, les candidats étant nombreux et parfaitement connus. 
~lais la section normale primaire de Bruges comptant un nombre trop restreint 
d'élèves; pour que l'on y procédât de la même manière, il a été nécessaire 
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d'instituer un examen d'admission aux cours nouveaux et d'y appeler d'autres 
récipiendaires <1uc des instituteurs. Afln d'atteindre le but qu'il se proposait, le 
Gonvcrnement a donné à la langue flamande, dans cet examen, une importance 
égale à celle qui lui n été attribuée par le programme des cours. 

Aux. termes du règlement organique, !a durée des cours normaux. de l'ensei­ 
gnement moyen du degré inférieur, établis à Bruges, est de deux ans. 

Les cours de la première année d'études comprennent : la lnnguc flamande, la 
langue française: les éléments de la géographie et de l'histoire, surtout de ln géo­ 
graphie et de l'histoire de la Belgique; l'arithmétique démontrée, avec ses appli­ 
cations au-commerce; le calcul algébrique, les équations du premier et du second 
degré; la géométrie plane; la tenue des livres, des notions de droit commercial; 
les premiers éléments de la physique; le dessin, principalement le dessin linéaire, 
et la calligraphie. 

Les cours de la deuxième année d'études comprennent : la pédagogie et la 
méthodologie; la langue flamande; la langue française; Ja su ile de l'algèbre élé­ 
mentaire, Ics proportions, les progressions, les logarithmes et l'usage des tables; 
la géométrie élémentaire des trois dirnensions , la trigonométrio rectiligne 1 avec 
l'usage des tables ; l'arpentage; les premiers éléments de la mécanique et de la 
chimie, ainsi que des notions d'histoire naturelle. 

Peuvent être admis aux. cours de la ·J re année, après avoir subi un examen 
spécial : ·J0 les élèves des écoles normales primaires de l'État, munis du diplôme 
û'institutcur , 21) les jeunes gens qui ont terminé les études de la troisième latine 
ou de la troisième professionnelle, telles qu'elles se font dans les établissements 
où l'on se conforme au programme général, publié par le Gouvernement. 

Le· nombre des élèves à admettre aux cours est déterminé, chaque année, par 
le Ministre. 

Les élèves admis sont soumis au régime de l'internat établi pour les élèves­ 
instituteurs. 

Les aspirants professeurs agrégés, admis aux cours de la 2c année d'études, 
.sont exercés ù la pratique de l'enseignement dans une école qui comprend, autant 
que possible, les trois classes d'une école moyenne. 

Pour se présenter ù l'examen d'admission aux cours de la 1 re année, il fout 
être fig<~ de 16 ans au moins, de 21 ans au pins, et justifier de sa bonne conduite. 

L'examen <l'admission a lieu devant un jury composé de cinq membres cl dont 
les deux inspecteurs spéciaux. de l'enseignement moyen font partie. 

Il est divisé en deux épreuves : une épreuve écrite cl une épreuve orale. 
L'épreuve écrite comprend : une composition flamande cl une composition 

français!'. Elle dure cinq heures et a lieu simultanément pour tous les candidats. 
Les candidats exécutent en outre un dessin dont le modèle leur est donné, et 

font une page d'écriture. La durée de ces deux exercices est d'une heure. 
L'épreuve orale dure une heure, pour chaque candidat, et porte sur les 

matières suivantes : langue flamande. langue française, arithmétlquc, algèbre, 
géométrie, histoire et géographie. 
Pour pouvoir être adrnis , les candidats doivent avoir obtenu la moitié au 

moins des points attribués ù chacune des parties de l'examen, et les deux tiers 
de la somme de ces points, pour l'examen en lier. 
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Dix bourses de 4~0 francs peuvent être réparties entre les élèves admis 
à suivre les cours de la section normale. 

Les candidats s'engagent; par déclaration légalisée, à exercer les fonclions ile 
professeur, pendant cinq ans, dans un des établissements d'enseignement moyen 
<lu degré inférieur soumis au régime de la loi du f cr juin 181>0. 

La mission d'inspecter les cours normaux d'enseignement moyen du degré 
inférieur , établis ù Bruges, a été confiée à :MM. Van Hoegaerden et Ch. Faider ~ 
membres du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, auxquels 
est adjoint l'un des deux inspecteurs spéciaux de l'enseignement moyen, 
l\f. Vinçotte. 

Le prochain rapport triennal contiendra des renseignements sur les résultats 
produits par les cours normaux de Bruges. 

-· ...._-1,.._, 
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CHAPITRE V. 
JURYS SPÉCIAUX CHARG8S DE DÉUVHEI\ LES DIPLO~IES D'ASPHtA:-iT Pl\OFESSE!Jll AGH(.:Cil-: 

ET DE PROFESSEUR AGllÉGÉ DR l.'11,NSEIGNE~tENT MOYEN. 

§ ter. DEGlla:; 8UPÉIUEllR, - Ull,ff.t.Xl'l'l;8. 

Aux termes de l'arrêté royal du W mai 1807, le récipiendaire, qui se présen­ 
tait ù l'examen d'aspirant professeur agrégé pour les humanités, était tenu de 
fournir la preuve qu'il avait obtenu, depuis trois ans au moins, le certlfleat 
d'études d'humanités, institué par l'arrêté royal du 50 juin 18~~- 

Le titre d'élève universitaire était exigé de ces récipiendaires avant la loi 
du J<l. mars iS~HS, qui avait aboli cc titre. La loi du 27 mars 1861 l'ayant rétabli, 
en substituant ù celle dénomination celle de gradué en lettres, il y avait lieu de 
soumettre de nouveau les récipiendaires dont il s'agit it la condition d'être munis, 
depuis trois ans, du diplôme de gradué en lettres; pour pouvoir se présenter à 
l'examen d'aspirant professeur agr{,gé de l'enseignement moyen du degré supérieur 
pour les humanités. Cette mesure a fait l'objet de l'arrêté royal du H juin 18lH. 

Les auu-es dispositions réglementaires n'ont pas été modifiées pendant la 
période triennale. 

Le jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supcncur 
pour les humanités se compose de sept membres dont trois sont pris parmi les 
professeurs titulaires des cours donnés dans l'école normale des humanités. 

Le jury a été présidé : 
En 1861, par .M. Stas, conseiller à la cour de cassation, membre du conseil 

de perfectionnement de l'instruction moyenne, que devait suppléer; au besoin, 
un de ses collègues de la même cour et du conseil de pcrfcctionnerncnt , 
:M. Van Hoegaerden; 
En 1862 cl en {863, par .M. Van Hoegaerden que devait suppléer, au besoin, 

un de ses collègues du conseil de perfectionnement; _M. Grandgagnagc, premier 
président de la cour d'appel de Liégé. 

Les six autres membres dn jury qui ont été nommés pour la session de l86·1; 
sont : 

l\TM. Prinz, directeur de l'école normale des humanités; 
Burggraff', professeur à l'école normale des humanités; 
De Closset, 
llallard , professeur à l'université de Louvain; 
James, professeur à l'université de Bruxelles; 
Blondel, inspecteur général <le l'enseignement moyen. 

Jh,'fW'ot/Wns ,.,=s!t·m,•1t­ 
tais-es r~/ativ1.•, (rr,, 
,:.,,,111c11s tl'a.rpinMt 
pref,·u,:-r•r· agi igJ t/,· 
/',:,, r,:ig,w11wnt lli(!l ,:11 
1/11 drcré o,pl:rn:u,· 
pvur ft-, /111111,rntl,:(. 

Personnel du ju,.,- ,J,. 
111·<!ft:.uc11r "Jlriçi d,~ 
l'ru.1c1gnc1m:nt mo_,·e11 
du. tl1..•crri supérfru1 
ponr Les l1-lflll(W1t,:.f. 
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J>rucltrU ,-frs tnscrip­ 
llOn., JW,ll'C.l"ltl1lf!l:1 ,i 
.,·11bir d~,·mll /~ jury 
dt< prr!ft~,sc:u,· û;:ri­ 
:;i de: reirs1:ign~m,:nt 
111~1' e,r dn tlt:grê su-: 
p~ricllr pour /~.( l,u­ 
m,f(r,:f,:_,. 

Le jury de 1861 a été maintenu pour les sessions de f 862 et de -1865. 

Les inscriptions prises pour les examens à subir devant le jury de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour Jcs humanités , ont 
produit les sommes suivantes, savoir : 

En 1861 . 
En 1862. 
En 1863. 

, fr. -150 
150 
;)70 

Re/,.,,.,: t:,:,:,:nt! dt's e.l"tl• 
1neni~ subi$ devan; le 
i111:J: :1•• ,,_,.,:fo,:•e.,,· inscrire. pendant la période triennale pour subir des examens devant le jury de 
,1/{rt-;:,~ ,le I r11 ,e,g11e- 1 , ..• , 

.,,,.,,~ ''."'.>'"" ,,,, d,·gr,, professeur aaréaé de l'cnsci anemen L moyen du degré supérieur JlOUr les humanités : 
01pt'net11• po111• le.< 0 0 t, 
l111111anit,;s pe11tlmtt /11. 
1ririotl1: triennotc, 

Nous faisons connaitre ci-après le nombre des récipiendaires qui se sont fait 

Grade d'aspirnnt professeur agrégé pour les humanitée, 

1861. 
1862. 
1865. 

J récipiendaire, dont J admis. 
1 - j 
4 4 

Grade de professeur agrégé pou» les humanités. 

J86L 
1862. 
1865. 

1 récipiendaire, dont 1 admis. 
1 
-1 

1 
1 

En 186-1, M. Ernest Jopkcn, de Huy, a obtenu la distinction ù l'examen de 
professeur agrégé. 

)11.~tit11tiu1t ,l'u,, di1,l6- 
111-: de cnpncifC p<ntr 
l'cnsdgncmcnl de t« Gouvernement qu'il serait utile d'instituer un diplôme de capacité })OUI' l'enseigne- 
/4,.,g,,,~ Jlnmmrd,•, (fr 
'" 1

1"
11!J1"","

11emn11rlc ment de la langue Ilarnande. de 1n lanzue allemande et de la lanauo anglaise, en 
t'l t c il qnguc an- 1 u ~ 

-'>1'.''·w dans tes ntln'- faveur des personnes qui en feraient la demande et de nomme!' désormais de nres roJ at,.l:. - Du- , c 

r"'iriQrr.wga"h'"cs. préférence des aspirants, munis de cc diplôme, aux fonctions de professeurs des- 
dites langues dans les athénées royaux. Le Gouvernement accueillit la proposition 
et un arrêté royal du 27 janvier 1805 organisa le principe. Voici l'analyse des 
principales dispositions de cet arrêté : 

Le diplôme de capacité est délivré, à la suite d'un examen, par un jury spécial. 
L'examen est divisé en trois genres d'épreuves : des cornposi tiens écrites, un 

examen oral, une leçon. 
Les compositions écrites comprennent : une traduction du français en langue 

flamande, allemande ou anglaise, scion l'objet de l'examen; une traduction de 
l'une de ces langues en français; une composition, d'après un sujet donné, dans 
la langue pour l'enseignement de laquelle' le diplôme est demandé ; un examen 
critique et une analyse littéraire d'un morceau choisi. 

L'examen oral comprend : des explications sur un texte flamand, allemand ou 
anglais, scion l'objet de l'examen, et sur un texte français; l'histoire de la littéra­ 
turc française pendant le xvn- et le xvnr' siècles; l'histoire de la Iiuérature 

En 18621 le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne exposa au 
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flamnnde, allemande ou anglaise; l'histoire de la Belgique ; la pédagogie. La 
leçon doit porter sur une question touchant la grammaire de la langue qui fait 
l'objet de l'examen, comparée ft la grammaire de la langue française. 

La durée des séances de composition ne peut dépasser six heures; la durée de 
l'examen oral est de deux heures et celle de la leçon d'une heure. 

Sont admis li l'examen : les candidats en philosophie et leurcs , les aspirants 
munis du diplôme d'élève universitaire; les aspirants ayant subi avec succès, 
depuis trois ans au moins, l'examen de gradué en lettres; les aspirants porteurs 
d'un titre équivalent obtenu depuis le même temps à l'étranger. 
En outre, peuvent obtenir le diplôme de capacité pour l'enseignement <les 

langues vivantes, en subissant seulement les épreuves spéciales relatives :'i l'une 
des trois langues : 

Les professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les 
humanités; les aspirants ayant obtenu en Belgique le grade de docteur en philo­ 
sophie et lettres ; les personnes mentionnées ù la suite des docteurs, au§ 4 de 
l'art. 10 de ]a loi du 1er juin 1850. 

Le jury peut aussi dispenser d'une partie des épreuves les étrangers porteurs 
de diplômes scientlfiqucs, donnant toute garantie d'un savoir suffisant sur les 
branches qui seraient retranchées de l'examen. 

Le jury est composé de cinq membres nommés par le Roi; il forme une section 
du jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour 
les humanités. 

Aux. termes d'un arrêté ministériel du 27 avril ·J 865, pris en exécution de 
l'arrêté royal du 27 janvier précédent, les éprcu ves écrites ont lieu en deux 
séances : chaque séance dure six heures. 

La première séance est consacrée : 1" ù Ia traduction du français en flamand? 
en allemand ou en anglais, scion l'objet de l'examen; 2° ù la composition, d'après 
un sujet donné. 

La seconde séance comprend : 1 ° la traduction du flamand , de l'allemand ou 
de l'anglais en français; 2° l'examen critiq uc et l'analyse littéraire. 
te prochain rapport triennal contiendra des détails sur les résultats que l'insti­ 

tution de cc nouveau grade aura produits. 

Pendant la période triennale, ]es jeunes gens qui désiraient se présenter à D.sl!os,Nons rJglc111c12- 
tatres rclattves au.r 

l'examen d'aspirant professeur agrégé de l'cnseicncrnent moyen du dearé supé- e xamcns cl'aspi('trnt 
0 O pr·oftsse,11• agregG de 

rieur pour les sciences. devaient se munir. préalablement. du certificat d'études l'e,,.,eig,,c:nent";0,ren 
1 tl11 degré supcrteur 

moyennes, institué par l'arrêté royal du 30 juin i Sfüj_ fJOl/1' les sciences, 

Depuis J861; le certificat dont il s'agit est remplacé par le litre de gradué en 
lettres, préparatoire à la candidature en sciences. 

Le jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour 
les sciences, se compose de V membres, dont ,1. sont pris parmi les professeurs 
titulaires des cours donnés dans l'école normale des sciences. 

Personnel du j111'j- cle 
professeur agrégé de 
l enseignement moyen 
dn degré supérieur 
pour les science! pen­ 
dant ln période trlen» 
nalc, 
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Le jury de professeur agrégé pour les sciences a été présidé: 
En 186!, en f862 et en !863, par M. Ad. De Vaux, inspecteur général des 

mines. 
Les huit autres membres du jury, qui ont été nommés pour ta session de i861, 

sont: 

MM Timmermans, professeur ft l'école normale des sciences; 
Dauge, 
Valerius: 
Andrles, 
Rousseau: professeur ù l'université de Bruxelles; 
Hannon) 
Van Benedcn, professeur à l'université de Louvain; 
Gilbert, 

Le jury de 1861 a été maintenu pour la session de 1862 et pour celle de 1865. 
A chacune des trois sessions de la période triennale, l\IM. Valerius et Andrics 

ont été remplacés, pour l'examen de professeur agrégé, par M. Dugniolle, profes­ 
seur à l'école normale des sciences, et par un professeur de la faculté de ph'ilo­ 
sophic et lettres de l'université de Gand, chargé d'interroger les récipiendaires sur 
les éléments d'anthropologie cl de logique. 

Produi: des frai« ,l'/11• 
scription, 

. Les inscriptions prises pour les examens d'aspirant professeur agrégé et de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences 
ont produit les sommes suivantes, savoir : 

En l86t. 
En 1X62. 
En 1865. 

. fr. 230 
150 
250 

Retev« gti11r:rnl de.1 c xa­ 
mens snbis devant ie 
j",.Y. ~c P.refcs(e",. pendant la période triennale pour subir des examens devant le jury de professeur 
11gri:ge de l enseigne- 
111cn( ".10Ye11 d1< d,·gré agrégé de I'cnseiauement moyen du decré supérieur pour les sclcnces : 
supcnc11r pour les D O 
sciences pendant ln 
périude triennale. 

Nous indiquons ci-après le nombre des récipiendaires qui se sont fait inscrire 

Grade d'ai-;pfraut professeur agrégé pour les sciences, 

186L 
1862. 
1865. 

5 récipiendaires inscrits dont 5 admis. 
1 - 1 
5 - '2 - et i ajourné. 

Pendant chacune des trois années, un récipiendaire s'est fait inscrire pour 
obtenir Je grade de professeur agrégé pour les sciences, et il a été admis. 

Les trois récipiendaires ont obtenu la distinction. Cc sont : 

l\11\1. Verschaffelt , Édouard, de Gand, admis, en {861. 
Neuherg, Joseph, de Luxembourg, - en 1862. 
Charlicr, Omer, de Martelange, - en 1865. 
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§ :,. DEf.:Ri: l!iF•:nu:cn. 

Le rapport triennal précédent a exposé en détail le mode d'organisation des 
examens <l'aspirant professeur agrégé et de professeur ngré~é de l'enseignement 
moyen du degré inférieu I'. Une seule modiflcation n été introduite dans les dlspo­ 
si tions organiques pcndun t la période triennale. Le programme de l'examen de 
professeur agrégé comprenait notamment les éléments de physique. Un arrêté 
royal du i5 juin 1861 a placé celle matière dans le programme d'aspirant pro­ 
Iesseur agrégé. En vertu d'une disposition trunsiloire du -18 octobre 186J, les 
aspirants professeurs agrégés, diplômés, en celle qualité, antérieurement à l'arrêté 
royal du 13 juin !Sfrl, sont tenus de subir tin examen sur les éléments de 
physique, en se présentant à l'examen de professeur agrégé, 

Le jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur se 
compose de sept memhrcs , dont trois au plus appartenant à I'enseignerncnt 
normal de l'État. 
Il a été présidé, en i8ût, en 1862 et en i865, par i\l. Van Hoegaerden 

conseiller à lu cour de cassation, membre du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne. 

Les six autres membres <lu jury, pendant les trois mêmes sessions, ont été : 

l\lM. Dujncquier, directeur de l'école normale cle l'enseignement moyen du degré 
inférieur, établie à Nivelles; 

Braun, professeur ù la même école; 
Schoeters, directeur de l'école normale primaire de l'lttat :'t Lierre; 
Vinçoue, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Coune, préfet des études de l'athénée royal d'Anvers, 
Loppens, professeur ù l'athénée royal de Gand. 

'M. Coune a été chargé annuellement des Jonctions-de secrétaire. 

Dl1pos11,ur..s organi­ 
'/"r!s., 

Prrs'1nnel <l,i j11r:r ,le 
prvf,·.11::1,,. a;:ri;:é ,fc: 
r,•1u,·1i,i"'•1,un I mü_)'e,r 
d11 1/t!';;r,.: i,ijt'ric11r·, 
pt•n1lr1nc 1,, piriudc 
1tiennulc:. 

Le produit des inscriptions prises pour les examens d'aspirant professeur P,0,1,,,, ,1e.r. ;,,grip- 
''""s rclotivr .1 au.1· 

agrégé et de professeur agrégé de J'cnsciuncmen t moyeu du degré inférieur a été: ~~,11nc11.< _.,~ pr,f•s- 
" «eur "J:'t.'tr de l e11- 

:rri;;ne'mrr.l moJ"C"ll du 
de-gré inférir:111·. En !86f de 

1862 
. fr. 

1865 

1,,füï ~o 
-1,4-95 » 

!_,162 ;:$0 

Nous donnons ci-après le relevé numérique des récipiendaires qui se sont fait Rdei•ici11i:ntduera- 
mens .11,/~u devn11l li! 

inscrire pendant la période triennale pour subir des examens devant le jury de i11rJ; _d., P,refcucur 
ngrC"C de / cnsc-srne- 

p ro feSSC U l' agrégé de l'cnscicncment moyen du degré inférieur : ~"e11(mu_rcndt1d;,;ré 
l'.:, ?:> 1nj« rsrnr pcnJ11r,t la 

p,;riotl~ lriennnle. 

Grade d'aspirant professeur ag,·égé. 

1861 52 récipiendaires inscrits dont !7 admis. 
1862 29 - Hi 
1865 51 - 14 

y 
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Grade de professeur agrégé. 
1.861 • 20 récipiendaires inscrits dont -la admis. 
i862 . 25 - !6 
¾865 14 - 9 - 

Les récipiendaires qui, pendant la période triennale, ont obtenu la distinction 
à l'examen de professeur agrégé sont : 

Ml\f Baugnet, Philippe-Joseph; de Bomal; 
Cardols, Jacques-Paul-André-Joseph, de Devant-Je ... pont-Visé; 
Boullienne , Adam-Victor, de Wanne (Liége); 
Marchal, Jules-Louis, de Couvin; 

Ceux qui ont obtenu la grande distinction, sont : 

MM. Crevccœur, Maurice, de Geest-Gérompont-Petit-Rosière; 
De Gcynst, Joseph-Édouard, de Malines. 

Le jury n'a pas décerné la plus grande distinction. 
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TITRE III. 
ÉTABLISSEMEN'l'S D'ENSEIGNEMENT MOYEN DES DEUX DEGRÉS DIRIGÉS 

PAR L'ÉTAT. 

CHAPITRE PHEMmR. 

ATHÉNÉES ROYAUX. 

A 81Ja1JJ1JIX i\BIIIIJU.8TB.llTJF8. 

Aucune modification n'a été apportée aux dispositions qui règlent les attri- 
. ' butions des bureaux administratifs des athénées royaux, attributions qui ont été 

déterminées par l'arrêté royal du 7 juillet iS~H. 
Aux termes du § IV de l'art f2 de la loi du fer juin t81>0, les bureaux 

administratifs sont renouvelés tous les trois ans; les membres sortants peuvent 
être nommés de nouveau. 
Le troisième renouvellement a eu lieu le 24 février t 860; c'est donc au com­ 

mencement de f 865 que devait avoir lieu le quatrième renouvellement. Cette 
mesure a fait l'objet des arrêtés royaux du 12 et du 28 février et du 9 mai 1865. 

Voici quelle était la composition des bureaux à la fin decette dernière année : 

Modif,catrons Jr,ns lti 
compos,110~ des lm­ 
reau:rndmrmstrnt!fi, 

Athénée royal d'Anvers. 

Dons le sein du conseil communal : 
Ml\l. Bloudel (Chnrles-Emmanuel-Alexan­ 

dre-Marie) (1); 
Selb (Hippolyte-Henri-François) (1); 

Sneydcrs (Charles-Désiré) (1 ). 

Hors du conseil communal : 
MM. Beeckrnans (Jean-Baptiste), curé­ 

doyen; 
Cuylits (Jacques), avocat et conseiller 

provincial; 
Kramp-Van Eupen (Jean-Esther-Jo­ 

seph), administrateur des hos­ 
pices, avocat. 

(1) Remplacent MM. Dhanis, Koycn et Hermans, renouvellement partiel du 9 mai t8ti3. 
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Athénée 'toyal de Bruxelles. 

Dnns le sein <lu conseil communal , 

~Dl. Dcpuge (Frnlinnnd); 

Tielcmons (Jcan-Frnnçois}, 

,vallcr (Victor-Auguste-Joseph) C)- 

Hors du conseil communal : 

l'IIM. Van Schoor (Joseph-Yictor-Clément­ 
Ghisluin), sénateur; 

De Longé (Guillaume-Philémon), 
conseiller à la cour de cassation; 

Vangindernchter (Jean-Thisbé), pro­ 
fesseur 11 l'université de Bruxel­ 
les cl ù l'école militaire t 2). 

Athénée royal de Bruqes. 

Dans le sein du conseil communal : 

l\JM. Devaux (Paul); 
l\Jcynnc (Charles); 

Termote (Raimond) l s). 

Ilors <lu conseil communal : 

!\Dl. e c Schryvcr (Pierre-A uguste ). avocat; 
Gocthals (Auguste), juge au tribunal 

de première instance; 
Macrtcns (Guillaume), avocat ('). 

Athénée royal de Gand. 

Dans le sein du conseil communal : 

Ml\l. Lchèguc (Charles); 
Dubois (Arlolphe}; 
Van Aelbroeck (Maximilicn-Jlourice ). 

Hors du conseil communal : 

MM. Groverman (Jran-Bnptistc), avoeat : 
l\klÙ<'pC1111ingcn (. Hippolyte), avocat; 
Houiez (Joscplr-Emmunucl Ghislain), 

professeur à l'université. 

A thé née 'royal de Hlons. 

Dans le sein du conseil communal : 

l\11\1. L:iisné (Eugènc-Dieudonné-Joscpb}, 
Peehcr (Adolphe}; 

Bourlard (Jules) ls.). 

Hors du conseil communal : 

l\HJ. Ilalbrccq (Charles), avocat; 
Wattricq ( llcn ri), avocat, bibliollié­ 

cairc de la ville; 
Grenier {l\Jnrccl), commissaire d'ar­ 

rondissement. 

(1) Remplace l'tl. Watlccu, nommé échevin. (Arrêté royal du 11 février 186 t .) 
('l) - I\J. l\lascart, décédé. (Arrêté royal du 4 mars 1861.) 
(3) - i\J. Bauwens, nommé conseiller à la cour d'appel de Gand. (Arrêté royal du 

17 octobre i86~.) 
(•) Remplace M. Vanscvcrcn, décédé. (Arrêté royal du i7 octobre 1862.) 
(~) Remplace M. Grenier qui a cessé de faire partie du conseil communal. i\I. Grenier est 

resté néanmoins membre du Lureau administratif, en vertu du § 2 de l'art. 1 •• de l'arrêté orga­ 
nique du 7 juillet 18151; il y 11 pris la pince ile M. Thomerct, dérnisstonnairc. (Arrèté royal 
du 28 juin i86f .) 
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Alité-née royal de Tournai. 

Dans le sein du conseil communal : 
Ml\l. Cambicr (Étienne); 

Bélin (Antoine); 
Crombez-Fcycrick (Alexandre). 

If ors du conseil communal : 
~BI. Broquct-Eoblct ( Éilounrd), vice­ 

président rlu tribunal de pre­ 
ruière instance; 

~krlin lSimon), avoeat ; 
Chotin (Jean-Baptiste), ancien pro­ 

fesseur. 

Athé?iée royal de Liége. 

Dnns le sein du conseil communal : 
MH. Lohesi (Jean-Pascal-Cassian}; 

Putzcys (Ilcnri-Félix-Emmanuel-Isi­ 
dore}; 

Robert (Antoine-Gco!'gcs) (t), 

Hors lin conseil communal : 
MI\I. llehjens ( Ma1hicu-Égidc-llubcrl), 

premier avocat général à la cour 
d'appel; 

Muller (Clément), membre clc la 
Chambre des Ilcprésentauts ; 

Co lieue (Joseph), conseiller à la cour 
d'appel t"), 

Athénée royal de Hasselt. 

Dans le sein du conseil communal : 
l\lM. Coetsbloets (Jacques-Godefroid}, 

.Mngis (Herman-Joseph); 

Nngels (Jules). 

li ors du conseil communal : 
MM. Claikcns (Jcan-1\fichel-Guillaumc), 

président du tribunal de pre­ 
mière instance ,31; 

V crmersclu 1 ~ id ore-Cha rles-Consta nt), 
commissaire d'arrondissement; 

Spaas (Théodore), curé-doyen, 

Athénée royal d'A,rlon. 

Dans le sein du conseil communal : 
MM. Koenig (Jean-Hilaire}; 

Rèsibois (Alexandre); 
Ilogister (Louis). 

Hors du conseil communal : 
I\BI. Berger (Nicolas), président du tri­ 

bunal de première instance; 
\Vallet (Nicolas), procureur du roi; 
Loutsch (Guillaume), curé-doyen. 

Athénée royal de Namur, 

Dans le sein du conseil communal : 
MM. Thémon (Gabriel); 

Hors du conseil communal : 
i\1~1. Polet (Théodore), vice-président du 

tribunal de première instance; 

(4) Ilemplace 1\1. Didier, renouvellement du 12 février 1865. 
{') - l\l, Baron, 
(•J - "!f, Gcradts, 

h 
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M. Gérard (Alpl16nse). 
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MM. Namêche (Lucien), rentier l t); 
Cambrelin (Jules-Edmond l, docteur 

en médecine ('); 
Kleyer (Jean-François-Joseph), in­ 

specrcur provincial de l'ensei­ 
gnement primaire (0 J. 

L'ecclé,1a<1i111enommé Il résulte d'une décision ministérielle du ;) mai 1854, que l'ecclésiastique 
dans le burea« mb11i• , , • 1 · · d ' • ,. · 
nistranf prête m- charge rle donner I enseignement re rgreux ans un établissement d instrucuon 
ment comme les art- ~ 
ires membres, moyenne dirigé par l'Etat, n'est pas tenu ù la prestation de serment prescrite 

par l'art. 59 de la loi du i cr- juin -18:JO. Le motif en est que , aux termes <le 
l'art. 8 de la même loi, c'est en sa qualité de ministre tlu culte que Je professeur 
de religion est appelé ù donner l'enseignement religieux. 

Une solution toute différente a été donnée ù la question de savoir, si la pres­ 
tation de serment était obligatoire pour l'ecclésiastique, nommé membre d'un 
bureau ndministmtif. Il a paru n'exister aucune analogie entre la position d'un 
membre du bureau administratif d'un athénée ou d'une école moyenne de l'État 
CL les fonctions de professeur de religion. En effet: le premier, qu'il soit ecelé­ 
siastiquc ou laïque, constitue le bureau administralif concurremment avec un 
certain nombre d'autres membres, sans y apporter aucun caractère distinct de 
ceux-ci. La prescription de la loi, quant à l'obligation de prêter serment, lui est 
donc applicable comme :1 la généralité des fonctionnaires administratifs men­ 
tionnés à l'art. 39. 

Lnstruction relnti-uc 11 
l'obltgnliond1< ttrnl/re 
poti r lr s prognrm­ 
me.1. etc ., t!mané~ des 
étab!istement.s pu­ 
blics d'e,1scigncmcnt 
mo;ren. 

D'après un~ instruction ministérielle, en date du 27 août 1861, les programmes 
de distribution de prix. des établissements dirigés par le Gouvernement, les pro­ 
vinces ou les communes, qu'ils contiennent ou non; les conditions d'admission, 
ne peuvent être assujettis au timbre, pourvu qu'ils soient manifestement l'œuvrc 
d'une autorité publique. 

Quant aux programmes émanant d'établissements particuliers, s'ils ne renfer­ 
ment pas de matières étrangères à la distribution des prix, ils ne sont pas non 
plus soumis ù l'impôt du timbre. Ils n'intéressent que les parents des élèves qui 
fréquentent ces établissements et, à ce point de vue, les chefs <le ceux-ci n'ont 
plus à attendre de bénéfice de la mise en circulation des programmes. Il en serait 
autrement, si, ù l'occasion de la distribution des prix, on faisait connaître Je 
régime intérieur de l'établissement, le prix et ]es conditions d'admission; dans ce 
cas, il y a une véritable annonce, dont le but est d'obtenir, par la publicité, des 
bénéfices directs ou indirects, et, par conséquent, il y a lieu d'appliquer la loi 
du (i prairial an vu. 

L'instruction qui précède complète les observations contenues dans une circu­ 
laire du 22 mai l 8;j8_ pour l'information des établissements intéressés. en ce 

(') M. Namèchc, dont le mandat a été renouvelé le 12 Iérricr 1865, fafsait partie précédem­ 
ment du conseil communal. 

(~) Remplacent MiU. Blyekaerts cl Delabarrc, renouvellement du -12 février 1863. 
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qui concerne l'exemption du timbre pour les avis émanés de ces établissements. 
(//ofr aux annexes du rapport pour la période de 1808 ù 1860). 

Le sieur Mullier-Dcbrauwcrc (Jean-Baptiste), chef de division à l'administra- Secrti/(IIW-lr<:Soriers. 

tion communale de Bruges, a été nommé: le 2 février 1865, secrétaire-trésorier 
du bureau administratif de l'athénée royal établi en cette ville, en remplacement 
du sieur Deljouuc (Vincent), décédé le 2 décembre 1862. Aucune autre muta- 
tion n'a été opérée parmi les comptables des athénées royaux. 

B. PERSO~~EI,. 

Un certain nombre de mutations ont lieu, tous les ans, dans le corps professoral Perso11net.-M,,111aons. 

des athénées royaux, par suite de décès ou de démissions. Les bureaux adminis- 
tratifs sont appelés à donner lem avis sur les nominations. Elles se font pour la 
plupart à l'époque des grandes vacances, et on évite ainsi les inconvénients que 
les changements de personnel peuvent avoir pour la marche des études, au 
milieu de l'année scolaire. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne avait exposé au Gou­ 
vernement qu'il serait utile d'instituer un diplôme de capacité pour l'enseignement 
de la langue flamande, de la langue allcmando et de la langue anglaise, en faveur 
des personnes qui en feraient la demande, et de nommer désormais de préférence 
des aspirants, munis de cc diplôme, aux fonctions de professeur <lesdites langues 
dans les athénées royaux. 

Conformément ù cette proposition, un arrêté royal, en date du 27 janvier 1863. 
porte qu'un diplôme de capacité sera délivré, à la suite d'un examen, par un 
jury spécial. Il détermine les épreuves à subir, la durée des séances qui y sont 
consacrées, les litres que doivent posséder les personnes qui demandent à subir 
l'examen et il règle la composition du jury. 

Un arrêté ministériel du 17 avril suivant prescrit, en outre, des mesures pour 
l'exécution de l'arrêté royal précité, en ce qui concerne l'inscription des can­ 
didats, le mode de procéder aux examens et la forme des diplômes ù délivrer. 

La position pécuniaire 'faite aux professeurs de flamand, d'allemand ou d'anglais, 
qui sont munis du diplôme de capacité dont il s'agit, se trouve réglée par un 
arrêté royal du 28 janvier 1863. En voici les dispositions principales : 

Les professeurs de flamand, munis du diplôme de capacité) sont assimilés pour 
le traitement, au professeur de troisième latine dans les athénées royaux. 

JJs jouissent d'un traitement égal à celui de professeur de rhétorique française, 
s'ils sont pourvus, soit du grade de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour les humanités, soit de celui de docteur en philosophie el 
lettres 

Les professeurs d'allemand et d'anglais, munis du diplôme de capacité susdit, 
sont assimilés, pour Je traitement fixe, an professeur de quatrième latine dans les 
athénées royaux. 

Le professeur d'allemand à l'athénée royal d'Arlon est assimilé: pour le traite­ 
ment: atli professeur de troisième latine, s'il possède le diplôme de capacité, et 
au professeur de rhétorique française, s'il est professeur agrégé de l'enseigncmen t 

l astit ntton cl'ntt clip/6- 
m,• d» cnpuc,té pour 
frr professeurs de 
lflfllJUCS. 
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moyen du degré supérieur pour les humanltés ~ ou docteur en phflosophle et 
lettres. 

L'avantage résultant en général de l'obtention du diplôme de capacité est fort 
marquant. en effel1 la moyenne du traitement auaché à ces Jonctions par l'arrèté 
royal du 50 juillet t81i0; n'est que d'environ 1,~00 francs par professeur, tandis 
que cette moyenne s'élève, pour le professeur de flamand assimilé au professeur 
de troisième latine, à 2,ti40 francs, et pour le professeur d'allemand ou d'anglais 
assimilé au professeur de quatrième latine, à près de 2,500 francs. 

1n-'r"nm c1e dïpMmc. Une disposition de l'art. ! 0 de la loi du 1 cr juin t 8;50 autorise le Gou vernerneut 
it accorder, sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruetion 
moyenne, la dispense de la condition du diplôme. 

La dispense du diplôme 'de professeur agrégé <le l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour les sciences a été accordée 1 par arrêtés royaux du 
28 juin 1861 et du ~ mai ·1865, au second professeur de mathématiques et au 
professeur de sciences commerciales <le l'athénée royal de Hasselt. 

La première de ces dispenses est sans réserve; l'autre est limitée à la chaire 
de sciences commerciales. 

Profi•sse11,·s arlloris<:.< d. 
e.rcrcer dufvnctions 
accessoires, 

Conformément ù l'art. 5 de l'arrêté royal du H juin 1805, qui détermine les 
obligations des professeurs, maitres et surveillants dans les athénées royaux, le 
i\linislrc de l'Intérieur a autorisé : 

En ·1861 1 un professeur de mathématiques de l'athénée 'royal de Gand, ù 
remplir les fonctions de professeur à l'école industrielle dans la même ville; 

En I H,2, cinq professeurs de l'athénée royal et un régent de l'école moyenne 
de Namur, i1 donner l'enseignement à l'école industrielle du soir créée dans ladite 
ville :; 

En 1 ~65-, le professeur d'anglais et le professeur d'allemand de la section pro­ 
fessionnelle de l'athénée royal de Bruxelles, à donner les mêmes cours à l'école 
militaire. 

Un préfet des études a demandé, san- l'obtenir, l'autorisation de se charger 
d'un cours de déclamation dans un conservatoire de musique. 

Pendant la période triennale, d'autres professeurs d'athénées ont exercé des 
fonctions accessoires. 

Dans chacun des athénées royaux d'Anvers et de l\lons, un professeur était 
chargé des fonctions d'inspecteur cantonal; 

A l'athénée royal de Bruxelles, un professeur occupait une chaire à l'université 
de celle ville· - ? 

A l'athénée royal de Gand. cinq professeurs cumulaient les fonctions, un de 
professeur à l'université, un de répétiteur aux -écolcs spéciales, un ·de directeur 
de l'école industrielle, un de professeur ù la même école, et un de professeur ù 
lacadémic de peinture; 

A l'athénée royal de Liége , deux professeurs étaient attachés l'un comme 
répétiteur ù l'école spéciale des mines, l'autre à l'école normale <les hymanités, 
pour donner le cours d'allemand ; 
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A l'athénée royal d'Arlon, un professeur de matières littéraires était chargé, 
en mène temps, du cours de gymuastlque au même établissernent , 

A l'athénée royal de Namur, un professeur remplissait en nième temps les 
fonctions d'archiviste provincial. 
Deux surveillants de l'athénée de Bruxelles cl un surveillant de l'athénée de 

Namur étaient en même temps maîtres de calligraphie , et deux surveillants 
des athénées de Hasselt et d'Arlon étaient respectivement chargés, le premier 
de l'enseignement de la gymnastique et Je second du cours de flamand, ù titre 
p rov isoi rc. 

L'autorisation de tenir des élèves pensionnaires (l été accordée aux termes Pr?fmerm tuirorises 
'l a te nir des pension- 

de l'art 4 de l'arrêté du 11 juin -18~5, pendant la période triennale de nturcs, 

1861-1863, à : 

2 professeurs de l'athénée royal de Gand ; 
2 - de i\fons ; 
3 
2 
2 

de Liége , 
d'Arlon; 
de Namur. 

D'après un arrèté ministériel du 25 décembre 18~6) les répétitions payées et Profwe11rsa1110ris.':'" 
donner d-:s rr:pdt- 

l es leçons particulières que peuvent donner les professeurs des athénées, soit ù lies 1,011., p•.rù_s e~. des 
iecons part,crdu:res. 

élèves d'autres classes, soit en dehors <le I'athénée , doivent être autorisées au · 
préalublc par les préfets des études. 

L'autcrisation a été accordée, pendant les années 1861, 1862 et 1865, ù : 

7 professeurs de l'athénée royal d'Anvers; 
4 - <le Bruxelles; 
6 
8 

12 
10 
10 
2 
8 
H 

de Bruges; 
de Gaml; 
de Mons:, 
de Tournay; 
de Liége , 
de Hasselt ; 
d'Arlon; 
de Namur. 

Une autorisation semblable a été refusée par le préfet des éludes d'un athénée, 
parce que le professeur qui la demandait ne s'était pas conformé aux prcscrip­ 
tions de l'arrêté royal du 25 décembre J 8~61 malgré les avertissements du préfet. 

Le Roi n décerné la croix de chevalier de l'ordre de Léopold à deux professeurs 
de l'enseignement moyen du 1 cr degré. 

L'un est .1\1. A.-L. Marchand~ professeur d'histoire et de géographie à la section 
professionnelle de l'athénée royal de Brux.elles, qui comptait plus de cinquante 
années de professorat. (Arrêté royal du 21 novembre 1862.) 

L'autre est 1\1. J .-L. ,v ezel ~ professeur de mathématiques supérieures à 
i 

Décorations, 
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l'athénée royal d'Anvers, qui était dans la carrière professorale depuis trente­ 
huit années. (Arrêté royal de la même date.) 

Pref<·sse11nl,onoraim Le titre de professeur honoraire n'a point été conféré à des membres du per- 
sonnel enseignant des athénées royaux, pendant la période triennale de 1861 
.. Js'~,., .1 1 u.:>. 

Les sieurs Cordcull et Forir, qui avaient été nommés, par arrêtés royaux du 
20- novembre 1852, le premier, professeur honoraire de quatrième Jatine, Je 
second professeur honoraire de mathématiques supérieures, sont décédés, res­ 
pectivement le 1 cr octobre Hfü9 cl le H avril 1862. Le nombre des professeurs 
honoraires se trouve ainsi réduit à quatre, dont deux sont encore en activité de 
service . 

Iïlcsnrcs disciplmnires, Par npplication de l'art. 20 de l'arrété royal du H juin 1855, qui détermine 
les obligations des professeurs, maitres cl surveillants dans les athénées royaux, 
le Gouvernement a eu it infliger, pendant la période triennale de 186! il 1865, 
quatre peines disciplinaires, à savoir : trois rappels à l'ordre et un avertissement 
sévère. 

Des observations ont été adressées, en outre, ù deux membres du corps pro­ 
fessoral des athénées, ù l'un sur l'exécution des dispositions relatives à ses fonc­ 
tions; ù l'autre, sur sa manière d'enseigner. 

Des irrégularités graves dans l'exercice <le Jeurs fonctions ont attiré une admo­ 
nition sévère ù deux surveillants d'athénées. 

l'n?fesse11rs en dispo­ 
niln/,tt:. 

Pr ofcsscars sans em­ 
ploi, 

Naturalisations, 

Professeurs pension .• 
nés. 

Quatre professeurs d'athénée, jouissant tous d'un traitement, se trouvaient en 
disponibilité, au 51 décembre 1860. Un cinquième, de l'athénée d'Anvers, a été 
également mis en disponibilité, avec traitement d'aucnte , par arrêté royal du 
'28 septembre 1863. Trois de ces anciens titulaires, dont deux en 1861 et un en 
1862, ont été admis à faire valoir leurs droits à la retraite, ce qui a réduit à deux 
le nombre de professeurs d'athénée en disponibilité à la fin de 1865. 

Dans le rapport précédent, il a été constaté que le nombre des professeurs de 
l'enseignement moyen du 1 net du 2c degré, qui sont sans emploi, s'élevait encore 
ù 22. A fa fin de 1865, cc nombre était réduit à 19, par suite de décès. 

Aucun membre du personnel enseignant des athénées royaux n'a été dans le 
cas d'obtenir la naturalisation, pendant les années ·1861 à 1865. 

Pendant 1a période triennale de 186! à !865, 12 membres du personne] 
enseignant des athénées royaux ont été admis à raire valoir leurs droits à la pen­ 
sion de retraite, savoir : 

En 1861~ 5 professeurs et 2 maîtres; 
En 1862, 5 professeurs; 
En 1865, 5 professeurs et 1 maître. 

Le nombre des professeurs pensionnés pendu nt la période précédente, a été de b. 
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Le nombre lies membres du personnel enseignant des athénées royaux, décédés 
pendant les années 1861 ù 1865: est de 12, savoir: 

En 1861: ·i préfet des études et 4 professeurs; 
En 1862, 5 professeurs et 2 maitres ; 
En 1865, 2 professeurs. 
Le nombre des professeurs décédés pendant la période de 1858 ù 1860~ a été 

de 15. 

C. Tll,U'l'l-:.'tlE:,iT~. 

La Législature et le Gouvernement se sont trouvés d'accord pour reconnaitre 
qu'il y avait lieu d'appliquer aux membres du corps professoral de l'enseignement 
moyen de l'lttat, les principes admis pour améliorer la position des fonction­ 
naires de l'État en général. Les Chambres ont. volé les fonds nécessaires pour 
assurer aux divers intéressés, dans les athénées et dans les écoles moyennes, une 
augmentation de traitement propoitionnéc ù leurs positions respectives cl aux 
avantages qui y sont attachés. C'est ù cc point de me que s'est fait le travail de 
répartition des fonds alloués; cl un arrêté royal, en date du 51 mars, a fixé 
ainsi qu'il suit l'augmentation annuelle tic traitement, en cc qui concerne les dix 
athénées royaux. 
Préfets des études, professeurs et professeurs dédoublants, chacun trois cent 

dix francs (rr. 510); 
Maîtres de dessin, de calligraphie, de musique; de gymnastique et maîtres 

dédoublants, chacun cent vingt-cinq francs (Ir. -125;; 
Surveillants, chacun deux cents francs (fr. 200); 
Secrétaires-trésoriers, cent francs (fr, 100). 
Conformément à une disposition dudit arrêté, la première moitié du montant 

de cette augmentation a été liquidée à partir du ter janvier 1863, et l'autre moitié 
a pris cours au Jerjanvicr f864. 

,1/,ml,ru du corps tfll· 
sdgnarrt âùidis. 

Â ,,;;mentatio,, des trat­ 
tcmcets, 

Le dernier rapport triennal contient de nombreux détails SUI' les différentes A11,:n.~nra/ion de trai- 
~ trment a11 r membres 

mesures dont les membres du personnel enseignant des établissements de l'Etat ,,,, p,uonne1 e nsei- 
grmnr ,font le t:·aifc .. 

O O L été l'objet jusqu'en !860. en vue d'améliorer leur position pécuniaire. On y ment ,.,1 ,nfùic,,r,; 
? ' 1,6oofmnc.<. (Loi Ju 

a rappelé, entre autres, d'après quelles bases ont été calculés et distribués les Sm,I 185ï·> 
deux crédits, votés par la loi du 8 avril 18;37: en faveur des rncrnbres du corps 
professoral des athénées et des écoles moyennes dont le traitement normal est 
inférieur à seize cents francs. 

Cette distribution a continué de se faire selon les mêmes règles, pendant la 
période dont i1 est rendu compte dans le présent rapport. 

Le crédit de 21800 francs, attribué pour la première fois dans le budget de -18;')8, 
aux traitements supplémentaires du personnel des athénées, a été maintenu au 
même chiffre jusqu'à présent. Mais Je crédit relatif aux écoles moyennes, qui 
était primitivement fixé à 401000 francs, a été porté, par les Chambres, à 
o0,000 francs, [l partir de 18ti3. 

Cette augmentation de dépense s'explique par la nécessité où s'est trouvée 
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'administration de nommer un grand nombre de régents et d'instltuteurs rlédou­ 
hlants, lu population des écoles s'étant accrue au point <le rendre insuffisant 
le personnel attribué aux écoles moyennes pur l'arrêté royal organique du 
10 juin l 8~2. 
Par une circulaire du 6 mai 18G31 Je Ministre de l'Intérieur a rappelé aux. 

bureaux administratifs des écoles moyennes de quelle manière les traitements 
accordés sur le crédit prérappelé <loi vent être payés aux intéressés. (//oir annexes, 
n° LXXXV.) 

Z::r11t1gnement rt.•f, ... 
g1t1u:L.--P1,fcs.,,~11, ,. 

Le concours du clergé, dans l'enseignement de l'athénée royal de Namur, a 
cessé pur suite de lu délibération du conseil communal de cette ville, prise dans 
sa séance du 31 décembre 18~9, et qui a entraîné l'abandon <le lu convention 
dite d'Anvers. L'enseignement religieux a par suite cessé d'ètre donné ù l'athénée 
et à l'école moyenne de l'État, à Narnur, par les ecclésiastiques qui en étaient 
chargés cf, qui se sont retirés. Mais ils ont exposé nu Gou vcrncment, que, par le 
fait de la suppression de leurs fonctions dans lesdits établissements, ils s'étaient 
vus privés, ù partir du ,ter janvier 1860, sans compensation aucune, de l'indem­ 
nité qui leur était accordée sur le Trésor. C'est pourquoi ils demandaient qu'il leur 
fùt alloué un traitement d'attente. Cette demande a ôté repoussée par les consi­ 
dérations suivantes: Ln convention d'Anvers a reconnu formellement le droit du 
clergé et des communes de résilier les arrangements conclus sur les bases de cette 
convcntion , dès lors la noruiuaticn des professeurs de religion se trouvant 
virtuellement soumise aux mêmes conditions de résiliation, elle ne peut créer aux 
titulaires tics litres il un traitement d'attente. 11 est ù observer, en outre: que ces 
nominations sont faites par les chefs diocésains cr que le Gouvernement n'inter­ 
vient que pour agréer les titulaires. 

D'un autre côté, le cours de religion n'a point été supprimé à l'athénée, ni à 
l'école moyenne de Namur. Si les ecclésiastiques chargés de ce cours n'ont pas 
continué il y remplir leurs fonctions, c'est qu'ils 1cs ont abandonnées par des 
considérations particulières, et sans que le bureau administratif ni le Gouverne­ 
ment ait mis directement obstacle ù l'accomplissement de lem mission. 

eas"c,. Indépendamment de ]a partie fixe, telle qu'elle a été réglée par les art. H> et 
suivants de l'arrêté organique du 50 juillet 1860, Je traitement des membres du 
corps enseignant des athénées royaux comprend un casuel, consistant, aux termes 
de l'art. 2;'5 du même arrêté, dans le produit du minerval, qui est distribué entre 
les professeurs, les maîtres non compris, après défalcation de certaines dépenses 
mentionnées à l'art. 2G (le traitement du secrétaire-trésorier, le supplément à 
payer aux professeurs en Iavcur desquels il a été fait application de l'art. 23 de 
l'arrêté royal du 1er septembre -18;511 les dépenses résultant du dédoublement 
des classes, les frais de chauffage et d éclairage, cl les frais de la distribution 
des prix). 

Dans le dernier rapport triennal, nous avons Iait connaitre les motifs qui ont 
engagé 1c Gouvernement, (l'aceonl avec les Cha111lm.'S législatives, ù assurer aux 
professeurs des athénées de Bruges, de .Mons, de Tournai, de Hasselt, d'Arlon et de 
Namur 1 un casuel de 700 francs. Celle mesure a amélioré notablement la position 
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du personnel enseignant de ces établlsscments qui n'avait point, à raison du 
minerval qu'il y recevait, une position en harmonie avec celle des professeurs 
des autres athénées. 

Le relevé ci-après indique quelle a été, pendant la période triennale, la part 
de minerval dans chaque athénée, ainsi que la part de supplément de minerval 
dans les athénées de Bruges, de l\lons, de Tournai, de Hasselt, d'Arlon et de 
Namul': 

Anvers . . . • • . • • • • . • . . 

{ 
section des humanités •. 

Bruxelles 
id protesstonnehe . 

Bruges .•• , . . • . • . . 

Gand. 

Mons. 

Tournay. 

Liégo .. 

Hasselt . 

Arlon .. 
Namur ••.•. 

MINERVAL ORDINAIRE. SUPPLÉMENT DE MINERVAL. 
-- - - -- - - - -- 

1 1 1 
l 

-···- 

-IS(H. 1862. 1/iû3. rsur. 18û2. -18&3. 
1 

899 852 990 ., » » 

•l ,651 -! ,î9!) 1,8!)0 ., ., • 
1,430 1,616 1,707 " " " 

:110 3'23 328 51-1 523 523 

-1.•• ü80 775 J) » " ,,J-j.) 

üV~ 683 690 Ho Ho H5 

21/i ':l'tS 2Vi !jl7 G\7 G17 

-1,123 1, 1ÜI ·1,'209 ,, Il Il 

25 3! 22 690 G90 690 

197 18, -118 G82 1i82 b82 

136 162 •159 598 698 GOS 

' 

Dans le relevé qui précède, on n'a point compris les subsides annuels de 
2,515 francs, 694 francs et 598 francs alloués respectivement aux athénées de 
Bruxelles, de Ganù et de Liégé, pour payer aux professeurs de langues modernes 
de ces trois établissements. l'augmentation de minerval qui résulte pour eux. des 
dispositions de l'arrété royal du 2·1 mars 181>9. 

On a vu dans le dernier rapport triennal qu'un certain nombre des villes qui 
sont le siége d'athénées royaux prennent ù leur charge, en vue d'améliorer la 
position des membres du corps enseignant, en tout ou en partie, les dépenses 
que l'art. 24 de l'arrêté royal organique du 50 juillet 1860 impute sur le produit 
du minerval 

Dans fa discussion du budget du Département de l'Intérieur pour l'exercice 
de 1864, plusieurs membres de la Chambre des Représentants avaient exprimé ù 
ce sujet lè vœu qu'il en fùt de même pour tons les athénées, afin qu'on tînt mieux 
compte des services importants que les professeurs de l'enseignement moyen sont 
appelés à rendre à la société. 

Le Gouvernement s'en est fait fort pour renouveler ses démarches. La ville 
d'Anvers d'abord s'est généreusement exécutée. Non-seulement elle a porté à son 
budget, tl partir de 1864, une allocation pour les frais de chauffage et d'éclairage, 
qui étaient encore payés sur le produit du minerval de l'athénée, mais aussi pour 
subvenir au traitement du secrétaire-trésorier. 

k 

Dépenses prises tl leur 
c"argc pat· les vtlles 
arr pnyit de la caisse 
du 11u111..'rJ•al~ 
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li n'est resté que les villes de Bruxelles et de Liége, auprès desquelles les 
démarches du Gouvernement n'ont pu aboutir. L'administration de la première 
de ces villes a refusé catégoriquement de renoncer aux prélèvements qui se font 
sur la caisse du minervul, en alléguant que la position financière des profes­ 
seurs de l'athénée est suffisante. La ville de Liégé n'a pas été du même senti­ 
ment, en cc qui concerne l'athénée dont elle est Je siége. Le collége des 
bourgmestre et échevins a fait connaitre que la ville était disposée à s'associer, 
dans une juste mesure, au Gouvernement, pour améliorer la position des pro­ 
fesseurs. Il proposait, en conséquence, de ne plus imputer sur la caisse du 
minerval le traitement des professeurs dédoublants et de répartir celte charge 
entre l'1::1at et la commune dans les mêmes proportions que les autres charges de 
l'étahlissemcnt. ~lalheurcusrrncnt1 la loi du 1er juin 18~0 n'a pas permis au 
Gouvernement d'accepter celle proposition, vu qu'elle limite elle-même l'inter­ 
vcntion du trésor public dans les dépenses de l'enseignement moyen. Si des 
crédits particuliers ont été votés successivement, en faveur du personnel ensei­ 
gnant des athénées, en dehors de la somme fixée par la loi, pour le soutien de 
ces établissements, ces crédits out reçu une destination spéciale qui ne pouvait, 
dans aucun cas, servir it un usage différent de celui auquel ils sont expressément 
affectés. 

Diru~ion ~l rét1,ltntJ D'après l'art. 4 de ]a loi du f cr juin t8~0 les athénées et les écoles moyennes 
Je l rnseignerncnt, - , 
Co11sidfrtirions génr:• n'ad mettent c1uc des externes raies. ' · • 

Mais il ne résulte pas de celle disposition que l'éducation soit négligée, dans 
ces établissements, et que les élèves n'y reçoivent que l'instruction, entendue 
dans sa signifleation la plus restreinte. 

Nous dirons d'abord que des pensionnats ont' été annexés à la plupart des 
athénées et des écoles moyennes, par les administrations communales. Placés 
sous la surveillance directe d'une autorité qui, mieux que toute autre, représente 
les intérêts des familles: ils offrent toute garantie aux parents, dont ils acceptent 
la mission dans l'éducation morale et religieuse des enfants. 
Pour cc qui concerne les externes, la loi partage, entre la famille et l'établisse­ 

ment public, la tàchc de l'éducation proprement dite, en laissant toutefois, à la 
famille, la plus grande part dans l'œuvre commune. Eu égard au but ù atteindre, 
l'enseignement du foyer domestique est le même que celui de la classe; cependant 
la leçon que donne le professeur n'a pas le même caractère que le conseil inspiré 
par l'affection sérieuse d'un père ou d'une mère : les parents ont incontestable­ 
ment, par la parole et par l'exemple, une influence plus grande, sur leurs enfants, 
que le maître spécialement chargé d'initier ses élèves aux principes de la science. 

Les professeurs savent qu'ils sont les coopérateurs des pères de famille, dans 
Je développement moral <les élèves; ils profitent donc <les occasions que leur 
enseignement leur présente, pour parler de devoirs à remplir, de vertus à prati­ 
quer, de règles à observer dans la société : el ]es occasions ne Jcur manquent 
pas, surtout dans 1cs cours de langues cl <l'histoire. 

Le Gouvernement déclare, avec satisfaction, que les mcrnl;rcs du personnel 
enseignant des athénées royaux cl des écoles moyennes répondent à ses vues, en 
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s'occupant avec soin de former le cœur et le caractère iles enfants dont l'instruction 
leur est conflée. 
Faisons remarquer, en passant, que le régime disciplinalre des établissements 

d'enseignement moyen a été adouci, en nième temps que le développement des 
sentiments moraux devenait l'objet de soins plus particuliers et plus soutenus. 

Aujourd'hui, c'est un point important il noter 1 l'étude de la forme n'absorbe 
plus toute l'attention dans les cours de grammaire et de littéruture : le fond est 
examiné, apprécié, compris. L'habitude tic ne pas perdre de vue le côté moral de 
l'enseignement dans une leçon, de quelque nature qu'elle soit, a acquis la force 
d'une règle. Le professeur consclencicux- choisit avec scrupule les matières de ses 
dictées 1 les morceaux en prose cl en vers qu'il fait servir aux exercices de 
mémoire et de récitation, les versions, les thèmes, les sujets de composition qui 
constituent cc ((UC l'on appelle les devoirs des élèves. 

Le choix des livres :1 employer dans l'enseignement a aussi une grande impor­ 
tance, au double point de me de la science cl de la morale. Éclairé par les avis 
du conseil de pcrfcctionncmeut, le <;oU\·ernemcnt espère former une collection 
de livres classiques qui rempliront ){'s conditions auvquclles cc genre d'ouvrages 
doit satisfaire, et qui porteront le cachet de noire esprit national. 

Nous pensons que, pour ètre conforme ù nos mœurs, pour répondre ù nos 
besoins et ü nos tendances, notre système d'instruction publique doit se différen­ 
cier de ceux de nos voisins; mais nous croyons en même temps que nos établis­ 
sements sont dans une position favorable pour s'approprier les qualités qui 
distinguent l'cnscigncrûcnt donné dans les institutions étrangères. 

Les professeurs connaissent, à cet égard, la pensée du Gouvernement : leurs 
travaux particuliers tendent ti améliorer la situation des éludes, cl, clans leurs 
leçons, lorsqu'ils touchent ù un intérêt belge, leur parole s'empreint d'un patrio­ 
tisme sincère; ils s'appliquent i, foire germer de bonne heure: dans le cœur de 
Jeurs élèves, l'attachement à nos institutions. 

L'enseignement, dans les athénées et les écoles moyennes est donc moral et 
national. L'administration supérieure ne cesse de recomrnnnder aux préfets des 
études le maintien <l'une discipline ferme et intelligente. La régularité dans les 
exercices, l'ordre dans les mouvements qui s'opèrent, ù l'intérieur des établisse­ 
ments, pendant la journée de classe, sont, avec le travail, les conditions indispen­ 
sables du succès. Sous cc rapport, la situation de nos établissements est satisfai­ 
sante, et, cc dont il Iaut se féliciter, clic n'est pas produite par l'emploi de moyens 
que la pédagogie moderne n'approuverait pas. 

Le Gouvernement veille à cc qu'il ne soit pas fait abus des punitions dont 
l'application est autorisée par le règlement. Du reste, il est juste de le dire, ]a 
plupart des professeurs ont reconnu les avantages de la mesure et de la prudence, 
dans l'usage des procédés rigoureux. Un esprit général de modération vient donc 
adoucir encore un système de punitions réduit ù ce qui est strictement nécessaire 
pour que la règle ne manque pas de sanction. 

La peine la plus sévère, l'exclusion de l'établissement, ne peut être prononcée 
que par le bureau administratif'. Lorsque l'exclusion est provoquée contre un 
élève, le bureau doit donc, d'un côté, examiner la nature cl la gravité réelle des 
faits qui lui sont signalés, de l'autre: considérer la nécessité d'écarter le mauvais 
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exemple, de maintenir la discipline et de sauvegarder 1a bonne renommée de 
l'établissement. Ses décisions, dans les affaires de l'espèce qui lui sont soumises, 
sont toujours reçues avec respect. 

On a supprimé la salle de discipline; les punitions qui affectaient l'alimenta­ 
tion <le l'élève, celles qui, n'importe sons quelle forme, lui infligeaient une gêne 
ou une douleur physique, cl 1'011 a bien fait; mais celle suppression a produit uu 
effet qu'il convient de noter. L'élève opinlàtrérnent indocile, l'indicipliué qui, 
avec préméditation , porte le désordre partout où il a le droit de s'introduire, 
parcourt plus vile l'échelle des peines comminées par le règlement; il se rend 
donc plus vite passible de l'exclusion. Cette peine, qui est aujourd'hui rarement 
appliquée; le serait plus fréquemment, si les préIcts , sans toutefois compro­ 
mettre aucun intérêt, ne proeérlaient pas par voie de conseil auprès des parents, 
pour obtenir la retraite d'un élève incorrigible. 

Il y a des Iaits qui doivent être réprimés pur une mesure nrlministrativc, avec 
toute la rigueur que permet le règlement; mais lorsqu'il s'agit de paresse irrerné­ 
diable et d'insubordination, il semble qu'en se retirant sans bruit, devant la 
menace d'une exclusion solennelle, l'élève donne une satisfaction suffisante à la 
règle qu'il n'a pas voulu respecter. 

Le Gouvernement remplit un de ses premiers devoirs, quand il vrille ù cc que 
l'ordre et la moralité ne souffrent aucune atteinte dans, les établissements qu'il 
dirigc , mais les athénées et les écoles moyennes sont des établissements d'instruc­ 
tion publique; l'enseignement qui s'y donne intéresse ù.-.un haut degré le pays 
qui en fait les frais. Nous allons donc exposer la situation et les résultats des 
études dans les établissements d'instruction moyenne du 1~r et du 2° degré. 

Les matières enseignées dans les athénées ont été déterminées par les art. 22 
et 25 de la loi du 1 cr juin 181">0. En établissant deux sections dans l'enseigne­ 
ment cl en faisant la part de chaque section, le législateur a résolu deux ques­ 
tions importantes : d'abord, il a maintenu l'enseignement des langues anciennes; 
ensuite, il a créé un système complet d'études moyennes, en faveur des jeunes 
gens qui n'ont besoin d'apprendre ni le grec ni le latin. Ces deux faits sont domi­ 
nants dans l'organisation actuelle des athénées et des collèges. 

Quand on examine les programmes issus des art. 22 et 25 de la loi précitée, et 
rédigés conformément aux dispositions de l'arrêté royal du 50 juillet 1860, on 
est frappé de l'extension qu'a prise l'instruction moyenne. Non-seulement le 
nombre des matières de l'enseignement a été augmenté, mais encore, ces matières 
ont reçu des développements qu'on était loin de leur donner autrefois. Dans la 
section des humanités, l'ensemble des études à faire est devenu plus considérable, 
et cependant le temps qu'on y consacre rsf. resté le mèrnc : l'humaniste doit par­ 
courir la carrière en six ans; l'élève de la section professionnelle, en cinq ans. 
Cette circonstance mérite d'être remarquée; car clic a son influence sur ]es 
résultats obtenus dans les différents cours, et clic explique pourquoi il est absolu­ 
ment impossible ùc faire entrer des cours nouveaux dans le système construit en 
vertu de ln loi. Le programme actuel impose aux élèves tout le travail que l'on 
peut rnisonnablemcnt exiger d'eux. Si l'on voulait suivre, pendant une semaine, 
les exercices d'une classe, on reconnaîtrait que le jeune homme qui s'acquitte, 
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tous les jours: de luu:; ses devoirs, conscicncicuscmcnt et avec Jt: désir de laiPn 
foire. montre 11n véritahl« courage et a droit ù des éloges sans restriction. 

Le nombre d'heures assigne\ pa1· semaine, it chaque matière d'cnscignnment, 
dans les différentes classes des deux sections: est r,•gl<~ par les tableaux. .ri cl lt , 
annexés ù l'arrêté royal prémentiouné. A la prcmièro YtH', on serait disposé 
it dire que le temps accordé ù certaines matières est insulflsant , si l'on considéralt 
seulement l'importance que ces matières ont par cllcs-mèmes . .\lais duhord , il 
faut reconnaitre, dans l'ensemble de l'enseignement niTt\tè par la loi pour chaque 
section, des branches principales et des hranelrcs sccoudaires , ensuite il y a a tenir 
compte des dillicultés q11e présente aux élèves la matière ù étudier. 

L'exécution de cc qui Pst prescrit pal' les tableaux A et B, produit des journées 
de classe de cinq ou six heures : les élèves, même les plus ùgés, n'en pour, aient 
supporter davantage. 

Conformément ù l'art. ·J 5 du règlement générnl, les heures d'études sont, en 
moyenne, de cinq par jour. Elles sont réparties., entre les différents cours, selon 
l'importance de chacun. Un tableau indiquant cette répartition PSI arrèté par le 
préfet des études .. de concert avec les professeurs, au eornrnenrement de chaque 
année scolalre. Le tableau dont il s'agit donne une direction aux enfants qui ne 
savent pas diviser convenablement leur travail, et uux professeurs la mesure 
approximative de la tùehe qu'ils imposent ù leurs élèves Sut· ce dernier point, 
l'entente n'est pas toujours facile ù établir, entre les membres du personnel 
enseignant; mais il appartient au prHet tics études de veiller ù cc que personne 
ne pousse les exigences au delà des limites que lui tracent son droit ci la raison. 
11 est du reste admis, en cc qui concerne les élèves, que l'emploi des heures 
d'études, tri qu'il est réglé par le tableau, u'cst pas de stricte obligation 7 et nous 
ajouterons que les élèves laborieux, dans les classes supérieures des deux sections, 
font généralement plus que cc que le règlement leur demande. 

On peut conclure de cc c1 ui précède que, pour obtenir des progrès satisfalsants, 
dans nos athénées, il est absolument nécessaire d'éviter toute perte de temps, ù la 
salle <.l élude et en classe. Il faut de plus qu'il y ait unité d'efforts citez ceux qui 
enseignent, harmonie entre les principes qui dirigent les divers enseignements. 
L'influence du préfet doit amener cette unité et ccuc harmonie. Cc fonctionnaire 
est spécialement chargé de maintenir la concordance des méthodes; dans les cours 
qui ont pour objet les mêmes matières ou des matières qui se touchent. A cet 
effet, il visite fréqncmmcnt les classes; il adresse, en particulier, aux professeurs 
Ier, observations critiques qu'il croit utile de leur faire, ou Lien il procède par 
voie d'instructions générales. 

L'action des préfets sur la marche de l'enseignement est considérable; le Gou­ 
vernement ln stimule cL la soutient; les professeurs en comprennent la nécessité 
et prêtent à leur chef un loyal concours. 

On a dil souvent que les fonctions du professeur sont pénibles: elles Je dovien­ 
rient, en cllet, lorsqu'il est obligé de faire de continuels efforts, pour maintenir 
l'ordre rt le travail clans sn classe; mais, quelque habileté qu'il mette ù gouverner 
ses élèves, elles sont toujours laborieuses. La préparation de ses leçons est, pour 
J11i1 une lâche de tous les jours, ù Iaquelle sa conscience et son honneur lui 
défendent de se soustraire; il doit de pl~s corriger et annoter dans son cabinet, 

l 
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un .certain nombre des âevoir« qui lui sont remis par ses élèves; enfin, il faut 
q ue ses éludes le licnncnt au courant de la science. 

Les professeurs. en ~én1~ral~ s'acquittent d'une manière digne d'éloges, des obli­ 
galions que les règlements leur imposent; plusieurs même, par les travaux qu'ils 
puhlicnt , font honneur au professorat belge. Aussi, le zèle des maîtres, soutenant 
l'application des élèves, produit des progrès que nous aimons à constater. 

Quand 11011':i parlons de progrès, nous avons presque tôujours en YUC les élèves 
qui représentent la force moyenne des classes; nos appréciations, en cc qui con­ 
cerne les études, comme toutes celles que nous avons occasion de formuler dans 
le présent rapport, s'appliquent ù l'ensemble <le la situation à juger. 

L'enseig1ll'!nent du latin occupe la plus large place, dans le système des éludes 
de la section des humanités .. Jusqu'à présent les faits Iournis par l'expérience 
semblent (•tahlil' que I'étude, même approfondie, des langues vivantes ne peut, 
nu même degré que celle des Inugues anciennes, développer et fortifier les intelli­ 
W'tH'l'S. Quand 011 çompare entre eux les élèves des classes qui se correspondent. 
dans les cieux sec-lions, ou rc11H11'(Jt1C facilement que l'esprit chez eux n'a pas reçu 
la même r111l11rc; que les élèves des classes latines possèdent plus d'idées géné­ 
rales et d'aptitude intellectuelle. Le programme du cours de latin, dont la durée 
est de six ans, produit; lorsqu'il est complétement exécuté, un double résultat: 
d'abunl. par l'(tude longtemps poursuivie de la grammaire et de la composition 
savantes de 1:: langue latine, il donne aux humanistes celle vigueur et celle jus­ 
tesse de l'esprit, qui Ics distinguent; ensuite il leur assure un avantage d'une haute 
importance pour les études supérieures qu'ils doivent aborder plus tard : il leur 
ouvre l'accès i1 Lous les monuments où la science a pris pour interprète la langue 
latine. C'est pour atteindre cc second résultat que l'on a mis nu nombre des exer­ 
cices auxquels se livrent les élèves, Je thème fait de vive voix cl l'explication 
cursive. 

Ordinairement, les flères, arrivés dans les classes supérieures, sous la direction 
<l'un professeur habile. sentent le profit qu'ils retirent de leur commerce journa­ 
lier avec les classiques latins; d'ailleurs: il y o. toujours quelques jeunes gens 
qui aiment l'étude pour l'élude cl la science pour la science. En rhétorique, un 
intérèl positif les saisit tous. L'imminence de l'examen de gradué en Jeures, vient 
stimuler les plus indillérents. L'institution du diplôme, créé en -1861, n'a pas 
encore produit tous ses cflets ; mais elle ne peut manquer de les produire, 
lorsqu'il sera .ulmis par l'opinion publique, qu'un jeune homme n'a pas terminé 
honorablemci.t ses études d'humanités, s'il n'a passé, avec succès, devant le jury 
chargé de leur donner une garantie légale. 

Ainsi que nous l'avons fuit, dans le dernier rapport triennal, nous donnons, 
clans les deux tableaux qui suivent, le nombre des élèves des athénées qui, 
en 18{H 1 -1862 et 18ti5, ont obtenu la moitié du maximum des points: 1" Dans 
les matières sur lesquelles a porté le concours général de la rhétorique, et dans lu 
composition flamande (concours spécial); 2• dans les compositions faites sur les 
mêmes matières, pendant les nièmes années, dans les dix athénées royaux. 



( );1.111 ) 

T AllLEAU ./Î. 

CONCOURS GtNË~•L. 

IIUt:TORIQliE l,.\Tl!U:. 

Athénée royal d'Anvers. 

d'Arlon 

de Bruges 

de Bruxelles 

de Gaml. 

de Hasselt 

de Uégl'. 

de :\Ions. 

de Kamur 

de Tournai. 

Tou.1.. 

TROIS!i-..)tt: J.,\Tl:'IF-. 

. .\lbéuéc royal d'Anvers .• 

de Bruges 

de Dru,;el/t-.; 

de G,inJ 

TvTAL. 

QIJ:\TRlt.UE U.Tl~E. 

Athénée royal d'Anvers. 

de Bruges 

de Druxellcs 

de G,11,d •• 

de llasselt . 

Tor.\L .• 

1861. 1862 . 

•.r. 

"' :,. ~..: _, 
...•• 

"' "' •• ~ ,,, 

:o;O\IPRF. DF.S t.1-t:H.~ ~Ollll[\f, 111::S f.l,f.Vf:S 
q•,i f)III cbreuu 1:, mu11J,.. :,y 
o•oios du MorunwJoll da.:,, 
ll01hl$. 

~ ~ 
it ~~ ~ 

1863. 

:;; 
0 ,._ 

:-OllBllV. nxs Üf;\'F.5 
qu; ont u!,renu h !uoirié au 
uuuns e!u Mo.runsun OH 
r&)iuts 

= 

s 
5 

1-~ 

5 

3 

,, 
" 

4 

6 

21 

13 

5 

.\. 

3 

3 

3 

'i 

l 4p.0/~ 

,, 

• 

" 

3 

:i 

1 

~o 
f 

3 

5 

3 

-t 

2 

" 
.. 

(i 

s 
,i 

13 

8 

2 

20 

8 

6 

5 

~!I 1 -10 1 32 1 80 
2-\.p.c!" 13p.•/. ~I p.•/,. • 

6 

G 

36 

!I 

2 

5!1 

" 
1 

3 

3 

•• 

3 

2 

= ·= ü =~ , C 
C ::; ,:.. = 
E ::: 
çc 

'-' z 
3 

3 

5 

1-\. 

• 1:H p.•/• 

6 

3 

3 

1 

JJ 

» 

1) 

1) 

.\. 

(i 

3 

7 

3 

3 

2 

6 

7 

'10 

Î 

3 

H; 

G 

!I 

8 

8î 

2 

3 

6 

4 
---,---·---,---•---,---1---•---•---1---,---1--- 

:11 

" . .! 0 

~~ 
C n 

Ê~ 0,:: ,., 
• 

3 

3 

" 

{0 

1) 

9 
,. 
,) 

1 

7 

(i 

8 

-:IG 
~~ p •J..I 11 p o/,j;S:? p.0/o 

COIICOURS SPttUL DE UIIGUE FLAMANDE. 1-1-:-;-1-1-1-1-1-1-1--,- 

---•---•---,---•---•---, ---,---·--- ,---,---:--- 

-•-!-1-1---,-1_,_,_, , _ 
• 1 • 1 » 1 • 1 » 1 • 1 • 1 • 1 3 2 " . 1 . 1 " 1 . 1 •• 1 . 1 .. 1 . 1 9 4 ., • 
., 1 . 1 » 1 • i • 1 1 ~ 1 • 1 3!1 • • " .. 1 . 1 . 1 • 1 • 1 " 1 •• 1 /) 1 -IO 4 . ~ ,,·1îol ... 2 

4 . . 
1 

•. • • 1 • " • " • 63 5 
-,-- 

• 1 • 

• 1 " 1 • 1 • 1 . 1 . » " D 8 p.•/u • 
1 " 



l N" 8.2. 1 ( XI.I\' / 

TABLEAU JJ. 

Ilésuluus ars trois sëries de compo­ 
sitions faites, dans les ath1:111!es 
royaux, peïulan! les années srola! • 
res qui Olll JJ/'iS ~Il CIi /SGJ, /862 
el 186:J. 

nnt:TORIQIIF. J,,\TINE- 

Athénée royal d'Anvers. 

d'Arlon • 

de Bruges 

de Bruxelles 

de Gand .. 

de Hasselt . 

de l.kgc. 

de )Ions • 

de N,.1m111 

de Tournai, 

TOTAL .• 

COMPOSITIONS EN FLAMAND. 

TROISIÈ~rn f,.\Tl:'IF.. 

Athénée royal d'Anvers . 

do Bruges 

de Bruxelles . 

de Gand . 

de Ha~sclt 

ÎOTAL. 

QU.\TRlt:.\I~: 1,/\Tli\"E. 

Alhénée royal d'Anvers. 

de Bruges 

de Bruxelles 

de Gand 

de Hasselt . 

TOTAL .• 
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Le tableau B présente, pour l'année 1865, en cc qui concerne la composition 
latine, des résultats fort satisfaisants Sans revenir sur cc que nous avons <lit, 
dans Je précédent rapport , de la diITieulté d'apprécier ln force générale des 
études, nous nous bornerons il constater la continuation du progrès lent, mais 
sensible, que nous signalions, il y a trois ans. 

L'étude de la langue grecque est stationnaire. On donne nu grec rn heures, 
par semaine, tandis qu'on en aecordc (m ù la langue latine: les résultats que l'on 
obtient ne peuvent pas ètrc les mêmes pour les deux langues . Aussi k programme 
du grec n'admet pas I'cxplieruion cursive. Pour se familiarise!' avec les formes des 
mots variables ('t s'appt oprier les règles les plus générales <le ln syntaxe 1 les élèves 
font, de vive voix et par écrit, des thèmes d'imitation, composés de mots que le 
professeur emprunte aux auteurs expliqués. Cc que les élèves traduisent 
d'Homère, d'Ilérodotc, de Xénophon, de Dérnosthènes, permet de leur donner des 
notions utiles sur la vie el les œuvres de ces auteurs. 

La question de la prouonciatiou du grec, si souvent discutée, a été soulevée de 
nouveau assez récemment et résolue, dans quelques établissements étrangers, en 
faveur de 1a prononciation usitée chez les Grecs modernes. Cette prononciation 
finira probablement par l'emporter partout, grâce tl l'utilité pratique que lui 
donnent l'existence du royaume hellénique agrandi et l'importance croissante des 
villes commerçantes du Levant. JI est à craindre toutefois que son introduction 
dans l'enseignement ne rende encore d'une acquisition plus diflicilc la connais­ 
sauce des formes qui Iait trop souvent défuut aux élèves. 

Nous touchons la question en passant, parce que l'abandon de la prononciation 
érasmienne pourrait rendre un intérêt actuel i1 une étude dont, ù noire époque, 
les esprits semblent malheureusement s'éloigner. 

L'enseignement du français est généralement donné avec suerès. Les protes­ 
scurs des classes inférieures savent que le premier out lie leurs efforts doit être 
d'apprendre aux élèves à écrire correctement Le jeune homme qui quille l'athé­ 
née, au milieu de ses études, sachant rédiger d'une manière convenable, emporte 
une a pli tude qui lui sera utile dans toutes les carrières où il entrera. Dès la 
sixième, les élèves sont exercés à l'application des règles de la grammaire, en 
composant des phrases qui sont l'expression ùc leur propre pensée; en quatrième, 
ils commencent ù s'occuper de compositions d'un genre simple et dont le rond ne 
dépasse pas le niveau des idées et des connaissances qu'ils possèdent. Le profes­ 
seur commence à développer chez eux le sens esthétique; il prélude, pour ainsi 
dire, avec eux, à l'enseignement littéraire, en leur expliquant des morceaux. en 
vers et en prose, convenablement choisis. Dans ces explications, il_ me! tout ce 
qu'il a de ressources d'esprit, de tact et d'habileté, pour diriger, étendre et 
enrichir de jeunes intelligences. 

La théorie de l'art d'écrire ne parait qu'en troisièrne , elle est continuée dans 
les classes suivantes, -mais elle doit se renfermer dans d'étroites limites : c'est par 
la correction des devoirs et l'analyse des couvres classiques q11c les principes du 
style et les règles tic ln composition doivent ètrc exposés. 

Les exercices d'élocution, dont l'utilité ne peut' ètrc révoquée en cloute: sont 
maintenus nu programme, quoique Lous les professeurs ne les dirigent pas avec 
un égal succès. 

tJ/ 
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L'enseignement de la langue tlnmande comprend les mêmes exercices que celui 
du français. Il est incontestablement en progrès, dans les athénées des provinces 
flamandes. La langue est écrite avec plus de pureté et elle prend, dans les com­ 
positions des élèves, le caractère qui lui appartient. Les élèves continuent, en 
sixième) en cinquième et ('Il quntrième, l'étude de la grammaire qu'ils ont 
commencée dans les écoles primaires ou dans les écoles moyennes. 

L'élude approfondie. l'analyse litlérnire <les orateurs et des poètes se rencontrent 
da us les deux. classes su périeu res. L'hisloi re <le ln li ttcrn tu re flamande est portée 
au programme de la rhétorique latine et de la première professionnelle. 

L'enseignement du flamand doit encore s'améliorcr , dans les athénées <les 
provinces wallonnes. Les professeurs qui en sont chargés se montrent trop dis­ 
posés ù rester dans le cercle des p1·i11ci1ws grammaricnux. Leurs élèves, il est 
vrai, ont toujours quelque chose ù apprendre, en fait de grammaire, mais 
l important serait de les entralncr. L'analyse Iiuérairc de quelque morceau choisi, 
failc dans des idées d'une certaine élévation et avec la chaleur qu'inspire le sen li­ 
ment du beau, exciterait, nous en sommes convaincu, des sympathies favorables 
ù l'élude de la lnngue , et, une fois les sympathies acquises; on pourrait insister, 
mème en rhétorique. sur ln nécrssiu; de connaître les règles de la grammaire. 

Les cours d'allemand et d'anglais sont dans une situation assez satisfuisantc, 
plus sntisfaisnutc toutefois clans la section professionnelle (]UC dans la section des 
humanités. Le programme des athénées fixe, pour l'enseignement de ces langues, 
un niveau qui 11'a pas encore étc\ auciut. En cc qui concerne ln section des huma­ 
nités, on s'explique les médiocres résultats de cet enseignement; quand 011 consi­ 
dère que l'on consacre seulement deux heures, par semaine, ù l'allemand et à 
l'anglais. dans chacune des trois classes supérieures, et que les élèves de ces 
classes ont cinq langues à étudier simultanément. 

Nous croyons devoir répéter ici que le Gouvernement, persuadé qu'il est 
possible de tirer plus de fruit de ces deux branches de l'instruction moyenne, a 
pris une mesure dont k but est d'élever et de constater la capacité des professeurs 
qui se destinent ù l'enseignement des langues vivantes. L'arrêté royal du 27 jan­ 
vier -1865 institue, pour les cundidats aux chaires de flamand, d'allemand et 
d'anglais; des examens qui prouvent non-seulement qu'ils possèdent la connais­ 
sauce approfondie de la langue quïls veulent enseigner, mais encore qu'ils ont 
fait un coursd'humnnltés et des études pédagogiques. 

Les cvcrciccs d'élocution 0111 lieu, duns les cours de flamand, d'allemand et 
d'anglais, comme dans les cours de français; mais ils n'ont pas tout le succès 
désirable. 

Dans tons les cours de langues, la lecture à haute voix et la récitation sont 
l'objet de soins particuliers. 

La dislributiun de l'enseignement de l'histoire entre les différentes classes est 
régll'C par Ir, pro~rnrumc l,;énéral. Ll' temps que l'on doil consacrer n cet enseigne­ 
meut est fixé par les tableaux ,/ et IJ; annexés ù l'arrôlé royal du 50 juillet I S(iO. 

.Malgré l'importance qu'elle n par elle-même, l'histoire ne peul pas occuper le 
premier rang dans les études moyennes. Comparée aux langues anciennes et aux 
mathématiques, clic n'obtient plus qu'une place secondaire. Il n'est pas possible 
de traiter son enseignement avec autant de faveur que celui du grec et du latin; 
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mais il est :"1 remarquer qu'elle est, pour ainsi <lire, la substance même des clas­ 
siques que les élèves expliquent cl analysent. Les leçons d'histoire ne font donc 
souvent que coordonnerdes faits que les élèves ont appris dans les exercices des 
différents cours qu'ils suivent. 

Quoi qu'il en soit, la tüche du professeur est difficile : son jugement et son 
expérience peuvent seuls lui apprendre la mesure des développements qu'il 
donnera, dans ses h-çons, ru égard an temps dont il dispose. En quatriè.rnc, en 
troisième, en seconde, il fait connaitre les pri11cipa11'.J: [uits de l'histoire univcr­ 
selle. Son habileté consiste il les relier sufflsanuucnt entre eux, pour qu'ils 
forment une suite, un ensemble. 11 ne s'abstient pas d'indiquer les causes qui les 
ont produits, d'apprécier les hommes qui s'y trouvent mèlés , mais il évi le les 
considérations d'un ordre supérieur, les discussions philosophiques qui sont du 
domaine de l'enseignement universitaire. 

En rhétorique Iutine , en première professionnelle, dans son cours d'histoire de 
Belgique, l'esprit national, qui anime partout sa parole, s'nccentue plus vivement. 
Les fuits renferment des enseignements qu'il faut mettre en lumière, devant des 
jeunes gens en état de les comprendre. 

Nos professeurs d'histoire savent qu'ils sont chargés d'une importante mission, 
et ils s'en aequiucnt arec autant de prudence que de pntriotismc. 

Les mêmes professeurs enseignent aussi la géographie. 
Celle science, qui emprunte ses principaux éléments aux sciences mathéma­ 

tiques, aux sciences naturelles et aux sciences sociales, a subi, depuis quelques 
années, une véritable rénovation. Elle est étudiée avec goùt , cepcnrlaut, en 
géographie comme en hisroirr , k-s progrès ne sont pas aussi satisfaisants qu'on 
pourrait Je désircr , la mémoire joue un grand rôle dans l'étude de ces sciences. 
les défaillancl.'s de celle Iuculté , dans les deux cours où son intervention est de 
nécessité absolue, sembleraient indiquer; sinon q uc notre programme la surcharge, 
au moins qu'il faut renoncer ù toute idée d'augmenter Je nombre des matières de 
l'enseignement. ' 

Depuis la publication du dernier rapport triennal, les études mathématiques 
se sont sensiblement élevées, tians 1a section professionnelle. On peut attribuer 
une partie du progrès que nous constatons à l'amélioration de l'enseignement de 
l'arithmétique dans les écoles primaires. Ces écoles ont fourni aux classes infé­ 
rieures de la section, des élèves mieux préparés, plus capables d'aborder les 
éludes scientifiques. D'un autre côté, les professeurs ont appris par l'expérience 
à concevoir la science, telle qu'elle ùoit ètrc présentée aux élèves qui entrent dans 
ces classes, cl ils ont perfectionné leurs méthodes. 

On ne peut pas, toutefois, nier que l'enseignement raisonné des mathématiques, 
même dans cc qu'elles ont de simple et d'élémentaire 1 ne soit peu goùlé d'un 
grand nombre d'élèves, dans la division inférieure de la section professionnelle. 
En cinquième, en quatrième, en troisièrnc, ces élèves veulent avant tout se fami­ 
liariser avec les applications usuelles des sciences qui leur sont cnseinn(·cs C'est 
avec une certaine répugnance qu'ils se livrent à l'étude de théories dont ils croient 
n'avoir pas besoin. 

Il n'en est 1n1s de même dans la division supérieurc , où se donne l'enseigne­ 
ment spécial des mathématiques. La deuxième cl ]a première scientifique n'ont 
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que des élèves dont la vocation est bien prononcée. Ces jeunes gens qui, pour la 
plupart, ont en YUC les examens d'admission aux écoles spéciales d'enseignement 
supérieur, stimulés par un intérêt qu'ils nperçoivcnl clairement. étudient, avec 
succès: Ioules les matières scientifiques, portées nu programme de leurs classes. 

Dans la section des humanités: quoique l'on consacre, chaque semaine, une 
heure au calcul, en sixième et en cinquième, on peut dire que l'étude des mathé­ 
matiques ne commence véritablement qu'en quatrième. Les élèves de celte classe, 
qui étudient Je latin, depuis deux ans, cl qui ont commencé l'étude du grec, ont 
déjà le jugement suffisamment formé, cl sont. aptes il n-ccvoir un enseignement 
scicntiflque. Les professeurs rencontrent cependant une véritable üifflculté dans 
les deux. classes supérieures. Les élèves, qui ne se préparent pas i1 la candidature 
en sciences, peuvent ètre interrogés, tt leur choix, dans l'examen de gradué en 
Jeures, sur la géométrie plane 011 sur la géométrie des trois dimensions. Ceux. 
qui ont l'intention d'opter pour ln géométrie plane ne se montrent pas disposés 
li étudier sérieusement la géométrie dans l'espace, qui s'cnseignc en seconde et 
en rhétorique. Le professeur qui sait les cntruiuer doit être habile, et il a droit 
à des éloges. 

Les cours <le ph}'SÏCJUe et de chimie sont en progrès. Les collections d'instru­ 
ments s'enrichissent; les laboratoires améliorent leur aménagement intérieur et 
sont moins dépourvus. Le professeur peut donc compléter ses leçons par les 
ex péri en ces nécessaires. 

Nous espérons que les administrations communales continueront f1 encourager, 
par de larges subsides, des éludes <JUi intéressent non-seulement la science, mais 
encore le commerce et l'industrie. 

L'enseignement des sciences commerciales est aussi dans la voie du progrès. 
Les professeurs qui en sont chargés, se montrent laborieux cl pleins de zèle. 
On remarque, tous les ans, plus de solidité, un savoir plus étendu, dans les 
leçons de droit commercial, d'économie politique: de géographie et d'histoire 
commerciales et industrielles. 

Le diplôme de capacité, créé par l'arrêté royal du 2 février !865, et dont nous 
parlerons plus loin, attirera sans aucun doute et retiendra les élèves dans les 
classes supérieures de ln section industrielle et commerciale. 

L'enseignement du dessin a été réorganisé; des mesures ont été prises, pour 
que les élèves humanistes pussent en profiler. 

Une méthode nouvelle, dont il est permis d'attendre d'heureux résultats, a été 
introduite dans les cours de musique vocale. 

La calligraphie est recommandée aux soins des maîtres qui l'enseignent et des 
professeurs qui imposent aux élèves des travaux écrits. 
Enfin, les maîtres de gymnastique ont reçu des instructions qui leur rappellent 

]es vrais principes de l'art cl le but qu'ils doivent se proposer dans leurs leçons. 

Progn,mme. Le programme général des athénées royaux pour l'année 1861-1862, le premier 
de la période triennale dont nous rendons compte, est, sauf deux ou trois modi­ 
fications de détail sans importance, le même que celui qui avait été adopté pour 
l'année scolaire 18ü0-1861. 

Les -nodiûcations de détail introduites dans le programme pour 1862-1865, 
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sont plus nombreuses. l\lais clics n'ont point modiflé le régime des études, et 
n'ont eu pour objet, la plupart du temps, que des changcrnents de rédaction et 
plus de clarté dans Ies indications. 

Dans le programme de la section des humanités, pour 1865-IStH. on a pres­ 
crit, en sixième Iatinc , les exercices <le vive voix et les thèmes d'imitatiou que 
l'on ne commençait qu'en cinquième, et l'on a Iormulé l'obligation suivante: u Les 
thèmes d'imitation doivent être faits, dans Ioules les classes de manière qu'ils 
prêtent à l'imitation du latin de l'auteur expliqué, et qu'ils amènent en même 
temps l'application méthodique des règles de la syntaxe. » 

Le programme de la ~e et de la fr' latine porte, en outre, que deux. heures par 
semaine doivent être consacrées ù Iuirc, en classe, des thèmes d'imitation de vive 
voix et pal' écrit. 

On avait proposé au Gouvernement d'introduire l'enseignement de la sténogra­ 
phie dans le programme officiel de l'enseignement moyen. ll a été cléciM, par 
une dépêche ministérielle du H.> mai ·J 862, qu'il n'y avait pas lieu d'étuhlir un 
cours sur celle matière dans les athénées royaux. En effet, dans les conditions 
où ces établissements ont été organisés; il n'est pas possible d'accorder ù des 
matières importantes tout le temps que l'on devrait. y consacrer : à plus forte 
raison, ne pourrait-on pas introduire, dans le système de l'enseignement moyen, 
des cours nouveaux, sans nuire considérablement aux cours qui le constituent. 

Pour faire suite aux insl ruerions contenues, relativement.', l'explication eu rsi vc, 
dans la circulaire. du 12 juillet ·18tit>, il a été recommandé aux préfcls des études, 
sous la date du a avril -18ü i, d'assurer l'exécution <les prescriptions dont il 
s'agit, cl d'indiquer exactement, pour chaque classe de la section des humanités 
dans leurs rapports annuels, cc qui aura été expliqué cursivcment de chaque 
auteur, dans la proportion déterminée par la circulaire prérappelée. 

L'enseignement religieux, organisé <l'après les bases de la convention , dite 
d'Anvers, continue ù être donné clans les athénées royaux d'Anvers, de Hasselt 
et d'Arlon. 

Le professeur û'histoiro et de géographie :i l'athénée royal de Tournai ~ été 
autorisé, sur sa demande, à faire autographier pour la facilité des élèves, les 
biographies enseignées par lui dans les classes de t;c cl <le ,1.c professionnelle. 
Toutefois la recommandation lui a été faite de donner le plus grand soin à la 
rédaction de ses nol iccs historiques cl de veiller ù cc que leur transcription sur 
pierre fùt exécutée avec une irréprochable correction. 11 a été entendu, en outre, 
que les élèves qui achèteraient ces feuilles autographiées, les payeraient seule­ 
ment au prix des frais d'autographic, qu'aurait eu ù faire le professeur. 

L'enseignement <le l'histoire cl de la géographie commerciale cl industrielle a 
paru devoir faire l'objet d'instructions pnrticulières, en me de le rendre uniforme 
dans les athénées; à partir de l'année scolaire -1861-1862. Une circulaire a été 
adressée à cet effet aux préfets des éludes, sous la date du 7 aoùt !861. Elle 
détermine notamment le nombre de leçons à donner dans la deuxième et 1a prc- 
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E rranston de I'ense! • 
gw•ment t/11 flamand 
et de J',dltnuwtl tians 
certains atht'lries. 

mière professionnelle (section commerciale et industrielle); et elle autorise le 
professeur chargé dudit enseignement ù faire entre les deux classes où il se donne, 
la répartition de la matière détaillée au programme <le l'histoire et de la géogra­ 
phie commerciale et industrielle. 

Sous l'empire des dispositions existantes, l'enseignement du flamand dans les 
athénées des provinces flamandes ne s'étendait pas au delà de la seconde (section ' 
des humanités); il en était de· même de l'enseignement de l'allemand à l'athénée 
royal d'Arlon. _ 

Sur l'avis émis pa-t· le conseil de perfectionnement, quant à l'utilité d'étendre 
cet enseignement dans les établissements susdits, il a été assigné, pal' arrêté royal 
du 22 avril 1864, modifiant le tableau A) annexé à l'arrêté royal organique <lu 
50 juillet -i8GO, une heure par semaine à l'enseignement <lu flamand dans la 
rhétorique latine des athénées situés dans les provinces flamandes, ainsi qu'à 
l'enseignement de l'allemand dons la même classe, ù l'athénée royal d'Arlon. 

Orgartisation de cours Les art. 22 et 23 de la loi du 1 cr juin ·l 8ti0 rendent l'élude de ]a langue 
Spt'czn1,:1: de flamand _ 
,, r",,,,:,,,:e ,i" G,1nt1. flamande obligatoire dans les athénées appartenant aux provinces où cette langue 

est en usage. 
D'un autre côté, l'art. 8-1 du règlement général d'ordre intérieur I mis provi­ 

soirement ù l'essai dans les athénées royaux, en cc qui concerne la discipline et 
l'enseignement, ne permet pas aux élèves qui ne suivent pas tous les cours 
correspondant à leur classe, de prétendre soit aux prix généraux soit aux prix 
particuliers- 

Le bureau administratif de l'athénée royal de Gand, ayant fait remarquer que 
ces dispositions donnaient lieu à des difficultés et à des inconvénients dans la . 
pratique, pour les élèves dont le flamand n'est pas lu langue maternelle ou usuelle, 
il a été autorisé, sur sa proposition, à organiser pour ceux-ci, à côté des cours 
existants; trois cours spéciaux de langue flamande, lesquels ont été confiés à un 
surveillant de l'athénée: dôjà chargé de l'enseignement du flamand dans la classe 
préparatoire de la section des humanités. 

Les dispositions suivantes ont été arrêtées à cet effet : 
Le nombre d'heures de leçons de flamand , données dans la septième classe 

latine, a été augmenté en vue du nouveau programme à introduire, et on a réuni 
deux classes pour chaque leçon. Les élèves de l'enseignement spécial étant peu 
nombreux, Je professeur a créé, dans chaque cours, deux divisions pour ]csquelles 
la plupart des exercices ont été rendus communs. Chaque division compose 
à part pour les prix, et le choix des matières de composition, ainsi que l'échelle 
de proportion à établir pour la correction des fautes, fait l'objet d'une entente 
entre les deux professeurs de flamand à I'athénée, afin que les chances pour 
l'obtention des prix généraux restent égales entre .les élèves des cours réguliers et 
des cours spéciaux. 

Le traitcmcn L <lu titulaire de ces derniers cours a été fixé à raison du nombre 
de ses heures de leçon. 

Mesures prises pour 
l'nméliomtson de lon­ 
seignement d u dessin, 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, ayant reconnu la 
nécessité d'améliorer l'enseignement du dessin dans les athénées et d'arriver pour 
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cet enseignement à une méthode uniforme, désirait s'aider des lumières d'une 
commission spéciale, avant de soumettre des propositions au Gouvernement; un 
arrêté ministériel (lu 5 aoùt 186 l a donné suite au vœu émis par le conseil de 
perfectionnement, en instituant une commission composée de : 

l\JM. L. Alvin, membre de l'Académie royale, membre du conseil de perfection­ 
nement des arts du dessin; 

L. Calamatta, membre de l'Académie royale, membre du conseil de per­ 
fectionnement des arts du dessin, remplacé plus tard par M. Stallaert, 
directeur de l'Académie de peinture de Tournai ; 

Schaar , membre de l'Académie royale, membre du conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne; 

Trasenster, inspecteur des études de l'école spéciale des arts et manufac­ 
tures et des mines de Liége , membre du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne; 

Vinçottc, inspecteur de l'enseignement moyen, 
Le rapport fait, au nom de la commission, par M. Stallaert, membre rapporteur, 

donne <les détails iu tércssants sur la marche des délibérations et sur les précau­ 
tions dont l'assemblée a voulu s'entourer avant de proposer des conclusions. 

Ces conclusions tendent à l'adoption d'un programme ainsi conçu : 

Projet de J>ro9ramme âe l'enseignement clu dessin clans les athénées royaux. 

AnT. i «. L'enseignement du dessin commence, pour la section des humanités, 
en sixième, et, pour la section professionnelle, en cinquième. 
Il y sera consacré, par semaine : 
A. Dans les six. classes d'humanités, deux séances d'une heure. 
B. Dans la section professionnelle, il y aura : 
En cinquième et en quatrième, deux séances d'une heure; 
En troisième, quatre heures; 
En seconde et e11 première, cinq heures. 
A11T. 2. Dans les deux classes inférieures des deux sections, les élèves sont 

exercés au dessin linéaire à main levée, ils imitent les figures simples et les 
contours des solides réguliers, ainsi que les éléments que l'ornementation emprunte 
ordinairement au règne végétal. 

Anr. 5. Dans la quatrième (humanités) et dans la troisième professionnelle 
(1er semestre )1 l'enseignement comprend : 

Les notions sur les ombres; 
Des exercices d'imitation des solides éclairés ; 
Le dessin de l'ornement, d'après l'estampe, légèrement ombrée. 
AnT. 4. Dans la troisième (humanités) et pendant le deuxième semestre de la 

troisième professionnelle, l'enseignement comprend : 
L'imitation des contours de la tête humaine, d'après l'estampe; 
L'ornement dessiné alternativement d'après le plâtre et d'après l'estampe 

ombrée. 
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AnT. :.L Dans la seconde d'humanités, l'enseignement comprend : 
Le dessin de la tète, d'après la bosse; 
Le dessin de la tète, d'après l'estampe ombrée; 
L'ornement, dans lequel entrent comme éléments soit la tête humaine, soit des 

tètes d'unimnux , dessiné tantôt d'après la bosse, laulôt d'après J'estampe. 
Les élèves <le la classe de seconde professionnelle consacreront deux heures 

par semaine au programme ci-dessus. Ils cmployeront, en outre, trois heures au 
dessin des machines et an lavis. 
AnT. 6. Dans la rhétorique, l'enseignement comprend : 
Les proportions du corps humain ; 
Le dessin de la figure humaine 1 d'après ln gravure ombrée; 
L'ornement; dans lequel la figure humaine et celle des animaux entrent comme 

éléments, dessiné <l'après la bosse. 
Les élèves de première prof cssionnellc consacreront lieux heures par semaine 

au programme ci-dessus; ils ernployeront, en outre, deux heures au dessin <les 
machines cl au lavis. Une heure par semaine sera consacrée aux notions <le 
perspective et ù l'étude <les ordres d'architecture. 
A1rr. 7. Les trois premières années de l'enseignement, telles qu'elles sont 

réglées pour la section professionnelle, constituent le progrrunmme des écoles 
moyennes. 

Soumis au conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, cc programme 
a été adopté, et le Gouvernement a rendu cxécutoirc , à partir du 1c,· octo­ 
hre 18651 la partie de cc truvail qui concerne la section professionnelle et les 
deux classes inférieures de la section des humanités. Le programme proposé 
par la commission pour les écoles moyennes a également été mis en vigueur 
ù partir de 1a même époque. Mais il a été entendu, que ces mesures seraient 
appliquées avec le personnel existant et 1c nombre d'heures attribué jusqu'alors 
au dessin dans les deux catégories d'établissements. D'un autre côté, une recom­ 
mandation générale a été faite aux préfets des athénées et aux directeurs des 
écoles moyennes : c'est de faire exécuter le programme arrêté pour l'enseigne­ 
meut du dessin, aussi exactement que le pcrmcuraicnt les collections de modèles 
dont ils disposent. 

Le conseil de perfectionnement ayant eu ù délibérer, en J 865, sur la question 
de savoir s'il y avait lieu de rendre l'enseignement du dessin obligatoire clans la 
section des humanités, cette question a été résolue négativement, et le Gouver­ 
nement a adopté la proposition faite ensuite par Je conseil de créer, dans la 
même section, un cours facultatif de dessin, conforme au programme proposé 
par la commission spéciale. 

!,fcfun!s prises pu1,r 
l t'imél1oratt011 del en· 
sri;.:n~menl de la nut­ 
siquc, 

De même que cela a eu lien pour les cours de gymnastique dans les athénées, 
l'enseignement de la musique a fait l'objet d'une inspection spéciale, confiée ù 
1\I. Étienne Soubro, professeur de chant ù Bruxelles, actuellement directeur du 
conservatoire royal tic Liège. Les écoles moyennes de l'État devaient être égale­ 
ment inspectées, au même point de vue, par M. Auguste Bouillon, qui avait déjà 
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fait, en f 8~0, une première inspection des cours de musique vocale dans un cer­ 
tain nombre d'établissements d'iustruction moyenne, dirigés par le Gouvernement. 

M. Soubre, après s'être entendu avec li. l'inspecteur général tic l'enseigne­ 
ment moyen sur kt marche ù suivre dans l'uccomplisscmcnt de sa mission, visita 
successivement les dix athénées royaux. Résumant cn-uitc ses observations dans 
un rapport, ~[. Soubro proposa les mesures qui, i1 son avis, étaient de nature i1 
répandre la connaissance de l'art musical, ù en donner le goût et ù lui faire pro­ 
duire des résultats utiles. 

A ]a suite de ces propositions et sur l'avis du conseil de perfectionnement de 
l'enseignement moyen, il a été décidé, par une circulaire ministérielle du 29 sep­ 
tembre 1865, que les dispositions reproduites ci-après en substance seraient 
mises à exécu lion dans les athénées, il partir de l'année scolaire 1865-1864. 

1 ° Division de l'enseignement de la musique en trois cours, par groupes de 
classes, les deux premiers cours étant obligatoires cr 1c troisième facultatif. 

2·' Obligation pour le maître chargé de donner l'enseignement, de se servir du 
Mcmuel tles principes de musique, par ~I. Féris, et des leçons pratiques extraites 
de divers solfégrs ci accompagnant la circulaire. - Usage de la dictée musicale 
dans l'enseignement. 

5° Achat ù faire par le bureau administratif d'un harmonium pour accompa­ 
gner le chant, si le maître de musique de l'athénée est capable Ile se servir de cet 
instrument. Employer pour la transcription des exercices qui font l'objet des 
leçons, des tableaux conformes aux indications données. 

4° Obligation pour les élèves <le se munir d'un cahier de papier de musique cl 
d'une ardoise réglée, conformes aux modèles envoyés. 
Par une seconde circulaire en date du 7 novembre 1865, les préfets des études 

ont été chargés <le transmeurc aux maitres de musique dans les athénées, des 
instructions spéciales pour leur servir de règle dans leur enseignement, tel qu'il 
<levait être donné à l'avenir. 

L'une et l'au Ire circulaires précitées font partie des annexes du présent rapport. 
Il sera rendu compte dans le rapport triennal prochain des résultais obtenus par la 
réforme qui a été apportée dans l'enseignement musical, en cc qui concerne les 
athénées. lis serviront ù apprécier quelles améliorations comporte Ir. même ensei­ 
gnement dans les écoles moyennes de l'Étal. 

La circulaire d11 2!} septembre ·1863 porte c111c, des trois cours de musique, les 
deux premiers sont obligatoires, sauf dispense sur la demande des parents. Des 
doutes s'étant élevés à l'égard de celle disposition, une instruction ministérielle 
<ln 8 avril -1864 les a tranchés dans cc sens que, le cours tlc musique n'est pas 
obligatoire, dans l'acception rigoureuse du mot, comme les cours de langues et de 
sciences. et que la dispense de le fréquenter serait accordée simplement par le 
préfet des éludes, qui s'assurerait préalablement que tel est le désir des parents. 

L'administration centrale, d'accord avec le conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, s'est préoccupé, non- seulement des améliorations ù appor­ 
ter à l'enseignement de la musique, mais l'ile a pensé <111c l'enseignement dt: la 
gymnastique devait également èlre organisé plus méthodiquement. Cet enseigne­ 
meut utile ù tous égards, a notamment pour avantage d'apporter une diversion 

0 
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salutaire au travail continu et fort considérable auquel sont astreints les élèves 
des athénées, et qui a souvent pour effet de compromettre leur santé. 

Le Gouvernement confla, au mois de juillet ! HW, à ~I. le J)r Theis, inspecteur 
ah Département de l'Intérieur, et secrétaire du conseil, supérieur d'hygiène, le 
soin d'inspecter IPs cours de gymnastique dans les dix athénées. Le rapport 
adressé au ~linislrc, à h1 suite <le cette inspection, fut communiqué au conseil de 
perfectionnement de l'enseignement moyen, et c'est d'après le vœu exprimé par 
cc conseil; que M. Thois fut invité ù préparer un projet de règlement et de pro­ 
gramme. 1\J. Theis fut informé en même temps qu'une proposition tendante à 
comprendre le maniement du fusil et de petites manœuvrcs militaires dans le 
programme demandé du cours de gymnastique, avait été communiquée au con­ 
seil de perfectionnement qui l'avait vivement appuyée. 

Soumise ù l'examen du conseil supérieur d'hygiène publique, la partie formant 
Je programme systématique et raisonné pour l'enseignement de 1a gymnastique, 
fut appuyée d'un avis favorable de cc eollége , il était reconnu que Je programme 
nouveau satisfaisait, d'un côté, à une question d'hygiène, cl; de l'autre, ù une 
question de pédagogie ou d'enseignement. 

C'est ù la suite de celle communication que le conseil de perfectionnement 
donna son adhésion aux idées développées par 1\l Theis. 

Mais Je Gouvcrncmcnt , d'accord avec le conseil <le perfectionnement, jugea 
que, dans l'élut des choses, aucun des athénées ne possédant les loeaux et le maté­ 
riel nécessaires pour exécuter immédiatement tout le programme, on ne pouvait 
arriver que graduellement ù une exécution complète. Les bureaux administratifs 
ont donc été priés d'accueillir favorablement les propositions que les préfets des 
études ser aient dans le cas de leur faire annuellement, lors de la formation du 
budget, pour améliorer le local et pour compléter le matériel. Les maîtres de 
gymnastique ont, de leur côté, été invités par les bureaux administratifs à choisir, 
parmi les exercices indiqués au programme, ceux qu'il leur était possible de 
faire exécuter avec les ressources dont ils disposaient pour Je moment, et à ne 
pas négliger ceux qui pouvaient avoir lieu en plein air. 

Le projet de programme systématique et raisonné, précédé <l'une instruction 
sommaire pour lintclligencc et la pratique des exercices nécessaires à l'éducation 
de la jeunesse, a été imprimé en une brochure dont des exemplaires ont été 
envoyés au bureau administratif, au préfet des éludes et au maître de gymnas­ 
tique de chaque athénée. 

Un envoi d'exemplaires de la même brochure a été fait également aux direc­ 
teurs des écoles moyennes de l'État ainsi qu'à Cl'UX des établissements communaux 
d'instruction moyenne du ·I u et du 2c degré, pour ètre communiqués aux maitres 
de gymnastique, afin de puiser dans le programme et les instructions sommaires 
qui le précèdent, des indications fort utiles pour l'enseignement dont ils sont 
chargés. 

Nous n'avons inséré, parmi les annexes du présent rapport, que le programme 
proprement dit. l\ous avons donné également le rapport de 1\1. Theis et l'avis 
favorable du conseil supérieur d'hygiène. (l'ofr annexes 0'5 CXVI, CXVII et 
CXVIII.) 
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L'autorisatlon avait été demandée au Gouvernement de donner, à l'athénée 
royal de Bruxelles, une conférence gratuite sur l'histoire: l'art et la littérature. 
Cette demande n'a pus été aecuelllic, par les considérations suivantes, qu'une 
circulaire du 2ü février I SG l a portées ù la connaissance des bureaux administra­ 
tifs des dix athénées royaux, pour leur gouverne, dans le cas où l'offre lem serait 
faite d'y ouvrir de semblables conférences : 

Le précédent créé par l'autorisation qu'on accorderait, pouvait donner Heu à 
d'autres demandes identiques de la part de professeurs libres, et faire naitre des 
inconvénients qu'il importait à l'administration de prévenir. D'un autre côté, pour 
donner dans un établissement de l'État des leçons notamment sur des matières 
aussi importantes que la Jittératnre et surtout l'histoire, il faudrait remplir les 
conditions légales nécessaires, ce dont l'auteur de l'autorisation demandée, dans 
ce cas, ne pouvait se prévaloir. 

Au surplus, les séances données d'abord gratuitement par des professeurs de 
passage, amènent d'ordinaire des conférences payées auxquelles beaucoup d'élèves 
croient devoir souscrire et dont les parents se plaignent, ù cause du surcroît de 
dépenses qu'ils sont forcés de faire. 

A l'athénée royal d'Anvers le nombre des élèves dans la classe préparatoire 
de la section professionnelle s'était élevé à 70, tandis qu'il ne s'en trouvait qu'un 
petit nombre dans lu classe préparatoire de la section des humanités. 

Il y avait lieu de dédoubler la première de ces classes, en exécution de l'art. 4- 
de l'arrêté royal organique du 50 juillet 1860; les deux classes ont été réunies 
aux termes d'un arrêté ministériel du 20 janvier 1863; puis a eu lieu le dédou­ 
blement. 

On a pu éviter, par cette mesure, l'augmenta lion de personnel qu'aurait occa­ 
sionnée la nomination d'un professeur dédoublant pour la classe préparatoire 
professionnelle, et une lourde charge pour la caisse du minerval, sur laquelle 
aurait dû être payé le traitement de ce professeur. L'enseignement à donner dans 
les deux divisions de la classe formée par les classes préparatoires réunies, a été 
réparti. d'après un programme approuvé par le Gouvernement, entre les deux 
professeurs titulaires de ces classes, et il a paru équitable de leur payer, au moyen 
d'une somme disponible sur le fonds des traitements, une indemnité à raison de 
la nouvelle position qui lem était faite. 

Refi,s d'autorlSation 
po11r donner une con• 
.f,;rtnc~ ~raf,ttle sur 
l !tt et orre, r,11·t et la 
l,ut:1,1.ture. 

R,!unian de» classes 
préparatolres des 
d,:u.,.· secuons dt" l'a• 
tlrén,;c tl' ✓lnvc,·s en 
1tnc classa tlédoubléa 

Le dédoublement des classes de dessin et de quatrième professionnelle, qui Classes dont. te rlé:1011• 
, , , blcment a cesse, avait eu lieu à l'athénée de Gand, est venu a cesser, en J 862; pour la première de 

ces classes, par le décès du professeur dédoublant, et pour l'autre, en 1863, par 
la nomination du professeur dédoublant aux fonctions de second professeur de 
français. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne ayant exprimé le Mise ,1 l'essai ,lnns 
, . , deux ntl,Jnées du dtf .. désir de voir mettre a l'essni, dans une couple d'athénées, le dédoublement, par doublement d'une 

classe par ordre dt1 
ordre de force, d'une classe seulement, Je bureau administratif de l'athénée royal force, 
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d'Anvers a été informé qu'il y avait lieu de dédoubler ainsi la cinquième protes­ 
sionnelle. pour toutes les branches, à pur tir de l'année scolaire 1861-1862. On a 
engagé également le bureau administratif de l'athénée royal de Gand à faire de 
même, après s'être entendu avec le préfet des études. 

Cc dernier collège a opposé ù cette mesure des objections qui ont fait renoncer 
[1 sa mise ù exécution à l'athénée de Gand. 

Le dédoublement pal' ordre de force ayant été appliqué ainsi qu'il était 
prescrit pour l'athénée d'Anvers, le bureau administratif proposa, en i864, 
de le faire cesser, et on est ainsi revenu à l'ancien ordre des choses. 

CompMillorr.etp,i,·. Aux. termes de l'art. 81 du règlement d'ordre intérieur, les élèves qui ne 
suivent pas tous les cours de leur classe, ne peuvent prétendre ni aux prix géné­ 
raux ni aux prix particuliers. 
Jusqu'à 1a fin de ·1861, cet article n'avait exceptionnellement pas reçu d'appli­ 

cation .:, l'athénée royal de Bruxelles. Comme motifs qui s'opposaient ù lu mise ù 
exécution immédiate de l'article précité, dans cet établissement, le président du 
bureau administratif fit remarquer qu'on ne pouvait, pour le moment, rendre les 
dispositions d'e cet article applicables d'une manière générale ; que plusieurs 
élèves des classes supérieures ignoraient les premiers éléments de Ilamand , que, 
ne pas les laisser prétendre aux. prix, faute d'avoir suivi le cours de flamand, 
serait commettre une injustice à leur égard i qu'ils pourraient d'ailleurs faire valoir 
que, depuis 1cm rentrée à l'athénée, ils avaient été dispensés du cours de flamand, 
par le préfet des études. 

Ces observations ayant paru fondées, il a été décidé, sur la proposition du 
bureau administratif, que l'art. 81 du règlement serait rendu obligatoire à 
l'athénée de Bruxelles, en 1862, pour 1a classe préparatoire seulement; en -1863, 
pour la classe préparatoire CL la f)c, et ainsi de suite d'année en année. 

Disposltion c.rceplion­ 
nette cooccrnaet les 
prix spéciun », 

iles11res prius pour 
pourvoir t-s ltn/1/1.f­ 
scmc,-,ts cl,• lnbor a­ 
lc,i, es de clamte- 

D'après une disposition de l'art. 86 du règlement d'ordre intérieur des athénées, 
dans toutes les classes, excepté la rhétorique et la seconde, les prix de chaque 
cours sont donnés pour l'ensemble des diverses épreuves. 
Par exception ù celle règle, le bureau administratif de l'athénée royal <le 

Bruxelles a été autorisé: sur sa proposition, à comprendre dans la distribution 
des récompenses aux élèves de cet établissement, des prix de calcul en 6e et en ;:Se 
latine; et un prix. de droit commercial, dans la section professionnelle. 

Sur le vœu exprimé par le conseil de perfectionnement de l'enseignement 
moyen, le Gouvernement a invité les administrations communales des villes, 
sièges des athénées royaux, ù mcLLre à la disposition de ceux de C<'S établissements 
qui en manquaient en tout ou <·n partie, les locaux propres ù y établir un labora­ 
toire tians lequel l'enseignement de la chimie pùt ètre donné avec fruit. 

L'inspection préalable ordonnée à cc sujet avait fait rcconnaltrc qu'il y avait 
lieu d'améliorer, dans six athénées, l'étal, des choses existant. Les autorités locales 
ont donc r 11 ;, prendre les mesures nécessaires pour subvenir aux besoins qui 
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leur étaient signalés, en fait de locaux et de matériel, charge qui leur est imposée 
par l'art 20 de la loi du jcr juin 181>0. 

E. ~:l,ÈV-E8. 

La population générale des athénées royaux a encore continué de s'accroître. Mo1<veme1tt de la rr«: 
J lation des atl1enees, 

pendant la période de I StH 1862 Cl -1865. pe~dant la périod« 
' triennale, 

Le nombre des élèves était, pour les deux périodes triennales précédentes, ainsi 
qu'il suit : 

Au 10 novembre i 8:S~ . 
1sa6 . . . 
iS;S7 
18~8 . 
i8a9 
{860 

21üCH élèves. 
2,49i- 
2,602 
2,847 
2,891 
2,959 

D'après le tableau annexé au présent rapport, celte population s'élevait : 

Au 10 novembre 18611 à . 
1862, ù 
1865, ù 

5,0~7 élèves. 
5,151 
5,177 

Il n'a été apporté que deux modifications au taux du minerval dans les divers Ritribrtlions scolaires, 
athénées, tel qu'il se trouvait fixé en f 860. Pour la classe préparatoire de 
l'athénée royal de l\lons, le minerval a été porté de 40 à 150 francs, à partir 
de l'année scolaire 186:1-:1862. 

Ceue augmentation, qu'on a jugé d'ailleurs n'avoir pas d'inconvénients, a eu 
pour objet d'améliorer la position du préfet des études 1 qui ne jouissait pus des 
mêmes avantages que ses collègues des athénées du même rang. Le produit du 
minerval se trouvant par là sensiblement augmenté , une indemnité a pu être 
prélevée, pour le chauffage et l'éclairage du préfet des éludes, conformément 
à l'art. 1 B de l'arrêté royal du 50 juillet ·i 860, qui règle l'organisation des athé­ 
nées royaux. 

A l'athénée royal d'Anvers, le taux du minerval, qui était fixé à 78 francs par 
an, a été élevé à 80 francs. Celle légère augmentation n'a pas eu d'autre but que 
de rendre la perception de la rétribu lion à payer par les élèves plus facile et la 
comptabilité plus régulière. Au lieu de fr. 19-t>O, le trimestre de minerval s'est 
trouvé porté ainsi à la somme ronde de 20 francs. 

Le produit de la rétribution des élèves dam les athénées royaux a été de : 

Fr. !58,127-H en rsss, 
!48,524-00 - -f8ij9; 
Hi0,20~-75 - 18b1J. 

p 

P roduit dl•S rétrihrt• 
tians scolaires, 
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Pendant la période actuelle, il s'est élevé â : 

Fr. H52,t77-26 en 186!; 
H>7,tH8-90 - 1862; 
165~9Mi-96 - 1865. 

A.dmissi<>ns grr:t11itu 
et â prix rêdut), Les admissions, tant gratuites qu'à prix réduit, sont accordées conrormément 

aux règles tracées par la circulaire du 9 août f 853. Pendant la période triennale 
précédente, le nombre de ces admissions s'est élevé à, savoir : 

4858. rns!I. rseo. TOTAL. 

Admissions gratuites . . . 441 491 ~04 1;456 
à prix réduit . . 59 62 78 199 

Pendant la période triennale actuelle il a été de : 
~861. 486?. 4863. TOTAL. 

Admissions gratuites . . . 475 429 44a 1,547 
à prix réduit . . 7;:; 62 68 20~ 

Bourses defandntion. Le précédent rapport a fait connaître le nombre et la nature des bourses de 
fondations dont dispose le Département de l'Intérieur, en faveur d'élèves appar­ 
tenant ù l'enseignemcn t moyen. 

Le nombre des bourses qui. de 186{ à 1863, ont été conférées à des élèves de 
cette catégorie, se répartit ainsi : 

12 bourses en 1861, dont â allouées pour la première fois, et 7, par continua­ 
tion; t 1 bourses en i862, dont une allouée pour la première fois, et 10, par 
continuation ; 1 i bourses, en i 8G5, réparties de la même manière qu'en f 862. 

Le montant de ces bourses a été de fr. 1 ,499-7t, pour 186t et pour 186~; 
de fr. i,5!>8-99, pour 1865. 

Dlci~ion sur unt! d!ffe­ 
culte concernnnl les 
examens de pas.sage. 

L'art. 62 du règlement d'ordre intérieur mis provisoirement à l'essai dans les 
athénées royaux, porte que le travail exigé dans les examens d'admission et de 
passage, est apprécié par une commission de professeurs désignés par Je préfet 
des études. 

Cette commission s'est trouvée en désaccord, dans un athénée, avec le profes­ 
seur de rhétorique, quant à l'admission et à l'exclusion d'un certain nombre 
d'élèves qui s'étaient présentés pour passer dans ladite classe, et, sur son avis, iJ 
a été décidé, que tous ces élèves <levaient être admis en rhétorique, mais que ceux 
d'entre eux dont le professeur refusait l'admission dans sa classe, y seraient main­ 
tenus, à la condition de travailler, pendant toute l'année, avec énergie et persé­ 
vérance, et que, si leur application el leur travail faiblissaient, ils seraient obligés 
de rentrer en seconde. 

Dïpl6mc aunpac~11 in- Dans les considérations générales qui figurent en tête du dernier rapport 
stitué po,,r lc.f elcves • • • .. , • • .., • • • • a,, '" première in- triennal, le .Mm1stre de l'Intérieur a fait connaitre son mtenuon d'instituer un 
dus/riellt cl cammer- 
cialc au ail,énùs diplôme de sortie en faveur des élèves de )a section professionnelle. Celle mesure 
royaux. 1 

est actuellement un fait accompli. 
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Aux termes de rune des dispositions du règlement d'ordre intérieur des 
athénées, Ies élèves qui ont terminé leurs études avec succès dans la section 
profcssionuclle, reçoivent un diplôme qui le constate. Le Go11\·ernement a pensé 
qu'il fallait donner ù ce diptôrne plus de relief et engager ainsi les jeunes gens 
à poursuivre leurs études jusqu'au bout Il ét,1it utile de leur offrir Je moyen 
de prendre un titre qui les recommandât et qui les signalât aux. établissements 
spéciaux. C'était, en un mot, pour la section profcsslonnelle , une espèce de 
pendant au titre de gradué en lettres, qui couronne les études d'humanités. 
Cependant il ne pouvait être question d'une pareille mesure que pour les élèves 
de la section industrielle et commerciale, attendu que les élèves de la section 
scientifique entrant tous aux écoles spéciales, achèvent tous leurs études. 

La mesure a été sanctionnée par arrêté royal du 5 février 1863. 
Aux termes de cet arrêté, un examen de sortie est institué pour los élèves de 

la première industrielle et commerciale des athénées royaux. Un diplôme de 
capacité est délivré ù ceux qui ont subi cette épreuve avec succès. 

Chaque année, dans le courant du mois de juillet, le ~linislrc de l'Intérieur 
nomme un jury chargé <le procéder n l'examen de sortie. 

Çe jury est composé de cinq membres, dont trois sont pris en dehors du per­ 
sonnel des athénées royaux et les deux autres parmi les professeurs tic l'établis­ 
sement où l'examen a lieu. 

L'examen est annoncé par affiches placées à l'établissement. li a lieu oralement 
et, par écrit. L'épreuve orale est publique. 

L'examen écrit comprend : 

Dans les provinces wallonnes. 

1 ° Une composition française; 
2° Une traduction du français dans deux. des trois langues, flamande, allemande 

ou anglaise. 

Dans les provinces [unnandes . 

! 0 Une composition française; 
2° Une composition flamande; 
5° Une traduction du français dans l'une des deux langues , allemande ou 

anglaise. 
L'examen oral comprend : 
1 ° L'arithmétique appliquée; 
2° Les éléments de la géométrie ; 
5° L'histoire et la géographie commerciales; 
4° Les sciences commerciales enseignées en deuxième et en première profes- 

sionnelle; 
o0 Les éléments de l'économie politique; 
fr> Les éléments de 1a chimie. 
tes préfets des éludes transmettent au Département de l'Intérieur, avant le 

j.er juillet de chaque année, la liste nominative des élèves qui désirent subir 
l'examen. 
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Mais il fallait prendre les dispositions réglementaires pour l'exécution de 
l'arrêté royal du 5 février 1865. Le soin de foire des propositions à cet égard 
a été confié à une commission, composée de Ml\l. Van Hoegaerden et Trasenster, 
membres du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, Blondel, inspec­ 
teur général, et Vinçoue cl Gantrclle, inspecteurs de l'enseignement moyeu. 

A la suite de ces propositions, est intervenu un arrêté ministériel du 
fS avril i865 (voir aux annexes du présent rapport, n° XLV). Cet arrêté déter­ 
mine la valeur totale des épreuves, la cote de chacune des matières de l'examen, 
la manière de proposer les sujets de composition; la façon de procéder aux 
examens, la forme du diplôme, etc. 

1t.rs11ltrtts des eammens 
conduis ant â L'oùten­ 
flmr du tlip/lJmr. de 
capacité instllué en 
fa~cur drs l:lt!11es de 
h, prcmi;,-c inûus» 
trtell« cl commer= 
cùde. 

La seule session du jury, dont nous ayons à rendre compte dans le présent 
rapport; est celle de 1865. 

Voici le nombre d'inscriptions qui ont été prises, pour l'examen dont il s'agit, 
dans les dix athénées royaux, avec mention du nombre d'élèves qui ont obtenu 
le diplôme. 

Athénée royal d'Anvers, 5 élèves inscrits, tous trois diplômés; 
<le Bruxelles, 5 élèves inscrits'. dont deux diplôrnés ; le troisième 

s'est retiré pour motifs légitimes; 
de Bruges, 2 élèves inscrits, tous deux diplômés; 
de Gand, pas d'élèves inscrits; 
de Mons, 1 élève inscrit; il a obtenu le diplôme; 
de Tournai, pas d'élèves inscrits; 
de Liège, 
de Hasselt, 5 élèves inscrits, tous trois diplômés; 
d'Arlon, pas d'élèves inscrits; 
de Namur, 

En résumé, il a été délivré: à la session de i 865, onze diplômes de capacité 
à des élèves de la section industrielle et commerciale des athénées. 

Jr,s(ructilJn concernant 
la prière dite au corn- 
1ne1rc1•n11•11l ri a la 
fin de la journee de 
cia s sr , 

Déci.t"ion concernant la 
coutume des ,Jfè~es 
de fêler{,"' s prufa,- 
senrs , 

A 1a sui le d'une réclamation à laquelle avait donné lieu l'usage consacré par 
l'art. 1o du règlement général d'ordre intérieur des athénées royaux, de dire une 
prière au commcnccmen t et à la fin de la journée de clnsse, il a été décidé que, 
dans tous les cas où les parents le demanderaient pour leurs fils, ceux-ci pour­ 
raient être autorisés à n'entrer en classe qu'après la récitation de la prière et à 
quitter la classe an moment où lu prière qui suit la dernière leçon du jour, va 
être récitée. 

La coutume adoptée par les élèves d'un grand nombre d'établissements 
d'instruction de Ièter leurs professeurs en leur offrant des cadeaux, a décidé le 
Gouvernement ù interdire, dans les athénées el dans les écoles moyennes de 
l'État, toute manifestation de ce genre ù l'occasion des fêtes patronales des pro­ 
Iesseurs , sans excepter les préfets des études el les directeurs. 
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Les peines disclplinnlres commiuécs pat· le règlement d'ordre intérieur des 
athénées royaux, n'ont dû ètre appliquées que dans des cas peu fréquents, 
pendant Jes années 1860-1861, 1861-1862, 1862-1865. 

Ainsi le nombre des retenues a successivement diminué. 
Dans un athénée: quatre élèves ont reçu des remontrances sévères en présence 

<lu bureau, pour les plaintes auxquelles leur conduite avait plusieurs fois donné 
lieu. 

Dans deux autres athénées, un élève a été frappé de l'exclusion temporaire de 
tous les cours, et six élèves, de certains cours. 

Une seule exclusion déûniti vc a été prononcée. 

F. ot:ntu.1-:0, Cf, \/iill!IIQIJI:~, l•!'l'(J' 

Par une circulaire ministérielle du 9 mai 1862 (i;oi,· le n° LXXVI du présent 
rapport), les préfets des études et les professeurs des athénées royaux avaient été 
invités à faire connaitre, s'il y avait lieu de réviser la liste officielle des livres ù 
donner en prix aux élèves de ces établissements et ,i faire, le cas échéant, des 
propositions en cc sens. 

Les modifications proposées en conséquence de celle invitation par six athénées 
ont été communiquées ~•u conseil de pcrlectionncmcn t <le l'enseignement moyen 
qui s'occupe tic la révision de la liste. 

En auentlnnt une nouvelle décision sur cet objet, le préfet des études de 
l'athénée royal de Bruxelles a été autorisé ù donner en prix, en l8G2, dans le 
cours de sciences naturelles, certains ouvrages proposés par le professeur de celle 
chaire, et dt-signés ci-après : 

1 ° Ilcuzé. - Les Platües itulustrielles , 
2° Crep in. - Manuel de la Flore de Belgique; 
5° De Rémusat. - Le'} Sciences naturelles, 
4° De Hernin. - If nuuaire scientifique) 1862; 
t>0 Stockart. - Chimie usuelle; 
6° Forthorne. - Traité élémentaire de physique; 
7° Verdcil. - L'industrie moderne. 

Ces ouvrages et d'autres indiqués par le même professeur devaient ètre soumis 
ultérieurement il l'examen du conseil de perfectionnement. 

En rendant compte, clans le dernier rapport tricnual, du concours ouvert pour 
la composition du texte français <l'un cours de thèmes, en imitation du style de 
César, à l'usage des élèves de {c latine, nous avons dit que l'idée de faire-com­ 
poser des liv rcs de classe par concours, d'après w, programme donné, était 
nouvelle, et que le premier essai tenté par le Gou vcrncrnent avait pleinement 
réussi. 

C'est cc succès qui n engagé l'administratiou , d'accord avec le conseil de pcr­ 
Icctionuemcnt de l'instruction moyenne, ù qui revient l'initiative de celte mesure, 
it ouvrir un nouveau concours, ayant pour but (l'appeler les professeurs ù 

<J 

Pel/Je\· d1sc1pl11wlt,-.t 
C'OI/IIIIWtfl!j CUll(I t: tf~S 
elevos, 

R.,'i,n1011 du Cfl/11/o~ue 
de, l,v,.t·s ,i do1111t~1 
en pi 1 'l. 

Uonc.wrs pou, la cour­ 
nosu um d" re . te 
f,nnr·us <l'u,, cours 
dl, Ïlu .ncs [at tn s a 
l u<a!,e dei; rleves de 
troisrèmc latine. 
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travailler ù un recueil de thèmes. en imitation du style de Tite-Live, et qui 
serait destiné à la 5,, latine. L'arrêté royal qui institue ce second concours est 
du 28 juin 1861. 

Le prix est de deux mille cinq cents francs. Appelé ù régler les conditions de 
l'épreuve, le .'.\linistrc de l'Intérieur n~ par arrêté du !2 juillet suivant, déterminé 
le programme du concours de la manière suivante : 

« Il est ouvert un concours pour la rédaction du texte français d'un cours de 
thèmes latins à l'usage des élèves de troisième. 

» L'ouvrage a pour but ù la fois l'imitation du latin (le Tite-Live et l'application 
des règles Je la syntaxe. 

,, Il se composera de deux. séries de cent thèmes, ayant chacun une étendue 
équivnlente ù environ deux tiers de page des éditions classiques de Tcubner. 
Chaque série se rapportera ù un seul livre de T ile-Live, savoir: la première série, 
au deuxième 011 au troisième· livre, au choix de l'auteur, et la seconde, au 
livre 211: ou 221•. 

" L'auteur supposera que les élèves, en commençant la traduction de l'une ou de 
l'autre <les deux séries; ont expliqué une quinzaine de chapitres du livre auquel 
elle se rapporte; et que celle explication continue ù mesure que la traduction 
avance. 

» L'imita lion qu'on a en vue ne consiste pas ù calquer avec peu de changements 
des phrases Ioules foi1:":'3 ou des passages déterminés; il faut que les éléments de 
l'imitation de chaqu. rhème se trouvent disséminés dans toute la partie déjà 
expliquée tlu modèle On ne négligera pas de fournir aux élèves rle fréquentes 
occasions d'imiter Je style périodique de leur auteur. 

,1 Chaque _thème sera consacré à l'application de plusieurs règles de la syntaxe. 
Celles qui ont fait l'objet d'un rhème ne seront pas abandonnées dans le reste de 
l'ouvrage. On y reviendra d'autant plus souvent 1u'clles sont d'une application 
plus difficile et d'un usage plus fréquent. On s'attachera particulièrement aux 
règles qui conccrue-it la concordance des temps du subjonctif dans la proposition 
subordonnée ;:n ec les temps de la proposition principale: I'em ploi du subjonctif 
en général; celui des temps de l'indieatil, de l'impératif cl 11:: l'infinitif; des géron­ 
difs, des participes et de l'ablatif absolu , de quod au lie.. de l'infinitif, de sui) 
sibi, se et de suus dans la proposition subordonnée ou infinitive. 

)) Dans la moitié des thèmes de chaque série on reviendra sur les règles 
relatives au subjonctif", sans toutefois qu'aucun thème y soir exclusivement 
consacré. 

» Pour l'application des règles. chacune des deux séries de thèmes formera 
un ensemble complet, comme si les élèves TI<' devaient pas s'occuper de l'autre 
série et de telle sorte que chacune puisse indifféremment leur suffire. 

), l.'ouvrage se composera de récits, descriptions. discours, etc., ayant trait à 
des matières analogues à celles qui font l'objet de l'ouvrage latin. Il n'est requis 
ni que chaque rhème ail un sujet séparé, ni que Ions se rapportent ù une matière 
unique. 

" Le manuscrit portera en marge de chaque thème l'indication des règles qui 
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y sont appliquées. Pour faciliter aux juges rh1 concours l'appréciation de 
fourrage, l'auteur consignera dans un cahier séparé les passages de Tite-Live 
que chaque thème a pour but de faire imiter. 

n Le cours de thèmes sera précédé d'une introrluc lion contenant, pour l'utilité 
pratique des élèves, des observations sur le style (le Tite-Live et sur la manière 
de l'imiter. 

n On pourra concourir, pour l'ensemble de l'ouvrage ou séparément, soit pour 
l'introduction; soit pour les thèmes. 

n Dans le cas où le prix de 2,500 francs serait divisé entre l'étude préliminaire 
et le cours de thèmes, Je Ministre règlera cc panage d'après l'importance et le 
mérite relatif des deux écrits. 

» Le prix ne sera délivré il l'auteur qu'après que l'ouvrage aura été imprimé 
i1 ses frais et qu'on se sera, dans l'impression, conformé à toutes les indications <lu 
Gouvernement. 

>? La propriété de l'ouvrage appartiendra au Gouvernement, qui abandonnera 
ü l'auteur le bénéfice d'une on de plusieurs éditions , mais aura droit d'empêcher 
Loule édition qu'il n'aurait pas autorisée et tout changement qui n'aurait pas reçu 
d'avance son approbation, 

,; Le prix de vente est fixé par le Gouvernement. 
,i Si l'introduction et le cours de thèmes étaient. l'œuvrc de deux auteurs. le 

Ministre déterminera la part de chacun d'eux dans les frais et dans les bénéfices. 
,, Le Gouvememeut ne s'engage à imposer ù aucun établissement l'usage du 

cours de thèmes couronné. 
)) Les ouvrages seront adressés en manuscrit, avant le 1 t, octobre 1865, au 

Ministère de l'Intérieur. Les auteurs ne pourront se faire connaître. Ils inscriront 
leurs noms et prénoms dans un billet cacheté portant la même devise que 
l'ouvrage. 

» Le concours sera jugé par un jury de cinq membres qui sera nommé par le 
Ministre. ,, 

A l'expiration de la période triennale, Je jugement n'était point encore porté sur 
les ouvrages envoyés au concours. li en sera rendu compte dans le rapport relatif 
aux années 1864, -J 8ü~ et 1866. 

G. PE~Slo~s. 

Les statuts organiques de la caisse de l'enseignement moyen ont été sanctionnés 
par arrêté royal du 29 décembre 18a2. 

Aux termes de l'art. 2 des statuts, un conseil de sept membres intervient dans 
:':,dministralîon de la caisse. 
li est composé : 

1 ° De deux membres appartenant au personnel des athénées , 
:2° - - écoles moyennes; 
5° De trois membres pris en dehors de ces établissements; 
4° D'un secrétaire sans voix délibérative. 

Cais.<e de pension» des 
f•C!rn.•e.; et orphetins 
des membres d« corps 
m!111iniJlr11.tif et en. 
scignnnt des éta{,lis­ 
semcnl.f d' 1nJlruc1 ion 
moyenne dirigis P'" 
L'Etat. 
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Les membres du conseil sont nommés par arrêté royal, pour un terme de six 
uns ('). 

Le personnel qui participe ù la caisse de l'enseignement moyen se compose : 
1 ° Des trois inspecteurs ; 
2° Des préfets des études, <les professeurs, des maîtres, <les surveillants et des 

secrétaircs-Irésoriers des bureaux udministrutifs des dix alhhiécs; 
511 Des directeurs, des régents, des instituteurs, des maitres, des surveillunts 

et des secrétaires-trésorlcrs des bureaux adrninlstratifs des cinquante écoles 
moyennes; 

4° Des professeurs de l'école normale <les sciences, ù Gand, de l'école normale 
des humanités, ù Liégc, et des sections normales de l'enseignement moyen du 
degré inférieur, ù Bruges et à Nivelles. 

Les ministres du culte catholique chargés de l'enseignement religieux dans 
les établissements d'iustruction moyenne de l'État, ne participent point ù la 
caisse 

Les revenus de ln caisse se composent: 
1 ° Des retenues à opérer sur I es traitements, suppléments de traitement, 

remises, casuel ou tous autres émolumcnts , 
2° Des retenues il opérer sui· les pensions civiles; 
5° Des intérêts des capitaux placés; 
4° De produits extraordinaires. 
Les dépenses de la caisse consistent principalement en pensions accordées aux 

veuves et aux orphelins, en frais d'administration, en restitution de retenues 
indûment perçues, et en frais de courtage pour le placement des capitaux. 

Des pm ucrpont», Le nombre des membres <lu personnel administratif cl enseignant qui contri- 
buaient ù la caisse ù la date du ·1c1 janvier, étalt de : 

1861. . . 728 dont 41-6 mariés et 282 eélibataircs , 
1862. . 737 - 446 - 291 
1865. 757 - 437 - 320 
1864. 792 - 44ô ·- 547 

L'accroissement du nombre de participants, en 1862 et en 18631 provient de 
la création de sections normales primaires près de quatre écoles moyennes ile 

(1) A la fin de 18G3, le conseil était composé ainsi qu'il suit ; 

Président : M. Quetel et(,\.), directeur de l'Observatoire 1·0~ al de Bruvclles ; 
Vicc-pn'sulcnt . JI. Thiéry (C.-F.), directeur général de l'instruction publique ; 
::\tcmbrcs : i\1.\1. Blondel (C.-.\.), inspecteur grnérnl de l'enseignement moyen; 

V nngindcrachtcr (J. ), ancien professeur à l'athénée royal de liruxeltes ; 
Couvert (E.-J .), professeur 11 l'athénée de Bruxelles; 
Arens (P.), directeur de l'école moyenne de Louvain; 
Sundcrs (J.-G.), - d'Anvers; 

Sccrétairc : M. Polfvlict (D.-F.-J.), chrf <le bureau au ::\Iiuistèrc de I'Intér-icur, 
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'État e! de l'immatriculation des portiers-concierges des établissements d'instruc­ 
tion moyenne dirigés par l'lhat. 

,' 

Les retenues prélevées sur les traitements fixes, ainsi que sur le minerval et 
le casuel dont jouissent les participants, sont de deux catégories; clics se divisent 
en retenues ordinaires et en retenues cxiraortlinaires, Voici les renseignements 
qui concernent les retenues ordinaires. Ils font l'objet des deux tableaux. 
ci-après : 

1" Redevances de 2 p 0/o sur les revenus de 21000 francs et au-dessus : 

Recettes, 

1 NOMBRE MONTANT TRi\lTEl\1ENTS ~!OYEN NE moYENtlE 
ANNÉES. 

101:: l'Al\TICll'A~TS. 
pos<,ble~ de fo du 

nss n::TE:0-IJl;s. 01•: L.\ ll!:T,:i'iUIL retenue par p,,rticipant. retenu par pJrticipant. 

i 
1 

1 

\ ' 18GI '21.i!) 1 G, '101- S0ti,200 G2 10 5, IOB ; 

1862 ' 2G:al 1(i,/.;::2!~ 821,200 (i2 c,7 5, 15'~ 
' 

18G5 1 'nu ·17 ,295 864-, oso li 1 !)8 5,0!)!) 1 
1 

'2° Bedcvanccs de 1 1h p. 0/0 sur les revenus au-dessous de 2,000 francs : 

t101,1BRE MONTAIH TRAITEMENTS MOYEHNE l MOYENNE 
AN!tÉES. ('ü$Siblcs de ).1 du 

DE P,\1\'rlCIPA~TS, Of:S fü;'l'E!.\;ES. Dl•: LA IIETE:'il:E. retenue par ~1rtitiprnt. tCTfDU par parlitipJill. 

1 

18(i l 470 son 538,3.'.iO 
1 -17 ;';!) ' ' 
! 1,141; 

18û~ 4G!) 7,823 ti2 l, 870 1G G8 1, ·! 12 

18G5 4!JO 7,7Gi5 .'.i-17,700 ! ·! s 8/~ ·l,05(; 
1 

Les chiffres indiqués dans la 2c colonne représentent le nombre ùe participants 
calculé il raison du nombre de mois, pendant lesquels ils ont été affiliés ù la 
caisse. 

Les retenues extraordinaires se divisent en plusieurs catégories : 
Ln première concerne la retenue prélevée en cas de nouvelle nomination et 

montant ù la moitié du premier mois; si le revenu est inférieur à 1/200 francs, 
et du premier mois; lorsqu'il est de 1,200 francs et au-dessus. 

Les sommes versées se sont élevées à fr. 
Le nombre de participants a été de. 

1861 

2,715 04 
46 

·18G2 
5,052 ~o 

4o 

·1863 
2 41.0 >J ' ~o 

La deuxième catégorie concerne la retenue prescrite en cas d'augmentation de 
traitement. 

• ~ 861 18G2 1863 

Les sommes versées sont . fr. 4177V 99 4/2~5 7 4- 14,454 28 
Le nombre de participants s'est élevé à 200 -155 6~8 
Le nombre considérable de participants, en 18651 provient de I'augmcntntlon 



l N" 82. 1 ( LXVI ) 

de traitement accordée aux. membres du personnel administratif et enseignant, 
par les arrêtés royaux du 51 mars -1863. 

La troislème catégorie se compose des sommes perçues pour congés, absences 
non autorisées ou punitions disciplinalres. Aucune recette de cette nature n'a été 
constatée pendant les années ,1861, !862 et !865. 

La quatrième concerne la retenue prélevée du chef de mariage. 

4861 ~862 1863 

56~ 576 284 
11 ~s:5a )) 8,258 so 6,655 10 

Cette retenue a été versée par parti ci pan ts 
Elle s'élève ù. . . . fr. 

Les recettes de la quatrième catégorie tcndcn t à diminuer, parce que la retenue 
a cessé d'être prélevée sur Je traitement d'un grand nombre de membres mariés 
du personnel des athénées, entrés en fonction: en 18~1, cl dont la période contri­ 
hutive a été accomplie eu ,t86 t. Le mèmc fait s'est produit, pendant l'année 1862, 
pour le personnel <les écoles moyennes, qui n'est entré en fonctions qu'à dater 
du {er octobre 18i>2 ~ et pour lequel la période de dix années expirait le 50 sep­ 
tembre 1862. 

La cinquième catégorie concerne 1a retenue prélevée en cas de disproportion 
d'àge entre les époux, lorsque la femme est plus jeune que le mari de vingt ans 
au moins et de trente-cinq ans au plus. 

-1sG1 1s62 rsea 
Les sommes versées par iO participants montent à fr. 504 Hl 240 0 l '271 04 

Ln sixième catégorie concerne la retenue perçue pour services militaires. 

Les sommes versées s'élèvent n . 
Le nombre de participants a été de 

rn61 1 s62 1 ses 
. fr. 280 -18 286 54 196 tlO 

9 8 - 6 

Les recettes qui précèdent sont consignées au n° 1 des tableaux des opérations 
de la caisse, insérés parmi les annexes, et s'élèvent ensemble à : 

Fr. 44,1H 59 pour 1861, soit une moyenne de fr. 60 ;50 par participant; 
40,':298 58 - 1862, - füj 13 
49,004 24 - 1863, - 63 72 

Les retenues prélevées sur les pensions accordées à charge du trésor public, 
à des membres du corps administratif et enseignant, sont portées au tableau 11° 2; 
elles s'élèvent à : 

mai 
fr. 1,090 60 

Le nombre des penionnaires qui ont contri- 
hué de cc chef à la caisse, est de • . . 8 

4862 ~863 

571 6D 460 4!> 

7 9 

Les recettes diverses sont consignées au tableau n° 5; elles s'élèvent à : 

1861 . 
1862. 
1865. 

et se décomposent, ainsi qu'il suit : 

. fr. 50,601 02 
54 422 82 , 
57~590 19 
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c,. Ilestltutions faites du chef d'avances, pour la part incombant dans le 
payement des pensions accordées par la caisse des veuves et orphelins tics 
membres du corps udmlnislratif et enseignant des établissements d'instruction 
moyenne diri~és par l'!~tat, conformément aux. dispositious de l'art. !) dr- la loi 
du ,fer juin JSt;O: savoir: 

1 ° Par la caisse centrale de pré­ 
voyance des instituteurs et professeurs 
urbains . . . . fr. 
2° Par ln caisse locale ùc retraite de 

la ville d'Anvers 
5° Par celle de la ville de Liége . 
4° Par 1a caisse de prévoyance des 

instituteurs ruraux de la province de 
Namur • • 290 64 

5,9Uï 40 
b. Recettes provenant de versements 

indûment effectués et dont In restitution 
a été faite aux intéressés . 

c. Annulation 'de dépenses non ac­ 
quittées pendant l'année précédente. 

cl. Transferts de versements abusive­ 
ment effectués au profil d'autres caisses. 

e. Versements effectués par <les mem­ 
bres du personnel des établissements 
d'instruction moyenne qui continuent 
leur participation ù la caissc , en vertu 
de l'art. 24 des statuts. 

rn,:;1 ma ,fS(i;J 

5,259 26 4,628 52 4,575 55 

577 ~o 502 )) 502 >) 

)) 582 }) 874 )} 

52 t>O 

158 82 

440 9;5 

2tH. 5'.2 
5 766 64 , 

612 21 

·108 2~ 

,. 

asa 12 
f. Intérêts perçus provenant des capi- 

taux placés en renies belges . . . • 24,t>52 ~O 27 ,5;,0 >> 

Somme égale. . • 5U,60f ~2 54-,422 82 

239 17 

t>,790 50 

1,727 ()a 

ti7 02 

)) 

29;470 » 

57,590 19 

Le tableau suivant présente la récapitulation des recettes de toutes les catégories: 

RETENUES 
0111.ll~AJIIES RETENUES EXTRAOiHJINAIRES ET RECETTES DIVERSES • 

••••• ••. ••• "1,.,, • .,,,. m •• 1 .. ,,, ,,,1 . 1 ••. .,, . ; ,,. •• ,., ..1. ..•. ..i,,. ,, "·"' .. \,.,., .. 1 •. ,,. ""'·"" ,. 
156~116,413 i7lï,S~1 5ZIJ,03? 50J 4,'.'.53 i4J » 1 6,2.l.S 501210 1)1 '.?SG :l~ 371 6:,i"f;.5 ï2 1i,3:,0 •;5,ïG6 6-11 720 4Gli5,092 85 

1563llï,'.!92 69lï,165 2;,p,t,10 58(,,.3-i :!81 .. ! 6,63.'l iOi'.!11 04 100 501 4GO -1:;('5 &l 29,4i0 •l5,i90 50jl,ï84 0î(Sû,85-i 88 
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Le montant des sommes acquises ù la caisse, provenant tic payements effectués 
pur des membres àu personnel qui ont cessé leur participation ù raison <les 
causes déterminées ci-après, s'élève {1 : 

Fr. 5,8G·t t> l pour 
~,mu '25 
ti~~i~ 58 

·1861; 
·1 ~62; 
18ô3. 

JI se répartit ainsi qu'il suit: 
-181;! 

_g tl'.·missio1111ail es ou démissionnés . fr. t ,3:n GI 3,t; :?5 -1, H3 GS 
~ \ f) ' · . l . ~" I .. ' n:3 G I t ;; ' •·.1 ~ l''- l'( ('S. a • • • • • • • • • • • I tJ •J J ,Jv > ..,.•t ~,> 

§ I Pensionnés .. , . . . . . . . . Jlî H :?,832 GG 3,011 48 
TOTAi, fr.---- 2,!tl2 29 ---- 3,'i,2 52 ---- 4,5,j9 'j.j 

l•écé •. lés, dont les vt:UHS 11·oul r,11 obtenir 
Ù•! pt-nsion. comme 11c ~c trouvant pa~ 
dans lt s coudltious pn.•,crilts par les 
statuts •..•....•... , ... fr. 

~S63 

-1 re 09 90S Ot 
Dén.issionnah c:< ou démis-ionués . L :ii11; !ta 1, '28G G2 W7 83 

Toni...... fr. --- l,H'.J :li --- t,39ü :1 --- 1,015 S-'. 

~Olim: ÛG.IU: ...• fr. 

,\ laquelle il y a lieu d'ajouter les recettes lie 
même nature cor.stntécs il la date du :H dèccn.« 
bre de l'année précédente, soit . . . fr. 

E~Sl:ltnU: . fr. 

3,861 51 

38.{;i:; 3-l 

s.srs 58 

.\3 1 î8!t ti5 

38. (;l;j J2 H,78-\. ,;,_; 49,360 n 
Ln caisse n'a aucune charge ù supporter du chef tic ers versements. 

Dëpenses Comme nous l'avons dit plus haut, les dépenses de la caisse consistent prinei­ 
palerncnt en pensions accordées aux veuves et orphelins, en frais d'administration, 
en restitutions de retenues indûment perçues et c11 frais <le courtagé pour le 
placement de capitaux. 

Le nombre <le pensions servies pendant la période triennale, a été de: 

27 en i86·J; 
34 en 1862; 
41 en 1863. 

La dépense, y compris les arriérés des termes <lus pour les années antérieures, 
et déduction faite des retenues prélevées pour des redevances restant ù payer 
lors de l'entrée en jouissance de ln pension, a atteint la somme de 

Fr. -10,704 56 en 1861; 
20;128 ·18 en 1862; 
25)552 79 ·en 1865. 

dont i1 faut défalquer fr. 5,907-10, fr. ~,766-61, et fr. tj1790:.~o, formant 1n 
quote-part d'intervention d'autres caisses, de manière que la dépense réelle <les 
pensions n'a été que de : 

Fr. 6~796-96 en 186i; 
i4}61-t>4 en 1862; 
i7:742-29 en 1865. 
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La dépense créée, pendant la période triennale, par le service des pensions, 
s'est élevée à : 

1861, 
1862: 
1865, 

fr. 1,861, dont une somme de fr. 
6,129, 
.,.., 5-2 .J, .) , 

;37 incombe ù une autre caisse; 
à d'autres caisses; 
ù une autre caisse. 

Le montant des pensions éteintes est de : 

Fr. 528 en 1861, déduction faite de la part t't payer par d'autres caisses; 
- 1,118 en 1862, 

258 en 1863, 

Il restait donc à servir, déduction faite des parts d'intervention l1 payer par 
d'autres caisses, savoir : 

Au 51 décembre 1861, 24 pensions, montant ensemble à 
1862, 52 - - il 
1865 40 - - à ) 

. fr. 7,974 
12,8~7 
17 mm , 

Les dépenses diverses s'élèvent à . . fr. 2,8:>8 58, pour 1861 ; 
5)075 98, pour 1862; 
1,986 92, pour 1863. 

Ces sommes se décomposent ainsi qu'il suit : 

a. Restitutions de retenues indûment 
perçues par les secrétaires - trésoriers des 
établissements d'instruction moyenne . fr. 

b. Transferts à d'au tres caisses de sommes 
abusivement portées à l'avoir de 1u caisse de 
l'enseignement moyen . . 42 11 » ,> 

c. Frais d'administration, frais de route 
et impressions- . . 1 J00 ,1 ·1,400 » 1,400 >1 

d. Frais tic courtage provenant de l'achat 
de capitaux placés en rentes belges . 66 al 49 9t> o7 88 

l8til 

1 519 87 ' 
186~ 

·l 6':21 05 1 

~863 

;;29 04 

Somme égale. . fr. 2,Sa8 58 5,073 98 1.986 H2 

Il a été dépensé, pendant la période triennale, pour l'achat de rentes belges, 
2 1/2 p. 0/o, savoir ; 

Francs. 
En f 8tH, une somme de 66,89~ 08, représentant un capital nominal de i HJ,200 
En 1862, - ü0,071 77 - - 8~,000 
En 1865, - 081110 ü4 - - 95,HOO 
produisant un intérêt annuel de fr. 2,880 pour 1861, soit fr. 4.32 p. 0/0; 

2, 12~ pour 1862, - 4.2~ 
2,540 pour 1865, - 4.02 

s 
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Les recettes et les dépenses de la caisse se sont élevées, pendant chacune des 
années de la période triennale, aux chiffres suivants: 

Hcccttcs. 
Dépenses 
Excédant. 

1861 18(,2 
. fr. 7r5,805 ::H 7J 092 Sa ' . fr. 15 a62 74 25,202 16 ' . fr. 62,240 77 Di,89O 69 

~8&3. 

86,8;54 88 
2;$,~j 9 71 
{H ,53a 17 

Cet excédant a été employé ù l'achat des rentes belges indiquées ci-dessus. 

A la date du 5{ décembre, la caisse pos- 
séduit un capital nominal en rente belge, 1861 1862 1863 
2 1
/~ p. "/o. savoir : . . fr. 1,070,000 1, WD,OOO 1,248,600 

produisant un intérêt annuel de . 2ü,7DO 28,875 51,21~ 
1 es pensions à servir à lu même date, 

ainsi que les frais d'administration, s'éle- 
valent ensemble à 7,974 12,8~7 18,909 

Les intérêts annuels dépassent donc les 
dépenses de . fr. 18,776 16,018 i2,2~6 

Nous venons de faire connaître les résultats relatifs à la gestion financière des 
années 1861 ù 1863, de la caisse <le pensions des veuves et orphelins des 
membres du corps administratif et enseignant des établissements d'instruction 
moyenne dirigés par l'État. Voici maintenant les faits administratifs qui se sont 
produits pendant la même période. 

Âugmentalmn du taux 
des pc11swns. 

Les comptes rendus des opérations de 1a caisse ayant constaté 'une marche 
ascendante de ses revenus, on a soulevé la question de savoir, s'il n'y avait pas 
lieu de faire une nouvelle réduction sur le montant de la retenue ordinaire, ou 
bien s'il n'était pas préférable d'augmenter le taux des pensions des veuves et des 
orphelins. Le conseil d'administrütion ayant donné la préfcrcnce à cette dernière 
proposition, un arrêté royal, en date du 28 février 18621 pris à la suite d'un rap­ 
port de :M. Van Ginderachtcr, a décidé qu'à partir du 1°" janvier de cette année, 
la pension normale des veuves des membres du corps administratif et enseignant 
des établissements d'instruction moyenne dirigés par le Gouvernement, serait 
augmentée de 4 p. 0/o et portée à : 

19 p. 0/0 du traitement moyen soumis aux retenues, lorsque celui-ci dépasse 
le chiffre de 6,000 francs; 
20 p. 0/o <le ce même traitement, lorsqu'il est de 6:000 francs et au-dessous. 
Ensuite de ces modifications, toutes les pensions ont été révisées par arrêté 

royal du !J aoùt 1862 et de nouveaux brevets ont été délivrés aux veuves inté­ 
ressées. 

AJliliafior, de, portiers 
n. la cause. 

Le mode de nominal ion des portiers clcs athénées royaux et des écoles moyennes 
a été déterminé par l'arrêté ministériel du 11 novembre i8a2. Bien que, d'après 
cet arrêté, les portiers-concierges de ces établissements se trouvent dans les con­ 
ditions voulues par la loi du 21 juillet 1844, pour l'obtention d'une pension 
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à charge du trésor public, aucune disposition ne les avait admis à participer ù la 
caisse de pensions des veuves et orphelins des membres du corps administratif 
et enseignant des établissements d'instructlon moyenne dirigés par l'État. Cette 
lacune a été comblée par l'arrêté royal du 5 février 1865, qui décide qu'à partir 
du 1 cr janvier de cette année, les portiers-concierges des athénées et desécoles 
moyennes formeront une nouvelle catégorie de participants. 
Par l'art. 2 de l'arrêté royal précité, il a été accordé aux intéressés un délai de 

trois mois pour faire valoir leurs services antérieurs. 

Il arrive très-fréquemment que des membres du personnel des athénées royaux Retenues ,,faire sur le 
ou des écoles movennes de l'État avant d'obtenir une nomination définitive sont 1~"uen_,ent des fon~- J , , l , uonntures nommes 

nommés tl titre provisoire, ou admis à l'essai. Une circulaire, en date du ~:c~;;~?;;~:t' 0" ti 
21 mai 1862, adressée aux. bureaux administratifs de ces établissements et 
insérée parmi les annexes du présent rapport, sous le n° LXXVIII, décide que, 
clans les cas dont il s'agit, les traitements et le casuel payés aux intéressés sont 
passibles des retenues, à l'exception de celles qui sont prescrites pnr l'art. 1.o des 
statuts. Cc n'est que lorsque les titulaires sont nommés définitivement. qu'ils 
tombent sous l'application de l'art. Hi précité. 

Les services rendus, comme intérimaires, ont été réglés par un arrêté royal, 
en date du 28 mai 1849. 

Le taux moyen pour lequel le minerval doit entrer dans la liquidation des 
pensions des préfets des études et des professeurs des athénées royaux, ainsi que 
des pensions de leurs veuves et de leurs enfants, est déterminé, tous les trois ans, 
par un arrêté royal, pris en exécution de l'art. 57 de la loi du 2·1 juillet f 844 sur 
les pensions civiles et ecclésiastiques. 

L'arrêté qui a fixé Je taux pour les années ·1861 ù 1865 est du 11 jan­ 
vier 1861. Pour la période de 18~8-J860, il avait été déterminé par un arrêté du 
9 novembre i8~7 ! modifié 1 en cc qui concerne 18~9 et 1860, par celui du 
ro mai 1859. 

T11ux- moyen J10l(1" \,~­ 
'!''el le orinerua! doit 
entrer dans la liqui­ 
datlon des pensions 
de, professeurs des 
atliénées •. 

On trouvera ci-après le taux moyen tel qu'il a été déterminé pour les diffé- 
rentes périodes : 

Athénées. 1858. "859-4860. ·1861-·1863. 

Anvers.-. . . . . . . . . 780 780 850 
B II ~ Section des humanités . . ' i,i40 1,140 1,mm ruxe e.:; . _ - professionnelle. 1,140 1,140 1,525 
Bruges . . . . . . . . 288 700 700 
Gand. 684 684 756 
Mons. . . . . ;_$r52 700 700 
Tournai. . . . . . 240 700 700 
Liége. . . . . . . 1,016 1,016 1,H9 
Hasselt . ~204 700 700 
Arlon. . . . . . . . ?276 700 700 
Namur , - . . . . . . 204 700 700 
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L'arrêté royal du 9 novembre précité a fixé, en même temps, par son art. 2, 
au maximum de f ,200 francs, et au minimum de ~00 francs, d'après les 
diverses localités dans lesquelles les établissements sont situés, le taux pour 
lequel le logement, le chauffage cl l'éclairage dont jouissent les préfets des études 
des athénées royaux, entreront dans la liquidation des pensions de ces fonction­ 
naires ou de lems veuves. Le taux devait être déterminé par une déclaration à 
délivrer par les administrations communales. D'après les certificats produits en 
exécution de cette_ disposition, le taux du casuel dont il s'agit a été fixé de la 
manière suivante : 

Athénée d'Anvers. 
de Bruxelles . 
de Bruges 
de Gand. . 
de Mons. . 
de Tournai. 
de Liégc 
de Hasselt 
d'Arlon . 
de Namur 

. fr. {,100 
1,000 
800 
800 

!,000 
1~200 

. . 1,0!)0 
600 
~00 
800 

.Adml,sionpoi,r/a{i.rn- Par une requête collective adressée au Département de l'Intérieur, quelques 
;;;_,,~~- ~:;·:";!;:;c~; directeurs des anciennes écoles primaires modèles ou primaires supérieures avaient 
,-,,n,/,,sdanslrsi'rtJfrs d J, } · Ù • ' 1,J' f · J 
primair.-s mmlilr<u" cmant C CJUC CS SCl'\'ICCS 1'Cl1 US par CUX. a CCS Clau ISSCnlClllS llSSCOt COmpl'IS I ans 
prirnoire, mpir,ri,- 1 . d 1 . ' l d , b]' l l . d 21 . ·1 m. a supputation c eur pension ac targe u trésor pu 1c, et que a 01 u ·i JUJ - 

let 1844 fui modifiée dans cc sens. Il n'a pas été nécessaire de recourir à cette 
dernière mesure, la cour des comptes ayant admis ces anciens services dans la 
liquidation de la pension cl'un ancien directeur d'école moyenne cle l'État. C'est 
cc qu'on a fait connaître aux. intéressés par circulaire du 22 mai J862. 

Participntionàlacnim Nous avons parlé des mesures qui avaient été prises dans le but de combiner 
di!pcn.rionsd11c/,ifdc • 
fonctionsacmso,rcs. les trois années d'études de l'école moyenne de l'Etat à Malines avec le service du 

collège communal de la même ville. Deux maîtres d'études de cc dernier établis­ 
sement admis par suite de ces mesures ù donner, l'un, les leçons de calligraphie 
ù l'école moyenne; l'autre, it y remplir les fonctions de surveillant, ont été auto­ 
risés ù participer, ù raison des indemnités qu'ils reçoivent pour Jeurs fonctions 
accessoires, et, sans être considérés pour cela comme fonctionnaires du Gouver­ 
nemcnt, à la caisse des pensions instituées pour les veuves et orphelins des 
membres du personnel enseignant des établissements d'instruction moyenne 
dirigés par l'État. 

Prt!llvernent des rete­ 
nne« snr le lu,,ni des 
comptes des rcofrs 
moj enner, 

Le honi des comptes des écoles moyennes, qui est distribué entre le personnel 
enseignant, est considéré comme un casuel, et soumis, comme le traitement fixe, 
aux retenues prescrites par les statuts organiques de la caisse. Le prélèvement à 
faire de cc chef ayant donné lieu à des complications d'écritures -à cause de la 
production tardive des comptes, une circulaire en date du 28 février -1862 
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insérée parmi les annexes sous le n° LXXV, a Init connaitre aux bureaux ndmi­ 
nistratifs des écoles moyennes de l'État, que le boni sera considéré, pour la caisse 
des veuves et orphelins, comme se rattachant à l'année pendant laquelle il 
aura été réparti. 

Dans Je cas où Je boni de deux exercices Sl'rait réparti à la fois dans Je courant 
de lu même année, c'est celui dont le chiffre est le plus élevé qui servira de base 
à la retenue prescrite par Je n•> 2 de l'art. ·W des statuts. Les retenues ordinaires 
seules seront prélevées sur le boni le moins élevé. 

Les statu ls organiques de la caisse des Yeu ves et orphelins des membres du 
corps aiJministralif et enseignant des établissements d'instruction moyenne 
dirigés par l'État, renferment des dispositions qui permettent dans certains cas, 
de faire valoir des avantages qui augmentent le Laux de la pension éventuelle de 
la femme et des enfants. Comme on avait remarqué que bien souvent les parti­ 
cipants qui se trouvaient «Jans les conditions de pouvoir user des avantages dont il 
s'agit, ne faisaient pas la déclaration en Lemps opportun. et cela par ignorance . . 
des dispositions réglementaires, une circulaire en date du 15 janvier 1862, insérée 
parmi les annexe~, sous le n- LXXll, a chargé les bureaux. administratifs des 
athénées et des écoles moyennes, chaque fois qu'un nouveau fonctionnaire entre 
dans l'établissement dont l'administration leur est confiée, de lui donner connais­ 
sances des articles des statuts qu'il n intérêt à connaitre, en lui faisant com­ 
prendre les avantages ù résulter pour lui des engagements qu'il serait à mèmc 
de contracter. Pareille communication doit être faite aux membres du corps 
enseignant qui cessent d'en faire partie. 

La mèmc circulaire· rappelle en mème temps les art. 72 cl 73 des statuts.. 
relatifs aux formalités à remplir pat les veuves des participants. 

11. OB.JETH Dn'ERl!I. 

Le comité fondateur de l'Association internationale pour le progrès des sciences 
sociales, avait demandé; au mois de juillet i 862, notamment que les préfets des 
études des athénées cl les directeurs lies écoles moyennes, fussent autorisés ù 
représenter ces établissements au congrès que l'Association allait ouvrir. 

Le Gouvernement a pensé qu'il n'y avait pas lieu d'autoriser une délégation du 
corps professoral pour représenter tel ou tel établissement au congrès, mais que 
tous les membres individuellement du corps enseignant étaient parfaitement 
libres d'adhérer à l'Association. 

Une circulaire, dans ce sens a été adressée, sous la date du 25 août 1862, ù 
tous les bureaux administratifs des établissements d'enseignement moyen de 
l'État. Le comité fondateur de l'Association a également été informé rle 1a 
décision. 

Di/,1i~ enrlin'IS l<'s'luds 
/,,.3· parlicip,·intJ pc11.­ 
,•~nl prvjitrr de cer­ 
iait,s a ,,antng~A Ji­ 
urminés pur les sta» 
111/.s 0'7titni'J11rs. 

Congrès des sciences 
sociale, .-,•lppel ji,it 
a,,.t' ita/,fissemcnt s 
,lïn,tr,,ction lltoJ·­ 
rnnc, 
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CHAPITim II. 

f:COLES MOYENNE8. 

Bureau.» 
ncfmillistr«tifs ~ 

De même que pom les athénées royaux, les bureaux administratifs des écoles 
moyennes de l'État sont renouvelés tous les trois uns et les membres sortants 
peuvent être nommés de nouveau. 

Le troisième renouvellement ayant eu lieu en 1860; c'était au commencement 
<le ,t865 que Je quatrième renouvellement de ces collèges devait avoir lieu. Celle 
mesure a fait l'objet <le l'arrêté royal du 12 février 18(i5, pour 49 établissements. 
Le cinquantième (Anvers) a fait l'objet des arrêtés royaux du 28 février et 
du 9 mai suivant. 

C11m11l des_f,,nclions de La question s'est présentée de savoir si un commissaire d'arrondissement, 
memhrc d,, b11rcm, l , 1 f . ù 1 I 1, ] • ' ·r d' , 1 
administ mtt]: d'une C targe C CS OllCLJOllS C mcm )l'C l U uUJ'CaU al nnmstran une cco e moyenne 
rcolo movann a de , 
rE,a, ";,ec ailes de l'Etat pouvait être en même temps membre du bureau administratif du 
d'cdnrimstrrucur dn , 
èoll<'ge ~omm111111' collège communal existant dans la même ville. Cette question a été résolue afllr- 
dnns la mente ville. 

mativerncnt. 

sccr.!tnircs-1résoriers. Peudan t. la période triennale de !861 à 1865, il a été pourvu aux places de 
secrétaire-trésorier dans les écoles moyennes d'Acrschot, de Hal, de Jodoigne, 
de Wavre 1 de Bruges, d'Alost., de Pâturages, de Péruwelz, de Soignies, 
de Macseyck et de Fosse. Ces places étaient devenues vacantes, savoir : 

En 1861, 2 par décès; 
En 1862, 6-dont 5 par décès et 5 par suite de démission; 
En 1865, 5 dont 1 par décès et 2 par suite de la démission des titulaires. 
En 186!, le secrétaire-trésorier de l'école moyenne de Boom a été autorisé à 

donner un cours d'anglais, pour lequel il reçoit une indemnité spéciale. 

B. PERSO~NEL, 

Personnel, - Nomina­ 
tions, 

Comme dans les athénées royaux, il y a eu, pendant les années 1861 à 1865, 
parmi Je personnel enseignant des écoles moyennes de I État, un certain nombre 
de mutations, par suite de décès ou de démissions. Les places vacantes ont été 
remplies au moyen de déplacements et de promotions de titulaires déjà attachés 
JUX établissements de celte catégorie ou par ]a nomination de candidats possédant 
les titres légaux. 
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Le nombre des régents et des instituteurs dédoublnnts nommés en vertu de 
l'art. 215 de l'arrêté royal du f O juin 1 s;;2) s'élevait, à la fin de f 860, à 20, 
savoir : 2 régents, 6 premiers instituteurs et 12 seconds instituteurs, répartis 
entre i 2 écoles moyennes. 

Pendant la période triennale de f 86! à !865, 10 nouvelles nominations ont 
eu lieu dans diverses écoles, cc qui porte le nombre de régents, d'instituteurs et 
d'assistants dédoublauts à 50, répartis d e la manière suivante entre Hi écoles : 
régents, 2; premiers instituteurs, 8; seconds instituteurs, 18; assistants, 2. 

Deux dispenses du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré i uférieur, ont été accordées pendant lu période triennale; l'une, par arrêté 
royal du 4 mars ·1861, au sieur L.-J . .Mannckcns-Noël. directeur de pensionnat, 
tt Ilernixem , limitée à la direction de l'école moyenne de Boom, qu'un arrêté 
royal du même jour ,t confiée au sieur Mannckcns (L.-.J .) i la seconde, pai· arrêté 
royal du 50 septembre de la même année, au sieur L.-J. Royer, instituteur 
privé i1 Bruxelles. 

M. Royer a été nommé premier régent à l'école moyenne de l'État ù Fosse. 

Jr.,;gf'nls el inst urüeu rs 
d,do1<l1(a,,1s. 

Dispense d11 tlipl6m~ 
de prt!fl:S.)C{I/" aort'gé 
de l'1·n.r:e1gnt?me11t 
mo_yni d,r. dé;;, é in­ 
fiJri~ur .• 

Comme il a été dit dans le rapport triennal précédent; le Gouvernement, dans Excrcrce de foncuons 
le but d'améliorer la position des membres du personnel enseignant, a confié les acccssoirr s, 

fonctions de maitre dans plusieurs écoles moyennes, ù des directeurs, des régents, 
des instituteurs ou des assistants. Cet état <le choses a ~lé continué pendant la 
période triennale : ù la On de 1865, un grand nombre de directeurs, de régents, 
d'instituteurs cl d'assistants, remplissaient en nième temps les fonctions <le maitre 
de dessin, de maître de musique et <le maître tic gymnastique. 

A Lierre: à Turnhout, à Alost et ù Thuin, 1 directeur, 4 régents et i insti­ 
tuteur donnent des cours d'allemand et d'anglais, pour lesquels ils sont spéciale­ 
ment rétribués. 

Par décision ministérielle du 6 avril 1861 , un régent de l'école moyenne de C11m11l. 

l'tlat à Furnes, a été autorisé ù cumuler provisoirement les fonctions de tréso- 
rîer de la wateringue du nord, avec celles qu'il remplit ù cet établissement 

Par décision du 9 décembre 1862, deux régents de l'école moyenne de l'~:tat 
à Namur ont été autorisés ù donner _l'enseignement à l'école industrielle du soir, 
créée par l'administration communale d1• ladite ville. Il a été entendu queceue 
autorisation ne pourrait, en aucun cas, ètre invoquée par les intéressés pour se 
dispenser en rien lie l'accomplissement des devoirs qui leur incombent à raison 
ùe leurs fonctions ù l'école moyenne. 

A l'époque où l'arrêté ministériel du 23 décembre 1806, relatif aux répétitions 
payées et aux leçons particulières; a été mis ù exécution, quelques professeurs 
ont été autorisés à continuer les répétitions qu'ils donnaient, dans des établisse­ 
ments libres; mais il a été bien entendu qu'une pareille aulorisalion 11c serait 
plus accordée qu'aux maîtres de dessin, d'écriture 1 etc.. et tout au plus aux 
professeurs de langues vivantes. Aussi, quand, au mois de juin 186-1, un second 
instituteur à ]'école moyenne d'Alost a demandé do pouvoir donner des répéti- 
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lions t, des élèves du collège, établi en la même ville: cette demande n'a pus été 
accueillie. 

Un instituteur de l'une des écoles moyennes de l'l~lat avait sollicité l'autorisa­ 
lion d'exercer un commerce, sous le nom de sa femme. L'udministrution n'a pas 
cru pouvoir salisfaire ù celle demande. Il a paru qu'un professeur qui exerce un 
commerce 1 perd de sa dignité cl de son indépendance devant les élèves dont les 
parents se fournissent chez lui. D'autre part, il est ù craindre que le professeur 
qui a des affaires <le négoce à régler, ne se laisse absorber par ses intérêts pécu­ 
uiaires et ne finisse par négliger ses devoirs. 

Prestation ,1.- srrment, Un directeur d'école moyenne avait soumis au Gouvernement la question de 
savoir, si un régcnt , nommé :'1 mrc provisoire, est tenu de prêter le serment 
prescrit par fart. 59 de la loi du ,f t•· juin 18::SO. ll n été répondu que le mandat 
provisoire, en vertu duquel un régent remplit ses fonctions, n'entraîne pas pour 
lui l'obligation de prêter serment, à l'égal des titulaires qui reçoivent une norni­ 
natinu définitive. (Décision ministérielle du rn novembre IS{H.) 

Lu,t,rre1c,,,-.,,1.-s:,,:- Le nombre restreint des régents cl instituteurs que l'arrêté royal organique 
les mu> armes ,J,,t- 
••~t1l i11·r r1"":S''' du 10 juin 1St>2 nurihue aux écoles movennes lie la 5e catéaoric exiae l\Ue les 
June par/Ir ,Je I ,•n- J 't> ' <) 

s_.-ïtnt<llw,, •':in', .. _, directeurs de CC:'i établissements prennent une part active ù l'enseignement. "'°/._ . .s d,• l,1 -~"' cat a- 
s"rir. Au mois de janvier lSH2, sur la proposition du bureau atlruiuistrutif', le diree- 

leur de l'école moyenne de Boom avnit t\1,~ dispensé de tout service de cc genre. 
;\lais I'autorisntion n'était que provisoire cl subordonnée ù cette condition qnc le 
titulaire rémunérerait la personne chargée de le suppléer dans une partie du 
service. 

Cette situation n cessé ù partir de l'année scolaire 1862-i865. Le directeur de 
l'école moyenne n pris le cours de langue flamande dans les trois classes de l'école. 

PuJitian .tp,:ciale, a« 
ph111t rie .,,,,c de l,1 
s11r1,n!f.met d,·, i/11- 
J~•s en comnnm , ,1•1111 
1 é;;t"n: cl,"r_::,é de l'en­ 
se1Knrrnrrtl ,lt• /"11/le0 

mn~1cl el de l"nn3/ms. 

On a soumis au Gouvernement la question de savoir , si un régent spécial, 
chargé de l'enseignement de l'allemand et de l'anglais dans une école moyenne, 
doit foire une partie de la surveillance des éludes en commun. 

Celle question a été résolue négativement. 
L'art. 23 de l'arrêté organique des écoles moyennes porte : li sera institué, 

dans chacune des écoles moyennes, <les études en commun qui seront tenues par 
les régents elles instituteurs. sous la surveillance du directeur. 

Cet article est évidemment en rapport avec l'art. 9 du même arrêté, et déter­ 
mine le personnel enseignant des écoles moyennes : or, dans cc personnel , ne 
sont pas compris les professeurs de langues vivantes. 

Des cours d'allemand et <l'anglais ont pu être créés, en vertu de l'art. 271 § 5, 
de la loi du 1 cr juin 1850; mais les cours dont ledit article autorise la création, 
constituent un enseignement spécial, en dehors des matières du programme 
général des écoles moyennes, et il est donné par des professeurs spéciaux. Ceux-ci 
sont généralement peu au courant de ln nature, de ln distribution et de la marche 
du travail dans les écoles moyennes, et, par conséquent, peu propres à surveille!' 
les éludes. Les professeurs de langues étrangères sont donc considérés comme 
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lions tl des élèves du collège, établi en la mèmc ville, cette demande n'a pus été 
accueillie. 

Un inst i I uleur dt• l'une des écoles moyen nes de l'l~ta t ami t sollicité l'autorisa­ 
lion d'exercer □n commerce, sous le· nom cle sa Iemmc. L'administration n'a pas 
cru pouvoir satisfaire ù cette demande ]la parn qu'un professeur qui exerce un 
commerce: perd de sa dignité cl de son indépendance devaut les élèves dont les 
parents se fournissent chez lui. D'autre part, il est ù craindre <JUC le professeur 
qui a des affaires <le négoce à régler, ne se laisse absorber par ses intérêts pécu­ 
niaircs et ne finisse par négliger ses devoirs. 

p,.,.,n,,u,, desrrme»), Un directeur d'école moyenne avait soumis au Gouvernement la question de 
savoir, si un régcnt , nommé :·, litre provisoire, est tenu de prêter le serment 
prescrit par l'art. 59 de la loi du -itr juin f SoO. JI a été répondu que le mandat 
provisoire. en vertu duquel un régent remplit ses fonctions, n'entraine pas pour 
lui l'obligation de prêter serment, ù l'égal des titulaires qui reçoivent une nomi­ 
nation définitive. (Dérision ministérielle du rn novembre 1861.) 

Le, ,!11·rNe111 ,r tl,•s ,:l''-'• 
ic« mo) crmrr dm­ 
vrnt it,·«• tl11rtJ;(:, 
d'une ,,n, ,,,. lie J",:11- 
.rc.•1Knrmt'11I cl,m, /1· r 
,/ro(,·$ "(' /,, :}r 4,:atri­ 
GUri,·. 

Posruon ,fp,:crnle, ,,,, 
po,,it de .,,,u: de l,1 
s11r11n!l.rncc dr.:.J ,:111 .• 
des en r.<11111111,n, d't,n 
, i=;;rnt clnu ;:,_.der,.". 
serg ncmr nt dr l'i1//.,-­ 
mnnd l!I de i'nr.g/u,s _ 

Le nombre restreint des régents cl instituteurs que l'arrêté royal organique 
du ·IO juin 18~2 attribue aux écoles moyennes de la 5c catégorie, exige que les 
directeurs de ces établissements prennent une part active ù l'enseignement. 

Au mois de janvier 1862, sur la proposition <lu bureau administratif, le dircc­ 
leur de l'école moyenne de Boom uvnit fié dispensé de tout service de ce genre. 
Mais l'autorisation n'élui! que provisoire cl subordonnée ù celle condition que Je 
titulaire rémunérerait la personne chargée de Je suppléer dans une partie du 
service. 

Cette situation a cessé ~, partir de l'année scolaire -1862-1865. Le directeur de 
l'école moyenne a pris le cours de langue flamande dans les trois classes de l'école. 

On a soumis au Gouvcrnrmcnt la question de savoir , si un régent spécial, 
chargé de l'enseignement de l'allemand et tic l'anglais dans une école moyenne, 
doit faire une partie de la surveillance des éludes en commun. 

Celle question a été résolue négativement. 
L'art. 25 de l'arrêté organique des écoles moyennes porte : Il sera institué, 

dans chacune des écoles moyennes, des éludes en commun qui seront tenues par 
les régents cl les instituteurs. sous ]a surveillance du directeur. 

Cel article est évidemment en rapport avec l'art. 9 du même arrêté, et déter­ 
mine le personnel enseignant des écoles moyennes : or, dans cc personnel , ne 
sont pas compris les professeurs de langues vivantes. 

Des cours d'allemand cl d'anglais ont pu être créés, en vertu de l'art. 27, § 5, 
de la loi du 1 cr juin 1850; mais les cours dont ledit article autorise 1a création, 
constituent un enseignement spécial , en dehors des matières du programme 
général des écoles moyennes, cl il est donné par des professeurs spéciaux. Ceux-ci 
sont généralement peu au courant de la nature, de la distribution et de la marche 
du travail dans les écoles moyennes, et, par conséquent, peu propres à surveiller 
les éludes. Les prof esseurs de langues étrangères sont donc considérés comme 
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formant une catégorie à part, et jamais on ne leur a imposé la surveillance des 
études en commun. 

M. Corneille-Joseph Van Doorcn, ancien directeur de l'école moyenne de J'Étal 
à Namur, ancien directeur ùc l'école primaire supérieure dans la même ville, a 
été nommé chevalier de l'ordre de Léopold, par arrêté royal du 18 octobre 1861. 
l\I. Van Ooorcn était dans renseignement depuis 1821. 

Deux nominations honorifiques ont ('U lieu; en !862, dans le personnel ensoi- Prnfi'su,11s /,{)n{)rni- 
res, 

gnant des écoles moyennes. Le sieur Brans, directeur ile l'école moyenne de 
Bruges, et le sieur Du Hamel, directeur de l'école moyenne de Gand, admis ù 
faire valoir leurs droits ù la pension, onl été autorisés ù prendre le titre de dircc­ 
teur honoraire d'école moyenne. Le sieur Brans complait 42 années de service ; 
le sieur Du Hamel était entré dans l'enseignement public en -182t>, et avait dirigé 
divers établissements d'enseignement moyen du degré inférieur . .Malheureuse­ 
ment le sieur Brans n'a pas survécu longtemps ù la distinction dont il avait étù 
}'objet; il est décédé le 15 novembre 1862. 

Un autre décès a en lieu pendant fa période triennale, c'est celui de M. Tim­ 
mermans, ancien directeur de l'école moyenne de Saint-Trend, qui avait été 
autorisé ù prendre la qualité de directeur honoraire d'école moyenne, par arrêté 
royal du 50 septembre 1809. 

Pendant la période triennale, deux membres du corps enseignant des écoles l'm,cs tli,ciplrnmre•. 

moyennes, un assistant et un instituteur dédoublant, ont dù être révoqués de leurs 
fonctions. (Arrêtés ministériels du 27 février 1861 et d11 12 août J863) 

Deux autres membres, un instituteur cl un assistant dédoublant ont (;lé 
déchargés <le leurs fonctions, avec un traitement de disponibilité. (Décision 
du 26 septembre J 862.) 

Par lettre du 26 janvier 186!, le directeur d'une école moyenne a été chargé 
d'infliger un blâme au maître de musique, pour s'être refusé, à la demande de 
M. l'inspeçtcul' pour les humanités, de faire chanter par les élèves la leçon 
écrite sur le tableau noir. 
Par lettre du 20 janvier -1862, le bureau administratif d'une autre école 

moyenne a été chargé de faire pour la dernière fois des représentations au premier 
régent de cette école, pour manque clc conduite, et d'infliger une réprimande 
sévère à l'insti Ln Leur de la même école, à cause de sa négligence et des mauvaises 
habitudes qu'il laissait prendre ù ses élèves. 
Par lettre du 14 octobre 1862, le directeur d'une troisième école moyenne a 

été autorisé à rappeler, au nom du :Ministre de l'Intérieur, le premier régent à 
l'observation des devoirs que le règlement lui impose. 

Un directeur d'école moyenne avait demandé que le Gouvernement interdit 
aux membres du personnel enseignant de l'école, la fréquentation d'un café 
désigné. Il n'a pas paru convenable de prononcer celle interdiction par une déci­ 
sion ministérielle. 

u 

Autres mesures ,J,_, ré• 
prl's'fwn, etc. 
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C'est par voie de conseil et d'ndmonition que doit procéder le directeur d'un 
étublisscment pour prévenir le mal qui peut résulter de la fréquentation des 
cafés et estaminets, Il doit représenter à ses subordonnés qu'ils s'exposent i1 un 
déplacement désavantageux en Iréq uenlant un lieu publie Olt les attendent des 
scènes qui portent atteinte ù leur considéra-Lion. 

Il appartlendra cnsuil_c à l'autorité supérieure de prendre des mesures ù l'égard 
des instituteurs- et régents, qui ne tiendraient pas compte des avertissements 
qu'ils auraient reçus. 

Pn!fi.·s.w'.rs c~ tli.<po- A la fin de ·1860. il SC trouvait en disponibilité avec traitement trois premiers 
ndJ1l1te. ' ' , 

régents et un second régent d'école moyenne. Par divers arrêtés royaux ou minis- 
tériels, ont également été mis en disponibilité, savoir : 
En 1_861, un régent spécial et un premier régent, le premier avec traitement: 

le second sans traitement; 
En 1862, un directeur, un premier régent et un second régent, tous avec 

traitement; 
En 1865, un directeur, un premier régent 1 deux seconds régents et un qua­ 

trième régent, tous avec traitement. 
Pendant la période triennale, trois de ces anciens titulaires ont pu être replacés 

dans l'enseignement ('.2 en 18G l et ·i en 1865); un quatrlèmc, a été admis ù foire 
valoir ses droits ù la pension de retraite. 

Au 51 décembre 1865, il restait donc en disponibilité deux directeurs et huit 
régents, jouissant tous (l'un traltemcn t d'a tten le. 

Pr'!fesseur.< pension= 
nes, 

"l'tatunzlisntio11s. 

1l[embres "" 1;orp~ Cll­ 
sei/{n({n[ dcccdes~ 

Les membres du personnel enseignant des écoles moyennes de l'État, qui ont 
été admis à faire valoir leurs droits à la pension de retraite, de -1861 ù 1865, sont 
au nombre de H,, savoir : 

En 1861, 1 directeur, 1 premier régent et -J maître; 
Eu 1862, 4 directeurs, i premier régent, l second régent, 2 instituteurs; 
En f 865, 2 directeurs: 1 troisième régent et J quatrième régent. 
Le nombre de professeurs pensionnés pendant les années de ·1858 à 1860 a été 

de 9. 

Aucun des membres du personnel enseignant des écoles moyennes de l'État n'a 
été dans Je cas de demander la naturalisation, pendant les années 186-1 à J865. 

Neuf membres du personnel enseignant des écoles moyennes Je l'Élat sont 
décédés pendant la période triennale de 1861-1865, savoir: 
En 186·1, 1 directeur, 1 premier régent, 1 instituteur et 1 maître; 
En 1862, -1 premier régent et 1 second régent; 
En 1865~ J professeur de religion, 1 second instituteur dédoublant et i maitre. 
Le nombre de professeurs décédés, pendant les années de 1808 à 1860 s'est 

élevé à 15. 
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C, 'I'll.UTF.M1':~•1•s. 

Nous avons rendu compte, au chapitre des athénées, des mesures qui ont été 
prises en 1865, pour améliorer la position pécuniaire des membres du corps pro­ 
fessoral del'enseignement moyen. Nous nous bornerons à consigner ici que, par 
arrêté royal du 51 mars 1865, il a été alloué aux membres du personnel ensei­ 
gnant, aux surveillants el aux secrétaires-trésoriers des écoles moyennes de l'État: 
une nugmentation annuelle de traitement, fixée ainsi qu'il suit : 

Directeurs: professeurs de religion, régents et régents dédoublants, instituteurs 
et instituteurs dédoublants, assistants et assistants dédoublants, chacun cent cin­ 
quante francs (fr. H>O); 

Maitres de musique, de dessin et de gymnastique, chacun cinquante francs 
(fr. nO); 

Surveillants, chacun cent francs (fr. 100) ; 
Secrétaires-trésoriers, cinquante francs (fr. !:iO). 
La première moitié du montant de ces augmentations de traitement a été 

liquidée à partir du 1 cr janvier 1865; la seconde l'a été à partir du i ei- janvier 
suivant. 

Traitements, 

D'après l'art. 17, § 2, de la loi du i cr juin i 8~0, les traitements du personnel camet. 

des athénées et des écoles moyennes se composent, quant aux membres du corps 
enseignant, d'une partie fixe et ù'un casuel. Dans les athénées, le produit des 
rétributions scolaires, après défalcation de certaines dépenses déterminées, est 
distribué cnt.rc les professeurs; dans les écoles moyennes, le minerval fait partie 
des recettes destinées ù couvrir les dépenses générales de ces établissements, et si 
les recettes excèdent les dépenses, le boni est distribué, par portions égales, entre 
le directeur, les régents et les instituteurs. 

Les sommes distribuées de cc chef, pendant la période triennale, se sont éle­ 
vées à : 

Fr. 21,294 81 pour 50 écoles, en 
2t.,mm 14 - 29 
28,9?>0 5t - 50 

1861; 
1862; 
1865. 

Le minimum .• et le maximum des sommes distribuées a été de : 

Minimum. :Maximum. 

186f. . . fr . 66 6f 1,855 14 par établissement; 
1862. D~ 29 5,667 40 
1865, 59 09 6,021 48 
1861. H 28 215 57 par part de boni ; 

- 
1862. 9 22 420 26 
1865. 9 77 fH8 84 
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D. E:VIU!H.:~EllE!'liT, 

.App,:rcintion de r~1r- Les écoles movennes réalisent complètement les intentions du législateur qui 
s~1;:n~ment dan c le« J 

i'~;~::. moyenne» 4" les a créées; clics répondent aux espérances que leur organisation a fait conce- 
voir. Leur situation est bonne sous tous les rapports. 

Les régents et les instituteurs, attachés à ces établissements, se montrent, en 
général, zélés, laborieux, dévoués ù l'accomplissement de leurs devoirs. 

Les progrès des élèves, dans toutes les branches de l'enseignement, prouvent la 
capacité des maitres. 

Les écoles moyennes rendent des services, surtout dans les localités qui ne 
possèdent ni athénée ni collège. Leur section préparatoire offre aux enfants une 
instruction élémeutairc qui se rattache parfaitement à l'enseignement donné dans 
l'école moyenne proprement dite. Le programme de la section de l'enseignement 
moyen répond it peu près à celui des trois classes inférieures de la section 
professionnelle des athénées : il est rédigé de manière à procurer aux élèves des 
connaissances générales, usuelles} immédiatement applicables, dans les m?tlestcs 
carrières qui s'ouvrent devant eux, ù lem· sortie de l'école; mais son exécution 
intelligente produit aussi Je développement dn sens esthétique, du goût Iiuéraire. 
Les élèves de nos écoles moyennes ne resteront donc pas étrangers aux jouis- 
sances de l'esprit. . 

Comme dans les athénées, lu lecture à haute voix est indiquée au programme 
de chaque classe. Nous attachons à cet exercice une grande importance, et la 
prononciation est l'objet de soins constants, de la part des régents et des insti­ 
tuteurs. 

Dans Jcs cours de langues, les élèves analysent, sous le double rapport du fond 
et de ln forme, des morceaux choisis, en prose et en vers. Ils composent des 
lcttres , iles narrations, Ile petites descriptions i les régents s'efforcent de 
leur apprendre à exprimer, dans un style correct, des idées justes et bien 
coordonnées. 

L'enseignement de fa géographie et de l'histoire se donne avec succès. Pour 
les régents qui en sont chargés, la Belgique est l'ohjectif qu'ils ne perdent pas de 
YUC dans leurs leçons. 

C'est en mathématiques que le progrès a été le plus marqué. IJ a été moins 
sensible dans les sciences naturelles. L'enseignement de ces matières deviendra 
plus facile, plus régulier, et, par conséquent, plus fructueux, lorsque le Gouver­ 
nement pourra introduire dans les écoles, un manuel, où les principes et les faits 
scientifiques sèront exposés avec précision et dans les limites du programme de 
l'instruction moyenne du degré inférieur. 

Les cours de tenue des livres sont dans une situation satisfaisante. 
11 en est de même de ceux de dessin, de calligraphie, de musique vocale el de 

gymnastique. 

Programmegét1rrnl ,Tes 
cours dnns les écoles 
moyennes, 

Aucune modification importante n'a été introduite dans Je programme général 
des écoles moyennes, pendant la période triennale. 

Seulement, à partir de l'année scolaire 1865-f 864, on a adopté pour l'enseigne- 
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ment du dessin dans les écoles le programme proposé par la commission spéciale 
qui avait été chargée de rechercher les moyens d'améliorer cet enseignement. 
Nous avons rendu compte, <l'une façon détaillée, de cc qui concerne les travaux 
de cette eommlsslon, au chapitre des athénées. Voici le programme du dessin 
dans les écoles moyennes : 

5c classe (1 rc année <l'éludes). - Les élèves sont exercés au dessin linéaire' à 
main levée; ils imitent les figures simples cl les contours des solides réguliers, 
ainsi que les éléments que l'ornementation emprunte ordinairement au règne 
végétal. 
2e classe (2e année d'études). Dessin. - Même programme que pour la classe 

précédente, pendant Je :ter semestre. - Dessin de l'ornement d'après l'estampe 
omhréev--'- Imitation des contours de la tète humaine (2.: semestre). 
ire classe (5c année d'études). - Dessin de la tète d'après l'estampe ombrée. 
- L'ornement, dans lequel entrent comme éléments, soit la tète humaine, soit 
des ~êlcs d'animaux, dessiné <l'après l'estampe ombrée. - Dessin lie parties de 
machines et de machines peu compliquées. 

Par décision ministérielle du 20 août 1862, Je bureau administratif de l'école 
moyenne de :Malines a été autorisé, conformément ù ses propositions, it procéder 
au dédoublement de la 1 rc division de ln 1re classe (4c année d'études) de la 
section préparatoire. 

Cc dédoublement s'est fuit en vertu de l'art. '2?:> de l'arrêté organique du 
10 juin 1852. li a été entendu qu'il n'en résulterait pas une augrncntntion du 
nombre des années d'études, et Cf UC les deux sections de la classe dédoublée con­ 
serveraient le même programme. 

Par décision du 9 mars 1865, le directeur de l'école moyenne de l'État ù 
1\Jacscyck a été autorisé {1 réunir les élèves des deux. classes supérieures, deux 
fois par semaine pour le français, cl deux fois pour les mathématiques, afin 
d'alléger la besogne du premier régent, qui était chargé de 28 heures de leçon 
par semaine. 

Le conseil communal de la ville de ;\Jalincs avait demandé, a11 mois de juil­ 
let i863, que le collége communal dont il avait décrété la fondation. fût réuni: 
sous une même direction, avec l'école moyenne de nttat en la même ville; cette 
réunion devait se faire en cc sens que le directeur de l'école moyenne serait 
préfet des études du collégc, cl que les deux institutions seraient combinées tout 
en conservant leur organisation propre conformément il la loi. 

Le Gouvernement, sous la date <lu 50 septembre suivant, a approuvé les 
mesures de détail proposées par I'adrniuistration comrnunalc , afin d'arriver 
ù combiner les trois années d'études de l'école moyenne avec le service du 
collège. Toutefois ces mesures n'ont qu'un caractère provisoire. 

L'administration a eu occasion, dans le cours de la période triennale, de faire 
remarquer à un directeur d'école moyenne que, en dehors des trois conférences 
annuelles, les régents cl les instituteurs ne doivent pas être réunis périodiquement 

V 

Dt!du:d,/,:mr:nt. 

?,lc,111"('$ pi is~f c; l'r:cn!r: 
nwp•rrne ,!~ tllue­ 
s~j-c~, pour all,:;:rr 
la lu!so;;ne du prc­ 
nuer rc!ge11t. 

C,ml,im1iJ011 ,le.f hoir 
ann,:t'J t1·,=111drs d(• 
r,•u.1/,• morrnn~,,,v,·c 
le srrv-u é du co!ft:t:,: 
commnnol de jJ11ft• 
ne.s. 

(u,ifù~nces entre le 
pt.•r.fon1'rl t!11s~ig11ant 
et fr directeur, 
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et ù jours fixes, mais lorsque le directeur juge ù propos de les consulter sur les 
questions c1ue fait naître la marche régulière de l'école; qu'aucune disposition 
réglementaire ne prescrit la rédaction de procès-verbaux où seraient relatés les 
débats qui ont lieu dans les réunions ordinaires ou extraordinaires; qu'on ne 
peut donc imposer de cc chef aucun travail aux membres du personnel enseignant; 
que, si les instituteurs et régents se réunissent pour s'occuper de questions de 
science ou de pédagogie, il est lion de les encourager, mais que ces réunions 
doivent rester complétcmcnt libres. 

Enseignoment 
gleu:,,~. 

,.e,;. A la fin de 1.860, l'enseignement religieux, organisé d'après les hases de la 
convention dite d'Anvers, était donné dans 50 écoles -moyennes de l'État. 
Les arrangements qui avaient été conclus à cc sujet pour Ies écoles moyennes de 
Malines et de Diest ont cessé d'être exécutés ù partir de i865 : à Malines par 
suite de lu substitution d'un collège communal au collège patronné de celle ville; 
à Diest, par suite d'une délibération du conseil communal, qui a fait cesser les 
eflets de la convention. 

Ltessemont des écoles 
n:oycnnt•.r. 

Sm la demande de l'administration communale intéressée, un arrêté minis­ 
tériel du 2 juin 1865 a élevé l'école moyenne de Dinant, de la catégorie infé­ 
rieure tt la catégorie intermédiaire. 

JI y a actuellement 23 écoles moyennes de la catégorie inférieure; 
20 écoles de la catégorie intermédiaire; 
7 écoles de la catégorie supérieure. 

On se rappelle que, d'après les dispositions de l'arrêté royal du iO juin i8!)2, 
les traitements varient selon qu'il s'agit d'une école de la 5(:, de la 2e ou de la 
i ,·c catégorie. 

Chaque fois qu'une école a été élevée de catégorie, les traitements du personnel 
enseignant ont dé modifiés en conséquence. 

Co11rs ,1pëcit111x nn­ 
nexé.s à certaines éco­ 
les moyc11nes. 

Aurori.ralion de/armer 
à l'école moJ·enne tic 
.Mttrc/,e une 4, latine, 
<i tltre dc r cept con cl 
pour une annéo st'u­ 
lement- 

Au commencement de la période, il existait 4 écoles moyennes 1 où sont 
organisés des cours spéciaux de grec et de latin. C'étaient : 

1 ° L'école moyenne de Lierre ( quatre classes de langues anciennes faites par 
deux régents spéciaux). 

2° L'école moyenne de Thuin ( même nombre de classes? foi les par deux 
régents). 

5° L'école moyenne de l\Jnrchc (deux classes latines faites par un seul régent). 
4° L'école moyenne d'Aerschot (deux classes latines faites par un seul régent). 
Sur la demande du bureau administratif de celle dernière école, la suppression 

<le ces deux classes a été prononcée. 
Il n'existe donc plus que 5 écoles moyennes, avec cours de langues anciennes. 

Dans les premiers mois de ! 865, le directeur de l'école moyenne de Marche, 
prévoyant qu'il 11'y aurait pas, pour l'année scolaire suivante, <l'élèves se présen­ 
tant pour Je cours de cinquième latine organisé auprès de cet établissement, a 
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sollicité l'autorisation de former, pour cette seule année scolaire, une quatrième 
1atinc. En d'autres termes, la quatrième tiendrait provisoirement lieu de la cin­ 
quième qui n'existerait point. 

On a fait connaître au bureau administratif de l'école que si cette demande était 
conforme ù ses intentions, il n'y avait pas d'inconvénient à cc que les élèves qui 
terminaient, au mois d'août 1865, la cinquième latine, y tissent, l'année suivante, 
la quatrième, si, bien entendu, les élèves faisaient défaut pour la cinquième i1 la 
rentrée du mois d'octobre. 

A cette occasion, le bureau administratif avait signalé à l'attention du Gouver­ 
nement les avantages qu'offrirait ù la ville de Marche l'annexion il l'école 
moyenne d'une quatrième latine, faisant-suite aux deux cours de latin qui y sont 

l 
déjù établis. Cette création, disait te bureau, était clans les vœux d'un grand 
nombre de familles. 

Tout en réservant sa décision: dans le cas où une proposition formelle lui 
serai] soumise, l'administration supérieure a fait remarquer qu'un seul professeur 
ne suffirait plus pour donner les trois cours et que les frais ù résulter devraient; 
selon les princi pcs admis à cet égard, être supportés exclusivement par la ville. 

Le bureau administratif n'a point insisté. 

Nous avons fait connaître dans les précédents rapports les principes qui prési­ 
dent ù l'annexion de cours de langues anciennes aux écoles moyennes de l'ltlat, 
et nous avons insisté particulièrement sur les conditions mises, par la circulaire 
ministérielle du 4 octobre 18~2 (voir 1er rapport triennal, annexes, p. 299), ù 
l'organisation de pareils cours. Ces conditions sont, entre autres, que les cours de 
langues anciennes soient organisés sur Je pied de ceux des athénées; qu'il ne soit 
demandé au Gouvernement, de ce chef, aucun subside. 

Or 1 le conseil communal d'une ville, siégc d'une école moyenne de l'État, avait 
proposé de confier des cours de langues anciennes ù deux membres du personnel 
enseignant, en combinant l'enseignement de ceux-ci, de façon que les leçons de 
l'école moyenne pussent servir aux deux catégories d'élèves, c'est-à-dire que 
les élèves humanistes auraient suivi les cours de l'école moyenne les plus en 
rapport avec les matières prescrites dans leurs classes respectives, et qu'ils eussent 
été exemptés des cours de tenue des livres et de sciences naturelles. Enfin, il 
demandait un subside par application des art. 28 et 29 de la loi de l'enseigne­ 
ment moyen. 

Lu proposition du conseil a été écartée; d'abord comme s'éloignant des règles 
prescrites; ensuite parce qu'on ne pouvait admettre que des membres du personnel 
de l'école moyenne fussent chargés de l'enseignement des langues anciennes, 
outre leur enseignement propre. 

Quant à la demande de subside, Je conseil communal intéressé faisait évidem­ 
ment une interprétation fausse des art. 28 et 29 de la loi, qui ne concernent que 
les établissements communaux et provinciaux d'instruction moyenne. 

D .. icsscon ntf1rntiPC sur: 
1111,• propositron ,Je 
crér r des classes in­ 
./m1,'" "'•f"'è.-. ,fum: 
écule f1UIJ·,•t,nCr 

Les écoles moyennes de Gosselies et de Malines ont été autorisées à faire donner, 
dans ces établissements, par des professeurs spéciaux, des cours d'allemand cl 
<l'anglais. 

Cori rs tic fnnc11c nllc­ 
mande 01' de langue 
anglnisc , clnns les 
écoles ~110,rcnttcst 
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Les écoles moyennes <le Boom et de Lierre ont été autorisées à faire donner 
un cours d'anglais, et l'école moyenne de Stavelot, un cours d'allemand. 

Nous rappellerons d'une manière générale que, par application de la règle qui 
a toujours été suivie dans les cas de l'espèce, les lrais ù résulter des cours spéciaux 
sont supportés par les caisses communales intéressées, et ne peuvent être mis à 
la charge du budget des écoles. 

Le bureau administratif de l'une des écoles moyennes ci-dessus désignées, 
ayant demandé si le titulaire spécial des cours d'allemand et d'anglais devait par­ 
iiciper à la caisse des pensions de l'enseignement moyen, cette question a été 
résolue négativement, ledit titulaire n'étant point régulièrement attaché il l'école 
par une nomination de régent CL n'y donnant l'enseignement dont il est chargé 
qu'à titre de tolérance. 

Cours uu/tms,:,pn,- lln Le bureau administratif de l'une des écoles moyennes de l'Etat avait autorisé 
/,,urf'fllC ,,dministrnrif 
ew,,rn;,-,.,,,..,,, ,; l'r.r- une personne étrangère au personnel de cet établissement à donner des cours 
t,c-fr •ï .-, 3 "" '" foi 1 • 
,t,, 1" i11111 a85o. facultatifs de langues étrangères cL de langues anciennes, dans le local de l'école, 

en dehors des heures de leçons. 
Cc bureau a été informé qu'il n'y avait pas lieu de donner suite à cette autori­ 

sation qui est contraire ù l'art. 27, § 5, de la loi du f cr juin 18~0. Aux termes de 
cette disposition, le Gou verncment seul a le droit de créer d'autres cours que 
ceux qui sont mentionnés ù l'art. 26 de lu même loi, comme formant l'enseigne­ 
ment des écoles moyennes. Le bureau était de plus sorti <le ses attributions en 
accordant ù un particulier l'usage d'un local remis par la commune au Gouverne­ 
ment, pour le service exclusif d'une école moyenne de l'État. 

(ln ë{ë"c ""-'" m~iu11 Nous avons rappelé ci-dessus l'arrêté ministériel <lu 25 décembre 18:$6 qui 
prr-pitrato,ri: ,I um: 
écot.: 1110.rcn~c "" réulemcntc les répétitions payées et les leçons pnrticulièrcs données par les profès- 
pcu, concaurtr .<11r 0 

"'·'. nutt,;,.,,_,. rnsri- seurs des athénées royaux. Les disposi Lions de cet arrêté étant applica bics an s=« par rrnsf1(11- 

tcuro1t l'll.•;"·'1'"'1,'1''.i personnel enseiunant <les écoles· rnovennes il s'était élevé un doute sur la portée lu, n clonnc des r,•pe- " / l) t- J , 

{ilions, de l'art. 1 Cl' qui est ainsi conçu : 

cc Les professeurs des athénées royaux peuvent, avec l'autorisation préalable 
» des préfets des éludes, donner des répétitions payées, soit à des élèves de leur 
)> classe, soit ù des élèves d'autres classes, à la condition, dans le premier cas, 
,; que les élèves qui recevront ces répétitions, ne concourront pas sur les matières 
n enseignées par le professeur. >> 

On avait demandé si la réserve contenue dans cet article s'étendait aux élèves 
qui suivent les cours des divisions dont se composent les classes de lu section 
préparatoire annexée aux écoles moyenne~. 
Par circulaire du 27 uoùt 1861~ cette question, qui ne pouvait faire doute en 

présence des termes formels de l'arrêté prérappelé, a été résolue uffirmativcment. 
Un élève de la section préparatoire ne peut donc pas concourir sur les matières 
enseignées dans sa classe par l'instituteur ou l'assistant qui lui a donné des répé­ 
titions. 

Sectio~S "?rma/c~ ,in- Par arr6Lé royal du 28 octobre !86{ il a été établi près de l'école moyenne de 
nexus a des écoles ' 
mor~nncs. 
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l'État à Huy, une section normale destinée à la formation d'instituteurs primaires. 
Celle section a été placée sous le régime de l'arrêté royal du 2;; juillet 1 Sfi l, 

concernant l'organisation des sections normales, et sous le régime des règlements 
portés en vertu tic cet arrêté. 

Un arrêté royal du 5l décembre de la même année, a décidé que la section 
normale primaire instituée, par arrêté royal du 5 août 1843, près de l'école 
moyenne lie Gand, serait réorganisée conformément aux prescriptions du nouveau 
règlement prérappelé du 25 juillet !861. 

Nous avons rendu compte: au chapitre de l'enseignement normal, des mesures 
prises pour instituer près de la section normale, annexée à l'école moyenne de 
Bruges, des cours destinés à former des professeurs agrégés de l'enseignement 
moyen du degré inférieur. 

Un arrêté ministériel du 18 septembre 1862 a autorisé le sieur Gillain, V., 
directeur de l'école moyenne de Philippeville , t't tenir un pensionnat annexé 
à cette école, dans une dépendance de l'établissement. 

Comme aux termes de l'art. 4, § 2, de la loi du 1 cr juin ·18;,0, il appartient 
à l'administration communale de prendre les arrangements nécessaires pour cet 
objet, le sieur Gillain a dû, préalablement ù la demande d'autorisation, s'entendre 
avec l'autorité locale. 

La population des cinquante écoles moyennes de l'État s'est sensiblement 
accrue pendant chacune des trois années de la période dont nous rendons compte. 

Le chiffre des élèves qui, au 10 novembre 18611 était de 7) 90, s'est élevé 
successivement, en 1862 et en 1865, à 7,46~ et à 7,Dï6. (/1/oir le tableau CXXII, 
inséré aux annexes.) 

Nous rappellerons que pour la période antérieure, où il n'y avait à la vérité 
que quarante-neuf écoles moyennes, les chiffres étaient les suivants : 

Pensionnat. 

Populntton, 

i858 (iO novembre). 
!859 
1860 

6,796 
6,948 
6,962 

Depuis f861 jusqu'en 1865, 1c Laux des rétributions scolaires dans les écoles 
moyennes de l'Élat a été modifié, pour trois de ces établissements, sur la propo­ 
sition des bureaux administratifs. 

A l'école moyenne de Stavelot, elles ont été fixées, par année, de la manière 
suivante: 

Section préparatoire. 

Rùnbution,; scolaires, 

1re et 2e année. . 
3° et 4e - . 

. fr. 12 

. . 18 

L'ancien taux était de 12 francs pour chacune des quatre années. 
w 



N•82.] ( LXXX\"l ) 

{rc année. • 
20 
50 - . . 

Seetio« moyenne. 
. fr. 2.1, (l'ancren taux était de 18 francs); 

50 (l'ancien taux était de 24 francs); 
56 (mëme taux que le taux ancien). 

A l'école moyenne de l'État, à Gosselies, le taux de 1a rétribution a été dimi- 
nué et fixé, ainsi qu'il suit : 

i O i 2 francs pour les 1re et 2° années d'études de ]a section préparatoire; 
2° 18 francs pour les 5° et 4° années de la même section ; 
4° 24 francs pour la 1 rc, la 2" et la 5e année de l'école moyenne proprement 

dite. 

Le bureau de celle école avait proposé d'admettre gratuitement Je troisième et 
Je quatrième enfant appartenant à la .mémc famille. Cette proposition a dû être 
modifiée dans cc sens qu'il ne sera exigé d'eux que la moitié de la rétribution 
scolaire, de manière qu'ils seront trairés sous cc rapport comme Je deuxième 
frère. On pourra toujours avoir égard à leur position spéciale, quand il s'agira 
d'accorder des exemptions de minerval. 

Sous la date du 21 octobre ·i 8(;5, Je Ministre de l'Intérieur a augmenté le taux 
de fa rétribution scolaire ù l'école moyenne de Dinant. Cette rétribution qui était 
de a francs, par trimestre, à l'école moyenne (avec réduction il fr. 5-75 par élève, 
s'il y avait deux ou plusieurs frères), et de 5 francs, par trimestre, ù la section 
préparatoire, a été portée, savoir : 

Ecole moyenne. 
50 francs par an et par élève. 

Section 1n-épm·atoire. 

4c année d'études, 24 francs par an; 5c année, 20 francs; 2e et ire années, 
16 francs. 

.•.. 

A l'école moyenne de Boom, dont l'érection ne date que du 7 juillet 1859, les 
rétributions scolaires ù payer annuellement ont été fixées ainsi qu'il suit, par 
décision ministérielle du 20 novembre 1861 : 

Section prépartüoire . 
1 re année • 
2c 

. fr. 14 
16 
18 
20 

École moyenne. 
i re année • . 
20 

. . 
. Ir, 2rs 

50 
5r, 
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Une lettre adressée, sous la date du 27 décembre 1861, à 1\1. le Gouverneur du 
Hainaut (voir annexes, n'' LXX), porte tJUC l'on doit entendre par rétributions 
scolaires le prix payé exclusivement pour l'enseignement donné aux élèves et ,1ue 
l'admission gratuite accordée à un élève, ne le dispense pas de payer les fourni­ 
tures classiques. 

Le bureau administratif de l'école moyenne de Dinant ayant cru devoir 
prendre quelques mesures pour assurer le payement régulier des rétributious, le 
Gouvernement a, par décision ministérielle du 26 avril 1864, approuvé ces 
mesures, aux termes desquelles les élèves qui, le premier jour du trimestre, 
n'exhibent pas la quittance du versement, entre les mains du secrétaire-trésorier, 
du montant de leur rétribution scolaire, ne sont pus admis à l'établissement. 

C.: qu',lfaut t'ntendrt' 
p1ir r;u-zb:,tiurts sco­ 
lmr,:s ~, Sl ra.,l,,us .... 
.1,011 ;:ralm/r4ft'~p, nu: 
de JJ"J''~.,. lt'rf,mr,u­ 
turcs cl"Si11J!rr'S .. 

Jlr:.111res prÙ~$ po11r 
u.u,,r,·r le: />-ll't:m.:1:t 
ri;:rd,~r des rJtnb11- 
uons scolaires, 

Le produit de la rétribution des élèves clans les écoles movennes de l'État 1•,-0-1,,,, drs ,·,'Ml,11- 
•• 1,011.1 scoteire», 

s'était élevé à : 
Fr. ffü5,810 94 en ·t81>8; 

170 797 22 en 18~9 · ' ; 

173,44;'; 84 en ·18(i0. 

Pendant la période actuelle, il a atteint le chiffre de : 

Ft·. 170,~08 ~5 Cil ·f 861; 
175·,,1,;'.n 4-~ en 1862 ; 
178,499 82 en 1865. 

Nous avons fait connaître dans le précédcut rapport triennal (p. cï.xu), les 
règles qui sont suivies pour les admissions gratuites ou à prix réduit dans les 
écoles moyennes. 
Pendant la période triennale, le nombre des admissions gratuites s'est élevé 

à 2,ü941 et le nombre des admissions ù prix réduit, ù 2,271, pour les ;:iO écoles 
moyennes, savoir: 

-1861 ·1862 l8ii3 Total. 
Admissions gratuites 886 958 870 2 694 l 

à prix réduit 7~;'> 746 770 2,27! 

Le crédit de H,~000 francs, porté annuellement au budget du Ministère de 
l'Intérieur, pour être distribué en bourses aux élèves des cinquante écoles 
moyennes de l'État, continue à ôtre réparti également entre ces établissements. 
Une somme de 500 francs est mise à la disposition de chacun d'eux. Cette 
somme sert fi créer soit des bourses de -1;;0 francs, soit des demi-bourses de 
7o francs, soit des tiers de bourse de ~JO francs. 

Ces bourses sont conférées par le Gouvernement, sur la proposition des 
bureaux administratifs, les directeurs entendus; clics ne peuvent ètre accordées 
qu'à des élè: es étrangers à la localité et appartenant ù la section moyenne pro­ 
prement dite. 

..-lclmissimrs ,:rnltdtr.ç 
'"' d J.t•r.c" ré;luil dnns 
tes icvfrs moyennes. 

Bourses, 
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Si_!{ne.1 disttncr! :, pour 
/,,s ('J('.,es des ~cuir..•.< 
T1W.)"c'tUH'S • 

Conc:011 rs pmt1· ln com­ 
positu»; {!'11,1 ol{l•J'(ft;C 
sur /,•.,; scu-nccs na-: 
rurcites , f'l'op1·"'' (; 
,tire mf.,• entre frJ 
mains dt•s ,:;,!,,r.r des 
t!co/es l>W)'t•n,ws. 

Dans plusieurs établissements de l'Ji1at1 dans les athénées entre autres, les 
élèves avaient adopté un signe distinctif commun; le Gouvernement convaincu 
que cet usage fall naître et développe l'esprit de corps, rend les élèves moralement 
solidaires les uns des autres, et les porte à veiller avec plus de souci sur leur 
conduite, a, par circulaire du 6 aoùt 18611 fait connaître aux directeurs des 
écoles moyennes son désir de voir cet usage se propager, sans toutefois rien 
prescrire lt cet effet. 

les ouvrages dont l'emploi a été autorisé, dans les écoles moyennes de l'l<~lat, 
pendant 1a période triennale, sont les suivants : 

1° Cours de commerce et de tenue de livres) par 1\1. C.-II. Barlet, professeur 
à l'athénée royal de Liége , 

2,) Biographies à l' asaye des écoles 'moyennes ( i "6 partie, destinée ù la 
f 1·0 année d'études )1 par Sossct. 

5'° Ch1'esto.muthie française) par M. A. Alvin (2c volume destiné à la division 
supérieure des écoles moyennes). 

4° L'Ami des enfltnls} par l\I. A. Le Roy, professeur à l'Université de Liégé. 

Le système pour la composition des livres classiques, adopté pour les athénées 
et qui a été mis en pratique déjà, en cc qui concerne la rédaction de cours de 
thèmes latins en quatrième et en troisième latine, a été étendu aux écoles 
moyennes. 

Un arrété royal du l O juin 18621 pris sur la proposition du conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne, a institué un concours pour la composition 
d'un ouvrage sur les sciences naturelles, propre à être mis entre les mains des 
élèves des écoles moyennes. 

Le prix. ù décerner au meilleur ouvrage est de 5,000 francs. 
Par arrêté du i4 juin suivant, le Ministre de l'Intérieur a réglé cc concours 

de la manière suivante : 

Indication de!ii m:diè1•es 11 t1•aitei• «Jans l'ouvrage. 

PHYSIQUE. Propriétés générales des corps. Pesanteur. Premières notions sur 
les forces, sur le levier, le treuil et le plan incliné. Pression des liquides et de 
fair. Baromètre. Pompes. Poids spécifiques. 

Chaleur. Dilatation. Conductibilité. Thermomètre. Changements d'état des . , 

corps. Vapeurs; leur force élastique. Calorique latent et rayonnant. Pouvoir 
absorbant. Pouvoir émissif. Chauffage. 

Electricité. Electrisation par le frottement. Hypothèse de deux fluides. Corps 
conducteurs et non conducteurs. Muchine électrique. Electrophorc. Electrisation 
par influence. Bouteille ds Leyde. Electricité des nuages. Paratonnerre. Descrip­ 
tion sommaire de la pile de Volta et de la pile de Bunsen. 
/Jlagnétisme. Propriétés des aimants. Aimants naturels et artificiels. Pôles. 

Boussole. Aimantation. 
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Lumière. Transmission de la lumière. Loi de la réflexion et de la réfraction. 
~liroirs. Propriétés des lentilles. Lunettes. Décomposition de la lumière par le 
prisme. Couleurs <les corps, 

C1m1m. Notions sur la nature <les corps et sur la nomenclature chimique. 
Propriétés principales cl usages des corps suivants : oxigène, hydrogène, eau, car­ 
hone, gaz de l'éclairage, soufre, phosphore, arsenic, chlore, azote et ammoniaque. 
Propriétés prlncipalesdes acides carbonique, sulfurique, phosphorique, azo­ 

tique, chlorhydrique cl sulfhydrique; leurs principaux usages. 
Notions sur la potasse, la soude, la chaux 1 le carbonate et le phosphate de 

chaux, les chlorures de sodium et de calcium, le fer, le cuivre, le plomb, le zinc, 
l'étain, le mercure, le nickel, et sur leurs applications les plus usuelles dans 
l'industrie. 

BoTANIQUE. Considérations sommaires sur les êtres organisés. Distinction entre 
les animaux et les végétaux. Parties élémentaires des végétaux; description de 
leurs principaux organes : racines, Liges, feuilles, fleurs et fruits; leurs modifi­ 
cations cl leurs fonctions. Système de Lin née. Dcscri 1~ion succincte des caractères, 
des propriétés et des principaux usages : 

111 Des arbres les plus utiles de noire pays; 2° des céréales les plus employées; 
5'• des principales plantes potagères; 4° de quelques plantes économiques, telles 
que le colza, le lin, Je chanvre, le houblon, la betterave et le tabac; o0 des prin­ 
cipales plantes à fourrage; 6'• des plantes médicinales et des plantes vénéneuses 
les plus communes. 

Zoorocis. Notions d'anatomie et ùc physiologie. Classiflcation des animaux. 
Caractères généraux des grands embranchements. Caractères principaux <les 
classes et des ordres dans les vertébrés. 

OnsEllYATIO!':S. Les notions d'anatomie ne contiendront que cc qui est nécessaire 
pour faire comprendre la classification. Les notions de physiologie se borneront ù 
des explications sommaires sur les fonctions de l'appareil digestif, du cœur et des 
poumons. Il ne s'agit que de donner aux élèves une idée de la manière dont se 
fait la nutrition. 

Le manuel devra être écrit dans un style simple et précis : les concurrents ne 
perdront pas de vue qu'il est destiné à des jeunes gens qui ne peuvent, en 
général, acquérir qu'un certain dvgré d'instruction. Du reste, les limites dans 
lesquelles Je programme est renfermé, indiquent assez qu'il s'agit seulement de 
donner les connai-sanccs les plus nécessaires sur les sciences naturelles ù des 
élèves qui terminent leurs études dans les écoles moyennes. Il faut donc que la 
forme clans laquelle cet enseignement leur sera présenté rc-te constamment simple 
et toujours à lem portée. 

Ma:s s'il est indispensable de ne pas laisser les élèves de nos écoles moyennes 
ignorer les causes des principaùx phénomènes de la nature, il n'est pas moins 
utile de leur faire connaître, dans les limites du programme, les applications 
principales <les sciences naturelles ù l'industrie et aux usages de la vie. Il faut 
donc que le manuel en question renferme les applications qui ont un certain 
degré <l'utilité, cl qu'elles s'y trouvent décrites avec clarté. 

En cc qui concerne la chimie, les concurrents feront connaltre les procédés de 
X 
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prépnration des corps indiqués au programme, <JUe l'on prépare habîtuellement 
Jans les laboratoires. 

Le manuel devra contenir clans le texte, tant pour la physique que pour la 
chimie, des figures bien dessinées qui représentent, d'une manière exacte, les 
instruments et les appareils. 

L'ouvrage, rédigé en français, formera un seul volume, in-12; 2n0 pages 
environ seront consacrées à la physique et ù la chimie, une centaine de pages à 
la botanique et environ 80 pages :'.t la zoologie, 

Le prix. ne sera délivré ù l'auteur du travail couronné qu'après que le manuel 
aura été imprimé ù ses frais et qu'on se sera, dans l'impression, conformé à toutes 
les indications du Gouvernement. 

L'ouvrage sera la propriété du Gouvernement qui en fixera le prix de vente et 
abandonnera à l'auteur le bénéfice d'une ou de plusieurs éditions. Aucune édition 
ne pourra en être faite, aucun changement ne pourra y être apporté, sans l'auto­ 
risation du Gouvernement. 

Le Gouvernement ne s'engage à imposer à aucun établissement l'usage du 
manuel qui aura obtenu le Jlrix. 

Les ouvrages seront adressés en manuscrit, avant le 1 ~ octobre 1864, au 
Ministère de l'Intérieur. Les auteurs ne pourront se faire connaitre. Chaque con­ 
current inscrira ses nom et prénoms dans un billet cacheté portant la même 
devise que son manuscrit. 

Le concours sera jugé par un jury de cinq membres, qui sera nommé par le 
l\linislrc. 

Nous aurons à rendre compte dans le prochain rapport triennal des résultats de 
cc nouvel essai. 



C 

TITRE IV. 

CHAPITRE PREMIER. 
ÉTAIJLISSE)rn:-. rs 01,:s DEUX D!mllÉS, EXCLUSl\"Em::-a COlDIUSAI.JX, 

Quatre nouveaux établissements communaux <l'enseignement moyen, subsidiés N,,menc1a11,rc de s ;," • 
, bli l l' "'8 d J ] . 1 J • • 1g•·o é , l,fisunimls comnm- . sur le trcsor pu 1c, en vertu ( C art. ;t. C a 01 l li 1 cr JUIO ·1 .) 1 ont le nm,:c snb,·entiunnés. 

créés pendant la 'période triennale, savoir: un collège ü ~folines, en 1865, et trois 
écoles moyennes : la première, fi Terrnondc, en ·f 8(j 1, la seconde, [1 Beauraing, 
en 1862, et la troisième, ù Lokeren, en 1865. 

Le nombre des établissements communaux subventionnés s'élevait donc, à la 
fin de celle dernière année, à dix-neuf, ainsi répartis : 

Province d'Anvers. . 
de Brabant. 

de la Flandre occidentale. 
de la Flandre orientale. 

de Hainaut. 

de Liége. 

de Limbourg 

de Luxembourg. 

de Namur . 

Le collége de ~1alincs. 
de Dics1., 
de Louvain, 
de Nivelles, 
de Tirlemont. 
d'Ypres. 

L'école moyenne de Lokeren, 
de Termonde. 

Le collége d'Ath, . 
de Charleroi, 
de Chimay, 

L'école moyenne de Quiévrain. 
l.e collégc de Il uy , 
L'école industrielle et liuéraire de Verviers. 
Le collège de Bccringen, 

de Tongres. 
de Bouillon; 
de Virton. 

L'école moyenne de Beauraing. 

A.. BlillE,UiX ADMIU!'iTll.4'1'1F8, 

Comme nous l'avons dit dans Je rapport précédent, les établissements subsidiés 
sont placés sous la haute surveillance des administrations communafes, et aucune 

lJ11rc,m.r ndmintstr«- 
1y;, 
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disposition formelle n'impose aux communes l'obligation d'instituer un bureau 
administratif près des établissements d'instruction moyenne qu'elles possèdent. 

Les collèges de Diest, de Louvain, de Nivelles, d'Ypres, de Chimay, de Huy, 
de Bccriugcn, de Tongres, <le Virton; l'école industrielle et liuérairc de Y erviers 
cl l'école moyenne de Quiévrain, ont conservé leur commission spéciale ou 
bureau administratif. Pareille commission a été instituée près des collèges de 
Bouillon cl de .Malines, ainsi que près des écoles moyennes de Lokeren, de 
Tcrmonde et de Beauraing. 

Les collèges de Tirlemont, d'Ath et de Charleroi sont restés sous la direction 
immédiate du conseil communal de ces localités. 

B. 1•r•:lll!!IO!l:n,:1 •• 

Le Gouvernement a tenu la main ù cc que tous les membres du personnel 
enseignant des établissements comruunnux , dont la nomination appartient au 
conseil communal, conformément ù la loi du 50 mars 1856 ~ remplissent les 
conditions prescrites par l'art. 10 de la loi du 1 cr juin -i 850. 

En vertu du § 7 de cet article, dispense de la condition du diplôme a été 
successivement accordée : 

A un instituteur d'une école moyenne de l'État pour exercer les fonctions de 
2° régent à une école moyeu ne communale; 

A un professeur de mathématiques non diplômé d'un collégc communal, pour 
continuer ù y remplir les mêmes fonctions; 

A un ancien professeur de petit séminaire, pour remplir les fonctions de direc­ 
teur et de professeur de la classe supérieure clans un collégc communal; 

A un professeur de chimie, de physique et d'histoire naturelle, non diplômé, 
d'un collége communal, pour continuer i1 y remplir les mêmes fonctions; 

A un ancien directeur d'école moyenne de l'Etat. pour exercer les fonctions de 
préfet des études d'un collège communal; 

A un professeur suppléant de physique, de chimie et d'histoire naturelle, non 
diplômé, d'un établissement communal d'enseignement moyen du 1 cr degré, afin 
d'y continuer les mêmes fonctions. 

Un délai d'un an a été accordé ù un instituteur diplômé, afin de produire le 
diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, condi­ 
tion nécessaire pour lui permettre d'exercer les fonctions de 2c régent dans une 
école moyenne communale. 
Pendant la période triennale de 18üi ù 1865, aucun des professeurs des éta­ 

blisserncnts communaux subventionnés sur le trésor public n'a été dans le cas de 
demander la naturalisation. 

Trois professeurs ont obtenu une pension à charge de la caisse centrale de 
prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, savoir : 

En ·J8Gi, un professeur de l'école ind ustriclle cl littéraire de Y ervicrs ; 
En 1862, le préfet des études et un professeur du collège communal de Nivelles. 
Le nombre de professeurs des collèges subsidiés, pensionnés pendant la période 

<le 1808-1860/n'a été que de deux. 
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Trois autres professeurs sont décédés : t en -1861, et 2 en 1865. 
Pendant la période triennale précédente, on n'avait eu à constater que le décès 

d'un seul professeur, 

C, TRillTEME!liTS, 

Après avoir été mis à même, par les crédits que la Législature avait alloués, 
d'accorder des augmentations de traitement aux membres du personnel des athé­ 
nées et des écoles moyennes de l'État, le Gouvernement a jugé équitable d'étendre 
cette mesure au personnel des établissements communaux. d'instruction moyenne 
subventionnés sur les fonds de l'État. 
Il a donc fait connaître, par une circulaire en date du 50 mars 1865, aux 

administrations communales des siéges respectifs de ces établissements, quelles 
étaient ses intentions à cet égard. 

Le Gouvernement, est-il <lit clans la circulaire, interviendra dans la mesure 
projetée, à la condition que les communes contribueront aux augmentations de 
traitements, qu'il y a Jicu d'accorder. Ainsi, dans les colléges , il sera accordé, 
sur les fonds de l'État, aux préfets des études et aux professeurs (les professeurs 
de langues compris), HW francs; aux surveillants, 100 fumes, aux maîtres, 
7o francs, chacun. Dans les écoles moyennes communales, l'allocation par le 
Gouvernement sera, pour les directeurs, les régents et les instituteurs, de 
100 francs; pour les maitres, de fJO francs. 

Du côté des communes, la part de concours sera fixée à ;'50 francs, pour les 
préfets des études, les professeurs, les directeurs , les régents et les instituteurs 
qui recevront de l'État, respectivement H>O et ·tOO francs; et à 2;> francs pour 
les surveillants et les maîtres, qui recevront de l'État 7o et oO francs. 

En cas de cumul, le titulaire jouira du total de l'augmentation du traitement 
attaché à ses fonctions principales cl de la moitié seulement de l'augmentation 
afférente aux fonctions accessoires qu'il exerce. 

S'il y a cumul de deux emplois, l'un dans un établissement dirigé par le Gou­ 
vernement, l'autre clans un établissement communal, c'est le premier emploi qui 
constitue les fonctions principales. 

D'après l'état du personnel des divers établissements, la dépense à résulter de 
l'arrangement indiqué ci-dessus, devait être en ce qui concernait : 

A.11gmcnlalion des trot­ 
temcats d,, personnel 
enseignant •. 

Le collège de Diest, de . 
Louvain . 
Nivelles . 
Tirlemont 
Ypres. 

L'école moyenne de Tcrmonde. 
Le collége d'Ath, 

de Charleroi . 
de Chimay . 

L'école moyenne de Quiévrain. 
Le collége de Huy . 

600 par l'État.et de fr. 
! ,97;j 

. 2,0;jû 
1,600 
1,270 

. fr. 

1,4:W 
1,600 
1,600 
47!5 

1,4f>O 

200 ,; prlacomrnune 
6nO )) 
670 » 

o2D )) 
42a » 

2s1 ~m 
475 )) 
f>2~ )) 
r>2a )) 
237 fJO 
47a 1, 

y 
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L'école industrielle et litté- 

( XCtV ) 

raire de V erviers, de 
Le collége de Bceringen 

de Tongres . 
de Boui'Ion . 
de Virton 

. fr. 2,27~ par l'État et de fr. 7!:>0 i> p1 la commune 
7n0 - 2~0 1) 

i,200 - 400 n 

11200 - 400 )) 
1 400 - 462 ~o ' 

Toutes les administrations communales intéressées ont adhéré aux propositions 
du Gouvernement et ont porté à leurs budgets respectifs les sommes nécessaires 
pour faire face à la nouvelle dépense qui en résultait pour elles. Comme cela 
avait été réglé, la moitié de l'augmentation de traitement ù accorder a pris cours 
au 1 cr janvier 1 B53 et l'autre moitié, au 1 cr janvier -1864. 

Le Gouvernement a alloué, de son côté, pour chaque établissement: au moyen 
des fonds mis ù sa èisposilion par les Chambres, le montant de la part qui lui 
incombait dans la dépense. 

casutl. Le personnel enseignant des établissements subventionnés ne jouit pas, en 
général, comme dans les athénées royaux, d'un casuel, indépendamment du 
traitement fixe. Sauf dans les collèges de Louvain, de Huy, de Bccringcn et de 
Bouillon, les professeurs n'ont rien touché du produit des rétributions scolaires. 
Les sommes prélevées dans les quatre colléges précités s'élèven L à, savoir : 

4861 186':l 4863 

Collégc de Louvain. . fr. 877 86 726 48 414 80 
I!uy. 2go 2a ms ~o 1) 

Bceringeu . . 554 25 754 77 1.27n 4a 
Bouillon. . mm )1 400 )) )J 

- - - ----- -- ---- - - - - 
Fr. 1,842 54 2,019 7i:> 1,690 2a 

L'enseignement moyen communal dans la ville de Bouillon a été rendu gratuit 
à partir de 1865. 

D. E:WSEIG1'Elt1El'IT. 

Considérations 
raies. 

séné- Tous les eolléges communaux sont subventionnés par le trésor public. Ils 
suivent le programme d'études qui est arrêté par le Gouvernement, ils sont 
soumis à l'inspection et prennent part au concours général. 

En cc qui concerne les matières à enseigner et le développement donné 
à l'enseignement, leur programme est le même que celui des athénées royaux. 
L'administration centrale connaît leur situation par les rapports de ses inspecteurs, 
qui ne peuvent, on le conçoit, en pénétrer tous les détails, dans leur visite 
annuelle. Les préfets de ces établissements ne doivent au Gouvernement aucun 
renseignement officiel sur le personnel, la discipline et les études dont ils ont la 
direction. 
Plusieurs collèges communaux se recommandent à l'attention publique par la 

force de leur enseignement que constatent les résultats du concours général. 
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Les écoles moyennes communales qui reçoivent un subside de l'État, ont avec 
le Gouvernement les mêmes rapports que les eollégcs communaux subventionnés. 
Quelques-unes ont été, pendant longtemps , clans un Iàcheux état de langueur. 
En cc moment, des mesures prises par les autorités communales tendent il les 
relever. 

Deux écoles moyennes sont exclusivement communales. Il s'y est aussi produit 
un mouvement favorable aux études. Les maitres et les élèves peuvent se pro­ 
mettre plus de succès dans les concours généraux. 

Tous les établissements d'instruction moyenne mentionnés ci-dessus, ont, à 
l'exception du collège de .Malines cl de l'école moyenne de Lokeren, de création 
trop récente, été régulièrement inspectés, au vœu de la loi du 1 cr juin 1850, 
pendant les années scolaires 1860-iS(H, 1861-1862, 1862-{8()5. 

1 nspectiun. 

L'enseignement religieux avait été organisé, avec le concours du clergé, au 
collège communal de Diest. Ce concours a cessé, en -1865. La convention dite 
d'Anvers continue à être en vigueur dans les collèges communaux de Louvain, de 
Tirlemont, de Tongres, de Bouillon cl de Virton. 

L'enseignement religieux est également donné aux collèges de Chimay, <le Bee­ 
ringen cl à l'école moyenne de Beauraing, il la suite d'arrangements intervenus 
entre les administrations communales et Jl~l. les évêques <les diocèses dans 
lesquels ces établissements sont situés. 

Rnseigt:ttrnent reli .. 
r;iett.r. 

Le Gouvernement a approuvé, pendant la période triennale, les règlements Règlemr~I~ <l'ordre in» 
tcrteur. 

d'ordre intérieur que lui avaient soumis, en conformité d'une des prescriptions 
de !a loi du fer juin 18D0, les administrations communales de Charleroi, de 
Termonde et de Lokeren pour le eollége et les deux écoles moyennes de 
ces villes. 

Ces règlements reproduisent, en général, les dispositions contenues dans le 
règlement d'ordre intérieur appliqué dans les athénées royaux. 

L'annexion de pensionnats aux établissements d'instruction moyenne subsidiés 
sur le trésor public, n'est pas, comme pour les athénées royaux et les écoles 
moyennes de J'Élat, réglée par une disposition organique. Les administrations 
communales sont libres de traiter avec des professeurs ou des particuliers pour 
la tenue de pensionnats annexés aux collèges et aux écoles moyennes; le Gou­ 
vernement reste en dehors des arrangements pris à cet effet. 
Il résulte des renseignements fournis, que des pensionnats sont annexés aux 

collégcs de Louvain, de Nivelles, de Tirlemont, d'Ypres, d'Ath, de Chimay, de 
Huy, de Bceringcn, de Tongres, de Bouillon et de Virion, ainsi qu'aux écoles 
moyennes de Termonde et de Quiévrain. 

Ces pensionnais sont en général tenus pur les directeurs des établissements 
auxquels ils sont annexés. 

Pcnsionnrüs, 
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Elèves. Ainsi que l'indique le tableau annexé au rapport triennal précédent, la popu­ 
lation des établissements communaux subsidiés sur le trésor public, était : 

De 1,206 élèves pendant l'année scolaire 18~7-18~8; 
De 1 255 , 
De 1,258 

1858-18~9; 
1859-1860. 

D'après le tableau compris parmi les annexes du présent rapport, celle popula 
lion a été : 

Au 10 novembre 186{, de 
18(i21 de 
1865, de 

. 1,545 élèves ; 
l &:2l-' • , , ·1 ,'I .> 
1,~81 

En rapprochant ces chiffres, la population se serait successivement accrue depuis 
18;$9-1860, de: 

J05 élèves en 1861 ; 
187 - 1862· l 
545 J865. 

Mais comme il y a lieu de déduire le nombre des élèves qui ont fréquenté les 
établissements créés pcndnnt la période triennale, (St; élèves pour 1861, 145 
pour 1862 et 213 pour 186~), I'augmcntntion réelle n'est que de: 

20 élèves pour 186!; 
44 - 1862; 

150 1865. 

Rhr,but,ons scolaires. Le relevé ci-après indique le chiffre du taux de la rétribution scolaire que 
payent les élèves des collégcs et des écoles moyennes subsidiés sur Je trésor 
public Cc taux est fixé par les administrations comrnunoles. 

Colléyes. 

Malines. . Fr. H-00 par trimestre. 
Diest . . . 24-00 par an, plus 2 francs pour Je chauffage. 
Louvain. . 60-00 par an. 

60-00 par an pour la rhétorique, la 2de, Ja 5c, la 4c latine, le 
cours spécial de mathématiques, la 5c cl la 4° profcs- 

NivcJics. 

I 

l 
·1 sionnclle ; 

. / 48-00 par an pour la tJc et la (je latine, la ac professionnelle; 
\ 

( 

40-00 par an pour la classe préparatoire. 
Les élèves internes ne payent que 2:> francs par année pour tous 

les cours. 
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Tirlemont. Fr. 40-00 par an. 

Ypres .. · I 
Ath ... 

Charleroi . 

60-00 par an, pour lu section des humanités; 
50-00 par an -- prix réduit; 
48-00 par an, pour la section professionnelle; 
24-00 par an - prix réduit. 
40-00 par an. 
!2-~0 par trimestre, pour 1a classe préparatoire et la classe élé­ 

mentaire; 
H>-00 par trimestre, pour la 6e et la 5° latine, la ~0 et la 4° pro­ 

fessionnelle; 
{7-t>O par trimestre, pour la 4•) et la 5c latine, la '5e profession­ 

nelle; 
20-00 par trimestre, pour la 2dc et la rhétorique latine, la 2° et 

la 1re professionnelle. 
Il est en outre perçu 4 francs par élève pour le chauffage. 

, . . ~ Fr. '36-00 par an, pour les élèves externes; 
Chirnai . . . 

20-00 - internes. 

Huy · · · ~ 

Verviers . 
(Ecolo imlustrie!le 

.•I ltnéraire ) 

1 ri-00 par trimestre, pour les trois classes supérieures; 
12-00 par trimestre, pour les autres classes. 
6-00 par trimestre, pour la classe élémentaire; 

12-00 - _ préparatoi rc; 
15-00 par trimestre, pour la 6° et la :'.>0 latine, la a•: profession­ 

neJle; 
i ~-00 par trimestre , pour la 4° et la 5c latine, la 4° et la 

5° professionnelle ; 
i 7-00 par trimestre, pour la 2de et la rhétorique latine, la 2e cl 

la i re professionnelle. 
Lorsque deux frères fréquentent l'établissement, la rétribution de 

l'aîné est réduite d'un quart; lorsqu'il y en a trois, la rétribution 
\ de l'aîné est réduite de moitié. 

Beeringen. Fr. 48-00 par an. 

Tongres .. 

Bouil1on . 

Virton .• 

i 0-00 par trimestre, pour la 6e et la a0 latine, la 5c profession­ 
nelle; 

H-00 par trimestre, pour la 4e et la 5° latine, ]a 2e profession­ 
nelle; 

i 2-00 par trimestre, pour la 2<le et la rhétorique latine, la 
! re professionnelle. 

L'enseignement est gratuit à Bouillon; ayant 1862, la rétribution 
annuelle par élève était de 20 francs. 

) Fr. 40-00 par an; 
~ 20-00 par an, prix réduit. 

z 
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Ecoles moyennes. 

Termonde. 1 

Quiévrain· l 
Bcau~aing. 

j 
Fr. 56-00 par an, pour la section moyenne; 

50-00 par an, pour les 5° et 4c années d'études de la section 
Lokeren. • préparatoire ; 

24-00 par an, pour les 11'6 et 2e années d'études de la section 
l , • 
1 préparatorre. 

56-00 par an, pour la section moyenne; 
50-oo' - préparatoire. 
9-00 par trimestre, pour la section moyenne ; 
6-00 - préparatoire. 

De deux frères, fr second ne paye que la demi-rétribution. 
5o-OO par an, pour la 5~ année d'études; 
~~-00 - 2° 
20-00 - 1re 

l'rod11it de, dtr,l,11• 
lions scolaires, 

i ü-00 par an, pour la section préparatoire. 

La rétribution des élèves dans les établissements d'instruction moyenne sub- 
sidiés sur trésor le public, avait produit, en : 

18;'$8, fr. t.9,186 67; 
1809, 62,550 85; 
1860, 68,61'59 4D. 

Pendant la période triennale actuelle, ce produit a été de: 

.4rlmissions grataites 
ou ,i prix réduit. 

, 

Fr. 60,529 Oa en 1861; 
64,617 !:>9 en 1862; 
7·l,W4 o2 en 1865. 

Pendant la période de 1808 à 1860, Je nombre d'élèves admis gratuitement ou 
à prix réduit dans les établissements d'instruction moyenne subventionnés sur le 
trésor public, avait été de : 

En 18D8, gratuitement H61 à prix réduit 51; 
Eu 18f'>9, - ~28, - 52; 
En 1860, - J56, - 50. 

Pendant les années 1861 à 1865, le nombre de ces admissions s'est élevé à.; 
savoir : 

En 1861, gratuitement 145, à prix réduit tli; 
En 1862 - 177 - 49· ' ' ' En 1865, - 201, - o7. 

Comme précédemment, plusieurs des admissions gratuites ont été autorisées 
par le Gouvernement, en vertu du droit qu'il se réserve tous les ans, lors de la 
répartition du crédit volé par la Législature en faveur des établissements commu­ 
naux et provinciaux d'instruction moyenne. 
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Comme nous l'avons dit dans le rapport précédent: la caisse centrale de pré­ 
voyance des instituteurs et professeurs urbains a élé instituée por arrêté royal du 
22 juin i 848. Aux termes des art. 6 et 7 des statuts, un conseil de sept membres, 
dont quatre choisis parmi les participants et trois membres pris en dehors des 
participants, intervient dans l'administration de la caisse. A la fin de 1865, Je 
conseil était composé de : 

.MM. Thiery (C.-F.), directeur général de l'instruction publique, président; • Van Male de Ghorain ( chevalier J. ), inspecteur de l'enseignement pri- 
maire, pour fa province de Brabant, vice-président; 

Lebrun (F. ), chef de division au Hinistère de l'Intérieur; 
Pietersz, directeur <les écoles moyennes communales de Bruxelles; 
Campion (J.-J.), directeur de l'école primaire communale, n° ;$, de la 

ville de Bruxelles; 
Covclicrs (C.-J. ), directeur de l'école primaire communale, n° 4, de la 
ville de Bruxelles; 

Lauters (F. ), directeur de l'école primaire communale; 11° 1, de la ville 
de Bruxelles, membres; 

Polfvliet (Di-Fv-L), chef de bureau au Département de l'Intérieur, mem­ 
bre suppléant et secrétaire. 

Les participants à la caisse centrale sont divisés en deux catégories, suivant 
que leur contribution est obligatoire ou facultative. 

Sont corn pris dans la première catégorie : 
i O Les instituteurs attachés aux écoles communales des villes, à titre de direc­ 

teur, d'instituteur ou d'assistant, qui jouissent d'un traitement sur le budget 
communal; 

2° Le personnel administratif et enseignant des écoles commerciales, indus­ 
trielles et d'agriculture subventionnées par Je trésor public; 

5° Le personnel administratif et enseignant des collèges et des écoles moyennes 
entretenus pnr les communes ou par les provinces, avec ou sans le concours du 
Gouvernement, qui ne participent à aucune caisse de retraite locale; 
4° Le personnel administratif et enseignant des académies ou écoles de dessin, 

de peinture, de sculpture, de gravure, d'architecture et de musique, recevant des 
subsides de l'État; 

t,0 Le personnel administratif et enseignant des instituts des sourds-muets 
et des aveugles, du moment que ces établissements reçoivent un subside de 
l'État. 

Sont compris dans la seconde catégorie : 
1 ° Le personnel des établissements mentionnés ci-dessus sous les u08 2, 4 et o, 

lorsque ces établissements ne reçoivent aucun subside de l'État ; 
2° Les instituteurs, chefs des écoles primaires adoptées par les villes , 
5° Les directrices, sous-maîtresses et assistantes des écoles gardiennes ou salles 

Caisse centrale de pré­ 
VOJ·nnce des instuu­ 
tours et professeurs 
urbains, 
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d'asile des villes, lorsqu'elles reçoivent un subside de l'État, de la province ou de 
lu commune; 

4° Le personnel administratif et enseignant des collèges et des écoles moyennes 
patronnés par les communes; 

~0 Le personnel enseignant des écoles normales des fllles agréées pal' le Gou­ 
vernement; 

6° Les inspecteurs cantonaux. de l'enseignement primaire. 
Les participants de la première catégorie sont immatriculés d'office; ceux de la 

seconde catégorie doivent produire une déclaration d'engagement. 
Les recettes de la caisse se composent : 
! 0 Des retenues à opérer sur les traitements, soit d'activité ou de disponibilité, 

des suppléments de traitements, casuel et émoluments; 
2° Des versements ù faire par les instituteurs et professeurs démissionnaires 

ou démissionnés, qui ont été autorisés à continuer leur participation à la caisse 
centrale de prévoyance, en vertu de l'art. ~ des statuts; ' 
5° Des subventions des villes et des provinces ; 
4° Des subsides de l'État; 
!'.>0 Des dons et legs des particuliers ; 
6° Des intérêts produits par les valeurs appartenant à la caisse. 

Les dépenses consistent en pensions accordées aux instituteurs et professeurs, 
à leurs veuves et à leurs enfants ou orphelins; en secours; en frais d'adminis­ 
tration; en restitutions d'avances et de retenues indûment perçues. 

Dn participant,. Le nombre de participants était de : 

897, au i er janvier i86i ;- 
97f>, - {862; 

i,052, - {865; 
1,082, i864. 

Becette», 

Celte augmentation provient de l'immatriculation, en 1862, à la caisse du per­ 
sonnel des écoles industrielles ou professionneJlcs de Tournai, de Soignies et de 
Seraing; du développement qu'ont pris un grand nombre d'écoles primaires et 
d'autres établissements d'instruction publique, et des autorisations données à 
un certain nombre de professeurs démissionnaires ou démissionnés, de continuer 
à pa~Lîeiper à 1~ caisse, en vertu de l'art. o des statuts. 

Les retenues ordinaires perçues sur les revenus des participants affiliés à la 
caisse, en vertu de l'art. 2 des statuts, sont consignées dans le tableau ci-après : 
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1 
RETENUES NOMBRE MONTANT REVENUS i MOYENNE MOYENIIE 

ANN~ES. de soumis ' de b du 1 
A l'ARTICll'ANTS. 

t.H:S RETE:iUES. 
-" L.\ RETE:(tF.. ; rtlnnt tu pirliti;iut. rtTUD ptr puli<ipul. 

i 

1 
4, M-1 !H) 

4 p .• ,.1 
1861 27 115,550 168 22 4,205 

1.862 50 4,867 06 121,680 162 25 4,0156 

t8G5 51 ?:S,58!) 44 154,756 175 85 4,546 

5 '/• P· •/, ~ 

1861 197 15,784 48 595,840 6!) 96 1,999 

1862 186 15,027 G4 572,2:29 70 O'i- 2,001 

1865 ms 15,11M li8 585,271 6S tO 1,945 

5 p •• ,. j 18G1 781 20,288 !)!) 67G,500 2ti 98 891 

1862 802 10,'t42 99 648,100 2'i- 25 808 

1865 771 19,791 18 657,706 25 66 855 1 

Outre les retenues ordinaires, il existe aussi des retenues extraordinaires de 
trois catégories. 

La première catégorie se compose des retenues du premier mois de traitement 
de tout instituteur ou professeur nouvellement nommé qui vient participer i1 la 
caisse. 

La recette constatée est de 
Le nombre de participants <le . 

~SIH 
. fr. 9,488 68 

156 

~8G2 

n.oss v4 
105 

La deuxième catégorie des retenues extraordinaires concerne la retenue du 
premier mois de toute augmentation de traitement el d'émolument. 

La recette s'élève à . . 
Le nombre de participants à . 

. fr. 

Elle a produit une somme de • . fr. 
Le nombre de participants a été de . 

~86~ 

t>,588 50 
518 

rnGt 
2,64;5 71 

59 

~862 

5,868 78 
248 

rnG2 
t ,795 46 

5B 

4863 

6~824 05 
93 

~863 

4,594 42 
272 

La troisième catégorie des retenues extraordinaires comprend les redevances 
prélevées du chef de services rétroactifs. 

rns3 
1,5!2 » 

28 

Le total des 'retenues opérées sur les traitements, suppléments de traitements, 
casuel et émoluments, s'est élevé à : 

Fr. ~6.,157 75 en 1861 ; 
4-9,088 47 en 1862; 
Di,59~ ~a en 1865. 

aa 
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Le total des recettes diverses faites pendant la période triennale est de 

Fr. 50,o82 6~ pour i86i; 
52,868 49 pour {862; 
54,9t>5 m, pour {865. 

Ces sommes se décomposent ainsi qu'il suit : 

a. V ersemcnts effectués par des insti­ 
t u leurs ou prof esseurs démissionnaires ou 
démissionnés, qui ont été autorisés ù con­ 
tinuer Ïeur participation à la caisse cen- 
trale de prévoyance, en vertu de l'art. t5 ~S6t 

des statuts organiques . . . . fr. 2,526 69 
b. Intérêts des capitaux placés en ren- 

tes sur l'État. . . . 27,610 » 

c. Annulation de dépenses non acquit- 
tées et qui ont été reportées à l'avoir de 
]a caisse . . . . 1r,7 92 
d. Retenues indûment prélevées et qui 

ont donné lieu à restitution . 
e. Recette accidentelle pour régulari­ 

sation du soJdc de 1861. 

488 04 

rnG2 
2,605 80 

195 92 

164 74 

~863 

2,4Hi 97 

~9,752 so 5i,7a7 ~o 

5i8 84 

463 24 

" 175 !'15 )) 

Somme égale . fr. 50,~82 6;, 52,868 49 54,9~5 tfü 

Pendant la période triennale, il n'a été constaté aucune recette provenant : 

·i O Des subventions des villes et des provinces; 
2° Des subsides de l'État; 
5° Des dons et legs des particuliers. 

Le tableau ci-après indique, par catégorie, les recettes portées à l'avoir de la 
caisse, pour les années 1861 à 1865 : 

RETENUES ORDINAIRES RETENUES EXTRAORDINAIRES ET RECETTES DIVERSES. .,; = . :i -~- .g d .:j .J, ;;;; .., .,, ~ " ~ 
Q ... ,; ~ ',:I .., 

" ü 8.i:: IÔ •.. ..., s ~ E !! :; " " ~ z: h à b ê !l ~ ""' f!t~ ., ,,.. 
z: ~ ::, 

-~ 0 ~ ~ 
•.. ► .., 

--~ Y. ., -= 
"" ·5 ~ ; ::, -~ ~ ::, .§ :;; 

t:::.'"Ct:l):.i 0 ~ 

z --= 
., Cc.-"' . ~ l; ::, •. ::, ... p. "' t.,lll'llC:~ " 4 P. '/o 3{r.0/o 3 P. •/o 0 ... "" ., - "- ,., "- 6 "0 Q "- "" - " " :i ;: C " - ~~-~~ l-< ::, " \: 0 " J Q ;; Q ::, ~ " ~ d::, '-> 

!'l !'l f;; " ~ Ç.,.~~ .,, -< 

! 
1861 4,511 59 13,784 48 20,268 00 9,488 68 5,188 30 2,645 71 27,610 » 157 92 i 2,326 69 488 04 86,7.20 

1862 4,867 06 13,027 61 19,442 99 6,088 54 3,868 78 J ,793 46 29,732 501 193 92 i 2,603 80 338 27 81,956 

1 
1863 5,389 44 13,484 48 19,791 18 6,824 OJ 4,39~ la2 J,51Z » 31,757 50, 318 84 ! 2,413 97 463 24 86,3~9 

1 1 

0 

0 

Le montant des sommes acquises à la caisse et pour lesquelles clic n'a aucune 
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charge à supporter 1 les participants ayant cessé d'y contribuer, soit par démission, 
soit par décès, soit pour toute autre cause, est de: 

-1861 rn62 

Fr. 10,96i 0~ 4,784 28 

Ces chiffres se décomposent ainsi qu'il suit : 
1 ° Pour les célibataires démissionnaires 

ou démissionnés . . • . fr. 
2° Pour les célibataires décédés. 
5° Pour les mariés démissionnaires ou 

démissionnés . 
4° Pour les mariés dont le décès n'a pas 

,1861 
~· 9"'1~ 8"' <>, :Jv ;) 
5,700 07 

f82 7;:$ 

~86'2 

2,662 92 
476 56 

1863 

4,156 98 

~8G3 

2,499 4!) 
9~2 )) 

)) 009 72 

donné ouverture à pension. 

Ensemble 

1,121 40 1,640 » 17a s1 

. fr. 10,961 Oa 4,784 28 4,156 98 

A ces sommes il faut ajouter les recettes 
de même nature constatées pendant les 
années antérieures . . 67 .424 50 78,58a 5o 85, f 69 65 

Total . . fr. 78,58a 5~ 83,169 65 87,506 o1 

Comme on l'a vu plus haut, les dépenses consistent en pensions accordées aux 
instituteurs et professeurs, à leurs veuves et à leurs enfants ou orphelins; en 
secours; en frais d'administration; en restitution d'avances et de retenues indû­ 
ment perçues. 

Le nombre de pensions servies, pendant la période triennale, a été de : 

87 en 1861; 
tO:l en f 862; 
100 en 1865. 

La clépcnsc s'est élevée à la somme de : 

Fr. 28,Mi':> 81 pour 1861; 
52,849 80·pour :l862; 
59,957 44 pour 1865. 

Dans ces chiffres n'est pas comprise la part d'intervention dans le payement des 
pensions liquidées par ]a caisse des veuves et orphelins des membres du corps 
administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne dirigés par 
l'État, au nom d'instituteurs et de professeurs qui avaient contribué à ]a caisse 
centrale de prévoyance, avant de devenir fonctionnaires de l'État. Cette part s'est 
élevée, comme on le verra plus loin, à : 

Fr. 5,~59 26 en 1861; 
4,628 52 en f862; 
4,570 55 en 1865. 

Les pensions servies se répartissent ainsi qu'il suit : 
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·18G4. rnG!. 480! . ..._.....__.. --------...---- ~ 
Ne11bre. llaalnl. Nombre. lonlant. No111brc. lontaot. 

Pensions d'instltutcurs et de profès- 
scurs . • . . • • . . • . . . • . se 22,695 27 68 26,795 H, 75 55Jx75 56 

Pensions de veuves sans enfant ••• i6 2,420 ,JG H 2,284 2~ H 2,507 75 
a\'cc enfants • • 14 2,995 tiO i6 5,/~19 Il 17 5,855 55 

d'orphelins .. . . . . h " 2 89 25 1 79 li 

d'ascendants. • .. " Il 1 262 t6 1 242 )1 

Secours ••••••. .•. .. ... i 406 88 " " " 11 

- - - -- 
Totaux • . . 87 28,5H5 81 101 52,849 80 1015 59,957 4/t- 

La dépense faite. pendant la période triennale, pour le service des pensions, 
s'est élevée à : 

·186~ ~8()2 4863 
Pensions entières . . fr. f> 297 7,707 6,899 ' Parts de pensions. . 1,2~H 2,572 4,206 

-- - 
Totaux. . fr. 6,!>48 10,079 H,1015 

Cette dépense se décompose ainsi qu'il suit : 

48GL ~$62. 1863. -------------- ---- --------- Nombrt. Montant. lfomfo. llontaot. llombro. l1ont1nt. 
Pensions d'instituteurs cl de professeurs, 12 1S,M4 rn 8,012 17 8,625 

de veuves sans enfant • . , ... 8!)9 5 2a!J ti 1,4-41 
avec enfants. . • 1 1015 5 1,4-1?:i 2 1,041 

d'orphelins .•. .. " li ~ HH > JI 

d'ascendants. . . . . " ,, i 242 " Il 

- -- - -- - 
Totaux ..• . . . 17 6,1548 28 10,079 24 11, 10!:> 

Le montant des pensions éteintes, y compris un secours de 459 francs, en f 861, 
s'est élevé à : 

Fr. 2,484 en {86:l; 
1,599 en 1862; 
1,699 en 1865. 

Le nombre CL le montant des pensions et parts de pensions à servir par la caisse 
à la date du 51 décembre, était de : 

486L rn62. ~803. ---------- ~ ------------- 
!lom\re. llonlanl. Nombre. lonlanl. !iombre. llo.otaol. 

Pensions d'instituteurs et <le professeurs. 152 22,416 m, 29,464 76 56,151)2 

<le veuves sans enfant . • . • • H 2, 99ts 17 5,174 20 '• ,501 
avec enfants. • • • • 26 o, 1 l:>7 50 6,289 52 7,5;50 

d'orphelins • ' )1 " 1 79 1 79 . . . .. 
d'ascendants . • • • , . . . . " )1 t 242 1 242 

·-- 
Totaux . . . . ~2 50,~68 114 59, 2lx8 150 -k-8,654 
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Les dépenses diverses de la caisse s'élèvent ù fr. 6,603 90 pour IS(H; 

6,51! ;'.H pour i862; 
t>,881 25 pour 1863. 

Ces sommes se décomposent ainsi qu'il suit : 

a. Restitution d'avances ù la caisse de 
pensions des veuves et orphelins des mem- 
bres du corps administratif et enseignant 
des établissements d'instruction moyenne 
dirigés par l'État, dépense dont il a été 
fait mention ci-dessus . . . fr. 

b. Remboursement de retenues indû­ 
ment prélevées sur les revenus 

c. Frais d'administration 
d. Frais de courtage occasionnés par le 

placement des capitaux . 

Somme égale. . fr. 

Il a été dépensé, pendant la période triennale, pour l'achat de rentes belges 
2 1/z p. 0/o, savoir: 

~8GI ~862 1SG:i 

51239 59 41628 52 4,57t, 55 

5iG 16 25i 5~ 74 26 
2~800 » 1,,mo )) i,400 )) 

48 48 51 84 5-1 (i6 
-- 

6,605 90 6 5H 51 ~ 881 2;.i l l 

Francs. Francs. 
En 1861, une somme de 48,8!4 45) représentant un capital nominal de 84,200 
En i862, - ~2, H4 24 - 87,600 
En 1865, - 5i ,668 » - 51,400 

1- ~861 1862 ~863 

L'intérêt annuel de ces capitaux est de fr. 2,i0~ ,, 2,!90 )) i 28t; )) 

' Le taux moyen de l'intérêt de 4 54 4 2i ,1. 05 
Le prix moyen d'achat de . t>7 09 ~9 ~o 61 61 

Le total des recettes de la caisse s'est élevé 
à . fr. 86,720 40 s1,9v6 96 86~549 10 

Les dépenses à . . 51,,H9 71 59J6t 51 40,s1s 69 

Excédant . . . fr. ~1,600 69 42,79~ 6!:; 40,550 41 

Cet excédant a été employé à l'achat des rentes belges indiquées ci-dessus. 
Le capital nominal de rentes belges 2 1/2 p. 0/o, inscrit au nom de la caisse 

sur le grand livre de la delle publique, s'élevait, à la date du 51 décembre à, 
savoir: 

1861, 1,169,000 francs produisant un intérêt annuel de 29,22t> francs; 
1s62, 1,206,600 - 51,41a - 
1863, i,508,000 - 52,700 - 

Nous venons de faire connaître les résultais relatifs à la gestion financière de la In!crprétar,on cf mo- 
,f,f,ca/wn des statnt s 

caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains. Voici main- de la caisse centrate, 

tenant les solutions données à quelques questions d'interprétation des statuts, 
bb 



L N° 82. J ( C\'I ) 

ainsi que les modifications qui ont été apportées it ces statuts, pendant la période 
triennale de f 86i il i 865 : 

1 ° Un instituteur d'une école moyenne de l'État, qui passe dans une école 
primaire communale urbaine, peut user <ln bénéfice ile l'art. 54 tics statuts et 
faire valoir Je temps pendant lequel il a contribué :·1 la caisse de pensions des 
veuves et orphelins des membres du corps adminlstratif et enseignant des établis­ 
sements d'instruction moyenne dirigés par l'État, mais on ne peut lui tenir 
compte des versements qu'il a effectués i1 cette caisse. De nouvelles retenues 
doivent être opérées pour les services admis par la caisse centrale. 

2" Un professeur quittant un collège communal, par suite de démission cl 
entrant, trois mois après sa sortie de cet établissement, dans un athénée on clans 
une école moyenne <le l'État, y a-t-il lieu de lui appliquer encore l'art. 9 de la loi 
du 1 cr juin 18;50, ou bien celle interruption de service lui fait-clic perdre ses 
années de participation à ln caisse centrale? Il a été décidé que les droits de 
l'intéressé sont conservés intacts, et qu'il doit lui être tenu compte de ses 
services près de ladite caisse. 

5° Le n= 2 de l'art. 59 des statuts organiques de la caisse est-il applicable au 
fonctionnaire démissionnaire qui a été autorisé ù continuer sa participation à la 
caisse, en vertu de l'art. t, de l'arrête: royal du 18 décembre 18~5, et qui solliei­ 
ternit une pension pour cause d'infirmités, sans réunir la condition d'age ou d'années 
d'affiliation? La question a été résolue en cc sens (JUC l'ancien participant qui a 
fait usage de la faculté qui lui était laissée par l'art. ~ des statuts: peut obtenir 
une pension pour cause d'infirmités, quoiqu'elles n'aient pas été contractées clans 
l'exercice on à l'occasion <le l'exercice de ses fonctions. 

4° Il n'est fait aucune distinction entre les fonctionnaires qui exercent leur 
emploi ad interim, et ceux qui les exercent soit comme titulaires provisoires, soit 
comme titulaires définitifs; tous sont tenus de contribuer ù la caisse, cl les 
années de participation comptent dans la supputation de la pension. 

t>0 Le décès du participant qui ne laisse ni femme, ni enfants mineurs, ne le 
libère pas envers 1a caisse pour les redevances qu'il devait payer jusqu'à la fin du 
mois dans lequel l'événement est survenu. Comme ses obligations ne sont pas 
éteintes, ce sont les héritiers qui doivent acquitter les arriérés restant dus. 

' 

6° On a soulevé 1a question de savoir si les agents dont ]a participation est 
facultative, peuvent s'affilier .i la caisse, à des époques indéterminées. Cette ques­ 
tion a été soumise à l'examen du conseil d'administration de la caisse, et il a émis 
l'avis, qui a été adopté par Je Gouvernement: que les fonctionnaires dont la par­ 
ticipation est facultative peuvent être autorisés à contribuer ù la caisse, quelle 
que soit l'époque de leur entrée en fonctions, mais seulement à partir du Jcr du 
mois qui suit celui pendant lequel la demande d'affiliation sera parvenue au 
Département de l'Intérieur, sans pouvoir ètrc admis à compter le laps de temps 
qui se sera écoulé entre la date de la nomination et celle constatée par la requête 
<les intéressés. Cette décision a été notifiée aux gouverneurs, par la circulaire du 
51 janvier 1862, n° LXXIII des annexes. 
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ainsi que les modifications qui ont été apportées à ces statuts, pendant la période 
triennale de 1861 à 1865 : 

1 ° Un instituteur d'une école moyenne de l'État, qui passe dans une école 
primaire communale urbaine, peut user du héuéûce de l'art. M- des statuts et 
faire valoir le temps pendant lequel H a contribué :1 la caisse de pensions des 
veuves et orphelins des membres du corps administratif et enseignant des établis­ 
sements d'instructlon moyenne dirigés par l'État, mais on ne peut lui tenir 
compte des versements qu'il a effectués à cette caisse. De nouvelles retenues 
doivent être opérées pour les services admis par la caisse centrale. 

2" Un professeur quittant un collége communal, par suite de démission et 
entrant, trois mois après sa sortie de cet établissement, dans un athénée ou dans 
une école moyenne de l'État, y a-t-il lieu de lui appliquer encore l'art. 9 de la loi 
du 1er juin 18D0, ou bien cette interruption <le service lui fait-elle perdre ses 
années <le participation ù la caisse centrale? Il a été décidé que les droits de 
l'intéressé sont conservés intacts, et qu'il doit lui être tenu compte de ses 
services près de ladite caisse. 

5° Lc nv 2 de l'art. 59 des statuts organiques de la caisse est-il applicable au 
fonctionnaire démissionnaire qui a été autorisé ù continuer sa participation ù la 
caisse, en vertu <le l'art. ~ de l'arrêté royal du 18 décembre 18~5, et qui sollici­ 
terait une pension pour cause d'infirmités, sans réunir la condition d'ùge ou d'années 
d'affiliation? La question a été résolue en cc sens que l'ancien participant qui a 
fait usage de la faculté qui lui était laissée par l'art. G des statuts, peut obtenir 
une pension pour cause d'infirmités, quoiqu'elles n'aient pas été contractées dans 
l'exercice ou à l'occasion de l'exercice de ses fonctions. 

4:-0 Il n'est fait aucune distinction entre les fonctionnnires qui exercent. leur 
emploi ad interim, et ceux qui les exercent soit comme titulaires provisoires, soit 
comme titulaires définitifs ; tous sont tenus de contribuer à la caisse, et les 
années de participation comptent dans la supputation de la pension. 

D0 Le décès du participant qui ne laisse ni femme, ni enfants mineurs, ne le 
libère pas envers la caisse pour les redevances qu'il devait payer jusqu'à la fin du 
mois dans lequel l'événement est survenu. Comme ses obligations ne sont pas 
éteintes, cc sont les héritiers qui doivent acquitter les arriérés restant dus. 

' 

6° On a soulevé la question de savoir si les agents dont la participation est 
facultative, peuvent. s'affilier i1 la caisse, à des époques indéterminées. Cette ques­ 
tion a été soumise à l'examen du conseil d'administration de la caisse, et il a émis 
l'avis, qui a été adopté par le Gouvernement: que les fonctionnaires dont la par­ 
ticipation est fac_!lltativc peuvent être autorisés à contribuer à la caisse, quelle 
que soit l'époque de leur entrée en fonctions, mais seulement à partir <lu Jcr du 
mois qui suit celui pendant lequel la demande d'affiliation sera parvenue au 
Département de l'Intérieur, sans pouvoir être admis à compter le laps de temps 
qui se sera écoulé entre la date de la nomination cL celle consl~téc par la requête 
des intéressés. Celle décision a été notifiée aux gouverneurs, par la circulaire du 
51 janvier 1862, n° LXXIII des annexes. 
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Aux termes <le l'art :, des statuts organiques de la caisse centrale de prévoyance 

des instituteurs et professeurs urbains, approuvés par arrêté royal du ·18 décem­ 
bre 1855, le participant dont les fonctions viennent à cesser par suite dedémission 
ou <le révocation peut, avec l'autorisation du Ministre de l'Intérieur, sur l'avis 
du conseil d'administration, conserver pour lui, pour sa femme et ses enfants, 
<les clroits éventuels ù la pension. Il doit, ù cet effet, dans les six mois de la démis­ 
sion ou de la révocauon, souscrire l'engagement de payer ù la caisse, par semestre, 
et dans le courant du premier mois pour le semestre enlier, une somme égale au 
montant de la retenue ordinaire à laquelle il était assujetti en dernier lieu. 

En cas d'inexécution de cet engagement, il y a déchéance de tout droit à la 
charge de la caisse; les sommes antérieurement payées demeurent acquises à 
celle-ci. 

L'autorisation prévue est toujours révocable. Dans cc cas, les retenues versées 
depuis ln démission ou la révocation sont remboursées à l'intéressé. 

De l'avis du conseil d'administration de la caisse centrale de prévoyance 
el sur la proposition du Ministre de l'Intérieur, un arrêté royal, en date du 
H aoùt 1861, a rendu l'art .. o des statuts précités, applicable aux membres du 
personnel des athénées et des écoles moyennes de l'lttat, qui, ayant participé à la 
caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, passent, 
par suite d'un changement de position, de la caisse de pensions des veuves et 
orphelins des membres du corps administratif et enseignant des établissements 
d'instruction moyenne dirigés par l'Élal, ù l'une des caisses instituées en vertu 
de la loi du 2:l juillet 1844. 

Ceux qui veulent user du bénéfice de cette disposition sont tenus <le souscrire 
l'engagement prescrit par ledit article, dans le délai qu'il détermine, et d'opérer 
les versements ù partir de la date à laquelle a cessé leur contribution à la caisse 
centrale. 

Un second arrêté royal, en date du 18 novembre 1862, a modifié plusieurs 
articles des statuts de fa caisse centrale de prévoyance des instituteurs et profes­ 
seurs urbains. L'âge de majorité; mentionné aux art. 59, n° 4, 46, n°5 2 et 51 

et 48, pour les enfants mineurs légitimes ou légitimés, orphelins de père et de 
mère, et pour les enfants de veuves, a été porté de 16 ans à 18 ans. 
Toutefois, l'àge de !6 ans a été maintenu à l'égard des caisses locales de retraite 

et des caisses provinciales de prévoyance des instituteurs ruraux, pour les parts 
de pensions liquidées d'après les règlements de ces caisses et dans lesquels la 
majorité des enfants est fixée à i 6 ans. 

Le dernier paragraphe .dc l'art. 4;5, ainsi conçu : cc Toutefois, les années de 
contribution, antérieures ù l'àge de 2f ans révolus, ne sonl. pas admissibles dans 
la suppu la lion de la pension, >> a été remplacé par la disposition suivante: 

cr La participation à la caisse ne commencera pas avant le ·Jcr janvier qui 
suivra l'année dans laquelle l'intéressé sera parvenu à I'àge de f 9 ans accomplis. 
Toutes les années de participation sont admissibles dans ln supputation de la 
pension. " 

A l'art. ol ~ portant que <• aucune pension ne pouvait excéder les 3/1 du traite­ 
ment qui avait servi de base ù la liquidation, ni une somme de 5,000 francs, >.1 

il a été ajouté 1a. disposition suivante : 
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" Si la pension du partiel ra nt ne s'élève pas ù ·100 francs, clic sera portée 
à ce taux. 

n Toutefois, si le dernier traitement dont a joui le titulaire est de 500 francs 
ou au-dessous, la limite inférieure est fixée au tiers de cc traitement. 

» Le bénéfice de celle disposition est.applicable aux pensions accordées, et 
qui n'atteignent pas cc minimum .. La révision aura lieu ù partir du 1er jan­ 
vier !863. » 

Entin l'art. 71, portant que (< toute décision relative à la collation d'une pen­ 
sion devait. faire l'objet d'un arrèté ministériel, pris sur l'avis conforme du 
conseil d'administration, ,, a été modifié comme suit : 

« Toute décision relative à la collation d'une pension fait l'objet d'un arrêté 
royal. pris sur l'avis conforme du conseil d'adminlstration. ,, 

Par un troisième arrêté royal, en date du 19 décembre 1863, plusieurs modi­ 
flcanons ont encore été apportées aux. art. 4, 2·1, 23~ 24, 27 et 59, concernant : 
1° les participants mis en disponibilité de service avec ou sans traitement; 2° les 
traitements et émoluments dont jouissent les fonctionnaires qui participent à la 
caisse cl les redevances à payer par eux; 5° les participants qui se trouvent, pur 
suite d'infirmités, dans l'impossibilité de continuer leurs fonctions.· Des instruc­ 
tions pour l'exécution de l'arrêté royal du 19 décembre 1865, ont été adressées 
aux gouverneurs, sous lu date du 29 <lu mèrne mois. 
Par suite de ces diverses modiflcations, comme aussi de celles qui ont fait 

l'objet d'arrêtés pris pendant la 'période triennale précédente, il était devenu 
indispensable de fondre Jcs noux clics dispositions avec les statuts organiques 
révisés par l'arrêté royal du :18 décembre 18;,,o. Tel est le but qu'on s'est pro­ 
posé en publiant, sous forme de recueil, les statuts modifiés de la caisse centrale 
lie prévoyance des instituteurs et professeurs urbains. Cc recueil, dans lequel on 
indique, en caractères italiques, tous les changements qui résultent des arrêtés 
pris depuis l'année :l8a!5, a été reproduit sous le n" CXX des annexes du présent 
rapport. 
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CHAPI'rRE II. 

ÉTABLISSEl\lENTS DES DEUX DEGllÉS EXCLUSIYE~IENT comlGNAUX ET PllOVl~CIAUX. 

Aucun établissement d'lnstruction movenne exclusivement provincial n'a été .Euritiuem~nts _e:r:_c1.,. J t. c. stvrment prov1nc•u1t:t' 
créé depuis la mise à exécution de la loi du -.l cr juin 18;,0. 0

" communauxr, 

Les seuls établissements exclusivement communaux qui existent dans le 
royaume, sont les deux écoles moyennes de Bruxelles. 

Leur organisation est conforme à celle des écoles moyennes de l'État. Elles 
sont soumises au régime de l'inspection, prennent part au concours générn], et 
reçoivent annuellement communication du programme général arrêté par le 
Gouvernement. Le personnel est nommé par le conseil communal, conformément 
à la loi du 50 mars J.856 et aux conditions déterminées par l'art. 10 de la loi du 
f cr juin précitée. 

A la fin de 1865, le personnel enseignant de chacune des cieux écoles moyennes 
de Bruxelles se composait, indépendamment du directeur, des professeurs 
d'anglais, de chant et de gymnastique qui sont communs aux deux établisse- 
ments, d'un aumônier, de quatre régents, de quatre sous-régents et d'un protes- 
seur d'allemand. 
Il n'y a pas de pensionnat annexé aux écoles moyennes de Bruxelles; ces 

établissements ne reçoivent que des élèves externes, élèves dont 1c chiffre 
avait été de : 

702 Cil ,j 8t)8; 
765 en 18à9; 
785 en 1860. 

Pendant la période triennale, il a été de : 

760 en 1861; 
7H en 1862; 
!500 en 1865. 

11 n'y a point d'admissions gratuites ou à prix réduit dans 1cs écoles moyennes 
de Bruxelles. Le taux de la rétrihu lion scolaire est de 7 francs par mois et par 
élève, sans distinction de classe ou de section; el de 12 francs pour deux élèves 
frères. 

Lorsque cc nombre est dépassé pour une même famille, il n'est payé que 
5 francs, pour chaque enfant en plus. 

cc 

Personnel. 

Pup1t{,rtion. 

Admissions grnudte« 
011 ti pri.r réduit. - 
Rétrib11trons scolat­ 
rcs , 
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Le produit de la rétribution scolaire s'est élevé à : 

Fr. 49,845 NO en 1864; 
46,602 » en f 862; 
45~4~9 " en f 865. 

Pendant la période triennale précédente, il avait été de : 

Fr. 44,784 » en 18~8; 
49,098 ~o en f8t;9; 
49,882 » en i860. 

Aucune somme n'a été prélevée sur ce produit en faveur du personnel ensei­ 
gnant. Le directeur, les régents et les sous-régents ne touchent point de casuel. 

-«01 ••• 
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Clli\Pl'fRE Ill. 

ÉTABLISSEMENTS PATRONNÉS PAR LES COM~lUNES. 

Les établissements d'instruction moyenne, patronnés par les communes, en Approh11tion de nou- 

d l' 52 d J } • d J • • J 8"''0 , • b l }' vette» conventions Vertu C art. C a 01 U cr JUIO ·1, D , ciment nu TIOID re ( C ( IX-Sept, conclnes pourLe pa• 
, lroria,:t: de certams 

en 1865. Nous aurons l'occasion de les mentionner. plus loin, à propos de lin- titaM;,,ement,. 

spection qui en a été faite. 
De nouvelles conventions ont remplacé celles qui avaient été conclues précé­ 

demment pour le pat_ronage <le quelques-uns de ces établissements, et dont Je 
terme était expiré; elles ont été approuvées, telles qu'elles sont reproduites parmi 
les annexes du présent rapport : 

1° Par arrêté royal du 4 avril 1861, en ce qui concerne le collége et l'école 
moyenne existant à Courtrai, pour un nouveau terme de six ans, à partir du 
i cr octobre 1860, la ville s'engageant à fournir les locaux nécessaires ù ces deux 
établissements et au pensionnat y annexé, et à allouer, pour leur entretien, un 
subside annuel de 5,000 francs, à partir du 1 c, janvier 1861; 

2° Par arrêté royal du 51 décembre 186 i, en cc qui concerne l'école moyenne, 
avec annexion d'une section préparatoire et de cours latins, à Ostende, pour un 
nouveau terme de dix ans, la ville ayant à fournir le local et le mobilier néces­ 
saire pour la tenue de l'établissement, plus un subside annuel de 2,800 francs; 

5° Par arrêté royal du 2D juin 1865, en ce qui concerne le collége existant à 
Herve, pour un nouveau terme de trois ans, la ville laissant ù la disposition de 
la direction de l'établissement le local et le mobilier qui y sont affectés, plus 
une somme annuelle de 5,000 francs; 

4° Par arrêté royal du 21 juillet i 865~ en ce qui concerne le collége épiscopal 
existant à Saint-Troud, pour un nouveau terme clc neuf ans, prenant cours Je 
! cr octobre 1863, ]a ville laissant à l'établissement l'usage des bâtiments qu'il 
occupe, avec allocation d'une somme annuelle de 6,~00 francs; 
a0 Par arrêté royal du 28 septembre 1863, en ce qui concerne le collège épis­ 

copal existant à Gheel, pour un nouveau terme de dix ans, à charge par la ville 
de continuer à l'établissement l'usage du bâtiment qu'il occupe et de lui payer en 
outre une somme annuelle de 4182~ francs; 

"' 
6° Par arrêté royal de la même date; en ce qui concerne le collége épiscopal 

existant à Hérenthals, pour un nouveau terme de dix ans, avec cession par la 
commune de l'usage du bâtiment affecté à cet établissement et l'allocation <l'un 
subside annuel de 5,200 francs; 
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7° Par arrêté royal du .f 8 juillet 1863, en ce qui concerne le collége épiscopal 
existant ù Thiclt, bien que le terme de dix ans, stipulé dans la convention précé­ 
dente, pour prendre cours au mois d'août 18051 ne fût. pas expiré. Le motif 
en est que le subside de 2,000 francs annuellement alloué par la ville avait été 
reconnu depuis lors insuffisant pour les besoins de l'établissement. On n'a donc 
pas attendu l'expiration du premier terme, pour conclure ln nouvelle convention 
dont il s'agit, et qui porte le subside alloué par la ville à 5,nOO francs, ù partir 
du .fer octobre 1862. 

ln1pec(Ùln, Comme tous les autres établissements <l'enseignement moyen soumis au régime 
de fa loi du ·1 cr juin 18~0, les établissements patronnés dénommés ci-après, ont 
été régulièrement inspectés pendant la période triennale 1861-1865 : 

Collèges de Gheel, de Ilércnthals, de Malines (Pitzemhourg), de Courtrai, de 
Poperinghe, de Thielt, d'Eccloo, d'Enghien, de Herve, de Saint-Trend et de 
Dinant. 

Écoles moyennes de Courtrai, d'Ostende, de Poperinghe, d'Eccloo, de Binche 
et de Fieu rus. 

Le collège de Pitzcmbourg a cessé d'exister comme établissement patronné, 
ù la fin de l'année scolaire 1862-1863; il a été remplacé par un collége com­ 
munal. 

L'école moyenne patronnée de Fleurus a cessé également d'exister par suite 
du départ des professeurs cl des instituteurs qui la dirigeaient. 

Iltal,liJument• patron­ 
nt:s, srtlwrnlw11ni-~ 
par le l.'uui-crnenu:nl. 

Les collèges patronnés d'Enghicn, de Herve, de Saint-Trend et de Dinant ont 
continué ù recevoir sur les Fonds de l'l~tat, les subsides annuels qui leur étaient 
alloués avant la mise en vigueur de la loi du 1 cr juin 1850, cl dont il a été 
entendu que la jouissance lem serait conservée. 

Personnel. Contrairement ù cc qui est prescrit pour les athénées royaux, pour les écoles 
moyennes ile l'État et pour les collèges commuuaux, subventionnés ou non sur le 
trésor public, la nomination du personnel enseignant des collèges et des écoles 
moyennes patronnés n'est soumise ù aucune des conditions indiquées dans l'art. 10 
de In loi du 1tr juin 1850. Les professeurs des établissements patronnés sont 
admis à participer ù la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et profes­ 
seurs urbains, conformément à l'art. 2 des statuts. Aucun membre du corps 
enseignant de ces étnblissemcnts n'a usé de celle faculté, fi l'exception du per­ 
sonnel des collèges de Saint-Troud et de Dinant, et. de quelques professeurs du 
collège cl de l'école moyenne de Courtrai, qui participaient déjà à la caisse avant 
la mise â cxécu lion de la loi du 1 cr juin 181>0. 

Pendant la période triennale, trois de ces participants ont été pensionnés, 
savoir · 

En -1862, Je principal du collége patronné de Courtrai; 
En -1865 1 un 'professeur du collége patronné de Dinant cl un maître <lu 

collège patronné de Courtrai. 
Des pensions avaient également été accordées en J8tiB et en 1860 il deux pro­ 

fesseurs des collégcs patronnés de Dinant et de Saint-Trend. 
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Un seul décès a été constaté parmi les membres du personnel enseignant des 
établissements patronnés : c'est celui du professeur de langue allemande au col­ 
lége de Dinant, en f 86¾. 

Il résulte du tableau inséré parmi les documents statistiques publiés à la suite EtJves. 

du présent rapport, que la population des établissements patronnés d'instruction 
moyenne s'élevait : 

Au 10 novembre 1861, à 1,671 élèves; 
1862, à 1,727 
·1865, à 1,676 - 

Le taux des rétributions scolaires ÎI payer par les élèves des colléges et des llitril111téons scolaires 
écoles moyennes patronnés est fixé: d'ordinaire, par les conventions qui inter- 
viennent entre ces établissements et les communes où ils sont situés. Le relevé 
ci-après fait connaître quel a été Je taux de ces rétributions pendant la période 
triennale. 

Gheel ... ~ Fr. l » 

Colléges patronnés. 

50-00 par an; pour la classe préparatoire; 
40-00 par an; pour les autres classes. 

H h l 
~ 

n 9-55 par trimestre, pour les élèves de la Ioeali té; 
éren t a s. _,, ..• ,..5 · l 

>, ·.1.:>-.:> - - étrangers a a commune. 

. ~ ,, !>0-00 par an, pour les élèves dont les parents habitent Malines; 
Malines . . 7~ 00 , 

» .,_ par an, pour les étrangers, 

Courtrai . » 60-00 par an. 
Poperinghe. >> 60-00 par an. 
Thielt . 1, 70-00 par an. 
Eecloo. . n a0-00 par an. 

~ ,, 60-00 par an, pour les externes; 
· l " 400-00 par an, pour les pensionnaires. 

~ ,, 40-00 par an, pour les classes préparatoires; 
· l » 60-00 par an, pour les autres classes: 

» 8-0ù par trimestre. 
» 80-00 par an. 

Enghien . 

Herve .. 

St-Trond. 
Dinant .. 

Ecoles moyennes patronnées. 

Courtrai . . Fr. 60-00 par an. ' )) Ostende . . l 1' 
2-1-00 par trimestre, pour la 5c et la 4e latine; 
i8-00 par trimestre, pour la ~c et Iaef>e latine et la 5e année 

d'études de la section moyenne; 

dd 
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Ostende . 
(suite.) 

Poperinghe. 
Eccloo •.. 

( CXI\' ) 

Fr. H,~00 par trimestre, pour la 2e i't la ire année d'études de la 
section moyenne et la 41.' et 3e année d'études de ln 
sec lion préparatoire; 

» -t 2-00 par trimestre, pour la 2c et la ! re année d'études de ]a 

Binche .•. 

Fleurus • 

section préparatoire. 
» 50-00 par an. 
» 50-00 à 50-00 par an. 
>) 40-00 par an, pour les externes; 
>) 70-00 par an, pour les externes faisant leurs études à l'éta- 

blissement; 
» 400-00 par an, pour les pensionnaires âgés de J 2 ans; 
,, 5a0-00 - moins de 12 ans; 
>) 220-00 par an, pour les demi-pensionnaires. 

5-00 par mois, pour les élèves de la 1 rc classe; 
2-00 - 2° l )) 

. )) 

)) 1-tiO 

Produit Je, retribu» Le produit de la rétribution des élèves dans les établissements patronnés. 
lions scolnires. , 

l'école moyenne de Binche exceptée, s'est élevé à : 

Fr. 67,856 17 en 1861; 
.68,280 89 - 1862; 
6l>,tH5 12 - 1863. 

Âclmissions crntuitcs 
el à prix rédnit, 

D'après le tableau statistique n° CXXV, le nombre d'élèves admis gratuite­ 
ment ou ù prix réduit, dans les établissements patronnés d'instruction moyenne, 
s'est élevé, pendant la période triennale, à 245, savoir : 

En 1861, 
1862, 
1865, 

gratu itement 81, à 
83~ 
79, 

prix réduit 95; 
91; 
H6. 

Relev! des 1{Dëre~tes Le tableau aénéral formant l'annexe CXLIV indique qu'il existait dans le especes d etal,l1sJC• 0 l • l 

mc1Jts d'instruction royaume au 51 décembre 1865 f 46 établissements d'instruction moyenne 
m'!Yenne. , ' ' 

divisés ainsi qu'il suit : 

f O athénées royaux ; 
f>O écoles moyennes de l'État; 
la collèges (y compris l'école industrielle et littéraire de Verviers) commu­ 

naux, subventionnés par le Gouvernement; 
4 écoles moyennes communales, subventionnées par Je Gouvernement; 
i école moyenne exclusivement communale, à Bruxe11cs, divisée en deux 

écoles ( école moyenne de la rue du Grand-Hospice; école moyenne de la rue de 
RoUebeek); 
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8 colléges patronnés, dirigés par les évêques; 
4 écoles moyennes patronnées, dirigées pat· les évêques; 

25 établissements du clergé, du 1. er degré et du 211 degré, non patronnés, dirigés 
par les évêques; 

5 établissements des deux. degrés, patronnés, dirigés par des congrégations 
religieuses ; 

! 2 établissements des deux degrés, non patronnés, dirigés également par des 
congrégations religieuses i 

i ! colléges dirigés par les membres de la Compagnie de Jésus; 
~ établissements des deux degrés, non patronnés, dirigés par des particuliers. 

Ces établissements se trouvent 1linsi répartis : 

Province d'Anvers . . 
de Brabant. 
de la Flandre occidentale 

orientale 
de Hainaut. 
de Liége . 
de Limbourg 
de Luxembourg . 
de Namur . 

Total. 

. Hi 

. 19 
{7 

. . 2i 
• • 27 

{7 
9 
8 

15 

. fr, :t.46 
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TITHE V. 
CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT MOY.EN DU 1er ET DU 2c DEGRÉ. 

ObserYntio11sgt'11frnles. Nous avons inséré, comme annexes au présent rapport, les comptes rendus 
détaillés de chacun des concours généraux de -1861, 1862 et 1865. Nous avons 
donné, en outre, le texte des arrêtés organiques de chaque concours pour les 
mêmes années, et les circulaires, instructions ou dispositions ministérielles 
concernant les concours de la première et de la dernière année de la période 
triennale. 

Notre intention a été de faire ressortir ainsi les différences de détail que 
présentent ces pièces et de foire juger des précautions dont sont entourées les 
épreuves du concours. 

Une seule modification a été introduite dans l'arrêté royal organique du con­ 
cours de l'enseignement moyen du i cr degré, tel qu'il avait été rédigé en 1860. 

Age maximum des 'lJé• 

térans, " 
Aux termes de cc dernier arrêté, les élèves vétérans en rhétorique, en première 

scientifique et en première professionnelle, n'étaient admis à concourir que 
jusqu'à l'âge de vingt ans, qui est également l'àge maximum. que peuvent avoir 
atteint les élèves nouveaux; il a semblé logique d'admettre les vétérans jusqu'à 
l'âge <le vingt et un ans, et. l'arrêté royal relati f au concours de 1861 a été modifié 
en conséquence. 

Le même principe a été adopté pour le concours des écoles moyennes et l'âge 
maximum des vétérans a été porté de dix-sept à dix-huit ans. 

.Position, au point ,le Par circulaire du ·J 9 octobre 1863 (n° XCIX des annexes), le Ministre de l'In- 
-:;;~:;!" ~:":~,,~~;;~':, térieur a fait connaître aux préfets des études des athénées quelle est, au point 
qru, après avoir .f,·é- .. , 
""cnti tes cont s de de vue du concours général de l'enseignement moyen, la position des élèves de la 
111ath,•n1nltq11('S en • • \ • r , 

1 
• 

,. scien1!l?'.w, rc- seconde latine qm, apr!'s avoir Jréquenté les cours de mathématiques avec les 
prennent J d ude cl,• 
I~ g~om<'trw cl ,de élèves de la deuxième scientifique. passent en rhétorique et reprennent l'étude 
I nlgehre, en rhc to- , 
,.;"ue. de la géométrie et de l'algèbre avec leurs condisciples de rhétorique. 

Aux termes de cette circulaire, un élève se trouvant dans celle situation est 
réputé vétéran clans le cours de mathématiques. Et la circulaire ajoute qu'il ne 
serait pas équitable de l'admettre comme élève nouveau au concours spécial de 
mathématiques en rhétorique, attendu qu'il a eu, dans la deuxième scientifique, 
cinq leçons de mathématiques, quand ses condisciples de seconde latine n'en 
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avaient que quatrc , que, de plus, il a vu, pendant la même année, un programme 
qui comprend tout l'enseignement scientifique donné aux rhétoriciens et que, dès 
lors, cet enseignement n'est pour lui, ancien élève de ln deuxième scientifique, 
qu'une simple révision. 

Au concours de l'cnsciancment moyen de f 863 le président du bureau admi- Porlée, "" pointtlc'Vu~ 
l) , du ccncour-s , du pru• 

nistratil d'un des athénées revaux avait demandé que la question d'histoire indus- t:r'"'.""e d~t" 1" P"": J <. f«!Sst.Onndle en le qui 
· Il · ( ' 'I' d J · • f · J) f • concerne L'lustoire trie e Cl commcrcia e, posec aux C CVCS e a prermere pro essionnc C, ut commes crolu de t,t 

annulée, comme sortant du programme des études. Celte question avait trait à Belgtque, 

l'état de l'industrie et du commerce dans l'évêché de Liégé, à l'époque et à la 
su ile de l'ayéncme~l de la maison de Bourgogne. 

Or il est à remarquer que le programme général des athénées royaux indique, 
pour la deuxième et la première professionnelle, l'histoire industrielle et com­ 
merciale de la Belgique. ll n'est donc pas possible d'admettre qu'on en exclue 
l'histoire d'une de nos provinces les plus importantes, sous le double rapport de 
l'industrie et du commerce. 

L'administration supérieure a fait observer, en outre, dans sa réponse, 
qu'en 1809, sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, le Gouvernement a autorisé, dans les athénées royaux, l'emploi de 
l'ouvrage intitulé : Essai sur l'histoire du commerce et de l'industrie de fa 
Belgique, DEPUIS LES 1'E~1PS I.ES Pl.US l\ECULl~S Jusqu'à nos jours. 

On objectait, il est vrai, que la question posée portait sur la partie de l'his­ 
toirc commerciale et industrielle que les élèves voient en seconde professionnelle. 
1\Iais tous les prof esse ms intéressés savent que la seconde professionnelle n'est 
jamais appelée ù concourir, et que les questions données aux élèves de la pre­ 
mière, qui concourent tous les ans, reprennent les matières que ces élèves ont 
étudiées dans les deux :classes supérieures de· leurs sections. (f/oir le texte de 
la décision, annexes, n° XCVll, p. H>S.) 

Une dernière mesure qui est à signaler ici, c'est la circulaire du f 1 février i865 
(annexes, n° LXXXI), par laquelle on informe les directeurs des établissements 
d'enseignement moyen du royaume que, dans l'intention de rendre aussi peu 
onéreuse que possible, pour les parents, la participation des élèves aux con­ 
cours institués annuellement entre les établissements d'enseignement moyen du 
1,cr et du 2D degré, le Gouvernement a décidé que les concurrents appelés à 
Bruxelles pour prendre part aux différentes épreuves du concours ou pour y 
recevoir les prix qu'ils ont mérités, seraient transportés sur les chemins de fer de 
l'État et sur les chemins de fer concédés en Belgique, aux prix ordinaires du tarif 
des voyageurs, réduit de !JO p. 0/a• 

Bien que ce soit empiéter sur les faits qui se rapportent à la période triennale 
suivante, nous croyons devoir faire connaître, dès à présent, la disposition nou­ 
velle qui a été introduite à partir de 1864, dans l'organisation du concours de 
l'enseignement moyen du ·l cr degré. 

Le concours de langue flamande, obligatoire dans les parties 9-u royaume où 
ee 

Transport a pr,x ,-é. 
dut l des jeunes !JCn$ 
uppelt!s à Bruxelles. 
pour le concours, 

Concow·s specsa! dc fî«: 
11ut1ul ren du facult a- 
1,f d,rns les pro,•mces 
.•• vullonnes, 
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cette langue est en usage, a été rendu facultatif dans les provinces wallonnes. 
Y oici comment est conçue la disposition nouvelle qui a été inscrite dans 
l'arrêté royal du 2G avril i 864, par lequel le concours de cette même année 
a été organisé : 

<c Dans les athénées et les collèges des provinces wallonnes, les élèves de la 
classe latine, appelés par le sort it concourir et ceux de la première profession­ 
nelle pourront, sur leur demande, être admis au concours spécial de flamand. ,> 

____ , .• __ .,.,.ç . ...,··;;.· ----- 
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TITRE VI. 
SUBSIDES ET DÉPENSES. 

§ A. DmlgctN et comptc11. 

Les budgets et les comptes des athénées royaux ont été soumis en temps utile Atl,inùs r,,J .•• ,,r. 

à l'approbation du Gouvernement. A partir de 1865, ces documents ont été 
augmentés, tant en rccoues qu'en dépenses, des sommes votées par la Législature 
pour l'augmentation des traitements des professeurs. 

Les rcceues des athénées se sont élevées, pendant la période triennale, ù : 

186i, fr. 795,970 71; 
1862, 800,1ü0 72; 
1865, 841,504 09. 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'Il suit : 
18ûl 

Excédants des comptes précédents, fr. 20,978 16 
Allocations sur le trésor puhJic . . 558,H4 96 

de la province . n 

Produit de fondations; rentes, etc. 2f 52 
Allocations des communes . 262.678 Si , , 

Produit des rétributions scolaires . 

Totaux . 

rn2,n1 26 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 772,874 4a en 186i; 
7821101 59 en 186'2; 
826,164 62 en 1863. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
1861 

Excédants des comptes précédents, fr. 692 42 
MobiHer classique . 14,~20 ~6 
Traitements et autres frais courants 

de l'enseignement. . . 656,758 Oa 
l\lîncrva1 aux professeurs . 120)>25 59 

Totaux . . . fr. 772,874 4;; 

rni;2 ~863 

20;518 04 iS,521 21 
5as,012 73 594,984 ~o 

>) )) 

4~ 54 78 90 
261-,19~ 71· 265,962 52 
1 a7,;H8 90 165,9!>6 96 

' 
800,HW 72 841 ~50.i, 09 

1862 ~863. 

" )) 

151662 06 16,678 70 

645)227 4;$ 679,287 09 
12~1211 88 150,198 85 
---••---a••--••~--•-•-- -- --- --- - 
782,101 59 826,{64 62 
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Écolu IIW.)"Cnnç,,, Les budgets et les comptes des écoles moyennes de l'Élal ont, en général 1 été 
régulièrement soumis à l'approbation <lu Gouvernement, conformément ;1 l'art. 14 
de l'arrêté royal du 10 juin ·18;52. Comme pour les athénées royaux, les budgets 
et les comptes des écoles moyennes de l'ltta ti ont été augmentés, ù partir de 1865, 
des sommes votées par la Législature, pour l'augmentation des traitements du 
personnel enseignant. 

La recette totale <les écoles moyennes s'est élevée , pendant la période trien­ 
nale, /\ : 

Fl'. 624,718 50 pour 1861; 
655,779 51 pour 1862 ; 
681,584, t)7 pour 1865. 

Celle recette se subdivise ainsi qu'il suit : 

Excédants des comptes précédents, fr. 
Allocalions sur Je trésor public . 

des provinces . 
Produit de fondations, rentes, etc. 
Allocations des communes. 
Produit des rétributions scolaires. ~ 

Totaux . 

1861 

:J 4-17 07 1 

525,545 57 
)) 

t> 7~0 » ) 

121~,W9 53 
170}.i0S ü5 

. fr. 6:'M,718 50 

·ISG:l JSGJ 

6i0 ~5 992 99 
527,00t; 28 5t>8,472 49 

)) )) 

1-' 1~0 5,9aa G7 .>, D )) 

126,960 0~ 157,465 60 
17514t>5 4î5 178,499 82 

655,779 51 681,584 ;37 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 630;H55 8~ en 186-1; 
639 944 ·J 7 en -1862 · 

l ' 

682;475 81 en 186G. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
,ISüJ ·18G2 .f863 

Excédants des comptes précédents, fr. 5,5;,,5 56 5,69a s;; 4-,209 ~2 
Mobilier classique . 9;748 71 9;574 88 i0,4~7 55 
Traitements et autres frais courants 

de l'enseignement. . mrn;nrn 97 601,823 50 (>58.8~6 6~ 
Minerval aux professeurs . . . 2.f ,294 81 20 050 •14 28,9~0 51 ' 

Totaux • . fr. 650,HS5 fü, 659,944 17 682,475 Si 

, 
Btaldisssments com11111- 
nau x: subsidiis sur le 
trésor public, 

Aux termes de l'art. 29 de Ja loi du jcr juin 18~0, les budgets el les comptes 
des étahlissements communaux d'instruction moyenne subventionnés sur le 
trésor public, doivent être soumis à l'approbntion du Gouvernement. Il résulte 
de ers documents que la recette totale des collégcs et des écoles moyennes qui 
reçoivent un subside sur les fonds de l'Ittat, s'est élevée, pendant la période 
triennale, à : 

186·i, fr. 299,~72 09; 
i862: 507,814 D9; 
1865, 558,210 59. 
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Excédants des comptes précédents, fr. 
Allocations des communes. . 

Cette recette se subdivise ainsi qu'il suit : 
1861 

5 990 t>4 ' {20,526 24 
98,689 1>8 
7.700 )) 

1 

sur le trésor public 
des provinces . 

Produit de fondations ; rentes, etc. 
Produit des rétributions scolaires . 

8,551 68 
60,529 0~ 

Totaux . . 

~8ü2 
2 664, 03 ) 

H 91545 51> 
105,972 91 
7,700 n 

9,5J6 71 
64,617 o9 

. fr. 299:572 09 507,814 59 538,2i0 59 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 299,809 26 en 186! ; 
511,710 84 en 1862; 
545,6~~ 72 en 1865. 

Elles se répartissent de la manière suivante : 
. '• 

Excédants des comptes précédents, fr. 
Locaux et mobilier classique . . 
Traitements et autres frais courants 

de l'enseignement. • . 278,55! 76 
Minerval aux professeurs . 1,84'2 54 

486·1 
2nt 25 

19,585 95 

1SG2 
165 40 

19,H3 87 

·1863 

5,595, 68 
i29,640 65 
119,47~ l) 

6,200 l) 

8,096 ~6 
7·l,404 52 

·18()3 
1 t57 tH 

!9,852 60 

290,415 82 52·1,97~ 56 
2,orn 7f'J 1,690 20 

Totaux . . fr. 299,809 26 5H,710 84 545,füm 72 

Les budgets et les comptes des établissements d'instruction moyenne exclusi- Étnblissm1r11ts m/11- 

vernent communaux, ~c doivent point ètro soumis à l'approbation du Gouver- si.,em,·nlcom,,,,,,,.,._,._ 
nemcnt. 

Les deux seuls établissements de cette catégorie, les écoles moyennes de 
Bruxelles, ne touchent pas de subside fixe sur Je budget de la ville. Lorsque le 
compte présente un excédant de recettes, le montant en est versé dans la caisse 
communale. Lorsque, au contraire, les dépenses excèdent les recettes, c'est la 
ville qui comble le déficit. 

Les re?ettes provenant de la rétribution payée par les élèves de ces deux 
écoles, ont été de : 

Fr. 49,845 so en i861; 
4-6,602 )) en 1862; 
45,409 )J en 1865. 

Les dépenses se sont élevées à : 
4861 -186îl 1863 

Traitements . . . . . . . fr . 56,704 89 57,116 21 41,HHJ o7 
Frais généraux . . . . . . 4,040 66 4,022 4a 5,750 90 
Loyer de fun des bâtiments occupés 

par les écoles • . . . . . D,000 )) r,,000 )) 0,000 l) 

- 
Totaux . . . . fr . 4EJ,74o of> 46,(i58 66 49,886 47 

ff 
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Et4M,mm~nu patron- Comme pour les établissements exclusivement communaux, les budgets et les 
ncs. 

comptes des établissements d'instruction moyenne patronnés par les communes, 
ne sont point soumis ù l'approbation du Gouvernement. Il n'est fait d'exception 
à cet égard que pour les colléges d'Enghien, de Herve, de Saint-Trond et de 
Dinant, parce que ces colléges continuent de jouir, sur les fonds de l'État, des 
subsides qui leur étaient alloués avant la loi du 1 cr juin 18~0. 

Des tableaux, annexes n= CXXXII à CXXXIV, il résulte que les subsides 
alloués aux établissernents d'instruction moyenne patronnés par les communes 
s'élèvent à : 

·ISGI rn62 1863 

a. Trésor public. . . fr. 1O,oOO )) 1O,oOO )) 10,oOO )) 

b. Provinces . . . . 600 )) 600 )) 600 )) 

c. Communes 46,575 78 49~821 :15 4-6,607 92 
Le produit de fondations, rentes, etc., 

a été de. 500 )) 500 )) 568 67 
Le produit de la rétribution des élèves, 

l'école moyenne de Binche exceptée, 
a atteint le chiffre de. . . 67,856 i7 68 280 89 6f),ü13 12 ' L'excédant des comptes précédents a 
été de . )) 147 ü4 )} 

Le total des reccucs s'est élevé ù . fr. 1201609 9t. 129,649 06 125,ü89 71 
Le total des dépenses est de . . . 1 üü,201 49 16O,rWü 46 H>7,144 90 

Il SC répartit ainsi qu'il suit : 
Excédants des comptes précédents, fr. )) )) o5 21 
Locaux et mobilier classique . 9,81-5 se H,75:1 üo 12,916 77 
Traitements et au tres frais courants 

de l'enseignement. . . 152,574 41 155,oSi 66 150,607 78 
Minerval aux professeurs 12 985 08 f 5,192 2;5 15,~>67 08 ' 

Totaux . . fr. Hrn,2O1 49 16o}ma 46 107,144 90 

§ Il. CompCe 1·end11 de l'emploi deH ullocaUom1 poTtées un bmlget du Département de l'l11térleur, 
pour le ,u•Tvlce de l'en.selgnement moyen, pendant le11 années :1881 à :1863. 

Service du conseil ,fc L'allocation de f> 000 francs affectée au service du conseil de perfectionnement 
pcifectionn~mcnt J,. ' , 
I'Instructton ma.J'en- de l'instruction moyenne a été la même pendant les trois années qui concernent 
ne. 

le présent rapport. 
Voici Je relevé des dépenses qui ont. été imputées sur ce crédit: 

Nature des dépenses. -1861 i862 ~863 

Frais de roule et de séjour des mern- 
bres du conseil. . fr. 1,61.O 40 87a 20 756 40 

Traitement du secrétaire . 1,000 )) -1,000 )) 1,000 )) 

Souscription à des ouvrages périodi- 

A reporter . . fr. 2,6:10 40 1,87[) 20 1,756 4.0 
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~8ûi 1862 1863 

Report . . fr. 2,610 40 ·f ,87ti 20 f ,756 40 
qucs et achat d'ouvrages pour la hiblio- 
thèque du conseil . . 49~ 70 619 !O - 208 ~o 

Impressions, autographies et travaux 
de tous genres pour le service du conseil. tiOi 9~ 1,221 91 46! 1~ 

Totaux . • fr. 5,608 05 5,716 21 2 406 05 , 

Deux crédits figurent au budget du Département de l'Intérieur pour Je service Serv,ce ,le L'rnspection 
, ., drJ. établ,ssements 

de l'inspection des établissements cl instruction moyenne. L'un est destiné à payer ,rwst,11ct,o,, moy,n- 
11e. 

les traitements du personnel de l'inspection; l'autre, à faire face aux. frais <le tour- 
nées et fi d'autres dépenses. 

Aux budgets de 1861 et de 1862, le premier article ne s'élevait qu'à 
18,100 francs; sur la demande du Gouvernement. les Chambres ont alloué au 
budget de 1863, une augmentation de 3;200 francs, destinée ù élever les trai­ 
tements du personnel de l'inspection, et le crédit a été fixé ainsi i'.1 21 ,7>00 francs. 

Le second article (frais de tournées cl autres dépenses) a été maintenu au 
chiffre de 9,000 francs. Voici le relevé des dépenses qui ont été foi tes sur ces 
deux articles du budget, en 1861, en 1862 cl en 1865 : 

1 ° Pour te personnel de l'inspection 
(trois inspecteurs) . . fr. 

2° Pour traitement du commis de 
l'inspection . 

3° Pour frais de tournées des in­ 
specteurs • 

4° Pour frais de tournées du délégué 
du Gouvernement, chargé de l'inspec­ 
tion des locaux et du matériel à affecter 
aux athénées et aux écoles moyennes. 

5° Frais de bureau de l'inspecteur 
général ( alloués par arrêté royal du 
29 f évricr 1860). 

6° Achats et fournitures diverses. 
Totaux . . . fr. 

1861 H;,ooo ,i 

2,100 » 

6,823 90 

)1 

1,000 )) 
}) 

2~ 925 90 ' 

rnG2 
16,000 )) 

7,tnt 20 

500 » 

1,000 » 

62 DO 
27,055 70 

1863 

19,000 )) 

2,500 n 

6 546 70 l 

}) 

)) 

Voici les sommes qui ont figuré aux budgets de 1861, 1862 et 1865, pour Service <le l'enseigne- 
mcnt normal pedago- 

COUVrfr les frais de l'enseignement normal du degré supérieur et du degré infé- g,que, destmc nfar- 
mer des p, ofesseurs 
pottr les itabf;rsc­ 
ments d' snstrucùon 
moyenne. 

rieur: 

1 ° Frais de l'école normale de l'en- 
seignemcnt moyen dn 1er degré (sec­ 
tion des humanités, à Liége) . . fr. 
2° Indemnités, matériel et dépenses 

ordinaires pour la section des sciences, 
à Gand . "' "00 ;),;J )) 

A reporter . 

~SGI 

31,920 Il 

1862 

3J ,920 )) 

iJ.oOO )) 

. fr. 57,420 )) 57,420 » 

1863 
52,994 )) 

o, 700 » 

38~694 )) 
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~86i 
. fr. 57,420 )) 

5° Bourses aux élèves des écoles nor­ 
males de l'enseignement moyen du tle- 
gré supérieur. (Ilumanités et seiences.) 10,000 » 10,000 ,, 

4° Frais des écoles normales de l'en­ 
seignement moyen du degré inférieur, 
établies à Nivelles et à Bruges. (Per- 
sonnel, matériel et bourses.) . . 18)>00 >, 

Totaux . . fr. 6~~720 » 

~862 
57,420 1) 

18,500 » 

(i~,720 » 

10.000 " , 

18,650 )) 

67,524 » 

Le crédit qui figure sous le n° 4 a été transféré, en i862~ du chapitre de l'en­ 
seignement primaire ù celui de renseignement moyen, parce qu'il est plus régulier 
de comprendre dans un même chapitre la dépense tot.1lc qu'occasionne l'ensei­ 
gnement normal moyen du degré supérieur et du degré inférieur. 

'L'augmentation obtenue aux n°s 1, 2 et 4, en ¼865, représente la moitié 
de la somme qui était nécessaire pour élever les traitements du personnel 
administratif et enseignant attaché aux établissements dont il s'agit. 

Les dépenses sur ces diverses allocations se sont réparties ainsi qu'il suit : 

1 ° h'cole normale des humanités, établie à Lirge. 
t861 ~862 ~863 

A. Personnel . fr. 25,-120 )) 20,995 )) 25 77:J )) 

' JJ. :Matériel et local. . . . 7,896 6;, 8,545 97 7,2f9 59 
C. Bourses . . . . . 4,916 67 ~,2vo )) :'.>,62;') )) 

D. Subsides de voyage. . 1,000 )) )) )) 

E. Frais de route et de séjour . 2t>2 80 1~0 40 454 )) -- 
Totaux. . fr. 57:186 12 54,759 57 57,0;>5 59 

2° École normale des sciences, établie à Gand. 

A. Personnel . . fr. 4 781 2t> 4,02:$ )) 5,7;,4 16 ' B. Matériel . . . . . )) 50 oO )) 

C. Bourses . . . . . 2,f:îOO )) 2,2:SO )) 2,87~ )J 

D. Subsides de voyage. . . )) )) )-) 

E. Frais de route et de séjour o9 20 7! 20 o9 20 - 
Totaux. . . fr • 7 ~540 4f> 6,576 70 6,688 56 

Écoles normales de l'enseignement moyen du degré inférieur} établies à 
Nioelles et à Bruges. 

Personnel. . . . . . fr. 6,600 )) 6:600 )) 7,920 84 
Matériel . . . 504 aa 4~2 8t 684 20 
Bourses . . . . . a,400 )) 4,000 )) 5;957 ~o 
Frais <le roule et de séjour. . . . )} )) 77 20 - 

Totaux. . . . fr . 12 504 ss 11,0o2 Si 12,6-19 74 ' 
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Le taux de l'indemnité des présidents cl des membres des jurys de professeur 

agrégé de l'enseignement moyen du degré su périeur pour les sciences et pour les 
humanités, est calculé d'après les mêmes bases que les [rais de voyage, de séjour 
et de vacation alloués aux membres des jurys chargés de conférer les grades 
académiques. Il en est de même du jury de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur, <les jurys de gradué en lettres et du jury chargé de 
conférer le diplôme de capacité en faveur des élèves de la première industrielle 
et commerciale des athénées royaux. 

La dépense qui a été faite de cc chef s'est élevée {1 

Jury de professeur agrégé de l'ensei- 
gnement moyen du degré supérieur, 
pour les sciences . . fr. 
Idem, pour les humanités . . 
Jury chargé de conférer le diplôme de 

capacité pour l'enseignement des langues 
flamande, allemande et anglaise . 

Jury de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen du degré inférieur . 
Jurys de gradué en lettres. 
Jury chargé de conférer le diplôme de 

capacité en Javcur des él<!VCS de la pre- 
mière industrielle et commerciale des 

·1861 
1,594 60 
i ,522 60 

1S6~ 
1,275 60 
1 ,OOl » 

S,rvit:,• ,l.-s j11r.xs de 
pr'!fe.,u •• r agr;g.; li,: 
l'e1r$c,;;nemenl mOJ'~n. 

1863 
·i 490 60 ' ·i ;745 20 

)) » 

4,659 » 4,ti27 » 5,821 )) 
22,427 )) 28,814 40 50,9:>0 60 

athénées royaux » » 1. 702 » 

_Dans les frais des jurys de gradué en lettres, pour 18(H, se trouve comprise 
l'indemnité de fr. nH:,-20, dont fr. -151-20 pour frais de voyage et 581 francs 
pour frais ile séjour, payée aux membres de la commission spéciale chargée 
d'élaborer un avant-projet d'arrêté organique pour l'examen de gradué en lettres. 
Il est à remarquer que les frais de route, de séjour et de séance des jurys 

précités sont imputés sur le chapitre de l'enseignement supérieur. (Frais des jurys 
d'examcn.) 

Les crédits votés au budget du Département de l'Intérieur, pour le service des 
athénées royaux, se sont élevés à : 

Ser,•icc des atl,inte~ 
1·0J~n11.,·. 

f ° Crédit ordinaire . 
48GI l86~ 

. fr. 500,000 » 500,000 >) 

·1863 
500,000 }) 

2" Crédit supplémentaire, afin <l'as­ 
surer aux professeurs des athénées de 
Bruges, etc., un casuel de 700 francs. t,7,994 ,> 
5° Second crédit supplémentaire 

pour l'augmentation des traitements 
du personnel enseignant . » 
4° Part afférente au personnel des 

athénées royaux dans le crédit volé 
par la loi du 8 avril 1807, .en faveur 
des employés de l'État dont le traite- 
toment est inférieur à ·1,600 francs. 2,800 n 

!J7 ,994 )) 57,994 )) 

)) '57,~00 » 

Totaux . . . fr. 560~794 » 

2,800 l) 2,800 l> 

560,794 » 598,294 •> 

gy 
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48G 1 ◄862 ·18G3 
1 ° Sur le crédit ordinaire . . fr. 500,000 )> 500,000 n 500,000 >i 

2° Pour supplément de minerval. trn,706 65 t>~,781 06 no,800 54 
5° Pour I'augmentation des traite- 

ments . 
4° Pour traiternents supplémentai- 

)) )) 56,94 .. 2 ~o 
J'CS • 

Totaux . 

2,408 55 2,29t 67 2,24t 66 

. fr. 5o8,H4 96 m,s,012 75 594,984 so 
Ces sommes, comme toutes celles relatives aux écoles moyennes et aux établis­ 

sements communaux d'instruction moyenne, ont été justifiées aux comptes des 
établissements intéressés. On en trouvera le détail dans les tableaux insérés 
parmi les annexes sous les n°• CXXXII à CXXXIV. 

Scr~icc de, Jcolus 
mv.rtnllt:S, 

Les sommes allouées au même budget, pour Je service des écoles moyennes de 
l'Etat, s'élevaient ù : 

48GI 1862 ·1863 
1 ° Crédit ordinaire . fr. 200,000 )) 2001000 )) 200,000 )) 

2° Crédit supplémentaire pour assu- 
rer aux professeurs des écoles moyen- 
nes un casuel de 200 francs 68,200 )) 68,200 )) 68,200 )) 

5° l\ouveau crédit supplémentaire 
pour l'augmentation des traitements 
du personnel enseignant . )} )) 5! ,000 )) 

4° Part afférente au personnel des 
écoles moyennes dans le crédit voté 
par la loi du 8 avril 18~7, en faveur 
des employés de l'État dont le traite- 
ment est inférieur à 1,600 francs . 401000 )) 4~ 000 )) D0,000 )) 

l 

Totaux . . fr. 515,200 )) 515,200 )) 549,200 )) 

La dépense constatée a été de : 

1 ° Sur le crédit ordinaire . fr. 198,So0 )) 199,972 )) 200,000 " 
2° Pour supplément de minerval. 6;:i,688 5o 66 !J99 99 66,904 48 ' 5° Pour l'augmentation des traite- 

rncnts . . . . . )) )) 50~~12 so 
4° Pour- traitements supplémentai- 

res. . 44,715 51 4a,OOO )) 46,150 ai 
Totaux . . . fr. 509,2fü 6G 5H ,;571 99 545,a17 49 

Allocatio:• cll!Sri~sir~es La loi du 1 Cl' juin !8~0 impose aux communes, siégcs des athénées royaux et 
pour l rtppr(Jpnatro,, , 
des lue,'."·~ ~(fecré, des écoles moyennes de l'EtaL, l'obligation <le fournir les locaux affectés à ces 
au..r atlicnecs ro;yau.1.· 
et anx eeolcs moycrz• établissements. Néanmoins le Gouvernement est intervenu par des subsides 
ncs de t'Euu, ' 

dans les localités où les dépenses ù foire pour l'appropriation et l'amélioration 
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des bâtiments d'athénées et d'écoles moyennes ont paru excéder les ressources 
communales. C'est ainsi que les sommes suivantes ont été accordées : 

-lSGI '862 -t8ü3 
Athénée royal d'Arlon . . fr. ,, )) H5,000 )) 

École moyenne de Boom . . . 7,000 )) 7,000 )) ts,000 )) 

de Beaumont . )) 8,5~0 )) )) 

de Gosselies . )) r.sso )) )) 

de Houdeng-Aimeries ~) Il s.eoo )} 

de Péruwelz . . . )) )) 10,000 )) 

de Namur. . . 10,000 )) )) )) 

de Philippeville 1,000 )) )) )) 

Totaux. . . fr. ·iS,000 )) 16,700 Il 5a,OOO )) 

Le montant de l'allocation pour bourses ù des élèves des écoles moyennes de Emploi d,(cridtt votti 
:; ~ pourbuurs,tsà.de.rélè- 

l'Etat est resté le même pendant les années 1861, -1862 et 1865 ; soit fr. 1 ~,000. ves des eroies moyen- 
nes de l'Etat, 

La dépense s'est élevée ù : 

Fr. t4,87t. en 1861; 
HS,000 en 1862; 
1t>,OOO en 1863. 

Les crédits alloués par la Législature pour subsides li des établissements com­ 
munaux d'instruction moyenne, soit du premier degré, soit du second degré, 
ont été de : 

Subsltlas à des établi, • 
. sements communaux 
d'instruction moye11. 
11c. 

La dépense s'est élevée ù . 

f86I f862 
109,57;, » H6,87ü n 

. fr. 109,189 !>8 114,472 !H 

i863 

150,044 » 

t29,97~ » 

Le chiffre de l'allocation pour le concours général entre les établissements Service du concours gr- 
nt!ral rie L'enseigne- 

d'instruction moyenne a été le même pendant les armées 1861 à 1865; soit ment mu_yer! dn Wei 
dfl. :i.e d,•orc. 

22,000 francs. 
Nous donnons ci-après le détail des dépenses que cc service a occasionnées, 

pendant la période triennale qui fait l'objet du présent rapport. 
Ces dépenses ont été : 
Indemnités aux. délégués chargés de 

surveiller Je concours dans les établisse­ 
ments du 1 cr degré. . . fr. 

Id. du 2e degré . 
Indemnités aux membres des jurys 

chargés d'apprécier les épreuves du con­ 
cours du 1 cr degré . 

Id. du 2c degré . 
Impressions, frais de distribution des 
. ' prix, etc. 

1861 

5,2M> 90 
2;657 90 

186'2 
5,~;)t', 40 
2,599 ro 

~863 
5,5m 60 
2,0!9 so 

7,000 )) 7,a7a )) 1,11a )J 

2,900 (( 2,100 )) 2,7~0 ,, 

6,166 19 6,016 ~6 6,257 88 
2-J ,999 99 2i ,~196 06 2,J ,997 98 Totaux. . . . fr. 

Le crédit voté en faveur des professeurs de l'enseignement. moyen du 1 cr et Emploi ,lu crédit vo/,i 
, en faveur des profes- 

du 2c degré, qui sont sans emploi, a été de 12,298 francs pour chacune des ,e11rssansem1,loi. 

années de la période triennale. 
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Les indemnités accordées se sont élevées à : 

Fr. 1 i ,998 » en 186i ; 
H ,898 » en f 862; 
H,H4 66 en 1865. 

Emploi c1,. _,ruu wr; L'allocation pour traitements de disponibilité a été de 8,000 francs en {86-i, et 
pour tra,t,:menls d,· ,.., 
dispo11,1>w,;. de 10,000 francs en 1862 et en 186a. 

Le montant de la dépense a été de : 

Fr. 7,82~ pour l'année 186f; 
s,on, -- 1862; 
9,52~ - 1865. 

Emf101 c1,,.r:ri,t;1 t,bet- Le crédit porté au budget du Ministère de l'Intérieur pour la publication d'ou- 
tc :uEncor,rn.temcrrt.t 
P011r ta prii,u.,,.u,,,, vrages classiques subsides. souscriptions. achats a été le mèmc pendant chacune 
,l'o,"•rage.s 1:/a1si• ' · ' . ' 
'l"."s'. sr,bsi<ln, sou s- des trois années de )a période triennale de 1861 il 1863. 
t:r1ptwns 111clu1/s ,, te.• 

Le montant de celle allocation est de 8,000 francs. 
Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur cette allocation : 

A. Su bsidcs pour la publication cl'ou- ~861 18li2 ~863 

vrages classiques. . . fr. !>~500 )) 4,6D0 )) 4,5~0 )) 

/J. Souscriptions, achats. 2},97 7~ 21959 86 5,190 )} 

C. Autres dépenses . 98 10 97 )) 15a 2a 

Totaux . . fr . 7,995 8~ 7,686 86 7,670 2D 

. i-:m,,1o1 c1,, etédi1 ...,,; Enfin. sur le crédit de 9.000 francs. alloué ~n 1862. pour frais de rédaction 
1m11r frttis d,~ rédac,. • 1 1 

, 

1;11., ,,,, 3• r"r!':"·1 du -5c rapport triennal sur l'étal de l'enseignement moyen il a été dépensé une 
t riennai s111· l t•fnl ' 
,1., r.-nscignem.-nt somme deIr. 8 998-14. 
mo:ren. ' 

Obmwrtionfian/e. Le rapport sur l'enseignement moyen, pour )a 4c période triennale, est terminé. 
Nous avons tâché d'exposer les faits d'une manière aussi claire et aussi concise 
que possible. La situation est bonne et clic tend à s'améliorer de jour en jour. 

Le /llinistre de l' Intérieu ,·., 
ALP. VANDENPEEREB0O~J. 

~---111;,o~Q-··- 
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ANNEXES. 

SOMMA.IRE. 

r. 

JI. 

m.1 3 juin 1861 .• 

IV. 1 4 juin 18Ci1 ••••• 

V. 1 9 juin 1861. 

VI. 1 iO juin 1861. 

Vif. 1 H juin 1861 •..•• 

VIII. 12 juin t81il: • 

IX. 15 juin tf61. •••• 

AlU\ËTtS :11.0YAUX, 

11 janvier f 861 . . . • 1 AI rêté royal c111i fixe, pour la période triennale de 1861 à ISO~, 
le taux moyen pour lequel le minerval des préfets des études 
el des professeurs des athénée; royaux, sera porté en compte 
dans la liquidation des pensions. 

4 avril 1861 . . • . • 1 Arrêlé royal qui approuve une nouvelle convention pour le 
patronage du collégc cl de l'école moyenne existant à <.:our­ 
trai. 

Arrêté royal qui organise le concours de l'enseignement moyen 
<lu ln degré, pour l'année 1861. 

Arrêté royal qui autorise le lllinistre de l'Intérieur à renouveler, 
en 1861, un concours entre les élèves des écoles moyennes. 

Arrêté royal qui modifie les conditions d'admission à l'examen 
d'entrée de l'école normale des humanités. 

Arrêté royal qui modifie les conditions d'admission à l'examen 
d'entrée de l'école normale des sciences. 

Arrêté royal qui modifie les conditions d'admission à l'examen 
d'aspirant professeur ogrégé de l'enscigocmcnl moyen du 
degré supérieur, pour les humanités. 

,\rrèlé royal qui modifie les conclitions d'admission à l'examen 
d'aspirant professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré, supérieur pour les sciences. 

,\1-rélé royol qui apporte une modification it l'art. i de l'arrêté 
roynl du t6 avril 1 ~lH, déterminant les matières de l'examen 
d'apiranl professeur agrégé cl de celui de professeur agrégé 
de l'cnscign«:,ment moyen du degré inférieur, 

i 
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x. 28 j11i11 1861. ••••• 

XI. 1 11 aof11181>1 .••... 1 ,hl'êté royal rendant I'urt. ~ de l'orr<Hé royal du 18 décem­ 
l.rc IHH:i cpplicable aux membres du personnel des athénées 
et iles écoles muycnncs de l'Ètat, qui, ayant participé ÏI la 
caisse centrale de 1'1·éroyan1'c des instituteurs et professeurs 
urbains, pussent, por su ile d'un changement de position, de 
lu caisse de pcnsious des veuves et orphelins des membres 
du corps administrntif et euseignunt des étal,lissemcnls d'in­ 
struction 111oyc1111e 1liri;;é; po,· l'Ètat, o l'une des caisses 
inslitufr; en vertu de la loi du 21 juillet IS•H. 

XII. 1 1S octobre IF61 • , , , 1 Arrêté royal qui ustn·int, pa1· mesure transitoire, les aspirants 
pt ofcsseurs 11;;1 r;;és de l'enseignement UlO)'Cll du degré inré­ 
r icur , non iuteri ogés dans l'examen relatif à cc i:radc, sur 
les prcrnie: s éléments de la physique, 11 subir une épreuve 
s111· cette matière dans l'examen de professeur asrégé. 

XIII. i 51 décembre 1861 ..• 1 An·èlê royal 1p1i approuve une nouvelle ccnvcnticn pour le 
p11tronoge rll· l'école moyenne établie n Ostende, avec annexion 
rl'une section préparatoire, 

XIV. 1 1S féHicr 1862. · • • • 1 Arrêté royal qui aur;m<"nlc de 4 p. 0/., la pension normale des 
veuves des membres du corps aclminislratif et cnseii;mtnl des 
établissements d'instruction moyenne dirigés pat· le Gou,·cr­ 
ncmcnt, 

X\'. 1 51 mai ·1862. • • • • • \ Arrêté royal qui oq;anisc le concours de l'enseignement moyen 
du 1., degré, pour l'nnnéc181i2. 

XV 1. 1 10 juin 1862. • • • • • 1 Arrclé roynl qui met au concours la composition d'un ouvrage 
sur les sciences naturelles, propre à être mis entre les mains 
des élèves des écoles moyennes. 

XVII. 1 18 novcmbre1~ü2 •• , 1 Arrêté royal qui nppnrte di1 erses modifications aux statuts de 
la caisse centrale tic prévoyance des instituteurs et profes­ 
seurs urbains. 

XVlll. 1 27 janvici-1865 . • • , 1 Anèlé royal qui institue un diplôme de capacité pour l'enseigne­ 
ment de la langue flnrnandc, de ln lani;uc allemande cl Je lo 
lnnguc nnglaisc dans les athénées royaux. 

XIX. 1 28 janvier 1863 •..• \ ,\rrété royal qni rlrtcrminc ln position pécuniaire faite aux 
professeurs de Ilurnand , d'allemand ou cl'onglnis, munis du 
diplôme ùe capacité institué par· l'arrêté royal du 27 jan­ 
viee 1S63. 

XX. 1 5 fél'riel' f863 .•.• 1 Arrêt~ royal qui institue 1111 diplôme de capacité pour les élèves 
clc la première «irulustrielle cl commerciale des athénées 
royaux. 

XXI. 

XXII. 

XXIII. 

xxrv. 

xxv. 

5 fdvrier l 81i3 . • • • 

51 mars 1865 ••••• 

51 mars 1863 • . . .• 

2!1 avril 1865 • • . . . 

1ti juin 1865, ••.•• 

A1·1êtc; tO)·:,I cp1i ouvre un coucours j our la rédaction du texte 
français d'un cours de thèmes latins ia l'usage Jes élèves de 
troisième. 

Arrêté royal qui affilie les portiers des athénées et des écoles 
moyennes i1 la caisse ,le pensions des veuves et orphelins des 
nicmhrcs du corps administratif cl enseignant des établissc­ 
monts 1l'i11s1, uction moyenne dirigés par le Gouvernement. 

Arrêté t oyal 1111i alloue une augmentation de traitement aux 
membres du personnel enseignant, aux survcillnnts et aux 
sccrétnires-trésoricrs des athénées royaux. 

Arrêté royal qui alloue une augmentation de traitement aux 
membres du personnel cnsciguant , aux surveillants et aux 
secrétaires-trésoriers des écoles moyennes de l'État. 

Arrêté royal 1p1i organise le concours de l'enseignement moyen 
du t« degré, pour l'on née t 863. 

Arrèté royal qui institue près de la section normale primaire 
annexée à l'école moyenne de Bruges, des cours destinés à 
former des professeurs agrégés ile l'enseignement moyen du 
degré inférieur. 
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XXVI. 2:i juin 1805. 

XXVII. 18 juillet 1865. 

XXVIII. 21 juillet 1865. 

XXIX. 2-'l septembre 1865 . 

XXX. 28 septembre 1865 . 

XXXI. 1D décembre 1863 . 

XXXII. 8 juin 1861. 

XXXIII. !l juin 1861. 

XXXIV. 10 juin 1861. 

XXXV. 2::> juin ISül. 

XXXVJ. 1 2!5 juin 1861 •• 

XXXVII. 12 juillet 1801, 

XXXVIII. 5 août 1861. 

XXXIX. f octobre i 861 

XL, 5 juin 1862. 

XLI. 1 14 juin 1862. 

XLII. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XLVII. 

22 août 1862 .• 

20 jnnvicr 1863 

17 avril 18fi5 • 

18 avril li\63 .•••• 

1 mai 1863, • 

16 juillet 1863. 

Arrêté royal qui 11pprouve une uouvelle couventiou pour le patrc­ 
nuge d u collège existant à Herve. 

,\ rrété ruyul qui opprou\'C une nouvelle conventien pour le 
patrouege du collège épiscopal existant à Thielt. 

Arrêté royul qui approuve une nouvelle convention pour le 
pnlronagc du collége épiscopal existant à Saint-Trond, 

Arrêté ioyul qui approuve uue uouvi-llc ecnvcntiou pour le 
patron110<: du collège épiscopal existant 1t Ghccl. 

Arrêté royal, qui approuve une 11011\'cl!e couvcntion pour Je 
pntro1rnnc do collégc épiscopal existant à Hereuthnls. 

Anêlé royal qui apporte diverse; modifications aux statuts de 
ln caisse centrale de prévoyance des instituteurs et profès­ 
scurs urbains, 

.Al\l\tTÉ!l MlN16TÉl\Il:LS. 

,\n-èté qui organise le concours entre les élèves des écoles 
111oyc111,rs, pour l'anuéc 1861. 

l\i:-glcrncut pour l'épreuve par écrit des concours tic l'enseigne­ 
meut moyen du I« degré, eu 18ûl. 

Arrèté qui applique les dispositions du règlement du !J juin ISOt, 
au concours des écoles moyennes. 

Programme officiel de l'enseignement moyen du l•• degré, pour 
I'nunéc scolaire H!61-18ü2. 

Programme officiel do l'enseignement moyen du 2• degré , pour 
l'année scolaire 18li1-1862. 

Arrêté lfUi règle le programme du concours institué par nrrêté 
, oyal du 2::( juin 1861, pour lu rédaction du texte français d'un 
cours tic thhlll'S latins, à l'usage de; élèves de troisième. 

Arrêté qui nomme une commission chargée de proposer l'adoption 
ù'unc méthode uniforme pour l'enseignement du dessin dnns 
les nrhénées roynux. · 

Programme <les cours de l'école normale des humanités, pour 
l'nnnéc scolaire 1861-181i2. 

Arrèlé qui organise le concours entre les élèves des écoles 
moyennes, pour J'unnéc -!86:2. 

fièglcmcnl du concours institué par arrêté royal du 10 juin 1862, 
pour ln composition d'un ou nage sur les sciences naturelles, 
propre ii être mis entre les mains des élèves des écoles 
moyennes. 

Progrnmrne des cours de l'école normale des humanités, pour 
l'nnnée scolaire 1862-f 863. 

Arrêté portant que les classes préparatoires des deux sections de 
l'athénée royal d'Anvers, seront réunies cl ne formeront plus 
qu'une classe, qui sera dédoublée. 

Ar rêté qui prescrit les mesures pour l'exécution de l'arrêté royal 
du 27 janvier ·18C5, instituant un diplôme de capacité pour 
l'enseignement de lu langue flamande, de la langue allemande 
cl de ln lsngue a11glnisc duus les athénées royaux. 

Arrêté 1111i prescrit lrs mesures pour l'exécution de l'arrêté royal 
du 5 février 1865, instituant un diplôme de capacité en laveur 
des élèves de la première industrielle cl commerciale Je5 
athénées royaux. 

Arrêlé qui organise le concours entre les élèves des écoles 
moyennes, pour l'année 186:5. 

Arrèté qui nomme le jury chargé de délivrer, en 186;;, le diplôme 
de capacité institué par a1·rèlé royal du 5 février 1863, en 
foreur des élèves de la première industrielle et commerciale 
des athénées royaux. 
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X.LVIII. 1 21 juillet 1863 ..••. 1 Arrêté tjlli fixe l'ordre d:111s lequel aura lieu le concours de l'eu­ 
seigncmcnt moyen du premier dl'gré, en 1865. 

XLIX. 1 21 juillet 1863 ••.• • 1 Arrété qui fixe l'ordre dans lequel aura lieu le concours des écoles 
moyennes, pour l'auuée i8G5. 

L. 1 27 juillet 1863. • • 1 Amlté qui nomme les jurys chargés Je juger le concours de 
l'enseignement moyen du 1•• degré, en 1865. 

LI. 1 7 septembre iS63 •• , 1 ,\rr~lé qui prescrit les mesures réglcml'nlaÎl'cs pour l'exécution 
de l'arrêté royal du :Wjuin t8n5, instituant, près de la section 
normale annexée a l'école moyeu ne de llruges , des cours des­ 
tinés à former des professeur, agrrgés de l'enseignement 
moyen du degré inférieur. 

Lll. 1 i2 septembre i863 . 1 Programme des cours de l'école normale des humanités, pour 
l'arrnJe scolaire 18ti5-J864. 

1,111. 1 3 novembre 1865 •.• 1 Arrêté qui nomme les délégués chargés d'inspecter, pendant 
l'année scolaire t863-l8li4, l'école normale de l'enseignement 
moyen dn dfgré iuf0ricur, établie à Nivelles, 

LIV. 1 t 1 novembre 1863 ••• 1 Arrêté qui fixe le nombre total des heures assignées, par 
semaine, aux diverses matières de l'enseignement dans les 
cours normaux d'instruction moyenne, institués à Bruges. 

LV. 1 8 décembre 1863 •.• ( Tableau de la répartition iles cours et tir l'emploi du temps, pour 
I'année scolaire 1S65-18(>4, i1 l'école normale de l'enseignement 
moyru du degré inférieur, établie i1 Nivelles. 

L\'I. 1 50 janvier 1864 .... 1 Arrêté qui inslituc,à l'école normale des humanités, à Liégé, un 
cours de lecture à haute voix et de débit oratoire, 

I,\'11. 

CI'I\CtJLAlll.ES ET DÉCISIONS DE PI\INCIPE. 

15 décembre 18:59 ... 1 Recommandations faites 11 MM. les directeurs des écoles normales 
de Lierre et de Nivelles, pour que iles élèves de ces écoles, 
pnrmi les plus recommandables, se présentent aux: examens 
d'aspirnnt professeur agrégé de I'cnscigncment moyen du 
2• dcgi-é. 

LVIII. 1 t4 mars 1860 ..... 1 Nouveau certificat à produire par les récipiemloircs qui veulent 
subir l'examen d'admission ù l'école normale des humanités, 
certifient constatant les places obtenues par eux pendant les 
deux dernières années de leurs études d'humanités, et men­ 
tionnnnt le nombre d'élèves qui se trouvaient en poésie et en 
rhétorique. 

LIX. 1 28 février i801 ..•. 1 Aulori~alion donnée ii un ancien professeur de l'école cl'opprcn­ 
tissage de Haine-Saiut-Pierre, de se présenter à l'examen <le 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, · 
sans avoir obtenu préalablement le litre d'aspirant professeur 
agrégé. 

LX. 1 20 nvril 1861 . , . . . 1 Instruction aux gounrneurs concernant les époques auxquelles 
les versements des retenues 011 profit de la caisse centrale de 
prévoyance des instituteurs cl prolessscurs urbains doivent 
être effectués. 

LXIII. 

LXI. ( 2i juin 1861. •.... 1 On fait connaitre aux préfets des études quelques ouvrages dont 
le Gouvernement a autorisé l'emploi dans les athénées royaux, 
sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'instruc- . 
lion moyenne. 

LXII. 1 21:i juillet 1861 ..... 1 Un ccrtiûce t d'études d'humanités, homologué pnr Ir jury central 
des études moyennes, sous l'empire de la loi <ln 1er moi 181>7, 
ne peut tenir lieu du diplôme 1!'aspirant professeur agrégé lie 
l'enseignement moyen du rlcgré inférieur. 

Circulaire relative ii l'adoption, dans les écoles moyennes, de 
signes distinctifs pour les élèves. 

LXIV. 

6 août l8ti1. 

7 août 1861. Instructions données aux préfets des études des athénées pour 
rendre uniforme dans ces établissements , li partir de l'année 
scolaire 1861-1862, l'enseignement de l'histoire et de lu géo­ 
graphie commerciale et industrielle, 
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LXV. 

LXVJ. 

LXVII. 

LXVIII. 

LXIX. 

l..XX. 

LXXI. 

LXXII. 

LXXIII. 

J,XXIV. 

rxxv. 

LXXVI. 

LXXVH. 

LXXVIII. 

LXXIX. 

LXXX. 

27 coût t86t. .••.• f Un rlhe Je la section prépai atoire d'une école moyenne ill' 
l'Etat ne peut pas concourir sur les matières enseignée; d11n1 

sa classe, par l'iustitutcur ou l'assistant qui lui au1·ait donné 
des répétitions. 

!) octobre 1861 . • • • 1 Instructions relatives nu programme dei cours de l'école nor­ 
male des humanités, pour I'année senlaire !861-1862. 

to octobre 1861 ••.• 1 Instrucrious relatives aux premiers éléments Je la 11hy,i1111e IJUÎ 
cessent J., faire partie ,le l'c.u111cn Je professeur agrégé ile 
l'c11s1:ig11emtnl moyen du dcgi-é iur.;rieur, pour être attribués 
ù l'examen d'as11ira11t professeur ngrégé. 

Hi novembre 1861 • . • 1 Le mandat provisoire en vertu J1111ucl un régent remplit des 
fonctions u'eutraine p3S pour ltii l'ol.,li15:itio11 de prêter serment 
à l'égo! des titulaires 1111i reçoivent une nomination en règle, 
arec caractère défiuilif. 

i~ novembre 1861 ... 1 Instructions aux gouverneurs relatives ii l'indicatiou des rerenus 
qui doivent servir ile base aux redevances à payer pour l'an­ 
née Hilli?, il la caisse ceutrale ile prévcyancc des lustituteu rs 
cl l'i:ofosscur$ urbains. 

27 décembre 1861 ... f Dans les écoles où les fournitures classiques sont comprises dans 
le t:111x des rétributious , il y a lieu d'exiger le payement ile 
ces fournitures par les élèves qui sont admis grutuitement. 

fl janvier 1862. • • •• 1 Il est désirable qu'un certain nombre d'Instituteurs diplômés de 
l'école normale primaire de Lierre, entrent dans I'ééole nor­ 
male de l'euseigncmcnt moyen du degré inférieur, établie il 
Nircllcs. · 

15 ja nrier 1862. . • • • 1 Instructions aux bureaux admiulstratifs des athénées et des écoles 
moyennes concernant les délais endéans lesquels les partici­ 
pants a la caisse Je pension des veuves cl orphelins Je l'eusei­ 
gncment moyen 11 c I' Ihnt peu vent profiter ile certains nvantages 
déterminés par les statuts organiques, 

31 janvier 1862. • . • • 1 Fixation du délai ,l'ail mission des engsgcmcms en cas de parti­ 
dputi•>n facultative â la caisse centrale ile prévoyance tics 
instituteurs rt professeurs urbains. 

22 Iévriee !862 .•..• 1 Circulaire aux dirceteurs des écoles moyennes relative au prix 
de vente du livre de M.,\. Leroy, intitulé l'Ami des ~11fan($1 
dont l'emploi n été nutarisé dans lesdites écoles. 

28 février 1862 ....• 1 Instructien aux bureaux rulminislralifs des école; moyennes de 
l'Etal, ecncernnnt le prélèvement iles retenues s111· le boni dont 
jouit le personnel enseignant Je ces établissements. 

g mai i862 1 Circulain; par laquelle les bureaux administratifs des athénées 
royaux sont invités ii faire connaiu-c, les préfets des études 
et les professeurs entendus, quelles sont les modilicntions â 
introduire dans la liste générale iles livres il donner en prix 
aux élèves des athénées. 

!) mai 1862. . . ..• 1 01,scrrnlious relatives à des élhcs diplômés de l'école normale 
de Lierre qui veulent se préparer, p3r iles études privées, à fa 
car~ièrc de l'enseignement muycn du degré inférieur. 

21 mai i862 •..... 1 Instructicn aux bureaux administratifs des athénées royaux cl 
des écoles moyennes de l'Él3l, concernant le prélèvement des 
retenues sur les traitements des titulaire$ nommés provisoi­ 
remcnt 011 à tilrc d'essai. 

22 mai 1862. . • •.. 1 Information aux directeurs des écoles moyennes de l'État, con­ 
cernant l'admission, pour la fixation du taux de la pension, 
des services rendus dans les écoles primaires modèles. 

12 j uillet 1862. . . . . 1 Informa lion aur gou,·crncurs concernant l'augmentation du taux 
des pensions des veuves cl orphelins des membres du person­ 
nel des établissements d'enseignement moyen dirigés par le 
Gouvernement. 

2 
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LXXXI. 

LXXXII. 

LXXXIII. 

LXXXIV. 

LXXXV. 

LXXX\'!. 

LXXX\'11. 

LXXXV 111. 

LXXXIX. 

11 février 18115 .... 1 Transpor t ii pris 1éduit, sur les chemins de rcr de l'Ét:il cl sur 
les ehcmins de fer concédés, iles élèves 111,pelé. à Bruxelles, 
pour prendre pari nux ép, cures du concours i;é11fral de l'en­ 
srignrn1c11I moyen 011 pour y recevoir une récompense • 

2?S février 18G3 , • • • 1 Décision 11i-i::i1i,·c sur la p101iosi1io11, faite pu lo faculté de 
philosophie cl lettres ,le l'université de l,iége, de modifier 
l'orgnuisetion de l'école eormele des humanités. 

17 avri! ff65 . . • . . f Information aux préfets des fh1dc-s ,,uc l'emploi de rounage 
i1tli1Jolé : L1~t/11s ,.Jwisira de litlir11/ure fr"n;uiae tl 1/e ,,w­ ..,,{e, l'nr (harles André, est autorisé dons les athénées 
royaux. 

17 nv1il 1865 ..•. • 1 Mode d'organisnticn des exercices ile ,·ersificMio11 latine â l'école 
normale des hurnauités. 

ti mai ISG5 •.. , • • 1 hl formation aux hureaux udminislrolifs des écoles moyennes de 
l'Érnt conrcrunnt les retenues i, prélever sur les traitements 
~upplt:menl~irc$, aceerrlés ,ux membres do personnel ensei­ 
gn:1111, dont le traitement est inré1·ieur à 1,GOO francs. 

ü jui11 1863 ....•. 1 Instructions aux directeurs des étahlissernents d'inslrucliou 
moyenne du 1•• dri;ré pour la formation des listes des élëves 
appcl._!s à prendre part au concours général des athénées tt 
colléges, en 1fG5. 

12 juin iS6J .• , ••• l Instruct ions aux l,unaux ailmi11islra1ifs des all,énéts p~11r l'exé­ 
cution de l'arrêté royal Ji, 5 Iévrier 1865, rtlatir i1 l'institu­ 
tion d'un diplôme de capacité pour les élè\-cs Je la première 
industrieltc et commerciale Lies athénées royaux. 

Hi juin 1865, .••.• [ Iustructious pour fo formotiou des listes drs élèves appelés 
à prendre pari 1111 conceurs général Je l'enseignement moyen 
do degré inférieur, r11 1f63. 

Instructions pour les jurys tl'mlmissio11 cl de pnssoi;c :i l'école 
normale des sciences, pour l'année scolaire 1865-186,. 

XC. 1 22 juillet 1865 ••.•. 1 Instructions données :,11x délé1,11é; chargés de surveiller le con­ 
tours g1:nér:,I dans l(•S établissements d'rnscignrm,·nl moyen 
du t •• 1h•i;rC:, en 186:i. 

!J juillet iS65. 

XCI. 1 25 juillet 1865 ...•• 1 Circulaire oux bourgmestres transrnissive des pièces devant' 
servir nu concours de l'enseignement moyen du ter degré, 
en 1865. 

XCI 1. 1 24 juillet 1865. , • • • l instructions données aux membres du jury d13rgê de dêlivrer le 
diplôme de rnpaci1é Institué cn Iavcur des élê1·es de lm première 
induslrÎt'lle et commerciale des athénées royaux. 

XCIII. 1 29 juillet 1863 ••..• \ Instructions données aux délégués chargés de surveiller le co11- 
cours général dans les étnbfissements d'enseignement moyen 
du degré inférieur, en 1865. 

XCI\'. f 50 juillet 1865 .•••• 1 Circulaire aux bourgmestres, transrnissive des pièces devant 
servir au concours de l'enseignement moyen du 2e degré, 
en 1865. 

XC\'. 1 5 eoüt J865. . , ••• f Le président du jury de sortie de la première industrielle et 
commerciale des athénées, peut, en cas d'empêchement du 
professeur de sciences eommereialcs de l'athénée où se trouve 
le jury, remplacer te titulaire \litr un profos5cur chargé d'en­ 
seigner les mêmes matières dons un nuire othénée. 

XCVI. 1 15 août 1863 .•..• _ 1 Instructions données nux membres des jurys ehargés d'spprécier 
les concours générau:it de l'enseignement moyen du 1« et du 
2• degré, en i8ll5. 

XCYH. 1 7 septembre 1863 .•• f Décision négative sur une r,ropusition tendante à foire annule!', 
comme so1·tanl du programme des études, une question posée 
aux élèves de le première professionnelle, lors du concours 
i;ënéral de l'enseignement moyen du ju degré, 
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XCVIII. 

XCIX. 

C. 

CI. 

Cil. 

Cil!. 

CIV. 

CV. 

CVI. 

CVII. 

cvnr, 

CJX. 

ex. 

CXJ. 

CXIJ. 

CXJJJ. 

CXIV. 

CXV. 

50 septembre t865 . 1 Circulalrc aux gouverneurs, l'l'lotivc ù l'enseignement de la 
musique dans les nthënées royaux. 

19 octobre 1865 • • 1 Circulaire aux préfets des études des athénées, relative à la 
position qu'ont, nu point de vue du concours général de 
l'r11scigncmcnt moyen, les élèves de la 2• latine qui, nprès 
avoir fréquenté les cours de mathématiques avec les élèves de 
la 2• sc.eutiflque, passent en rhétorique cl reprennent l'étude 
Lie ln géornélric et de l'algèbre avec leurs condiselples de 
rhétorique. 

20 octobre 1863 .... 1 Circuluire transmissivc de ln précédente aux bourgmestres des 
villes qui possèdent un collège. 

51 octobre 1865 ••.• 1 L'inspecteur c1cs études li l'école normale des sciences est chargé 
de faire aunuollcment un rapport sur l'application et les 
pt ogrès des élèves de celte école pendant 1'1111née. 

7 novembre i863 1 Instructions spéciales ponr servir de règle Jans leur enseigne- 
ment aux maitres de musique des athénées royaux. 

17 novembre 1863 1 Décision négative sur la demande faite par un élève de l'école 
normale des scicuces de Gaud, tendant à pou mir suivre simul­ 
tanémeut les cours de l'école cl ceux du doctorat en sciences 
physiques cl moürématiques. 

'.l!l décembre i863 , .. 1 Instruction pour l'exécution de l'arrêté royal du 10 décem­ 
bre l8U5, npportant diverses modifications aux stntuts de la 
caisse centrale de prévoyance des instituteurs cl professeurs 
urbains. 

1S mars 186,l: . . ..• 1 Décision relative à ln répartition des cours de calligraphie, de 
m usiquc, de dessin cl de {!ynrnastiquc ù la section normale 
d'enseignement moyen du degré inférieur, établie près de 
l'école moyenne de Bruges . 

8 avril 1864 , . , .• 1 Instruction concernant le caractère obligatoire d11 tours de 
musique dans les athénées royaux. 

. . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . 

:OOCVMENTS DIV.lll\8, 

§ t. Conco111·s géw!raux de l'ensciçnement 111oyrn du 1 cr cl du 
2• dcg,-é. 

Ropport sur le concours génfrul de l'enseignement moyen du 
'(cr degré, CIi t8ül. 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen du 
2• degré, en 186t. 

Ilappo: t sur le concours général de l'enseignement moyen du 
ter degré, en t862. 

Rapport sur le concours générai de l'enseignement moyen tlu 
2° degré, en 18(il!, 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen du 
ter degré, en 1863. 

Iinpport sur le concours général de l'enseignement moyen du 
2e deg,•é; en 1863. 

Discours prononcé par Ill. Roulez, recteur de l'universilé de 
Gand, membre du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, lors de ln distribution des prix aux lauréats du 
concours général de l'enseignement moyen, en t 861. 

Discours prononcé par nt. J\loguez, professeur de rhétorique 
latine à l'athénée royal de Tournoi, lors de la distribution des 
prix aux lauréats du concours général de l'enseignement 
moyen, en 1862. 

Discours prononcé par M. Wagener, professeur à l'université de 
Gand, lors de la distribution des prix aux lauréats du concours 
de l'enseignement moyen, m 1863. 
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CXVI. 

CXYlf. 

CXVIII. 

CXIX. 

CXX. 

CXXI. 

CXXII. 

cxxm. 

CXXIV. 

CXXY. 

CXXVI. 

cxxvn. 

cxxvm. 

CXXIX. 

CXXX. 

CXXXI. 

1 •• mai 1801 , • . • • 

. . . . •. . . . . . . . 

31 décembre 1862 • • • 

. . . . . . . . . . .. . 

S 2, E118eignem1mt de la gymna&lique. 

1\appo1 t de M. le docteur Thcis, secrétaire du conseil supérieur 
d'hygiène, sur les cours de gymnastique dons les athénées 
royaux. 

Programme d'un cours de gymnastique systématique et rai­ 
sonné. 

Avis du conseil supérieur d'hygiène sur cc programme. 

§ 5. Enseignement dti dessin dans les athénées, les collége1 et 
le, écolc« moyem,es de l'État. 

Ilepport fait au 110m de ln commission chargée de rechercher les 
moyens cl'omél1ore1· I'cnsciguemcnt du dessin dans les athé­ 
nées, les colléges et les écoles moyennes de l'État, par 
M. J, Stallaert , membre et rapporteur de la commission, 

§ 4. Pensions. 

Statuts modifiés de la caisse centrale de prévoyance des institu­ 
teurs et professeurs urbains. 

J>OC:UMENTB 8TA'rl8TlQUl:S, 

Tableau comparutif de la populatlou des athéuécs royaux, eu 1861, 
c111862etcn 186:l. 

Tnbleou comparatif de ln population des écoles moyennes de 
l'Êtnt, en 1861, en -1862 et en 1865. 

Tableau comparatif de ln population des établissements commu­ 
naux et provinciaux d'instruction moyenne, en 1861, en 1862 
et en 1865. 

Tableau comparatif de ln population des établissements pa­ 
tronnés d'mstruction moyenne, en 18fil, en 1862 et en 1865. 

Relevé des admissions gratuites ou à prix réduit, pendant les 
années 1S61, 1862 et 1863, dans les athénées royaux, dans 
les écoles moyennes de l'Etat, dans les établissements com­ 
munaux et provinciaux <l'instruction moyenne subventionnés 
sur le trésor public, dans les étnblisscmÏ:nts exclusivement 
communaux cl dans les établissements patronnés. 

Relevé des bourses de fondation allouées à des élèves humanistes, 
en t86t, en 1862 et en 1865. 

Tableaux lies opérations de b caisse de pensions <les veuves et 
orphelins des membres du corps administratif et enseignant 
des établissements d'instruction moyenne dirigés par l'Etat, 
pour les années 1861 à t 863. 

Tahlenux des opérations de la caisse centrale de prévoyance des 
instituteurs cl professeurs urbains, pour les années 1861 ii 1865. 

Helevé statistique clcs examens subis, pendant les sessions de 
H6I , de 1862 et de JS6;i, devant le jury de professeur 
agrégc de l'enseignement moyen: a. du degré supérieur, pour 
los .scicnces et pom· les humanités; b. du degré inférieur. 

Relevé statistique des examens subis devant les jurys de gradué 
en lettres, pendant les sessions de 1861, de 1862 et de 1865. 

Etat des dépenses faites pendant les sessions de 1861, de 1862 el 
de 18G5, pour le service: t• des jurys de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences 
et pour les humanités; 2° du jury chargé de conférer le 
diplôme de rapacité, pour l'enseignement des langues flamande, 
allemande cl anglaise ; 3• du jury de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré inférieur; 4• drs jurys de 
gradué en lettres ; l)o du jury chargé de conférer le diplôme 
de capacité, en faveur des élèves de ln première industrielle 
cl commerciulc des athénées royaux. 
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CXXXII. 

cxxxrn. 

CXXXIY. 

t:XXXY. 
CXXXVI. 

Etat détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruction 
moyenne, en i86f, t11n1 par le Gouvernement 1111c pur les 
prorlnces et les communes. 

Etat détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruction 
moyenne, en t8G2, tant par le Gouvernement que par les 
provinces cl les communes. 

Blat détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruction 
moyenne, en t!l63, tant par le Gouvernement que par le.~ 
provinces et les communes. 

Erat de classement des écoles moyennes de l'Etat. 
Tableau général des établissements d'instruction moyenne, ré- 

1,arlis par province, au 51 décembre 1865. 

-oeo- 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

ARRÊTÉS l\OYAUX. 

1 

Arrêté royal qui fixe, pour la période triennale de i 861 à ! 863, le taux moyen 
pour lequel le minerval des préfets des études et des professeurs des athénées 
royaux, sera porté en compte dans la liquidation des pensions. 

LÉOPOLD, Bor DES lh;tcu, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu Nos arrêtés des 9 novembre 18!57 et 10 mai 1859, qui fixent le taux pour lequel le 
minerval peut entrer en ligne de compte dans fa moyenne du traitement servant ô déterminer 
le chiffre des pensions à accorder aux préfets des études et aux professeurs des athénées 
royaux, ou à leurs veuves et à leurs enfants; 

Considérant qu'il y a lieu de fixer cc taux de minerval tons les trois ans, d'après la moyenne 
des trois années do la période précédente; 
Sur le rapport el la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1 or, Le taux moyen JJOUI' lequel Je minerval attribué aux préfets des études et aux 
professeurs des athénées roynux sera porté en compte pour les années 1861 â 1863, dans la 
liquidation des pensions, est fix1: de la manière suivante : 

Pour l'athénée d'Anvers, à la somme de huit cent trente francs (fr. BiO); 
Pour l'athénée d'Arlon, à la somme de sept cents francs (fr. 700); 
Pour l'athénée de Bruges, à la somme de sept cents francs (fr. 700); 
Pour l'athénée de Bruxelles : 
I O Pour la section professionnelle, ù la somme de treize cent vingt-trois francs (fr. l ,32ô); 
2° Pour la section des humanités, ù celle de treize cent cinquante-nenf francs (fr. 1,309); 
Pour l'athénée de Gand, à la somme de sept cent trente-six francs (fr. 7MJ; 
Pour l'athénée de Hasselt, à la somme de sept cents francs (fr. 700); 
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Pour l'athénée de Liégc, ù la somme de mille cent dix-neuf francs (fr. 1, i 10); 
Pour I'athénée de !\Jons, ù ln sommo de sept cents francs (fr. 700}; 
Pour l'athénée de Namur, 11 la somme de sept cents francs (fr. 700); 
Pour l'athénée de Tournai, à la somme de sept cents francs (fr. 700). 

ART. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui sera 
inséré au /Jfo11ileur. 

Donné ù Laeken, le 11 janvier 1861. 

Par le Roi: 

Le /Jfinistt'e de l'Lntêrieur, 
Cu. RoGIER. 

LÉOPOLD. 

_g_.,. _ 

Il 

Arrêté royal qui approuve une noutelle convention pour le patronage du 
coltége et de l'école moyenne existant à Courtrai. 

41 avril t88t. 

LÉOPOLD, Roi llES flnGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu Notre arrêté du 27 novembre 1854, p:ir lequel est approuvée 1a convention inter­ 
venue, le I 1 octobre précédent, pour lo patronage, pendant un nouveau terme do six ans, du 
collége, existant h Courtrai, ri de l'école moyenne y annexée; 

Vu la nom elle convention conclue pour cet objet et pour le même terme, entre le collége 
des bourgmestre et échevins de ladite ville et l'évêque de Bruges, sous la date <lu !20 octo­ 
bre 1860; 

Vu la délibération prise par le conseil communal de Courtrai, au sujet de ladite convention, 
dans sa séance du 14 novembre suivant ; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de la Flandre occidentale; 
Vu les art. 6 et i2 de la loi du 1°r juin 1850, sur l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A11T. i••. Est approuvée la convention en date du 20 octobre 1860, mentionnée ci-dessus, 
qui sera visée par Notre Ministre de l'Intérieur, 

ART, 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 4 avril 181H, 

Par le Roi: 

Le Minùtro de l'intérieur, 

Cu, RoGtiR, 

LÉOPOLD. 

Les soussignés : 1 ° Bourgmestre et échevins de la ville de Courtrai, stipulant pour et au 
nom de ladite ville, sauf approbation du conseil communal, et autorisés à l'effet des présentes 
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par résolution dudit conseil, en date du ?5 octobre 1860, d'une part, et '2° l\lgr l'évêque <le 
llruffCS, d'autre pnrt ; 

Pour donner suite aux délibérations du conseil communal, respectivement en dates du 
':!.7 novembre 1850, 9 août et 18 octobre 1851, et 19 janvier 1853, relatives à l'organisation 
duus cette ,·illc d'un étahlissement d'instruction moyenne sous une seule et même direction, 
et consistant en un collége d'humanités et une école moyenne, tous deux patronnés, aux 
termes et en exéeuuon de l'art. i.$2 de la loi du I•r juin 1850 sur l'enseignement moyen ; 

Out fait et arrêté la eouveution suivante, en renou vellemeut de celle qui est expirée le 
l" octobre 1860 : 

AKT, 1••. La ville <le Courtrai mettra, à J>artir du I•• octobre 1860, ,i la disposition de 
;\l~r l'évêque de llruges. pour le terme de six années consécuti ves, tons les bâtiments et ter­ 
rnius servant actuellement nu coll(iG'c <l'instruction et nu pensionnat établi ù l'ancienne prévôté 
<le Saint-Amand, ù Courtrai, et ceux qui ontservi autrefois a l'école primaire supérieure du 
Cou verneureut. 

Aar. 2. Les locaux seront employés gratuitement pur ~lgT l'évêque de f!ruges ù l'établis­ 
sement d'un collége d'hunmnités et d'une école 111oyt-11ne, tous deux patronnés par la , illc, 
avec uunexiun d'un pensionuni, le tout aux frais, risques et périls <lu contractant d'autre part. 

c\l\T. Z. La ville allouera annuellement ù :'llg1· l'évêque de Bruges et cc pendant une période 
de six ans, ù partir du 1•• janvier 1861, une s01111uc de 3,000 francs. 

An. 4. La ville prend ù i;,1 charge les 3rnsscs réparations et les contributions foncières; 
1prn11t aux réparations locutives et aux contributions pcrsunuellcs et molrilicrcs , clics sont ù 
ln ehnrgc <lu contractant d'autre part. 

AI\T. 5. Le prix des minervals pour les externes, tu nt pon1· la section des h11111a11itès q,w 
11uur les cours de l'école 111oyc1111e uc pourrn jamais excéder 60 francs JJilr 1111. 

AIIT. 6. Le calice cl la patène en urgent qui ~c trou veut dans la chapelle de l'établissement 
continuent o rester ln propriété de la ville. 

An. 7. Mgr l'évêque <le Bruges s'oblige à tenir clans' les deux établissements annexés, un 
nombre de six élèves externes appartcnnnt ù la ville, que celle-ci pourra désigner et auxquels 
il donne I'iustruction ~,·.Huile. 

Il est bien entendu que ces élèves seront agréés par M. le prmoipal qui restera seul juge 
de la néc~ssilé de les remettre ù leurs parents s'ils ne répondaient pas aux soins qui leur seront 
donnés dans l'établissement. 

ART, 8. Mgr l'évêque de Bruges s'engage ù placer ù ses frais dans les deux établissements 
1111 nombre <le professeurs et maîtres sullisant peur répondre aux besoins du service et aux: 
exigences de l'enseignement, de manière à remplir le Lut proposé pal' les art. 22 et 26 de ln 
lui ùu 1°' juin 1850. 

Ainsi Iait, en double, à Courtrni et à Bruges, le :20 octobre 1860, 

Signé B. DAll~tu, J. Hu1u~, A. DEBBAUDr, E. Coucs e, d'une pari, et 
f J.-B., èoêque de Bruges, 

Vu par ln députation permanente clu conseil provincial de la Flandre occidentale, qui estime 
IJUC la convention qui précède est suscoptible d'être approuvée par le Gouvernement. 

Eu séance à Bruges, le 28 février 1861. 

Le Greffier, 
Si911é DE Scn~l'\'F.R. 

Le Président, 

Signé B. hAJlllOUT, 

\'u pou!' ètrr annexé n l',mêté royal du /1 avril 1861, qui approuve la présente convention. 

Le /llinislre de îIntèrieur, 
C11. HoGIER. 

4 
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Ill 
Arrêté royal qui oryr111i.'ic le cuucuur« de l'en~eig11e111cnl 111oye11 tlu Ici· rleyré, 

pow· l'année I S(i I. 

3 Juin 'I 861. 

LÉOPOLD, Roi DES BucES, 

A tous présents et ù venir, salut, 

Vu l'art. 3G de la loi du J<• juin 1850, relatifau concours t:énéral entre les étnblisscrucnts 
d'instruction moyenue ; 

Le conseil de perlcctionnement <le l'instruction moyenne cntcurlu ; 
Sul' ln proposition de Notre i\Jinistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et nrrêtons : 

ART. ter. Le concours entre les étuhlisscmcnts d'instruction muyc1111c du 1n·c111it:1· dct~ré 
aura lieu, en 1881, d'après les dispositions du présent arrêté. 

Les <lix nthénées rorn11x, les établissements communaux et provincinnx subsidiés par le 
Gouvernement. les établissements exclusivement communaux ou provinciaux, les établisse­ 
monts patronnés par les commuues, sont tenus d'y prendre part, ù moins qn'ils n'en soient 
dispenses pour des motifs j11~és lt\:itimrs par Notre ,1inistrc de l'Intérieur. 

Les établissements privés pourront y être admis sous les conditions indiquées ci-après. 
Toutes les opérations du concours auront pour hase le pro~r.1111111c du BI juillet 18ü0, 

puhlié ollicicllement dans le 1J/011ilc11r du JO août suivant. 
ART, 2. Seront appelées ù concourir : 

Dans la section des luunanùés : 
1 • La rhétoriq ne ; 
2~ Une des trois autres classes supérieures ù désigner par Je surt , 

Dans fa section profèssionnetle : 
La troisième classe ; 
La première classe. 

Pour les sciences 111athé111aliqucs : 

1 ° La première scicntifiquu ; 
2° Une des quatre classes supérieures d'humnnités ù désigner par Je sort. 
A.IIT. 3. Dans les parties du ropumc où la langue flamande est en 11s:igc, il sera ouvert 

un concours spécial de flamand, tarit clans la section des humanités que dans la section 
professionnelle. 

Seront appelées i, cc concours : 1° clans la section des humanités, celle des classes de 
seconde, de troisième ou de quatrième, qui aura été désignée p,11· le sort pour prendre parl 
au concours d'humanités; 2° dans la section profossionncllc, la première. 

ART. -4. Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
Cependant pour le concours de la classe supérieure de mathématiques, il y aura une 

épreuve par écrit et une épreuve orale. 
AIIT, 5. Les épreuves par écrit consisteront en un nième trnvail, exécuté le nième jour, 

dans les communes, siégcs des établissements concurrents. 
Elles auront lieu hors de l'enceinte clc l'athénée ou du collégc, en présence d'un membre 

du bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un ou de plusieurs délégués. 
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ART. 6, § l ., • Les travaux qui feront l'objet du concours dans les classes d'humanités sont : 

En quatrième : 

Thème latin ; 
Exercices sur la langue BrCClJUC ; 

Traduction clu latin en français ; 
Histoire et géographie ou exercice de rédaction française. La désignation de l'une de ces 

deux matières sera faite 11:\r le sort. 

En troisième : 

Thème latin; 
Traduction <lu grec en français ; 
Traduction du latin c11 français; 
Histoire et géo1p-apltie ou exercice de composition Iruuçaisc. La désignation de l'une de ces 

deux matières sera faite par le sort. 

En seconde: 

Thème latin (sans dictionnaire) ou compositiun latine; 
Composition frauçaisc ; 
Traduction du Grec en français ou traduction du latin en Irauçuis. La <lési~11ation de l'une 

de ces deux matières sera faite par le sort. 

En rhétorique : 

Composition latine (sans dictionnaire) ou thème latin (saus dictionnaire); 
Compositiou française; 
Traduction du grec en français ou traduction du latin en français. l.e sort clésignc1·a l'une 

de ces deux matières. 

§ 2. Dans la troisième classe professionnelle, le concours portera sur les matières sui- 
vantes : 

Langue française ; 
Histoire et géograpl1ic; 
Sciences cormncrciales ; 
Algèbre; 
Géométrie élémentaire et trigo110111élric ; 
Physique; 
Traduction du français, soit en flamand, soit en allernunrl 

N. li. Dans les provinces flamandes, le concours devra porter sur la langue allemande ; 
dans les provinces wallonnes, il portera sur la langue flamande ou sur la langue allemande. 

Dans hi première professionnelle, le concours portera sur les matières suivantes : 

A, l'ourles élèves des deux sections réunies : 
Composition française; 
Traduction du français, soit en anglais, soit en allemand; 
Histoire de Belgique. 
B. Pour Ies élèves de la section industrielle et commerciale : 
Sciences commerciales, y compris l'histoire cl la géographie commerciales : 
Chimie (enseignement de la première cl de la deuxième année) et économie politique. 

§ 3, Pour chacun des deux concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve 
scru" une narration ou tout autre exercice de composition. 

ART. 7. Le concours spécial de mathématiques portera, pour les classes d'humanités, sur 
les matières indiquées au programme de la classe appelée â concourir. 

l'our la première scientiflque, il portera sur les mathématiques élémentaires cl la géométrie 
analytique. 

ARr. 8. Les deux épreuves (la composition écrite et I'e mmen oral) que subiront les con- 
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currcnts <lu cours supérieur <le marhémariqucs consisteront, l'une cl l'autre, en questions 
théoriques et en problèmes. 

Ant. O. L'examen oral sur les muthémntiques aura lieu à Bruxelles, publiquement : il 
durera, pour chaque concurrent, trente-cinq minutes. 

Seront admis à l'épreuve orale les élèves qui, dans l'épreuve écrite, uurunt obtenu nu moins 
les deux tiers des poiuts attribués ù 1111 travail excellent. 

A11t. 10. Les établissements privés devront, pour être admis i1 concourir, 1:11 faire la 
demande pnr écrit au Dépm·Lcment dt: l'Intérieur. et avuir une orgunisatiun an.1loeue ù celle 
iles étubliss cments soumis nu ré1~irnc de la loi du (« juin 1850. 

Le Gouvernement coustuteru si les étahlisscments privés l(UÎ désireront concouru- sont dans 
les conditions requises. 

Anr. 11. Tous les étublissemeuts qui preudrout pnrl an concours, soit vuluntuiremout, soit 
ù titre <l'obligation, adresseront au Département de l'Intérieur: 

1° l.a liste des élèves furrnaut chacune <les quatre classes supérieures dhumuuités ; 
2° La liste des élèves formant la troisième professiouuelle ; 
6° La liste céuéralc <les élèves de ln première professionnelle ; 
~• Les listes spéci:ilcs des élèves de la prc111iê1·c indusnje lle et commerciule et de la première 

scientifique. 
Ln liste spéciale de la pre111ièrc scieutiûquc conrprcudra les élèves de la rhétorique latine 

qui auront suivi le cours supérieur de marhématiques. 
Les listes porteront l'indication du nom, des préuoms, <le f.'1~c, du lieu de naissance de 

chaque élève, et du domicile de ses parc11ts. 

Anr. l:2. Ne seront admis ù concourir (JUC les élèves inscrits sur la liste tic leur classe 
respective, vérifiée et nrrètée p:t1· le Dépnrtemcm d~ l'lntériem-, avant l'ouverture du con­ 
cours. 

Ne pourront être portés sur celle bic : 

A. Les vétérans ; 
B. En quatrième, les élèves qui, au I" juillet 1661, auront accompli leur IÏ" année. 
En troisième, - 18" 
En seconde, 
En rhétorique, 
Dans la î,0 profcssiouncllc, 
Dans la t •0 

Dans le cours supérieur <le mathématiq ucs, -- ~0" 

La preuve de l'âge se fora lors de l'épreuve écrite. Le délégué cxigci·a la production des 
actes de naissance des concurrents; il en tiendra note dans son procès-verbal. 

ART. m. Le Minislrn de l'Intérieur nommera des délégués pour surveiller les opérations da 
concours dans chacun des établissements concurreuts. 

La surveillance se fera : dans les athénées royaux, par des c!L:légmis appurtenant au corps 
professoral des établissements communaux, patronnés ou privés, qui prendront p:-irl au con­ 
cours; dans les établissements communnux, patronnés ou privés, par des délégués appartenant 
au corps professoral des athénées royaux. 

Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale cl les 
délégués, nommes par le Ministre, sont seuls présents aux travaux du concours. 

Aucune autre personne ne peut avoir accès dans ln salle où les concurrents sont réunis. 
An-r. J.4. Les concours seront jugés par des jurys que nommera 1"olrc :li inistre de l'i ntérieur, 

li y aura un jury : 
A. Pour la rhétorique el la seconde Inti ne. Ce jury pourra être subdivisé en autant de 

sections qu'il y a de matières pour lesquelles il est institué <les prix spéciaux dans ces deux 
classes. 
B. Pour la troisième cl la quatrième latine. 
C. Pour ln première professionneilr-. 
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D. Pour la troisième professionnelle. 
E. Po111· les concours en mathématiques. 
P. Pour les concours de langue flamande. 
Les membres de chaque jury ou <le chaque section clc jury délibéreront en commun sur 

l'appréciarion du travail des concurrents. 
ART, lo. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont 

le maximum doit représenter un travail excellent. 
Hans le concours de la troisième et de la quatrième des humnuités, il 1w sera attribué à 

· l'histoire el à la géogr·aphic réunies tJUe la moitié des puints qui sc1·011t attribués ù chacune 
tics autres matières. 

La valeur relative des matières sur Iesquclles porteront les concours de la section proicsslon­ 
nelle, est déterminée ainsi qu'il suit : 

A. Troisième professio11nellc. 

Langue française • 
!\!athématiques réunies 
llistoiro et géographie réunies 
Sciences commerciales • 
Physique, 
Flamand ou allemand. 

25 points sur 100. 
25 
10 
IO 
10 
20 

B. 1" Première professionnelle, 

(Sections réunies.) 

Composition française 
Histoire de Belgique 
Anglais ou allemand • 

• !50 points sur 100. 
20 
M 

2° Première industrielle cl eommerciale. 

Sciences commerciales, y compris l'his- 
toire et la géorrrapliie cnmmcrciulcs. 'ïO points sur 100. 

Chimie • • • • • • • 20 
Economie politique • • • • • 10 

La valeur relative de l'épreu ve par écrit cl <le I'éprcu vc orale pou1· le concours clc la 
première scientifique, est déterminée ainsi qu'il suit: 

Epreuve par écrit 
Epreuve orale ~ 

. 60 points sur 100. 
40 

L'échelle des points et le mode d'évaluation seront rnrêll:s par le jury, préalablumcnt 11 
l'examen du travail et des réponses des concurrents. 

AIIT, 10. Les prix, les accessits et les mentions lionornbles seront décernés aux élèves qui 
auront obtenu le plus grand nombre <le points. 

En réthorique el en seconde latine, il y aura des prix: spéciaux pour chacune des matières 
qui feront l'objet du concours, 

Pour le concours dans chacune de ces matières et pour les deux concours de mathéruati­ 
ques, ainsi que pour le concours de langue flamande, spl;cinl fi la section des humanités, il 
pourra être accordé deu» prix cl dix nominations. 
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Pour chacun des deux concours géuérnux <le la première professionuelle, ainsi que pour 
le concours <le langue flamande, spécial it cotie classe, il pourra être neoordé tleu« prix et 
quatre nominations. 

Pour le concours de la troisième et de la quatrième latine, ainsi quo pour celui de la troi­ 
sième professionnelle, il poun•n être accordé quatre prix et -viugt nominntiuns. 

Un prix ne pourra être accordé â 1111 élève qui n'aura pas obtenu au moins 
Un accessit, 
Une mention honorable, 

70 points &u1· 100; 
61> 
60 

Le premier prix de la composition latine et le premier J'l'ÎX de la composition française 
en rhétorique, ainsi quo le premier prix de mathématiques dans la première scientifique, 
sont qualillés de pria; d'/10111,eur. 

Le prix d'honneur sera également décerné en rhétorique pour le thème lutin, si cette 
matière est désignée pour le concours. 

AIIT. 17. Les élèves qui auront doublé In première scientifique cl ceux qui, après avoir 
terminé leurs humanités, auront suivi, pcndnut une année, Je cours supérieur de mathéma­ 
tiques, seront admis ù prendre part au concours mentionné ù l'nrt, 7, § '.2, du présent arrêté. 
Toutefois, ils ne prendront pas rnng parmi les autres concurrents. 

Un prix spécial sera accordé ri veux qui obtiendront nu moins 70 points sur·lO0. 

Il ne leur sera pas décerné d'autre distinction. 

La même faculté sera accordée, dans les mêmes conditions, aux élèves qui auront doublé 
la rhétorique latine ou la première professionnelle, en cc qui concerne le concours ouvert 
dans chacune de ces classes. 

Les élèves auxquels s'appliquera le présent article devront être compris clans <les listes 
spéciales. 

Ne pourront être portés sur ces listes les élèves l{UÎ, au 1°' juillet l8ûl, auront accompli 
leur vingt et unième année. 

Aar. IB. La distribution des prix aura lieu ù Bruxelles pendant les fêtes de septembre. 
Ne seront appelés pour r~ccvoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus, que les 

lauréats de la rhétorique latine et de la première professionnelle, 
Les mentions honorables obtenues en rhétorique_ latine, en première professionnelle, ainsi 

que les prix, les accessits et les mentions honorables obtenus dans les autres classes, seront 
proclamés lors de la distribution des prix ; mais les livres et les <li plûmes seront envoyés aux 
élèves par l'intermédiaire des administrations communales. 

AIIT. l !), Les dispositions réglementaires nécessaires pou1· assurer la tenue du concours, 
ainsi que les décisions à intervenir sur les cas douteux, seront prises par Notre nliuistro de 
l'Intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Londres, le ôjuin 1861. .. 
LÉOPOLD • 

Par le Roi: 

Le Mi11ûtre de l'Intérieur, 
Cu. Ro~xu, 

iill90~ 
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IV 

/hTêlé royal qui autorise le ,1/inistre de l'Intérieur <i rcnouoeler, en -18(H, un 
concours entre les élèves des écoles moy,mnes . 

.a Julu 1861, 

LÉOPOLD, Roi ors BELGES, 

A tous présents cl i1 venir, salut. 

Vu l'art. ;;s de la loi du l" juin 1850, relutif nu concours géuér,,l entre les étnblissemcuts 
<l'instruction moyenne; 

Le conseil de perfecüunneruent de l'instruction moyenne entendu ; 
Sui· la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A11t1CLE U!'IIQVE. Notre Ministre du l'Intérieur est auturisé {1 renouveler, en 1861, un con­ 
cours entre les élèves des écoles 11wye1111cs. 

Donné i1 Londres, le 4 juin 1861. 

LÊOPOW. 
Par le !loi : 

Le lllillistre de l' Intérieur, 

Cn, llolllEI\, 

V 

Arrèté royal qui modifie les conditions d'admission à l'examen d'entrée de 
l'école normale des humanités. 

9 Juin :18&1. 

1.f:oro1,o, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu Notre arrêté du io juin 1855, concernant les conditions d'admission à l'examen 
d'entrée de l'école normale des humanités, établie à Liége ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur fa proposition de Notre M inistrc de l'intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1.,. Notre arrêté du io juin 1851> prérappelé est rapporté, 
ART, 2. L'art. 6 de Notre arrêté du 1er septembre 1852, portant organisation de l'école 

normale des humanités à Liége, est remplacé par ln disposition suivante : 
" Pour se présenter à l'examen <l'admission, il faut être àgo de 18 ans au moins, de 28 ans 

au plus, être muni du titre de gradué en lettres, institué par la loi du 27 mars 1861, et justifier 
de ha bonne conduite, " 
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Au. i. les eertiûcats d'études d'humanités, obtenus ('O conformité des dispositions tic 
l'art, J•• <le Notre urrêté du HS mni 1857, coutinueront ù sortir leurs 1,lci11s cl entiers effets. 

ART. 4. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné û Londres, le 9 juin 1861. 

1.i:oro1.n. 
Par le Roi : 

le 1Jlit1istre de l' Intérieur, 

Cu. Bocna, 

VI 

A1Têlé royal qui modifie les conditions 1l'ad111issio11 û l'examen d'entrée de t'éccle 
normu!e des sciences. 

10 J11h1 118tU. 

LÉOPOLO, Roi Dl!S JlEr.ct:s, 

A tous présents et ii venir, salut. 

Revu Notre nrrêté du M juin 1855, concernant les cornllrions d':11lmissi(111 ù l'examen 
d'entrée de l'école normale des sciences, ù Gand ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de Notre Dlinistrc de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AIIT, }••, Notre arrêté du 30 juin l8l5lS prérappelé est rapporté. 
ART, 2. L'art. 6 de Notre arrêté du 2 septembre 1852, portant organisation de l'école 

normale des sciences à Gaud, est remplacé par la disposition suivante : 
u Pour se présenter it l'examen d'admission, il fout être âgé de 18 ans au moins, lie 2t ans 

,1u plus, être muni du titre de gradué en lettres , préparatoire il la candidature en sciences, 
institué p:ir lu foi clu 61.7 mars 180 l, et justifier clc sa bonue conduite. n 

ART. ô. tes certificats d'études d'humanités, obtenus eu conformité des dispositions de 
l\1rt. ter de Notre arrêté du io juin 1855, eoncernnnt les conditions d'admission à l'examen 
d'aspirant professeur agrégé de l'enseignement moyen du de&ré supérieur pour les sciences, 
continueront à sortir leurs pleins el entiers effets. 

Anr. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé <le l'exécution du présent arrêté. 

Donné ÎI Londres, le 10 juin 1861. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le tl/inistrc de l' 111térieu1·, 

Cu. RoG1u. 
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VII 

Arrêté royal qui modifie [N; conditions d'cdmiseion cl l'extunen. d'aspirant 
professeut• agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur p01w les 
humonités, 

1:1 .•••••• 11881. 

LÉOPOLD, Roi nss Bl!L<m, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Reni l'art. l" de Notre arrêté du ln mai 18!57, nux termes duquel sont admis :1 I'ernmen 
d'nspirant professeur agrégé de l'enseignement moyen <lu degré supérieur pour les humanités, 
les récipiendaires âgés <le vingt ans au moins, ayant obtenu, nu moins depuis trois ans, un 
certificat constatant qu'ils ont fait avec succès leurs études d'humauités ; 

Considérant quo le titre d'élève universitaire était exigé des récipiondaircs de celle euté­ 
rrorje, antérieurement ù fa loi du 14 mars 18;,5, qui a supprimé l'examen conduisant ~, 
l'obtentiun de ce titre; 

Considérant que la lui du '27 mars 18(.H a rétabli le titre d'élève universitnire, en substi­ 
tuant à cette dernière dénomination celle <le gradué en lettres; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entcndu ; 
Sur la proposition ile Notre Minislrl"l rle l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons ~ 

AnT. l". L'art. ]•• tic l'iotre arrêté du 15 mai 1807 est remplacé pnr la disposition suivante r 
" Art. 1 "· Sont admis à l'examen d'aspirant professeur ngrégé de l'enseignement moyen 

<lu degré supérieur pour les humanités, les récipiendaires ."igés de 20 ans 1111 moins, 
oyant obtenu, au moins depuis trois ans, le titre de gradué en lettres institué par Jn loi 
du 27 mars 1861." 

AnT, 2, Les certificats d'études d'humanités, obtenus en conformité des dispositions de 
l'art, J•r de Notre arrêté du 1 o moi 18157, continueront it sortir leurs pleins et entiers effets. 

ART, 3. Est rapporté Notre arrêté du 2o mai 18!58, aux termes duquel le jury de professeur 
agrégé <le l'enseignement moyen <lu degré supérieur pour les humanités <levait se réunir 
annuellement à l.l~uxelles, dans la première quinzaine du mois d'octobre, pour procéder aux 

)Ill-examens relatifs aux certificats d'études dont il s'agit, 
., A11T, 4, Notre J\linislre de l'Intérieur est chnrgé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Londres, le 11 juin HHH. 

Par le Roi: 

Le ll-"linistre cle l'Intérieur, 

C11. RoGtlJ\, 

LÉOPOLD. 

6 



[N°82.] ( 22 ) 

VIII 

Arrêté royal qui modifie les conditions d'admission à l'examen d'aspfrant 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les 
sciences. 

1 i Juin i881, 

LÉOPOLD, Roi nss llELoEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu le dernier paragraphe do l'art. o de l'arrêté royal du 16 avril 1851, qui règle notam­ 
ment les examens d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur pour les sciences, paragraphe ainsi conçu : 

" Sont admis à l'examen d'aspirant professeur agrégé pour les sciences, les. récipiendaires 
ayant obtenu le titre d'élève universitaire, depuis la dernière session ordinaire du jury. n 

Considérant que cette disposition a été modifiée par Notre arrêté du 30 juin 181:io, à la 
suite de la suppression de l'examen d'élève universitaire, prononcée par le second paragraphe 
de l'article unique de la loi <lu 14 mars de la même année ; 

Considérant que la loi du 27 mars 1861 a rétabli l'examen d'élève universitaire, en substi­ 
tuant à cette dernière dénomination celle do gradué en lettres; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de Notre .Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. t••. Notre arrêté du 30 juin 1800, relntif aux conditions d'admission à l'examen 
d'aspirant professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences, 
est rapporté. 

An. 2. Lo dernier paragraphe de l'art. D de l'arrêté royal du 16 avril 18!51 est modifié do 
]a manière suivante : 

" Sont admis ù l'examen d'aspirant professeur agrégé de l'enseignement moyen <lu degré 
supérieur pour les sciences, les récipiendaires ayant obtenu le titre de gradué en lettres, pré­ 
paratoire à la ~andidature en sciences, depuis la dernière session ordinaire du jury.,, 

ART. 3. Les certificats d'études d'humanités, obtenus en conformité des dispositions de 
l'arrêté royal du ÉlO juin 181>!5 prérappelé, continueront à sortir leurs pleins et entiers effets. -4' 

ART, 4. Notre l\linistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
Donné à Londres, Je 12juin 1861. 

Par le Roi: 

le JJ/i?listre del' Intérieur, 
Ca. RoGIER, 

LÉOPOLD. 
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IX 

Arrêté ,·oyal qui appm·te une modi{t'cation à l'art. 4 de l'arrêté royal du 
16 avril f8at, délerminant les matières de l'examen d'aspirant professeur 
agrégé et de celui de professeur agrégé de l'enseignement mo!Jen du degré 
inférieur. 

LÉOPOLD, Roi 02s BEL(a:s, 

A tous présents cl à venir, salut. 

Revu l'art. -4 de Notre arrêté cln 16 avril 1851, qui détermine les matières de l'examen 
d'aspirant professeur agrégé et do celui de professeur agrégé de l'enseignement moyen <lu 
degré inférieur; 

Considérant que les premiers éléments de la phy~ique font partie de l'examen de professeur 
agrégé, et qu'il est utile, au poi~t <le vue de l'enseignement, d'uttrihuer cette matière ù 
l'examen d'aspirant professeur ngrégé; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AaT, 1 ••• L'art, 4 de Notre arrêté du 16 avril 18ol prérappelé est modifié, en eu sens quo 
les pre111ie1·s éléments de la physique sont transférés de l'examen de professeur agrégé de l'en­ 
seignement moyen du degré inférieur à celui d'aspirant professeur agrégé. 

ABT. 2. Ln disposition qui précède ne sera mise en vigueur qu'à partir de la session ordi­ 
naire du jury de l'année 1862. 

An. 3. Notre Mi11islre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Londres, lo lô juin 1861. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Lo 11-Jiuistre del' I11térw111·, 
Ce. RoGIER, 

X 

Arrêté royal qui ouvre un concours pour la rédaction du texte français d'un 
cours de thèmes latins à l'usage des élèves de troisième. 

a8 Juin 1881, 

LÉOPOLD, Rot o&s Drnas, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu Notre arrêté du '}.7 décembre 1806, instituant un concours pour la rédaction du texte 
fronçais d'un cours de thèmes latins à l'usage des élèves de quatrième; 
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Considémnt r1ur cette nu-sure a produit clc~ n:sultrils utiles, et '1'1'il 1•!lf dt•sirahlr dès lors 
ile l'appliquer s11r·ccs~Ï\•pmcnt aux trois autres classes s1111érirures d" l:i section rlr-s luunn­ 
nités ; 

Le conseil de perfeetiounemeut de l'Instruction moyenmi entendu ; 
Sur la proposition de Notre :Uiuistrc de l'Intérieur, 

Nous a,·011s arrèté et arrêtons: 

AIIT. I". Il est ouvert m1 eoueuurs poui· la nhlactiou du texte Irançais d'un cours de thèmes 
latins i1 l'us~gc des élèves de truisièiuc. 

Le prix sera de deux mille cinq cents francs (fr. 2,500}, 
ART. '2. i',;otre Ministre de l'lruérieur réglern les conditions de cc concours dont les frais 

seront imputés sur l'article du budget du Miuistèl'C de l'Intérieur, relatif aux: encouragements 
pour ln publication d'ouvrages classiques. 

A11T. i. i.\otrc Ministre tic l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
nonuéi, Laeken, lc28juin t8(H. 

LiWPOW. 
l'ar le Hoi : 

le /llinislre de l'Lntèrieur, 

Cu. Hoc1111. 

XI 

Arrêté roy"I nndm1I l'art. t; de l'arrêté royal du ,JS décetnbre 18~t, appli­ 
cable cwx membres du per~o1111el des athénées et des écoles moyennes 
de l'État, qui, oyant participé à la eaisee centrale de JJtévoyance des 
mstinüeurs el professeurs urbains , passent, par suite d'un clw11ge111e11t 
de position, de la cnisse de pe11siom; des nuves el orphelins des membres 
r/11 corps adm;11islroti{ et ens,•i911a11t des établissements d'instruction 1J10ye11rie 

dfrigés JJ01' réi«, à l'une des caisses instituées eu vertu de La loi du 2{ 
jnillrt t 844. 

tl noùt ~881, 

LÏWPOLO, r:01 111:s llncr.~, 

A tous présents et 11 venir, salut. 

\'11 l'art. ;; tics statuts organiques tic la caisse centrait! d_c prévoyance des instituteurs 
cl professeurs urbains, approuvés par Notre arrèté du 18 décembre 185~, ainsi conçu : 
" Le participant dont IC's fonctions viennent à cesser par suite de démission on de révocation 
., peut, avec l'autorisation du !\Iinistrc de l'Intérieur, sur_ l'avis du conseil d'administration, 
" conserver pour lui, sa femme et ses enfants, des droits éventuels ,·, la pension. Il doit, à cet 
" effet, dans les six mois de ln démission ou de la révocation, souscrire l'engagement de payer 
n à la caisse, par semestre, cl dans le courant du premier mois, pom· le semestre entier, une 
n somme écnlc nu montant de la retenue ordinaire à Inquelle il était assujetti P.11 dernier lieu. 

" En cas d'inexécution de cet erigar,emcnt, il y a déchéance de tout choit 11 l'égard de la 
" r-aisse ; les sommes antérieurement payées demeureront acquises p,u• celle-ci. 

11 L'autorisation prévue p:ir le présent article est toujours révocable. Dans cc cas, les rctc­ 
" nues versées rlopuis la démission ou ln révocation sont remboursées o l'intéressé, ,, 
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Vu l'avis du conseil d'ndministration lie la caisse centrale ile prévoyance ; 
Sur le rapport et ln propositiun de Notre ~linistrc de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART, l". L'art. 5 de l'arrêté royal du 18 décembre 10!,5 est rendu applicable aux membres 
du personnel des athénées et des écoles nwycnncs de l'Etat, qui, ayant pnrtieipé à la caisse 
centrale <le prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, passent, par suite d'un chan­ 
acmcnl <le position, de la caisse de pensions <les veuves cl orphelins des membres du corps 
administratif t'! enseignant des établissements rl'iustruction moyenne dirifiéS par l'Etat, 11 l'un» 
tics caisses instituées en vertu <le la loi du "21 juillet 18H:'6 

Ceux qui voudrunt prufitcr du bénéfice <le celle disposition sont tenus de souscrire l'enga­ 
g eme n t prescrit ]Jill' ledit article, dans Je délai qu'il détermine, et d'opérer les versements .'1 
1111rti1· de la date ù laq ncllc n cessé leur afliliutiou .i la cuisse centrale. 

Le conseil d'administration de la l:aii,~c centrale fixera les ripoqncs nuxquelles devront avoir 
lieu les versements, 

ART. 2. Notre l\Jiuistre de l'Intérieur est chaJ"r,é de l'exécution du présent arrêté, qui sera 
inséré au IJ-Jonitmr. 

Donné it Laekeu, le 1 t août 1861. 
LÉOPOLD. 

Par le Bui ; 

Le :1/ inistre de l'Intérieur, 
Cu. Huc1rn. 

---•-,g,,_;;;;:a-- 

XII 

A1nUé royal qui astreint, P''!' mesure transitoire, les aspimnts pro/'es.'lem·s 
ag>·égls de Feneeiçnement moyen du <fryré in/c;rieur,. non interroqé«, clans 
l'examen n•lali{ cl ce ynule) sur les premiers éléments dl' la pltysiquf•_. ri 
subir une épreuoc sur cette matière dans l'examen de 1n·1fesseur ayr,;yé. 

:18 octobre i8G.I. 

LEOPOLD, Roi DES !huas, 

,\ tous présents et à venir, salut. 

Vu Notre arrêté du 13 juin dernier. am. termes duquel les premiers i:léme11/,; rie lei pf1y~1que 
qui faisaient partie de l'cx:1111e11 rie professeur a:~r."i;é ch: l'ensciguemeut moyen d11 degré infé­ 
ricur, sont supprimés dans cet cxruuen , JHIIII' è1rc :illrilJtu:s ;i celui d';1s1,iranl professeur 
niré1~é; 

Sur ln lll"OJJO~ilion de Notre 'linistrc de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté cl arrêtons : 

ART. 1 cr, Par mesure tr.msitoirc, les aspirants professeurs ~1r,régés de renseignement morcn 
du degré inférieur qui, ù l'examen relatif à cc grade, n'ont pas été interrogés sur les premiers 
éléments de la pl,ysique, subiront une épreuve sur ••t•ltc matière, lorsqu'ils se présenteront :i 
I'examen de professeur a15régé du même degré. 

7 
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ART, 2. Notre Ministre <le l'Intérieur est chargé de l'exécution d11 présent urrèté. 
Donné à Laeken, le 18 octobre l 8CH, 

LEOPOW. 
Par le Roi: 

le lliinistre de l'Tntérieur, 

Cu. RoGIER. 

XIII 

/lrrêté royal qui appi·ouve une nouvelle convention pow· le patrunarr de 
l'école ·nwyenne établie à OsteHCle, œaec annexion d'wwsection préparatoire. 

51 décembre 1801. 

Li~OPOLD, HOI DES lh.uas, 

A tous présents et n veuir , salut. 
Revu Noire arrêté du 15 décembre 18153, par lequel est apprcm vée la convention inter­ 

venue, le '28 août 1801, pour le patronage, pendant le terme de dix aus, dt· l'école moyeu ne, 
avec section préparatoire, établie il Ostende. 

Vu la nouvelle convention conclue pour cet objet, outre le collégc des bourgmestre et 
échevins de ladite ville, et l'évêque de Bruges, sous la date du 13-14 août 1861 ; 

Vu la délibération prise par le conseil connnunal d'Ostende au sujet de ladite convention, 
dans sa séance (lu 2. octobre dernier; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil pruviuciul de li1 Flandre oceidcutnle ; 
Vu les art. 6 et 13'.2 de la loi du l cr juin 1850, sur l'enseignement moyen; 
Sur ln proposition <le Notre Ministre de l'lntérieur, 

Nous avons arrêté et arrètons : 

AnT. 1°'. Est approuvée la convention en date du 13-14ao1Ît 1861, rucntionuéc ci-dessus, 
et qui sera visée par Notre Ministre de l'Intérieur. 

A11T. '.2, Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Osborne, le ôl décembre 1861. 

LEOPOLD. 
Par Je Roi : 

Le Ministre de l'Intérieur, 

ALr, VA~DE"PEEREBOO~. 

Entre Mg1· l'évêque de Bruges, d'une part, cl le collégo des bourgmestre cl échevins de 
1a ville d'Ostende, d'autre part; 
Il a été convenu cc qui suit : 
ARr. 1°'. La ville d'Ostende adopte pour un nouveau terme de dix années, l'école moyenne 

éablie en cette ville par :Mgr l'évêque de Bruges; 
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Une section préparatoire pour les commençants et les cours latins actuellement existants 

continueront it pouvoir y être annexés. 
ART. 2. Les études tant pour l'école moyenne que pour les cours y annexés, seront réglées 

eunfunnérnent à la loi du }<r juin 1800 et aux arrêtés pris on ù prendre par le Gouvernement, 
en exécution de cette loi. 

Toutefois, de commun accord entre M. le principal et le collégo échevinal, ln commission 
d'inspection entendue, il poui·ra être apporté à ce programme telles modifications qu'on 
jugera convenir, 

ART, ô. Chaque année avant la rentrée des classes, 1\1, le principal remettra au collége 
échevinal un tableau indiquant, par jour et par heure, la matière enseignée, le nom du pro• 
fesscur ainsi que les auteurs qui seront suivis. 

Ce tableau se1'1'1 dressé en conformité de cc qui est dit à l'article précédent, et son exécution 
est confiée à ln surveillance srécialc de la commission d'inspection. 

ART, 4. Conformément à la loi, l'école est soumise au régime d'inspection et obligée de 
prendre part au concours. 

ART, !S. Ln ville d'Ostende fournira à l'école un local suffisant et en bon état d'entretien, 
libre de toute charge. 

Elle prend également à sa charge la fourniture et l'entretien du mobilier d'école et payc1·a, 
en outre, un subside de deux mille huit cents francs. 

Il sera dressé inventaire de cc mobilier et le récolement en sera fait tous les ans avant la 
rentrée des classes. 

ART. O. Les minervalia à payCl' par les élèves, sont fixés ainsi qu'il suit : 
Pour les élèves de i0 et , •• latine, vingt et un francs. 
Pour les élèves de 15• et 6• latine et de ~• année d'école moyenne dix-huit francs. 
Pour les élèves de la 2• et de la 1re année d'école moyenne et section préparatoire, l er cours, 

quinze francs, 
Pour les élèves de la section préparutoire, 2• cours, douze francs. 
Les leçons de musique, de dessin et <le gymnastique, sont données aux frais des parents. 
ART. 7. La commission d'inspection jouira de la faculté d'accorder quatre bourses entières 

aux élèves peu fortunés appartenant à l'école moyenne ou ù la section préparatoire. 
Elle aura la faculté de les diviser et de les répartir sur un plus grand nombre d'élèves. 

M. le principal aura lu même faculté. 
Aar. 8. La commission d'inspection dont il est parlé ci-dessus, sera composée du collégc 

échevinal et de quatre membres choisis par le conseil, dont deux: seront pris en dehors du 
conseil. 

Elle sera présidée par M. le bourgmestre et choisira son secrétaire dans son sein. 
Cette commission est chargée de veiller à l'exécution du programme des cours et d'exa­ 

miner le compte de gestion financière que 1\1, le principal lui remettra tous les ans, 
A la tin de l'année scolaire, elle adressera ù l'administration communale un rapport sur la 

marche de l'établissement. 
Anr. 9, Les attributions générales Je la commission ne dérogent en rien aux attributions 

particulières de l\J, le principal, qui conservera sous sa direction exclusive tout ce qui con­ 
cerne la conduite des élèves, les règlernculs cle discipline et l'administration intérieure de 
l'école. 

Arr. 10. La pré/îente convention est conclue pour le terme de dix. ans; néanmoins chaque 
partie contractante pourra résilier le contrat à la fin de ohaquo année scolaire, en prévenant 
l'autre partie trois mois d'avance, 

Fait en triple, à Ostende, le 13 août, et. à Bruges, le 14 août 1801. 

Signe J.-B., é11t!que de Bruges, JEAN VAN lsEGU!rn, bourqmestre, EMILE llt 

llnouwan, secrétaire. 
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Par décision du conseil, prise en séance du~ octobre, le subside annuel de '.2,800 [rancs , 
dont il s'azit clans le présent contrat, a été porté ll la somme de i,ooo francs. 

I'ar ordonnance : 

le Secrétaire, 

Si911é EimE DE BROIIWER, 

Les Bourçmestre et Echevins, 

Signé .IEA~ VAN JsEGnrn. 

Accepté. Llrur,c~, le 15 oetolire 186 l. 

S~rp1é .1.-B., E-r-/Jque de Bruqes, 

Vu par la députation permanente du conseil provincial de la Flandre occidentale, qui 
estime ,111c la convention dont il s'a(}il est susceptible d'ètre npprrmvéo pnr le Gouvernement. 

En séance rlu !loi novembre Hl61. 

Par ordonnance : 

le Greffier, 

Signé DE Scuarvm, 

Le Pd!sid<ml, 

Sig11e n. VRunour. 

Vu pour être annexé à l'arrèté royal cl II h 1 décembre 1861. 

Le /Jlin-istrn rie l'I11tétieur, 

A J,p, VA;'iDENPF.E~f.BOOll, 

XIV 

Arrêté royal qui auqmente de 4 p. 0/o la pension normale des veuces 
des membres d-11- co1·ps admhiisfrntif' el enseiyncmt des étàblis.scments 
d'i-nslntcfion moye11ne dirigés pm· le Gouvevnement . 

16 février l8G2. 

LÉOPOLD, Roi 1JEs B.uGis, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. -H <les statuts organiques <le la caisse de pensions <les \"CUYCS et orphelins des 
membres du corps administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne 
dirigés par l'Etat, approuvés pm· Noire arrêté du 29 décembre ll\o:2, conçu comme suit: 

" la pension de la veuve, admissible aux termes du § l er de la section première du cha­ 
pitre Ill, sera réglée: 1° d'après le traitement moyen dont le défunt aura joui pendant les 
cinq dernières années, en comprenant les suppléments, le casuel ou les émoluments ; 
2° d'après la durée <le sa 1iarticipation à la caisse, et ce conformément au tableau suivant : 
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TRAITEMENT MOYEN 
s ous rs At:X RETENU ES. 

PEIISION NORMALE. 
AUGMENîAllOK 

A RAISOS DE CU.\Ql:E ..lSNÉE DE CON'TRIBU­ 
T~OS At: DELA DE DIX. 

Plus do G,000 francs. . . 

6,000 Cranes et au-dessous 

15 p. 0/o de cc traitement 1 
/ •1 p. o/., de ces traitements, sans pou­ 
\ voir excéder 400 ïrancs, par an. 

1 
,. En aucun cas, fa pension normale, calculée sur un traitement supérieur, nu moyen du 

tantième plus faible, ne peut être nu dessous de la pension normale <1uc la veuve ohtiendrnit 
c11 calcul:!nl sur un traitement moindre, au moyen do tantième plus Inrt , 1t 

Vu les urt. 91 et 91 desdits statuts ; 
\'n la délibération du conseil d'administration de ln caisse, en date du '21 décembre 1861; 
Considérant qu'il résulte de celle délibération IJUC la situation de la c.ti!>sc pcruwl d'anrr- 

mentor d1i 4 p. 0/0 lo taux des pensions des veuves ; 
Sur le rapport et la proposiriou de Notre l\linislre de l'Intérieur, 

Nous avuns arrêté et arrêtons : 

Ain. l". la pension normale de la veuve, admissible aux termes du § 1er de l'art, 44 
ci-dessus cité, est portée ii 10 p. 0/., du traiterueut moyen soumis aux retenues, lorsque 
celui-ci dépasse le chiffre de 0,000 francs, cl i1 20 p. 0

/0 tic cc même trnitement, lorsqu'il est 
de 6,000 francs cl au-dessous 

ART. 2. Les dispositions qui précèdent prendront cours ri partir du 1« janvier 1862. Les 
pensions des titulaires existant ù celle date, dont la pension avait été accordée antérieure­ 
ment, seront révisées d'après ce 11O11,·cau taux. 

Anr. ô. Notre l\linislrc de l'Intérieur est chargé de l'exécutiun du présent nrrètti. 
Donné il Laeken, Je 18 février l 8{>2. 

l,ÉOPOLD. 
Par le Roi: 

le ,Jli11Ü(re de l' bitfrieur, 

ALH. VAi'IDEl'IPURtBOO)I. 

XV 

Arrêté royal qui orycmise le concours de l'enseignement moyen ,lu 1 cr âeqré, 
pour l'année 1862. 

:n mai 1862. 

LÉOPOLD, Roi DES BnGi:s, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu l'art. Z6 de ln loi du Jer juin 1800, relatif au concours tJén~rnl entre les établissements 
d'instruction moyenne ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre l\linislre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
8 
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A11t. l"'· Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré 
aura lieu, en 1862, d'après les dispositions du présent arrêté. 
tes dix athénées royaux, les établissements communaux et provinciaux subsidiés par le 

Gouvernement, les établissements exclusivement communaux on provinciaux, lei. établisse­ 
mente patronnés par les communes, sont tenus d'y prendre part, à moins qu'ils n'en soient 
dispensés pour <les motifs jugés légitimes par Notre Ministre de l'Intérieur. 

Les établissements prlvés pourront y être admis sous les conditions indiquées ci-après. 
Toutes les opérations du concours auront pour base le progi·amwc du 25 juin 1861, publié 

officiellement dans le llfcniteur du 29 du même mois. 
ART. ~- Seront appelées n concourir: 

Dans la section du humanités: 
1 ° La rhétorique; 
~" Une des trois au Ires classes supérieures à désigner par le sort. 

Dans /c, section profe1siom1ellc: 
La troisième classe ; 
La première classe. 

Pour les sciences 111atl1émati9ric, : 

1 ° La première soicntiflque ; 
2° Une des quntre classes supérieures d'humanités o désigner par le sort. 
Ain. 3. Dans les parties du royaume où la langue flamande est en usage, il sera ouvert un 

concours spécial de flamand, tant dans la section dei; humanités que dans la section profes­ 
sionnelle. 

Seront appelées ii cc concours : 1° dans la section des humanités, celle des classes de 
seconde, clc troisième on de quatrième, qui aura été désignée par le sort pour prendre part au 
concours d'humanités; '.2° dans la section professionnelle, la première. 

A11T. 4. Toutes les épreuves <lu concours auront lieu par écrit, 
Cependant pour le concours de la classe supérieure de mathématiques, il y aura une 

épreuve 7,ar r.ct'it cl une épreuve orale, 
ART. 5. Les épreuves par écrit consisteront en un même travail, exécuté lo même jour, tians 

les communes, siéges des établissements concurrents. 
Elles auront lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou du collége, en présence d'un membre 

du bureau administrntif ou d'un membre de l'adrninistration communale et sous la surveil­ 
lance d'un ou de plusieurs délégués. 

ART, 6, § I••. Les travaux qui feront l'objet du concours dans les classes d'humanités soul: 

E« quatrième ; 

Thème latin ; 
Exercices sur la langue grecque ; 
Traduction du latin en français; 
Histoire et géographie ou exercice de rédaction française. La désignation de l'une do ces 

deux matières sera faite par le sort. 

En troisième : 

Thème latin ; 
Traduction du grec en français; 
Traduction du latin en français; 
Histoire et géographie ou exercice de composition française. La désignation de l'une de cos 

deux matières sera faite par le sort. 
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En seconde z 

Thème fa tin (sans dictionnaire) ou composition latino ; 
Composition française; 
Traduction <lu grec en français ou traduction du latin en français. La désig11ation de l'une 

de ces deux matières sera faite par le sort. 

En rhétorique : 

Composition latine (sans dictionnaire) ou thème latin (sans diction nain'); 
Composition française; 
Traduction du grec en français ou traduction du latin en français. Le sort désignera l'une 

de ces deux matières. 

§ 2. Dans la troisième classe professionnelle, le concours portera sur les matières suivantes: 

Langue française; 
Histoire et géographie; 
Sciences commerciales; 
Algèbre; 
Géométrie élémentaire et trigonométrie; 
Physiqne ; 
Traduction du français, soit en flamand, soit en allemand. 

N. B. Dans les provinces flamandes, le concours devra porter sur la langue allemande; 
dans les provinces wallonnes, il portera sur la langue Ilnmandc ou sur la langue allemande. 

Dans la première professionnelle, le concours portera sur les matières suivantes : 

A. Pour les élèves des deux sections réunies : 
Composition française ; 
Traduction du français, soit en anglais, soit en allemand. 
Histoire de Belgique, 
B. Pour les élèves de la section industrielle et commerciale : 
Sciences commerciales, y compris l'histoire cl la géographie commerciales ; 
Chimie (enseignement de la première et rle la deuxième année) cl économie politique, 
§ 6. Pour chacun des deux concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera 

une narration ou tout autre exercice de composition. 
ART. 7. Le concours spécial de mathématiques portera, pour les classes d'humanités, sur 

les matières indiquées au programme de la classe appelée à concourir. 
Pour la première scientiflque, il portera sur les mnthéruntiqucs élémentaires et la géométrie 

analytique. 
A11r. 8. Les deux épreuves (la composition écrite et l'examen oral) que subiront les coucur­ 

reuts du cours supérieur de mathématiques, consisteront, l'une et l'autre, en questions théo­ 
riques et en problèmes. 

ARY, 9. L'examen oral sur les mathématiques aura lieu à Bruxelles, publiquement: il du­ 
rera, pour chaque concurrent, trente-cinq minutes. 

Seront admis à l'épreuve orale les élèves qui, dnus l'épreuve écrite, auront obtenu au moins 
les deux tiers des points attribués à un travail excellent. 

ART. 10. Les établissements privés devrout , pour être admis à concourir, en foire la 
demande 1,ar écrit au Département de l'Intérieur, cl avoir une organisation analogue 11 celle 
des établissements soumis au régime de la loi du 1°' juin 1800. 

Le Gouvernement constatera si les établisserm.nts privés qui désireront concourir sont dans 
les conditions requises. 

AIIT. 11. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontalrernent, soit 
à titre d'obligation, adresseront directement au Département de l'Intérieur: 

1 ° La liste des élèves formant chacune des quatre classes su périe ures d'humanités; 
2° La liste des élèves formant la troisième professionnelle; 
5° La liste générale des élèves de la première professionuelle ; 
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li" Les listes spéciales des élèves de la première industrielle et commerciale et de la pre- 
mière scientifique. , 

La liste spéciale <le fo première scientifique comprendra les élèves de la rhétorique latine 
qui auront suivi le cours supérieur de mathéruatiques, 

l.es listes porteront l'indication du nom, des prénoms, de l'~gc, <lu lieu de naissance de 
chaque élève, cl du domicile de ses pa1·t•nts. 

ART. 1'2. Ne seront admis ù concourir que les élèves inscrits sur la liste de leur elasse res- 
pective, vérifiée et arrêtée par le Dépnrterucn l clc l'i ntérieur, a ra nt l'ouverture du coucours , 

Ne pourront ètre portés sur celle liste: 

A. Les vétérans ; 
B. En quatrième, les élèves qui, an Jcrjnillct 188:2, auront accompli leur 
En troisième, 
En seconde, 
En rhétorique, 
Dans la 3° professionnelle, 
Dans la I ,o 
Dans !c cours supérieur de mnthématiqucs, 

Ln 11rcuyc de l'ùr.:-c se fern lors de l'épreuve écrite. Le délégué exigera la production <les 
actes de naissance des concurrents ; il en tiendra note dans s011 procès-verbal. 

Aar. 13. Le ~linislre de l'Intérieur nommera des délégués pour surveiller les opérations du 
concours dans chacun des établissements unncurrcnts. 

La survcillnnce se fera : dans les athénées royaux, par des déléaués appartenant an corps 
professoral des étnhlissoments communaux, putrounés ou privés <p1i prendront part au con­ 
cours; dans les établissements communaux, patronnés ou privés, par des délégués appartenant 
nu corps professoral des athénées royaux. 

Le membre <lu Lureau administratif ou le membre <le l'administration communale et les 
délégués, nommés par le Ministre, sont seuls présents aux travaux du concours. 

Aucune nuire personne ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 

ART, U. Les concours seront jugés par des jurys que nommera Notre l\linistre de J'fnté­ 
rieur, 

Il y aura un jury : 
A. Pour la rhétor-ique et la seconde latine, Cc jury pou na èrre subdivisé en autant de sec­ 

lions qu'il y a de matières pour lesquelles il est institué des prix spéciaux dans ces deux 
classes. 
B. Pour la troisième et la quatrième latine. 
C, Pour la première professionnelle. 
D. Poul' lu troisième professionnelle. 
E. Pour les concours en mathématiques. 
F. Pour les concours de langue flamande. 
Les membres de chaque jury ou <le chaque section de jnry délibéreront en commun sur 

l'appréciation du travail des concurrents, 

ART. US. Les travaux des concurrents seront appréciés <l'après une échelle de points dont le 
ma:rimum duit représenter un travail excellent. 

Dans le concours de la troisième et de la quntrièmo des Immunités, il ne sera attribué il 
l'histoire et il la géographie réunies que la moitié des points qui seront attribués il chacune 
des autres matières. 

La \'a leur rclati ve des matières sur lesquelles porteront les concours de 1a section profes­ 
sionnelle, est déterminé; ainsi qu'il suit : 

l ïc année. 
13e 
19• 
20• 
ra- 
20• 
20° 
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A. Troisième profe.uiont1clle. 

l.angue frança isc. 
Jlatliémati'{ucs réunies 
Histoire cl Béorrraplaic réunies. 
Sciences eommert-iales 
1'l1~·si1111c • 
Fhuuand ou allemaud. 

Composition Irnnçaise 
Histoire de Belgique. 
A llfflais ou allemand. 

25 points sur 100. 
25 
10 
l() 

10 
20 

Il. 1 ° P remière professionnelle, 

(Sections réunics.) 

;>0 points sur 100, 
~o 
io 

2° Première industrielle el commerciale. 

Sciences eunnuercinlcs, y compris l'histoire 
cl l.t céographic commerciales . • • 70 points s111· 100. 

Chi111ic, • • • • • • 20 
Economie politique • • • • • • • 10 

l.n vnleur relntive de l'épreuve par écrit cl de l'épreuve orale pour Je concours de la première 
scientifique, est déterminée ainsi qu'il suit ; 

Epreuve par écrit. 
Epreuve orale. 

60 points s111· 100. 
. . ~o 

L'échelle des points et le mode d'évaluation seront arrêtés par Je jury, préalnblcmcnt à 
l'examen du travail cl des réponses des concurrents. 

.A11r. 1 O. Les prix, les accessits et les mentions honora hlcs seront décernés aux élèves qui 
auront obtenu le plus ~rancl nombre de points. 

En rhétorique et en seconde latine, il y aura des prix spéciaux pour chacune des matières 
c1ui feront l'objet <lu concours. 

Pour le concours dans chacune de ces matières et pour les deux concours ùe mathématiqncs, 
ainsi que ponr le concours de la11g11c flamande, spécial à la section des humanités, il ponrrn 
être accordé tleu» prix el di» nominations. 

Pour chacun des deux concours généraux <le la première professionnelle, ainsi que 11011r le 
concours de langue Ilaumude, spécial il celte classe, il pourrn ètre accordé deux prix et quatrn 
nominations. 

l'our le concours de la troisième et clc la quatrième latine, ainsi que pour celui de la troi- 
sième professionnello, il pourra être accordé quatre prix et vin9I nominations. 

Un prix 11c pourra être accordé à un élève qui n'aura pas obtenu au moins 70 points sur 100; 
Un accessit, - 60 
Un mention honorable, - 60 
Le premier prix de la composition latine cl le premier prix de la composition Fmnçaise en 

rhétorique, ainsi que le premier pr ix <le mathématiques dans la première scientifique, sont 
qualiflés de prix d'honneur. 

Le prix d'honneur sera i-galcmcnt décerné en rhétorique 11our Je thème latin, si celle 
matière est désignée pour le concours. 

AIIT. 17. Les élèrcs qui auront doublé la première scientifique cl ceux qui, après avoir 
terminé leurs humauitr's, auront suivi, pendant 111H' année, le cours supérieur de mathémaü- 

9 
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qucs, seront admis ù prendre part au concours mentionné ii l'art , 7, § 2, clu présent arrêté, 
Toutefois, il!> ne prendront p41s r,rng pnruri les autres concurrents. 

Un prix spécial sera acc•Jrdé ù ceux qui ulniendront au 111oi11s 70 points sur 100. 
Il ne leur sera pas dérerué d'autre distinction. 
Ln même faculté sera accordée, d,111s les mèrues eonditinns , aux élèves qui auront doublé la 

rhétorique latine ou la première profcssiunuclle, en cc qui concerne le concours ouvert dans 
ehaeuue de ces classes. 

Les élèves auxquels s'appliquera le présent article, devront être compris dans <les listes 
spéciales. 

Ne pourront être portés sur ces listes les élèves qui, au l" juillet 1862, auront accompli 
leur vingt et unième année, 

AI\T. 18. La distribution des prix aura lieu a Bruxelles peudant les fêtes de septembre. 
Ne seront appelés pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus, que les lau­ 

réats de la rhétorique latine et de la première professionnelle. 
Les 111c11tiu11s honorables obtenues en rhétorique latine, en première prolcssiouncllc, ainsi 

que les prix, les accessits cl les nieutious honorables obtenus dans les autres classes, seront 
proclamés lors de la distribution des prix; mais les livres Cl les diplômes seront envoyés 
aux élèves par l'intermédiaire des adruiuistrations conunuualcs. • 

Aar. JO. Les dispositions 1·é3lcmc11taircs nécessaires pour assurer la tenue du concours, 
ainsi que les décisions ;1 intervenir sur les cas douteux, seront prises 1,ar l\olre Ministre de 
I'Intérieur, chargé de l'exécution <lu présent arrêté. 

Donné à Laeken, le ôl mai 1862, 

LÉOPOLI>. 
Par le Hui; 

Le ,J/ iuistro de l' Intérieur, 

,\Lr. V •.•• ~Ol!'IPtt.lllliOOll, 

XV! 

Arrêté rnyal qai met an concours la composition d'un ,mcrnye sur les seieuce« 
naturelles, propre à être mis entre les mains des élèces des écules moyennes. 

10 juin 1862. 

LÉOPOLD, Ho1 DES BELGES, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Vu l'art, 06 du budget du Ministère de l'i ntérieur, relatif aux encouragements pour publica­ 
tion d'ouvrages classiques ; 

Le conseil de pcrfr-r-tionnement <le l'instruction 111oyc1111c entendu ; 
Sur la proposition clc Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART, t«, Le Guuverncmcnt met ,111 concours la composition d'un ouvrage sur les sciences 
naturelles pro11rc {1 être mis entre les mains des élèves des écoles moyennes. 

Le prix sera de trois mille Irancs (fr. 3,000). 
Allr, 2. Notre Ministre de l'Intérieur, chargé de l'exécution du présent arrèté, réglera les 
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co11ditions do cc concours, dont les frais seront imputés sur l'art. 06 du budget du \linistèrc de 
l'Intérieur. 

Donné ù Laeken, le 10 juin 1862. 
LÉOl'OW. 

Par le Roi : 

/,e Ministre de l'Intérieur, 

ALP, V UOEIIPEERi,DOOll, 

xvn 
,1'1rrèté royal qui cippode dioerse« modificatfom; au» . statuts de la caisse 

centrale de prévoyance des instituteurs el pro/r:sseur.'> urbains. 

ta novembre rnr,~. 

LÉOPOLD, Rot OEB lh1.GES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les statuts orgnniques de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs 
urbains, approuvés par arrêté royal du 18 décembre 18!:>5; 

Considérant qu'il y n lieu d'apporter quelques mudificntions am. articles ci-après, savoir: 

" Anr. :rn, n° 4. Les enfants mineurs légitin1cs ou légitimés, orphelins de père et de mère, 
" ont droit ù la pension, lorsque le participant est décédé après dix années de services. Tou­ 
" tofois, celle pension est temporaire et cesse d'être payée, ù mesure que les ayants droit ont 
" accompli leur seizième année. 

,, Anr. Mi. Les pensions des veuves sont fixées ainsi qu'il suit: 
» 2. Pour la veuve, ayant un ou deux en fonts issus du participant et à~és de moins de seize 

,, ans, les deux tiers de la pension à laquelle son mari aurait en droit au moment de son décès, 
n jusqu'à cc que les enfants aient accompli leur seizième a1111ée; ù celle époque, la pension 
" est réduite au taux de celle des veu vos sans en fonts; 

" 3. Pour la veuve ayant trois enfants et plus, issus du participant el âgés de moins de seize 
li ans, les trois quarts de la même pension. Lorsqu'il ne reste plus que deux enfants au-des­ 
" sous de seize ans, la pension n'est plus que des deux tiers. Lorsque tous les enfants ont ac­ 
li corn pli leur seizième année, la pension est la même que celle des veuves sans enfants. 

" ART, .48. A mesure que le nombre des orphelins pensionnés, d'une même famille, diminue, 
" suit 1mr décès, soit parce qu'ils accomplissent leur seizième armée, la pension est réduite, 
11 conformément. aux bases établies à l'art. 47. 

11 Anr: 45. Les pensions des participants sont liquidées à raison, pour chaque année de con­ 
" tribution ù la caisse, de J /60 de la moyenne du traitement, suppléments de traitement, 
» casuel et émoluments, qui ont été assujettis aux retenues, pendant les cinq dernières 
" années. 

n Toutefois, 1 es années de contribution antérieures à l'âge de 21 ans révolus ne sont pas 
n admissibles dans la supputation de la pension. 

" ;\ ar, 51. Aucune pension ne pourra excéder les 3/4 du traitement qui aura servi de base 
" ù la liquidation, ni la somme de 3,000 francs. 

" ART. 71. Toute décision relative à lu collation d'une pension fait l'objet d'un arrJlé minis­ 
,, té riel, pris sur l'avis conforme du conseil d'administration. 11. 
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Vu l'art. 94 desdits statuts organiques; 
Vu l'avis c1u conseil d'administration de la caisse susdite; 
S11r la proposition de Notre Ministre de l'lntéricur , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Aar. 1°'. Par modiflcatlon aux art. ,.rn, 46 et .rn des statuts de ln caisse centrale de pré­ 
voyance des instituteurs et professeurs urbains, approuvés pnr Notre arrêté du 18 déccm­ 
hre 18515, l'âge de I 6 ans mentionné nuxdits articles est porté i1 18 nus. 

Toutefois, l'ùgc <le lü ans est maintenu ù l'égard des caisses locales de retraite et des r-nisses 
provinciales <le prévoyance des instituteurs ruraux , pour les paris <le pensions liquidées 
d'après ]es l'èrrlemcnts de ces caisses et dans lesquels );1 majorité des enfants est fixée ù 16 ans. 

Anr , 2. Le demie!' paragrapho de l'art. 4l5 des mêmes statuts est remplacé par la disposition 
suivante : 

11 La participation il la caisse no commencera pas avant le 1°' janvier qui suivra l'année 
» dans Iaquelle l'intéressé sera parvenu ù l'âge de 19 ans accomplis. Toutes les années de 
" participation sont admissibles dans la supputation de ln pension. 11 

ART. 3. La disposition suivante est ajoutée ù l'art. 51 des statuts: 
"Si la pension du participant ne s'élève pas ù 100 frnncs , clic sera portée à cc taux, 
"Toutefois, si le dernier traitement dont a joui le titulaire est dc1;00fraucs ou nu-dessous, 

n ln limite inférieure est fixée nu Liers de cc traitement, 
» Le bénéfice de celle disposition est npplicablu :111x pensions accordées, et qui n'ntleir,n«-n! 

,, pas cc minimum. Ln révision aura lieu ù partir du 1 •• jnnvici' 1863. ,, 
ART. 4, L'art, 71 est modiflé comme suit: 
11 Toute décision relative it ln collation d'une pension fait l'objet tl'1111 arrêté roynl, pris sur 

» l'avis conforme du conseil d'nùministrnLion." 
ART, o. Notre Ministre de l'Intérieur est clwrr,é de l'exécution du présent arrêté. 
Donné ù Laeken, le 18 novembre 1802. 

LEOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de l'lnlérieur, 

A1.P, VAl'IDE~PECREBOOll. 

XVIII 

Arrêté royal qui institue un tliplonie de capacité pour l'enseignement de la 
langue flamande) de la lany1,e allemande et de la langue anglaise dans 
f es athénées rouou«. 

27 Janvler rnfi5. 

LÉOPOLD, Ho, 01:.s UuGE~, 

A tous présen ts et ù veni r, salut. 

J.e conseil de purfectionncment de l'instruction moyenne nranl m.posé m1 aournmcmrnt 
qu'il serait utile d'instituer un diplôme de capacité pour l'enseignement tic la langue 
flamande, ile 1n l:rna11c allemande cf de ln lnng uc nnglaisc, en foreur tles personnes qui en 
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feraient la demande, et <le nommer désormais de préférence des aspirants, munis de cc 
diplôme, aux fonctions de professeur desdites langues dans les athénées royaux; 

Sur ln proposition de Not1·e Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. l". Un diplôme de capacité sera délivré, à 1n snife d'un examen, par un jury spécinl, 
aux personnes qui en feront la demande, pour l'enseignement <le la langue flamande, <le la 
langue allemande cl de lu langue anglaise dans les athénées royaux. 

Aar; 2. L'examen comprendra trois genres d'épreuves: 
Des compositions écrites; 
Un examen oral; 
Une leçon. 
Les compositions écrites comprendront : 
1° Une traduction du français en langue flamande, allemande ou nuglnise, selon l'objet rie 

l'examen; 
2<> Une trnduetlun de l'une de ces langues en Irançais ; 
J~o Une composition, d'après un sujet donné, dans la la11guc pour l'enseignement de laquelle 

le diplôme est demandé; 
'•" Un examen critique et une analyse littéraire <l'un morceau choisi. 
L'examen oral comprendra : 
Des explications sur un texte flamand, allemand ou anglais, scion l'objet <le l'examen, cl 

sur un texte français; 
L'histoire de la littérature française pendant le X\:11" cl le X\'111• siècle; 
L'histoire lie I.i littérature flamande, allemande ou angluise ; 
L'histoire de ln Belgique ; 
La péd.1gogic. 
La leçon portera sur une question touchant ln grammaire de la langue qui fait l'objet de 

l'examen, cu111parée ù la grammaire de ln langue Irançaise. 
AIIT. 5 La durée des séances de composition ne pourra dépasser six heures. 
La durée de !'cxa111e11 oral sera de deux heures et celle de la leçon, d'une heure. 
i\aT. 4, Seront admis ù l'examen: 
l" Les candidats en philosophie et lettres; 
2° Les aspirants munis du diplôme d'élève universitaire; 
b0 Les aspirants ayant subi avec succès, depuis trois ans au moins, l'examen de gradué en 

Iettres ; 
4° Les aspirants porteurs d'un titre équivalent obtenu depuis le même temps à l'étranger. 
En outre, pourront obtenir le diplôme de capacité pour l'enseignement des langues vivantes, 

en subissant seulement les épreuves spéciales relatives à l'une des trois langues : 
1 ° Les professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les huma­ 

nités; 
2° Les aspirants ayant obtenu en Belgique le grade de docteur en philosophie et lettres; 
i0 Les personnes mentionnées ù la suite <les docteurs, :m § 4 de l'art, 10 de la loi du 

1 or juin 1850. 
Le jury pourra aussi dispenser d'une partie des épreuves les étrangers porteurs de diplômes 

scientifiques, donnant toute garantie <l'un savoir suffisant sur les branches qui seraient rctran­ 
chées de l'examen. 

A11t. 5, Les porteurs d'un diplôme de capacité pour l'enseignement d'une des langues men­ 
tionnées ci-dessus , qui aspireront il un diplôme pour l'euseignement d'une autre de ces 
Jn11gucs, seront ùi,spen~és des épreuves <léjù comprises dans le premier examen subi par eux. 

,\lit. O. Le jury seru composé de cinq membres nommés par Nous; il formera une section 
du jury <le professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les huma­ 
nités. 

10 



( :58) 

Les indemnités de ,oyogc, de séjour et de séance de ses membres seront liquidées d'après 
les dispositions organiques applicnbles nu jury de professeur agrégé. 

AIIT. 7. Le diplôme de capacité constate 1ii1c l'examen a été subi d'une manière satisfaisante, 
avec distinction, avec grande distinction 011 avec la plus crando distinction. 

Aar. 8. Les frais de l'examen soul fixés ù einquaute francs. 
A11t. 9. Les récipiendaires qui auront montré une aptitude particulière dans leur cxmuen 

pourront être recommandés par le jury pour l'obtention d'un subside 11ui leur permette de 
résider durant un an au moins ;i l'étrnugcr, am. conditions qui seront déterminées 1iar Noire 
!\linislrc de l'intérieur. 

/\aT. 10. Noire Mi11istre ile l'Intérieur est chargé de prendre les mesures nécessaires poui· 
assurer l'exécution <lu présent arrêté. 

Donné à L11ckc111 le 27 janvier 186D. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Ill inistre de I' Intérieur, 

XlX 

Arrêté royal qui détermine la position JJéc1miufre faite aux professeurs clc 
flamand, d'allemand ou tl'anylais, munis du diplôme clc capacité institué 
pm• l'arrêlé 1·oyal du. 27 .f anoier 1865. 

':28 janvier 186:5. 

LÉOPOLD, Ho1 uss IIELGES, 

A tous présents ol ù venir, salut. 

Vu Notre arrêté du 27 janvier 1863, qui inst itue un d iplùruc de capacité pour l'enseigne­ 
ment de la langue flamande, de la langue allemande et de la langue anglaise dans les athé­ 
nées royaux ; 

Vu l'arrêté royal du io juillet 1860, portant organisation des athénées; 
Yu not.immcnt les dispositions de cet arrêté, relati ves aux professeurs de flamand, d'alle­ 

mand et d'a11&lais; 
Considérant qu'il y a lieu de modifier ces dispositions en faveur de ceux de ers professours 

qui, dans les athénées royaux, seront munis du diplôme de capacité dont il s'agit; 
Le conseil tic pcrfor.tionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la 11roposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrèté et arrêtons : 

AI\T. t=. Les professeurs de flamand, munis du diplôme de capacité institué par Notre arrêté 
du 27 janvier 1863, sont assimilés, pour le traitement, au professeur dé troisième latine dans 
les athénées royaux. 

Ils jouissent d'un traitement égal :1 celui de professeur ùe rhétorique française, s'ils sont 
pounus, soit <lu grade de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur 
pour les humanités, soit de celui de docteur en philosophie et lettres. 

AI\T. 2. Les professeurs d'allemand et d'anglais, munis du diplôme de capacité, institué 
par Notre arrêté du 27 janvier 186a, sont assimilés, p(,ur le traitement fixe, nu profcsseu 1· de 
quatrième latine, dans les athénées royaux. 
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hu. 3. Le professeur d'allcmaud ù l'athénée royal d'Arlon, est assimilé, pour le traitement, 

au professeur de troisième latine, s'il possède le diplôme de enpncité, et au professeur de 
rhétorique française, s'il est professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur 
1,our les humanités ou docteur en philosophie et lettres. 

A11T. ,i. Par nrodiflcarion ir l'art, 16 de l'arrêté rnpl du 30 juillet 1800, les traitements des 
tilnlai~·cs nommés dans les conditions spécifiées aux art. l, 2 et b du présent arrêté, sont 
réglés par 111axi11111m cl p::ir 111i11i11111m. 

ART. 5. Le présent arrêté 11'1:sl pas applicable aux professeurs dédouhlants de flamand, 
d'anglais ou d'allemand, qui, comme tous les autres professeurs dédoublants, jouissent d'un 
traitement spécial. 

ART. O. Notre :llinistre <le l'Intérieur est ehargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 28 janvier 1863. 

LÉOPOW. 
Par le Roi: 

Le 11Jini&ft·e de l' Inférieur, 

ALI', V UIIE:'ll'EEnEBO0)I, 

XX 
Arrêté royal qui institue ·un cliplôme de capacité pour les élèves de la première 

industriell« et commereiale des atlténées royaux. 

;, tévrter 18133. 

LÉOPOl,D, Ro, DES UELGES, 

A tous présents et à venir, salut, 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Vu le rapport et sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. l ". Un examen de sortie est institué pour les élèves de la première industrielle et 
commerciale des athénées royaux. Un diplôme de capacité est délivré à ceux qui auront subi 
cette épreuve avec succès, 

ART, 2. Chaque année, dans Je courant du mois de juillet, Notre Ministre de l'Intérieur 
nomme un jury chargé de procéder il l'examen de sortie. 

Ce jury est composé de cinq membres, dont trois soul pris en dehors du personnel des 
athénées royaux et les deux autres parmi les professeurs de l'établissement où l'examen a lieu. 

ART, 3. l.'exarnen est annoncé par afliehes placées 11 l'établissement. li a lieu oralement cl 
par écrit. L'épreuve orale est publique. 

:\RT, 4. L'examen écrit comprcnd : 

Dans les provinces wallonnes. 

1° Une composition française ; 
2° Une traduction du français dans deux des trois langues flamande, allcruandc ou anglaise. 

Dans les provinces flamande.f. 

1 ° Une composition française ; 
2° Une composition flamande; 
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,!1° Une traduction du fr.111çais dans l'une des deux l1111rr11cs allemande ,m :1nelaisc. 
A11t. 5. L'examen oral comprend: 
1 ° L'arithmétique appliquée; 
2° Les éléments de la gérnuéulc ; 
i0 L'histoire et la géogrt1pl1ie commerciales ; 
-4° tes sciences eommcn-iales enseignées en deuxième et en première professionnelle; 
o0 Les déments de l'économie Jlûlitiquc; 
(l• Les éléments de la ehimic. 

ART, 6. Les préfets des études transmettent au Département de l'Intérieur, avant le I•• juillet 
de chaque année, la liste nominative des élèves cp1i désirent subir l'examen institué Jlar le 
présent arrêté. 

Ant. 7. Notre Ministre de I'Iutérieur est eh,1rzé de prendre toutes les mesures nécessaires 
)!0111' assurer l'exécution du présent arrêté. 

Donné ù Laeken, le B lévrier 18trn. 
J.ÉOPOLD. 

l'ar le Roi : 

Le /1Ji11istre de l'Tntérieur, 

A1.~. V ~~nENPF.F.llEllooJt. 

XXI 

Arrêté royal qui affilie les portiers des atlicnées et des écoles moyennes à fa 
caisse de pensions des ·vcu-ves et orplielin« d,:s membres du corps adminis­ 
tratif et enseignant des établissements d' ilt-sfructiou 11wyemw diriyés par le 
gouvernement. 

I.liOPOLD, Ror DES Bstcss, 

A tous présents el à venir, salut. 

Vu l'art. I cr des srat uts 01'lr:ini!Jucs n ppro11 vés p~ r Notre arrêté du i9 décembre 1852, conr;n 
connue il suit : " li est institué au Ministère de I'Int ér-ieur une caisse de pensions c11 faveur 
iles veuves et iles orphelins des memhres du corps admi11islra1ir et enseignant des établisse­ 
ments d'instruction mnyenne ùil'i~és par l'Etat; n 

Considérant que les porticrs-coucierges dcsdits ét ablisscments se trouvent dans les condi­ 
tions voulues par la loi du ~1 juillet 18H, pour I'obt.enünn d'une pension à charge du trésor 
public, et que dès lors ils peuvent être admis, en qualité de gc11s de service,~ participer ù 
lnditc cuisse ; 

Vu l'avis du consci l d'administration de l..1 caisse 11récitéc; 
Sur le rapport et la proposition de Notre l.\linistrc de l'huérieur , 

Nous avons arrêté cl arrêtons : 

Anr. itt, ,\ partir du l" janvier 1803, les porticrs-coneiergcs iles athénées cl rlrs érules 
moyennes forment une nouvelle caléaoric tic p.irticipanls à la caisse de pcusiuns des veuves 
cl orphelins des membres du corps udmiuistratif cl cnseignau; des établissements d'instruc­ 
rion moyenne <lirit.:és par l'Etat. 

A11r. '2. Il leur sera éi;alcmcnt tenu compte de leur-s services antérieurs moyennant qu'ils 
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en fassent la déclnration dans un délai de trois mois, qui prendra cours à partir du ter fé­ 
vrier 1863. 

ART. 3. Notre Minist1·c de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 3 février 1863. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'intérieur, 

ALP. VAND~l'IPEJlREDOO)I. 

XXII 

Arrêté royal qui alloue ww augmentation de traite-nient aux membres du 
personnel enseignant, aux surveillants el aux secrétaires-trésoriers des 
athénées ·royaux. 

:a nrnr3 t.803. 

LÉOPOLD, Ho1 oss [h1.GEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Yn l'art. 88 du budget du Département Je l'Intérieur pour l'exerc'c r Je "190~; 
Sur la proposition de Notre nlinislre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrètons : 

ART, 1•r, Il est alloué aux membres du personnel enseignant, aux surveillants et aux secré­ 
taires-tresoriers des athénées royaux de Bruxelles, d'Anvers, de Gand, de Liége, de Gruges, de 
Mons, de Namur, de Tournai, d'Arlon et de Hasselt, une augmentation annuelle de traite­ 
ment, fixée ainsi qu'il suit: 

Préfets des études, professeurs et professeurs dédoublants, chacun trois cent dix lrnnrs 
(fr. i IO); 

Mnîtres de dessin, de calligra1,hie, de musique, de gymnastique et maitres dédoublants, 
chacun cent vingt-cinq francs (tr. l!:laJ; 

Surveillnnts, chacun deux cents francs (fr. 200); 
SccrGtnircs-iresoricrs, cent francs (fr. HIO). 
ART, j_ La tircmièrc moitié du montant de l'.mrrmenlation de traitement allouée ci dessus, 

sera liquidée à partir du l= janvier de l'année courante; l'autre moitié prendra cours au 
J« janvier 1864. 

A!IT, 3. Nutre l\Jinistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné il Laeken, le 31 mars 1863. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le M inistre de l'Intérieur, 

A1.P, VANIIENPEIŒF.BOOll, 

H 
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XXIII 

rlrrët« royal qui alloue ww augmentation de traitemerü aux membres du, 
personnel enseùman), aux surveillants et aux secrétaires-trésoriers des 
écoles moyennes de l'État. 

51 mars i8GS. 

LÉOPOLD, 1101 DES llF.tGES, 

A tous présents et à venir, salut, 

Vu l'art. 90 du budget ù u Département de l'Intérieur pour l'exercice de 1863; 
Sur la proposition de Notre Ministre de I'Intérieur, 

Nous avons anêté et arrêtons : 

ART. 1°•, Il est alloué aux membres du personnel enseignant, aux surveillants et aux 
secrétaires-trésoriers des écoles moyennes de l'Etat, une augmentntiou annuelle de traitement 
fixée ainsi qu'il suit : 

Directeurs, professeurs de religion, régents et régents dédoublants, instituteurs et insti­ 
tuteurs dédouhlants, assistants et assistants dédoublants, chacun cent cinquante francs 
(fr. 150); 

lUnitrcs de musique, de dessin et de BY11111a~tiquc, chacun cinquante francs (Ir. 150); 
Surveillants, chacun cent frnnos jfr. 100); 
Secrétnircs-trésoricrs, cinquante francs (fr. 50). 

ART, 2. La première moitié du moutant de l'a11gmc11latio11 de traitement allouée ci-dessus, 
sera liquidée ù partir du 1°' janvier de l'année courante; l'autre moitié prendra cours au 
101 janvier 186~. 

AnT. 3. Notre l\linistre <le l'Intérieur est clial'gé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le ô 1 mars 1863. 

LÉOPOLD, 
Par le Roi : 

Le Minis/te del' Inférieur, 

-----i---~--- ------- 
XXIV 

Arrêté royal qui organise le concours de l'enseignenient nwyen du -1 c•· deg1·é) 
pour Cannée 1865. 

'20 avril 1865, 

LÉOPOLD, Roi DES ltwa:s, 

A tous présents et il venir, salut, 

Vu l'art. M de 1a loi du 1•r juin 1850, relatif au concours général entre les étahlissemcnts 
<l'instruction moyenne ; 
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l.o conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la pmposition de Notre ~lini~trc de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. I". Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré aura 
lieu, c11 186-0, d'après les dispusitions du présent arrêté. 

l.es dix athénées royaux, les étublisseruonts communaux et provinciaux subsidiés par le 
G1rnvcrnc111cnl, les établissements exclusivement eummunnux ou provinciaux, les établisse­ 
ments patronnés par les communes, sont tenus d'y prendre part, à moins qu'ils n'en soient 
dispensés 11our des motifs jugés légitimes par Notre ~linislt·c de l'Intérieur. 
tes établissements privés pourront y être admis sons les conditions indiquées ci-après. 
Toutes les opérations du coneours auront pour base le progranuuc du '22 mai 18G.2, publié 

ofliciellcmcnt dans le /IJonite,u- du 2 juin suivant. 
Au, 2, Seront appelées â concourir . 

Dans la section des lvumanitês : 
1° La rhétorique; 
2° Une des trois autres classes supérieures ;\ désigner par h: sort, 

Dans la section professivmzellc : 
La troisième classe; 
La première classe. 

Po11r les sciences mathématiques s 

l O La première scientifique ; 
2° Une des quatre classes supérieures d'humanités ù désigner par le sort. 
An·r. i. Dans les parties du royaume où la langue flamnnde est en usage, il sera ouvert un 

concours spécial de flamand, tant dans la section des humanités ,111c dans la section profes­ 
sionnelle. 

Seront appelées .i cc concours : I O dans !:t section des humanités, celle des classes de 
seconde, de troisième on de quatrième, qui aurn été désignée par le sort pour prendre part 
au concours d'humanités ; 2° dans la section professionnelle, la première. 

ART. -i. Toutes les épreuves du concours auront lieu p:ir écrit. 
Cependant pour le concours de la classe supérieure de mathématiques, il y aura une épreuve 

pat· écrit et une épreuve orale. 
AIIT, 5. Les épreuves par écrit consisteront en un même travail, exécuté le même jour, dans 

les communes, siéges des établissements concurrents. 
, Elles auront lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou du collége, en présence d'un membre 
du bureau administratif on d'un membre de l'administration communale et sous la surveil­ 
lance d'un ou de plusieurs délégués. 

ART, 6, § t=. Les travaux qui feront l'objet du concours dans les classes d'humanités sont: 

En quatrième: 
Thème latin ; 
Exercice sur la langue grecque ; 
Traduction du latin en français ; 
Histoire et géographie ou exercice de rédaction française. La désignation de l'une do ces 

deux matières sera faite par le sort. 

En troisième: 
Thème latin ; 
Traduction du grec en français ; 
Traduction du latin en français ; 
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Histoire et géor,rnpl1ic Oil exercice 1lt! eornpositiou Irançalsr-, La Mi,ignatiun de l'une ile ces 
deux matières sera fuite par le surt. 

En secoude : 

Thème latin (sans dictionnaire) Oil composition latine ; 
Composition française ; 
Traduction du rr1·cc en frauçais ou traduntion du latin en français. l.a dési:Jnation de l'une 

ile ces deux matières sera faite par le sort. 

En rhétorique : 

Composition latine (sans dictionnaire] ou thème latin (sans dictionnaire}; 
Composition Irançnise ; 
Traduction du grec en français ou traduction du latin en Irnnçais. Le sort désignera l'une 

de ces deux matières. 

§ 2. Dans la troisième classe l'l"cfl·s~iouuelle, le concours portera s111· les matières 
suivantes : 

Langue française; 
Histoire et géographie; 
Sciences commerciales ; 
Algèbre , 
Géométrie élémentaire et trigonométrie ; 
Physique ; 
Traduction du français, soit en l1:1111a11d, soit en nllcmanrl. 

N.B. Dans les provinces flnmandcs, le enncours devra 11nrlcr s111° la l:111r~uc allemande; 
rlnns les provinces wallonnes, il portera sur ln langue fhuurnule nu Mir la l:111B'11c allemande. 

Dans la première professionuollc, le concours portera sur l"s matières suivantes 

A. Pour les élèves des deux sections réunies : 
Composition Irançni-e ; 
Traduction du français, soit en nnulais, soit en allemand; 
Histoire de Bcleiquc. 

B. Pour les élèves de la section industrielle el commercinlc : 
Sciences commerciales, y compris l'histoire cl la géograpl,ic commerciales; 
Chimie [enseignement de ln première et de la deuxième ~11111ée) cl économie politiqne. 

§ 3. Pour chncun des deux concours spéciaux de langue Ikuuandc, l'objet de l'épreuve sera 
une narrution ou tout autre exercice de composition. 

A11T. 7. Le concours spécial de mathématlques porter-a, pour les classes d'humanités, sur 
les matières indiquées au programme de la classe appelée ù concourir. 

Pour la première scientifique, il 1wrtrra sur les nrathc:nm tiques élémentaires et la c1:omél rie 
analytique. 

ART, 8. Les deux épreuves (fa r-umposit ion ér rite cl I'cxaruen oral) qnc subiront les concur­ 
rents du cours supérieur de mathématiques, consisteron t, l'une cl l'autre, cn qucstinns théo­ 
riques cl en problèrues , 

ART. 9. L'examen oral sur les mathématiques aura lieu ;i llruxelles, publiquement : il 
durera, pour chaque concurrent, trente-cinq minutes. 

Seront admis i1 l'épreuve orale les élèves qui, dans l'épreuve écrite, auront obtenu au moins 
les deux tiers des 110Î11ls attribués à un t1~avail excellent. 

ART. 1 O. Les l; tahlisscments privés devront, pour être admis à concourir, en foire l:1 demande 
1 ar 1:crit au Département de l'Intérieur, cl avoir une organisation analogue à celle des étu­ 
Llisscmcnts soumis au régime de la loi du 1er juin !8150. 

Le Gouvernement constatera si les établissements privés qui désireront concourir sont <lan5 

les conditions requises. 
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AIIT. 1 t. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontuiremeut, soit 

ù titre d'obligation, adresseront directement au Dêparkmcnt de l'Intérieur : 

1 ~ La liste des élèves Icrmant chacune des quatre classes supérieures d'humanités ; 
2° La liste des élèves formant la troisième professionnelle ; 
o" La liste ~énérale des élèves de la première professionnelle ; 
4° Les listes spéciales des élèves de la première industrielle et commerciale et do la 

première scientifique. 
La liste spéciale de ln première scieutifique comprendra les élèves de la rhétorique latine 

qui auront suivi le cours supérieur de mathéruntiques. 
Les listes porteront l'ludicntiou du nom, des pré1101w1, de l'âge, du lieu de naissance de 

chnque élève, et du domicile de ses parents. 

A11r. 12. Ne seront arlmis ù concourir que les élèves inscrits sur la liste <le leur classe 
respective, vérifiée et arrêtée pnr le Déprutement de l'Intéricur , nvunt l'ouverture du 
concours. 

Ne pourront être portés sui· cette liste : 
A. I.cs vétéraus ; 
H. En qunrrième , les élèves qui , au 1°',iuillet 1Uli3, ,illrnrrt accompli leur 17• année. 
En troisième, 
En seconde, 
Eu rhétorique, 
Dans la ;~c profcssiouuclle. 
1>,111s la t•• 
Dans le cours supériuur <le mnthémntiques. 

1 s~ 
1 O• 

La pnmvc de J"ùge se fera lors de l'éprcuvo écrite. Le délégué c•xï1:c1·a la production des 
actes <le naissance des concurrents i il en tiendra note dans son procès-verbal, 

AnT. 1~. l.e Ministre de l'Intérieur nourmern des délt\p1és pour surveiller lr-s opérations 
<111 concours clans chacun des établissements concurrents. 

La surveillance ~c fera : duus les athénées royaux, par des délé~ués appartenant an corps 
professoral des étuhlisscments com111u11a11x, patronnés ou privés qui prendront parl an con­ 
cours; dans les établissements communaux, patronnés ou privés, par des délénués nppartenant · 
au corps professoral des athénées rnyaux. 

Le membre du bureau administratif ou le membre Je l'administration communale et les 
délégués, norumés par le !\linistre, sont seuls présents aux travaux du concours. 

Aucune autre personne ne peut avoir accès dnns la salle où les concurrents sont réunis. 

AnT. 14. Les concours seront jugés par des jurys c1uc nommera Notre i\lioistrc de l'Intérieur. 
Il y aura un jury : 

A. Pour la rhétorique et ln seconde latine. Cc jury pourra ètre subdivisé en autant de 
sections qu'il y u de matières pour lesquelles il est institué des prix spéciaux dans Cl'S deux 
classes, 

B. Pour la troisième et la quatrième latine. 
C. Pour la première professioncl!e. 
D. Pour la troisiùrue prolessiouncllc. 
E. Pour les concours en mathématiques. 
P. Pour les concours de langue flamande. 

Les membres de chaque jury ou de chaque section de jury c1rlibércront en commun sur­ 
l'appréciation du travail <les concurrents. 

ART, 15. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle ile points dont 
le 111aximu111 doit représenter un travail excellent. 

Dans le concours de la troisième et de la quatrième des humanités, il ne sera attribué à 
l'histoire cl ù la géogrnphic réunies que la moitié des points qui seront attrilmés ;'t chacune 
<les autres matières. 
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La valeur relative des matières sur lesquelles porteront les concours de la section profès­ 
sionnelle, est déterminée ainsi qu'il suit : 

A, Troisième prcfessionnelle, 

Langue française. • 
l\lathématiq ues réunies. 
Histoire et géug-rnphie réunies, 
Sciences commerciales . 
Physique . 
Flamand ou allemand . 

• ~5 points sur 100, 
25 
10 
10 
10 
20 

1\. 1 ° Première professionnelle, 

(Sections réunics.) 

Composition Irnuçaise . 
Histoire de flelgiquc 
,\ nglais ou allemand 

50 points sur 100. 
20 
30 

'2° Première industrielle el eommcrcialc, 

Sciences commerciales, y compris l'histoire 
'et la uéoGrnphic connuercinles 70 points SU!' 100. 

Chimie. • • • 20 
Economie politique. • JO 

La valeur relative de l'épreuve par écrit et de I'éprcuvc orale pout· le concours Je la 
première scientifique, est déterminée ainsi qu'il suit : 

Epreuve par écrit 
Epreuve orale 

60 points sur 100. 
-40 

L'échelle des points cl le modo d'évnluation seront arrêtés pnr le jury, préalablement ti. 
l'examen du travail et des réponses des concurrents. 

AnT. 16. Les prix, les accessits et les mentions honornbles seront décernés aux élèves qui 
auront obtenu le plus grand nombre <le points. 

En rhétorique el e11 seconde latine, il y aura des prix spéciaux pour chacune des matières 
qui feront l'objet d11 concours, · 
Pour le concours dans chacune de ces matières et pour les deux concours de mathéma­ 

tiques, ainsi que 1iour le concours de lnnguo flamande, spécial il la section des humanités, il 
pourra ètrc accordé deu» prix et di». nominations. 

Pour chacun des deux concours généraux de ln première professionnelle, ainsi que pour 
Je concours Je langue flamande, spécial n celle classe, il pourra être accordé deu » prix et 
quatre nominations. 

Pour le concours de la troisième et de ln quarrièmc latine, ainsi que pour celui do la troi­ 
sième professionnelle, il pourra être accordé quatre prix et vin9t nominations. 

Un prix ne pourra être accordé il un élève qui n'aura pas obtenu nu moins 70 points sur 100; 
Un accessit. - - 65 
Une mention honorable. 60 

Le premier prix de fa composition latine cl le premier prix de la composition frauçaisc en 
rhétorique, ainsi que le premier prix de mathématiques dans la première scientifique, sont 
qualifiés de p1-ix d,'lioimeur. 

Le prix d'honneur sera également décerné en rhétorique pour le thème latin, si celte 
matière est désignée pour le concours, 
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Aar. 17. Les élèves <111i auront doublé la prenuero scientifique et ceux qui, après avoir 
terminé leurs humanités, auront suivi, pendant une année, le cours supérieur de mathéma­ 
tiques, seront admis ù prendre part au concours mentionné à l'art. 7, § 2, du présent arrêté. 
Toutefols, ils ne prendront pas rang parml les autres concurrents. 

Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au moins 70 points sur l 00. 
JI ne leur sera 11as décerné d'autre distinction. 
La même faculté sera nccordèe, dans les mêmes couditions, aux élèves qui auront doublé la 

rhétorique latine ou la première professionnelle, eu cc qui concerne le concours ouvert dans 
chacune de ces classes. 

Les élèves auxquels s'appliquera le présent article devront être compris dans <les listes 
spéciales. 

Ne pourront être portés sur ces listes les élèves qui, au l•• juillet l 88ô, auront accompli 
leur vingt et unième aimée. 

ART. 18. Ln distribution des prix aura lieu à Bruxelles pendant les fêtes de septembre. 
Ne seront appelés pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus, que les 

lauréats de la rhétorique latine et de la première professionnelle. 
Les mentions honorables obtenues en rhétorique latine, en première professionnelle, ainsi 

que les prix, les accessits (•t les mentions honorables obtenus dans les autres classes, seront 
proclamés lors do la distribution des prix; les livres et les diplômes seront envoyés aux élèves 
1mr l'intermédiaire des administrations communales. 

ART. JO. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours, 
ainsi cp1e les décisions à intervenir sur les cas douteux, seront prises par Notre Miuïstre <le 
I'lntérienr; chargé de l'exécution du présen; arrêté, 

Donné à Laeken, le :20 avril 1863. 

LÉOl'OLO. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l' Intèricur, 

Au•, V Al'IDE~l'ttRt:noon. 

XXV 

A )Têté royld qui institue, prë« de la, section normale JH'imctire annexée ci l'école 
moyenne de Bruqes, des cours destinés à former des professeurs agrégés de 
l'enseiynenient moyen du der1ré inférieur. 

rn juin 186~. 

LÉOPOLD, Ro1 DES BELGES, 

A tous présents et ù venir, salut, 

Considérant que l'expérience a constaté 1u nécessité d'établir dans une localité flamande 
des cours normaux destinés 11 préparer à l'examen de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1••. li est institué, près <le la sec lion normale primaire annexée à l'école moyenne de 
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Bruges, des cours destinés :\ for,ner des professeurs awréaés de l'enseianement moven dit •• u u ~ 
clcgré inférieur. 

Aat, ~- l.a durée de ces cours est tic clcux ans. 
AIIT. ~- Les cours de la première année d'études comprennent : 
1 ft La langue flamande ; 
2° Ln langue française; 
Z0 tes éléments de ta 1~éogra(lhic et de l'histoire, surtout de ln r,éor,raphic cl de l'histoire 

de ln Belgique ; 
4° L'aritbmétique démontrée, a\'CC ses .1pplications nu couuucrcc ; 
n° l.e calcul algéhriquc. les équations du premier N '111 second clcr,rn; 
0° La céométric plane ; 
7° Ln tenue des livres, des notions de droit c11111mc1·ci,1l; 
8° Les premiers éléments de la physique; 
0° Le dessin, principalement le dessin linéaire, et b. calhgrnphie • 
.\I\T. A. 1.cs cours de fa deuxième année d'études comprennent : 
1° La pédac-or,ic et ln m{'thodolo&ic; 

:Z" La laugue Ilamandc ; 
;~~ La langue frmuJaisc; 
4° l.a suite de l'nlgèbre élémentaire, les propurtions , les progressil'lns, les lognrithmos et 

l'usage des tables ; 
5° 1.n géo111élric élé111c111airc des trois dinrensions ; 
6° l.a trigonométrie recti li1~11~. avec 1'11sa1~c ,les 1,11,IL's; 
i0 l.'.tr)'Clll;tgc; 
8" Les premiers t:l1;111c11ls lie la mécaniqu« <'l de b chimie. ainsi que des notions d'histoire 

naturelle. 
Art. li. Pourront 1:lrc admis aux cours de la première année. après avoir subi un examen 

clont les c1111di1io11s serunt déterminées par i''folrc Ministre d1; l'Intéricur : 1° les élèves clcs 
écoles 11or111al1·s ('rirnairc~ de l'Etat, 11u111is du cliplim,c dï11s1i1111c111'; ~• les jeunes gc11~ 11ui 
auront terminé les études <le la troisième latine ou de là troisième professiounellc, telles 
qu'elles se foui dans les établissements où l'on se conforme au pror,rammc général, publié 
par le Gouvernement. 

ART. 6. Le nombre des élèves ù admettre aux cours institués par l'art. {cr du présent 
arrêti• sera déterminé, chaque année, par Notre ~Jinistre ile l'Intérieur. 

,\ RT. 7. Les élèves sont admis dans l'ordre où ils ont été classés par le jury d'admission et 
jusqu'à concurrence des places vacantes. 

Ils sont soumis an rél$inn: de I'intcrnat établi pour les élèves insti tuteurs. 
ART. 8. Il sera pris des mesures pour lJIIC les aspirants professeurs agrégé.,;, admis aux 

cours de la deuxième année ,r~111d1·s, soient exercés i1 la pratique de l'enseignement rlaus une 
école (JUÎ comprendra, autant que possible, les trois classes d'une école moyenne. 
Ant. 9. Les élèves dont les études auront été interrompues, pour cause de maladie, ou par 

des absences forcées, pourront seuls ètre autorisés ;"i doubler Ies cours. 
ART. 10. Uu professeur, auaché à la section normale de renseignement moyen, pourra 

être chargé <le diriger les travaux <lcti élèves. 
· Ant. 11. Des rèr,lcmt:nts particuliers, arrêtés par Noire Mi11islrc <le l'lnléricur, détermi­ 

neront les anributions des professeurs, le temps qui sera consacré /1 chaque matière de 
l'ensciguciuont et l'orde des leçons. 

t\11t. 12. Notre !\linislrc de l'Intérieur est chargé <le I'exécntion du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 15 juin 1863. 

LÉOl'OW • 
Par le Hoi : 

Ln Mi,1i.strc cle l'Lntirieur, 
AtP, V ,UIIE~Pf;f.RUIOO)I. 
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XXYI 

A,Tèté royal qui approut·e -mie noucelle convention pour le pah'ow19e tlu 
collé9e existant à Ilerce. 

~rn Juin t.8Gr.. 

Lf:OPOIJ>, Rot OES Dr.t.r.Es, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Yu la convention conclue, sous l:1 date rlu 28 frrrier l8üi, entre l'administration rom­ 
munnle de Herve, d'une part, et le sieur Jean-Jncques-Conrnrd de Groutars, directeur du col­ 
léac existant en ladite ville , pour le patronage de cet établissement, pendant trois a11s1 i1 

partir ù u 1 cr octobre 1802 ; 
\'11 l'avis de la députation permanente du conseil de ln provinee de Liége ; 
Considérant qu'il est alloué au collége précité un subside annuel sur les fonds tic l'I~tat; 
Vu les art. 29 cl i2 de ln loi <lu I"' juin 1850, sur l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1er, Est approuvée la convention mentionnée ci-dcssus , qui sera visée par Notre, 
Ministre de l'Intérieur. 

Ant. 2. Le collégo patronné de Herve, sera soumis aux conditions énoncées ù l'art, 29 de 
la loi du l" juin 1850, aussi longtemps que cet établissement jouira d'un subside sur Je trésor 
public. 

Anr. 3. Notre l\linislrc de l'Intérieur est chargé ile l'exécution <lu présent arrèté, 
Donné ù Laeken, le 2o juin J 863. 

tf.:orow. 
Par le I\oi : 

Le /1/inistro del' Intérieur, 

ALP. VANDENPEEREBOOlJ. 

Entre Jcan-Jacqucs-Conrard de Oroutnrs, directeur 1lu rollfr,e tic Herve, domicilié ô llcrve, 
d'une part, cl la commune de Herve, d'autre part, pour laquelle stipule le collé&e des bourg­ 
mestre et échevins de ladite cornmuno, à cc autorisé 1•ar délibération du conseil communal du 
7 février courant, il a été convenu cc qui suit: 

Anr, 1°'. Ln commune de Herve accorde pour le terme de trois ans, qui a commencé le 
l •• octobre 1862, son patronage ~ l'étnhlisscmcnt d'instruction moyenne de cette commune 
dirigé par le premier nommé. 

Aur , 2. Le premier nommé aura la jouissance des immeubles formant les bâtiments du 
collégc de Herve cl du j ardin en dépendant ainsi qnc celle des meubles que ln commune :i 
fournis en )838. li devra remettre ces meubles en bon état de réparation à I'cxpirntion du 
contrat. 

Allî, il. La commune remettra nu premier nommé le subside de 2,ü0O francs qui lui est 
annuellement alloué par le Gouvernement 11our le soutien de son collége, 

A111. 4. Elle donnera en outre :111 même, ponr chaque année ponr laquelle a lien le présent 
contrat, un subside de '2,liOO frnncs et une somme de ôOU francs. Cette dernière somme sera 

15 
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affectée spécialement i, l'achat des livres qui seront distribués en prix aux élèves, cl aux frais 
de la distribution des prix. Toutefois le subside <le 2,500 francs mentionné au présent article 
sera réduit à l ,'200 francs lorsque lu collégc comptera einquante élèves internes payants. 

Aar. 5. La commune paye1·a en outre ln eontrlbution foncière sur les humeubles précités, 
et clic fera effectuer à ses Irnis auxdits bilti111cnts les grosses répnrations, consistant dans l'en­ 
tretien des toitures et chenaux, dans les réparatiuus aux gros murs, aux voûtes et uquedues, 
dans le badigeon des murs extérieurement et clans la reconstruction des pavés et plafonds. 

Aar. 6. La commune fora en outre dûment achever les travaux qui sont aujourd'hui eu 
voie d'exécution, et qui ont pour objet <le réparer et mettre en lion état les bùtiments du 

. collégc ainsi que les objets mobiliers fournis par la ville. 
AIIT. 7. Moyennant ces avantages le premier nommé s'engage: 
A. A maintenir l'établissement sur Je pied où il se trouve aujourd'hui, c'est-à-dire à y faire 

donner un cours complet d'études moyennes du premier degré, propres ù préparer les jeunes 
gens aux études supérieures. 

B. A soumettre, aux termes des art. 61 et M de la loi <lu t•• juin I 850 sui· l'enseignement 
moyen, le collége au régime d'inspection et ù pnrticiper aux concours 1;é11éraux entre les éta­ 
blissements d'instruction moyenne du royuuuie. 

C. A accepter, en conformité de l'art. 20 de la loi précitée, le p-rograrnme d'études qui sera 
arrêté 11ar le Gou vcrncmcut et il soumettre à son appro}rntio11 les li vres employés dans l'éta­ 
blissement, les ri>glcmcnts ii.téi-icurs, le pru{p·aimuc des cours, le budget cl les comptes. 
D. A admettre gratuitement aux cours du collège, <le commun accon] avec l'ndrninistration 

communale, sept élèves au moins, dépourvus de fortune et montrant des dispositions parti­ 
culières aux études morenncs. 
E. A supporter les réparations Iocatives Îl foire aux bàtimëuts et ù entretenir les meubles 

qui appartiennent ù ln commune. 
Par réparations locatives on entend, entre autres, celles mentionnées ù l'art. 17154 du code 

civil, le blanchiment des 1ilnfond~ el murs intérieurs, l'entretien de la pompe cl du four, le 
renouvellement des papiers cl des couleurs sur les portes et les fenêtres tant [1 l'intérieur qu'à 
l'extérieur. 

Fait et signé en double, ù Herve, le 28 février t86ô. 

Par le collége r 

. le Secrétaire, 

Signé Eut;tN.E iHoaiuv. 

fa Collégi! des bourgmest,·e et ècheoins ; 

Pour le Bourgmestre ahsent : 

L'Echeoin, 

Signé AoG. GA!\OT, 

Le Directeur clu collége de Herce, 

Signé J. DE GRollTAI\S, 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 25 juin 1863. 

Lo Mini&tre de l' I ntêrieur, 

ALP, V Al'IDf.NP&EI\EBOO•. 
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XXVII 
.lrrét« royal qui approu·ve une nouoelle convention pour le pah'onage du. 

collèqe épiscopal existant à Thielt, 

18 ,iuillet rnu;:;. 

LÉOPOLD, Roi DES fiELGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Ilevu Notre arrêté du 26 août 18lHI, pal' lequel est approuvée la convcntiou conclue entre 
Io conseil communal de Thielt et l'évêque <le Gruges, pour le patronage, par la ville de 
Thielt, du collégo épiscopal qui y existe; 

Vll hi nouvelle convention intervenue pour cet objet entre les mèrues parties, sous la date 
du 30 mai 1862, et prenant cours au 1°' octobre de la même année; 

V11 notamment l'art. I•• de ladite convention, portant engarrenicnt ù charge de la ville, de 
payer, chaque année, un subside de trois mille cinq cents francs (fr. iî,!500), au principal du 
collége précité; - 

Vu l'avis <le la députation permanente du conseil proviueiul <le la Flandre occidentale; 
Vu l'art. i,2 <le la loi du 1°' juin 18ti0; 
Sur la proposition de Notre iHiuislrc de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1 ". Est approuvée la nouvelle convention mentionnée ci-dessus, qui· sera visée par 
Notre Ministre de l'Intérieur. 

Aar, 2. Notre Ministre <le l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 18 juillet lOBlL 

LÉOPOW. 

Par le Roi : 

Lo /llitiistre de l' Ltuérieur, 

Ai.r. VANDENl'El!Rt:Booa1. 

Entre le conseil communal <le la vi lie de Thielt el l\Igr l'évêque de Bruges, il a été convenu 
de conserver le collégc actuel de la ville de Thiclt comme collégo patronné, aux. conditions 
suivantes: 

1" La ville de Thielt payern chaque année à 1\1, le principal du collégc un subside de 
trois mille cinq cents francs, payable p,1r quart et par trimestre. 
2° La ville de Thielt conservera et entretiendra convenablement, comme elle l'a fait 

jusqu'ici, les bâtiments servant aux études et aux classes ainsi que le mobilier, tels que 
tableaux de mathématiques, pupitres, tables, bancs, poêles, etc. 

3° Sa Grundeur l'evêque de Bruges nommera quatre professeurs, pour enseigner le latin 
et les branches accessoires, comme dans les autres collèges de la province, 

4° Un cinquième professeur sera nommé dès que le nombre des élèves qui suivent les cours 
latins, dépassera cinquante. 
0° Si cc nombre arrivait à soixante, Mgr l'évêque nommera un sixième professeur, et s'il 

ntteignait le chiffre <le quatre-vingts, un septième. . 
6° Les minervals payés 11ai· les étudiants latinistes de la ville de Thielt qui dépassent los 
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quatre- vingts, décompteront s111· le subside annuel de t,rioo francs rpw le conseil communal 
C6t obligé de payer chaque année au collége, 

7° Les élèves subiront l'inspection et le: concours, conformément ii la loi. 
8°. La présente convonrion prendra cours au premier octobre 1800 suixnnte-deux. 
0° Lorsque l'une des deux parties coutraetuntcs voudra se soustraire aux obligutions 

énumérées dans cette convention, clic devra en a vertir par écrit l'autre partie eontractarue 
six mois d'avance. 

10° La résiliation <lu présent contrat, dans le cas prévu pa1· l'art. 9, no pourra avoir 
d'effet qu'ù la fin de l'année scolaire, el à condition que les professeurs achèvent les cours de 
ceuc année. 

11° Celle r-onvcution aunullc celle qui a été conclue au mois d'nvril 1800 cinqnantc-trcis. 
Fait /1 Thielt, en quadruple expédition originale, le 30 mai H.\00 soixantc-dcnx. 

I'nr ordonnance: 

I.e Secrétaire, 

Si!Jtlé J. ~, UU.E, 

Ler- Bo11r9meslre et iche1:i111J, 

Signé Cu. SrEVF.As, 

\'11 la présente convention pour être annexée ù l'arrêté royal du 18 juillet 1803, qui 
l'approu m. 

Le /ltinistre de l'Intérieur, 

An, VANDF.IIPF.Enrnooll. 

xxvm 
An·Né royal qui appmm:f! -une nouvelle convention pour le patronage tlu 

r.olléye épiscopal existant â Sainl-1'rond. 

':H .luillet Ulû:-.. 

LÉOPOLD, Bo1 ms IIELGts, 

A tous présents cl :i venir, salut. 

Revu Notre arrêté du 1°' avril 1854, par lequel est approuvée la convention conclue entre 
le conseil communal de Saint-Trend cl l'évêque de Liégc, pour le patronage, par la ville de 
;8ni11t-Tro11d, du collége y existant, et ce, pour un ternie à échoir le 1°' octobre 1863; 

.Vu la nouvelle convention conclue pour le même objet, entre les mêmes parties, sous la date 
.du 5 · ~uin de l'année courante; • 

J ALLcnclu ·. 'lu'f.1 résulte d'une lettre du 10 juin 1863, indic . .4, litt. S, que, comme lors de ]a 
'Convc 

1
- • • '-"d -i în'tervcrruc pour le patronage de l'établissemcnt , les parties con- 

n ion prée emru . . . . , . tract 
1 

' . · e,,, - du subside dont 11 JOUJt sur le trésor et aussi longtemps que 
an es ont t'llle 1 ' •· , . . • . {!e sui .. 

1
. . ne II qua raison - tombera sous l applic:atwn de l art, ~Ode la 101 du 

Jsu c lu, sera . 
1 e, juin 1850 • , co111rn:1é, ledit col/ ; 

' sur 1 cnsci n cgc . 
Vu l'avis del.id; _g erncnr moyen. 
l' cputatrou 1 , u l'nrt. 6.2 d 1 1 . >cruuuie111c d 
Sur I .e. n o1 précitée· u conseil p,-ovin1., 11 propos111on clc I\' . ' · Oire ~J' , 1 in1strc de l'i , . 

Nous avous ,.,,. • , llln·,cur, 
'" rclc et • • nrrctons . ,,nr JH E · 

i'i . . . . . st llf1pro1néo 1 
Olle Mm1sti·c de l'lnt; . .1 nouvelle eon,•,:,n1· crieur, ron lllcnti0n , . nec CHI rssus, lJl!i . sera ns(c r-i • ,.nr 

\ 
~:nl de Limbourg; 
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Au. 2. Le ccllér,e pntronné de Saint-Trend sera soumis aux conditions énoncées it l'art. 20 
de la loi d11 1e, juin J 8150, nusai longtemps qu'il continuera de jouir d'un subside sur le Trésor, 

AIT. t. Noire Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent nrrèté, 
Donné à Laeken, le 21 juillet 1863. 

LÉOPOLD. 
'Par le Roi : 

Le /lli,.i,tre de I'Tntérieur, 

A,.... V r.llllEIIPIUIB00ll. 

(.'0111'e11tfo11 roudue cuire 11/yr l'évêque tle /,iége ri le conseil co1111111t1rnl de ,<;,Ji11t-1'ro11d. 

Entre ~lr,r l'évêque de l.iégc cl le conseil con111111n:1l de Saint-Troud, n 1:tti arrêtée la 
con vention sui vante ; 

AIIT. t«. L'administration communale Je Saiut-Trend cède .i Mg1· l'évêque de Liége 
l'usage des bâtiment., affectés actuellement ir l,1 lc1111c du collér,c patronné <le cette vîlle, ainsi 
,111c la jouissance du jardin y attenant, ù chorge p:u lui il'y maintenir un étublissemeut dans 
lequel les jeunes geus de la ville cl des environs recevront une instruction humanitaire, telle 
qu'elle est déterminée par l'art. 22 de la loi du l" ju i11 1850. 

li sera libre au directeur d'annexer d'autres cours 11 ceux mentionnés audit article. 
ART, 2. La direuti1Jn· de cet établissement sera eonfiéo ù 1111 ccelésiasrique nommé par lo 

chef diocésain. 
Le directeur réglera tout cc qui eonecrne les études cl la discipline, l'admission cl le renroi 

des élèves, 
ART. ~- Les profeeseurs seront nommés pm· le euuscil couununal sur 1111c liste de deux 

eandidats présentée p:u- le directeur pour chaq uc place vacante, 
Ils seront révoqués par le même conseil sur la demande motivée du dirccteur, 
Le directeur aura l_a nomination directe des professeurs chargés des cours qui pourraient 

Nrc annexés à la section des humanités. 
ART. -4. Le conseil commuunl aura, sous le double rapport de l'administration et de 

l'enseignement civil , la haute surveillance de l'établissemeut. 
ABr. li. Los élèves tant internes qu'externes, feront en eommun les études au collége, 

comme sous Je régime précédent, 
Ils y passeront fa. journée entière; ils y seront de sept heures et demie du malin â midi et 

depuis uno heure et demie de relevée jusqu'à sept heures du soir. 
t\Rt, IL Au collége organisé sur les- hases ci-dessus indiquées, l'administration communale 

accorde son patronage, conformément a l'art. i2 de la loi organique de l'instruction moyenne, 
en lui concédant l'usage des bâtiments prémentionnés el eu lui accordant en outre un subside 
annuel de six mille cinq cents Iranes payable par quart et par trimestre ès mains du directeur. 
tes rétributions des élèves, qui 11c pourront pas dépasser la somme de quarante-cinq francs 

par an, seront également perçues au profit du directeur, 1111i, de son côté, devra payer les 
traitements de tous les professeurs, surveillants et employés. 

An. 7. L'administration communale se charge <les grosses réparations des bàtimentset du 
payement des contributions funçières auxquelles ceux-ci pourraient être s011111is. 

Les contributions personnelles et les répnratious I ocarives seront ù la chnrge du directeur 
de l'étnblissemeut , qui devra aussi supporter les [rais de chauffage et <ëéclair.igc des classes, 
de la chapelle, des salles de jeu et d'étude, les frais tic distribution des prix, les gages des 
domestiques, ainsi que toutes autres menue, dépenses. 

AIIT. 8. 11 sera fait un inventaire contradictui re , avec expertise, du mobilier que la ville 
possède dans son collége ; cc mobilier dont l'usage est concédé au· Jfrecleu-1' <le J'établisse- 

H. 
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ment, sera restitué à la ville à l'expiration Je la présente convention, soit en nature, soit en 
valeur, d'après inventaire, 

A11t, 9. ta présente conventiou est faite pour neuf années scolaires qui commenceront à 
courir le 1"' octobre prochain. 

Néaumoins, chacune J~~ parties co11tr1.1clantc!I pourra la résilier pour la fin de chaque 
année scolaire, ù charge d'en prévenir l'autre partie au moins troi~ mnis d'avance, 

fait en quadruple, le 5 juin l 863. 

Par le Conseil : 

Lo Seerétaire, 
Si911~ N. DA\'IDT~. 

Le Cur11eil communal, 

Sigri~ N. l>ltGEGa. 

Si9111J + Tntooo11&, éd9ue Je Lièq«, 

\'u puur être annexée à l'arrêté ruynl <lu 21 juillet 1863. 

Le Mi11istre de l'Intérieur, 

Alt, VAll'IÎtllPUIIUOo■, 

XXIX 

Arrêté 1·oyal qui app,·oui;e une nouvelle contention pour le patronage clu 
colléye épiscopal existant à Glieel, 

28 septembre l86S. 

LÉOPOLO, Ho1 ess fü.LGEs, 

,\ tous présents el :i venir, salut, 

Revu Notre nrrèté <lu. 26 août J 85i$, par lequel est approuvée la convention conclue entre 
le collège des bourgmestre et échevins de la commune de Gheel et l'nrchevèque de Malines, 

· pour le patronage, }Jal' celle commune, du collége y existant ; 
Vu la nouvelle convention conclue aux mêmes fins, entre les mêmes parties, sous la date 

du 20 juin 180ü, cl pour le terme de dix ans; 
Vu Notre arrêté du 10 juin 1860, qui approuve la délibération <lu conseil communal de 

Ghcel, portant <le o,025 à 4,825 francs, le subside alloué pal' cette commune, en exécution 
de la convention intervenue J>Our le patronage dont il s'agit; 

Vu l'uvis de la députation permanente du conseil provincial d'Anvers, concernant la nou­ 
velle eenvention qui a été conclue, et dans laquelle le subside alloué par la commune de 
Gheel est maintenu à l:1 somme de 4,825 francs, préindiquée, 

Sur la proposition de t\otre 1'1inistrc de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Au, 1 °'. Est approuvée la convention en date ùu 20 juin 1 B63, nreutiounée ci-dessus, 
laquelle sera visée par Notre Ministre de l'Intérieur. 

ART, 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
Donné ù Laeken, ]_Il ~8 septembre 1863. 

LÉOPOLD. 
Par Je Boi , 

Le Nini.,/re de l'Intérieur, 

ALI', VAlfD.l!"P.E&JIIJOOH, 
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CONVENTION. 

11 o été conclu, entre le eollége <les bourgmestre et échevins de la commune de Gheel et 
Son Eminence le cardinal Sterckx, archevèque de Malines, la convention su ivante : 

ART. l". Son Eminence se charge <le diriger , pour un nouveau terme stipulé a l'art. 6 du 
présent acte, le collége organisé on cette commune en vertu de la conveution du l?, novem­ 
bre I BBO, approu vée par arrêté royal <lu ~6 août 1803, collége où les jeunes gens de l,1 
commune de Ghcel et des environs reçoivent m10 instruction humanitaire qui embrasse 
toutes les matières sur lesquelles porte l'examen de gradué en lettres, d' après l'art. ~ de la 
loi du 27 mars 186 l. 

Pour c1uc les soins <le la direction se concentrent exclusivement sur los jeunes gens do lu 
commune et des environs, le collége n'aura point d'internes. 

Les élèves feront en commun les études au collége ; ils y passeront la journée : eu été, ils 
y seront de se11t heures et demie du malin à midi, et d'une heure et demie à quatre heures 
et demie de relevée; en hiver, de huit heures du matin ù midi, et d'une heure et demie à 
quatre heures de relevée. 

ART, 2. L'administration communale accorde son patronage à cc collége , conformément à 
l'art, a2 de la loi du 1 °' juin 18!50, en lui cédant l'usage du bâtiment du collége existant et en 
lui 11aya11t en outre, par mois ou par trimestre, un subside annuel de quatre mille huit cent 
vingt-cinq francs. 

ART, 3. L'administration communale se charge de tout l'entretien du bâtiiucnt et du paye­ 
ment des contributions foncières auxquelles ce bûtiment pourrait être soumis. 

Son Eminence se charge de l'achat et de l'entretien des meubles ainsi que de l'achat des 
instruments nécessaires ù l'enseignement des notions élémentaires de physique. 

ART, 4. Le diauffagc et l'éclairage clans les classes, les frais de distribution <les prix et les 
autres menues dépenses serun t ù charge de l'établissement. 

ART. 5. Los rétribptious annuelles à })aycr pur les élèves sont fixées à quarante fraucs ; 
elles ne pourront être augmentées sans l'assentiment du conseil communal; le produit en sera 
perçu au profit de l'établissement. 

ART, 6. La présente convention est faite pour dix ans, néanmoins il sera facultatif à cha­ 
cune des parties contractantes de résilier le contrat pour la fin de chaque année scolaire cn 
prévenant l'autre partje au moins trois mois d'avance. 

La convention ne sera obligatoire qu'après a voir été approuvée par le consei I communal ot 
autorisée par le Roi, la députation permanente du conseil provincial entendue, conformément 
à l'art. a2 de la susdite loi. 

Fait en double, à Gheel, le vingt jui1~ 1800 soixante-trois. 

Par ordonnance : 

le Secrétaire, 
Signé J •• f. Binustoc. 

'"alines, le 27 juin 1863. 

Le Bourqmestre, 
Sig11é J.-J. l\loo11TGAT, 

Signé+ El'iGLEBEIIT, Card.-Arcl,. de /Uulines. 

Gezicn en gocdgekcurd door den gemeenteraed vau Gheel, in zitting, den tieuden july 1800 
<lry en zestig. 

Ter ordonnantie : 

De Sekretaris, 
Signé J,-}'. Bmnstoo, 

De Burçemeester, 
Si9110 J •• J. MooRrG.n, 

Vu et appuyé d'un avis favorable par la députation permanente du conseil provincial. 
Anvers, en séance du J 4 août 1863. 

Par ordonnance: 

le Grelf(er provincial, 
Signé E. DE ConER, 

le Gauoemeur-Prësident, 
Signé Chev, Eo. Pl-eu. 
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Vu pour être annexé ii l'arrêté roynl du 28 septembre 1863. 

l..e Ministre do l'Intérieur, 

ALP. V .•• ~ DEl'IUEREBOO:!I'.. 

XXX 

Ar;·N,: royal qui approuve une nouvelle conoeniion pour le J)afronage du 
cnllége épiscopal existant â Herenihels. 

28 septembre 186:'i. 

l.f:OPOLD' 1101 DES Bu ces, 

A tous présents cl à venir, salut, 

!lem Notre arrêté du '.î(l aoùt 18ai, pat· lequel est approuvée la convention conclue entre 
le collégc des bourgmestre et échevins de la commune de Herenthals et l'archevêque de 
Mnlim•s, pour le patronage, par celte rom mu ne, du collége y existnnt ; 

Vu ln nouvelle convention conclue aux 111è111cs fins, entre les ruèrucs parties, sous la date 
du 9 juillet 1863, et pom· le terme de dix ans; 

\'u Notre nrrèté du ~8 janvier 1860, qui approuve la délibération du conseil communal de 
Ilcrenthals. porlnut, de 2,200 /1 ô,'200 Iruncs, lu subside alloué par ladite com1111111e, en exé­ 
cution de la convention intervenue pour le patronage dont il s'agit; 

VII' l'avis de la rlrp11lation permanente du conseil provincinl d'Anvers, concernant la nou­ 
velle convention qui a été conclue et dans laquelle le subside alloué par la commune d'Hereu­ 
thnls est maintenu à la somme de ;\,'200 francs préindiquée i 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1°'. Est approuvée la convention en date d11 9 juillet 1883, mentionnée ci-dessus, 
laquelle sera visée par Notre Minislrn <le l'Intérieur. 

Ar.T. 2. Notre Ministre rie l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné il l.neken, le 28 septembre 1803. 

1.foroLD . 
Par le Roi : 

Le llli11 istre rie l' Lntêrieu ,-, 
ALP. VANDE~PE!R[ROOM, 

. CONVENTION. 

11 a été conclu, entre le eolll:gc des bourgmestre et échevins de la ville d'Herenthals, et S011 
Eminence le cardinal Sterk x , nrchevèquo de l\lnlines, la convention suivante : 

ART. 1 ". Son Eminence se charge d'organiser le plus tùt possible, et de diriger pour le 
terme stipulé ù l'art. 6 du 1irés~11t acte, un collége où les jeunes gens de fa ville d'Hereuthals 
et des environs recevront une instruction humanitaire qui ernhrnssern- toutesles'mutières, sur 
lesquelles porte l'examen po11J' le 3rudc d'élève universitaire, d'après l'art. 4o de la loi orgll­ 
nique de l'enseignement supérieur <lu I o juillet 1849. 
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Pour que les soins de la direction se concentrent exclusivement sur les jeunes gens de la 

ville et des environs, le collége n'aura point d'internes. 
Les élèves feront en commun les éludes nu collége; ils y passeront la journée: en été, ils y 

seront de sept heures et demie du matin à midi, et de une heure et demie à quatre heures et 
deiule de relevée; en hiver, de huit heures du matin à midi, et de une heure et demie i1 
fJUatre heures de relevée, 

Aar. 2. L'administration communale accorde son patronage à ce collégc, conformément à 
l'art. a2 de la Joi <lu i« juin 18150, en lui cédant l'usage du bâtiment du collége existant et 
en lui payant en outre un subside de 3,200 francs, payable par mois ou par trimestre. 

ART. ~- L'administration communale se charge de tout l'entretien du bâtiment, de la 
préparation d'une salle d'étude, cl du payement des contributions foncières auxquelles les 
bâtiments pourraient être affectés. Son Eminence ~c charge de l'achat et de l'entretien 
des meubles. 

/lilT. 4. Le chauffage et l'éclairage dans les classes, les frais de distribution de prix et 1!~8 
antres menues dépenses seront à la charge de l'établissement. 

ABT. o. Les rétributions annuelles à payer par les élèves seront fixées à 28 francs pour ceux 
dont les parents sont domieiliés ù Hcrenthals, et à 40 francs pour ceux qui sont étrangers à la 
ville; elles ne pourront être augmentées sans l'assentiment du conseil communal; le produit 
en sera perçu au profit de l'établissement. 

ART, 6. La présente convention est faite ponr dix ans ; néanmoins il sera facultatif à cha­ 
cune des parties contractantes de résilier le contrat pour ln fin de chaque année scolaire, en 
prévenant l'autre partie au moins trois mois <l'avance. 

1.n convention ne sera obligatoire qu'après avoir été approuvée par le conseil communal et 
autorisée var le Roi, ln députation permanente du conseil provincial entendue, conformément 
à l'art. 32 de ln susdite loi, 

Fait en double il Hcrenthals, le O juillet 18U3. 

le Secrétaire, 

Si911é VA!'I BIESE.:f, 

Le Bo11rg111eslr1J, 

Signé J.-J. D•: Luini,s, 

A l\lnlincs, le l O juillet 186i. 
Signé + E11011::snr, cardinal a,·clierêqrie do /Halines. 

\'u. et approuvé par le conseil communa! d'Hérenthals, 011 séance du 14 août 1863, 

Par ordonnance : 

Le Secrétaire, 
Sig11iJ V A:f· BIESP.!'1. 

Par le consei 1 : 

Le Bourgmestre, 

Sig11é J .-J. fü l.illPJlt,S, 

Vu et, appuyé d'un avis favorable par la députutiou permanente clu conseil provincial. 
Anvers, en séance du 21 août 1803. 

Par ordonnance : 

Le Greffier prooinoiul , 

Si911é Dt CDYPtll, 

Le Goucerneur-Prèsident, 

\rn ponr ètre annexé à l'arrêté royal du 28 septembre l 80~. 

le llfiuistra de l'Tntérieur, 

ALI', VAl1llfo::'tl'EERl:BOO~. 
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XXXI 

rlrrété royal qui apporte dicerses -modifications aux statuts de la caisse 
centrale de prévoyance des instituteurs et proîesseiu» urbains. 

i9 décembre 1665. 

LÉOPOLl>, Roi HS Bw:is, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les statuts organiques de la caisse centrale de prévoyance rles instituteurs cl professeurs 
urbains, appw1n·és par Notre arrêté du !8 décembre 1655; 

Considérant qu'il y a lieu d'apporter quelques modifications tl divers artieles de ces 
statuts; 

Vu l'avis du conseil d'administration <le la caisse; 
Sur le rapport et la proposirion de Noire Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

,\n, l°'. L'art. 4 est remplacé 1,ar les dispositions suivantes 
., Les participants mis en disponibilité avec jouissance de traitement continuent leur 

" participation à raison de cc traitement, 011 bien a raison de leur dernier traitement d'ac­ 
" tivité, à charge de faire connaitre leur intention ù cet égard, dans les trois mois, par 
" une déclaration adressée au Jlinistrc de l'Intérieur. 

,, tes participants mis en disponibilité sans traitement sont autorisés ù invoquer le bénéfioe 
,, <le l'art. li des présents statuts. 

1\1n. 2. L'art. 21 des mêmes statuts esl remplacé par les dispositions ci-après : 
n Tous les ans, avant le 15 janvier, les administrations communales trausmettent au 

,, gou-verneur ile la province un état nominatif de leurs employés qui participent à la caisse 
n centrale de prévoyance des instituteurs cl professeurs urbains, en y comprenant l'indiea­ 
" lion des revenus dont chaque participant a joui pendant l'année précédente, li en est de 
., même des administrations ou chefs des établissements d'instructiou il l'égard de ceux de 
n leurs employés (JUi se sont nssociés ù la caisse centrale. Quant aux participants qui ne 
,, peuvent pas être compris dans l'état collectif, soit de la commune, soit de toute autre 
,. administration, ils adressent leur étal directement et individuellement nu gouvernement 
" provincial, avant Je 15 janvier de chaque année. 

,. Tous les ans, avant la fin de janvier, les gouverneurs trausmetteut au !\linistère de 
,, l'Intérieur un état nominatif, en double expédition, de tous les participants de leur 
,, province. 

n En cas de mutation dans le courant de l'année précédente, c'est le dernier revenu qui 
" doit être porté audit état, et '{Ui sert de base au prélèvement des retenues. li en sera de 
" mème lorsque l'entrée en jouissance de cc nouveau revenu n'aurait pris cours qu'à dater 
" du l"' janvier de l'année courante, 

,, Les états produits par les gouverneurs seront soumis à l'ëxamen du conseil d'administra­ 
" lion, et après avoir été approuvés par le lHinistre de I'Intérreur, une expédition sera 
" renvoyée aux gouverneurs à fin d'exécution. 

., Les états prescrits au présent article seront dressés conformément au modèle A.. , 
An. 3. Le§ 1•• de l'art. 23 est remplacé par la disposition suivante : 
« Les contributions ou redevances à p.iycr à la caisse centrale de prévoyance par des 

,1 partici11ants rétribués p[lr les communes, sont retenues sur les traitements, subsides ou 
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" autres rétributions , Lç prélèvement des sommes dues a lieu conformément aux états 
" approuvés par le Ministre de l'intérieur, et il est opéré <l'office par les receveurs commu­ 
" naux et 1,ar les secrétaires-trésoriers des établissements auxquels les participants appar­ 
" tiennent, Ces fonctionnaires délivrent quittance des sommes versées, aux partlcipnnts qui 
,. en feront la demande. 

,. Les participants qui jouissent ùu bénéflce de l'art. 5 des statuts et, en général, tous ceux 
11 qui ne peuvent pas être compris dans un étal collectif, opèrent eux-mêmes les versements 
" des sommes dues à la caisse centrale. " 

An. 4. Le § 2 de l'art. 24 <lesdits statuts est remplacé par la disposition qui suit: 
11 Les versements se font par semestre, a vant Je 15 juin et avant le 5 décembre cle chaque 

,, année. Les quittances sont envoyées dans les vingt-quatre heures au gou,·erneur de Ja 
,. province, accompagnées d'un bordereau en double expédition, conformément a11 modèle B, 
,. dont une copie sera renvoyée pour décharge à qui de droit. Le gournrneur transmet. 
» ensuite ces récépissés au ministère de l'Intérieur, avec un état nominatif et détaillé à 
11 l'appui. " 

ART, o. Le§ 2 de l'art. 27 est remplacé comme suit : 

" Celle pièce doit être adressée au Minislre de l'Intérieur, <i11 y joignant un bordereau en 
" double expédition conforme au modèle B. Un de ces bordereaux sera renvoyé à l'intéressé 
" r,our décharge. " 

ART. 6, Len° 2 de l'art. 39 est remplacé par la disposition suivante : 
" Les participants, quel que soit leur ûgo, nynnt contribué pendant dix ans au moins à la 

,, caisse, lorsqu'ils se trouvent ponr toujours, par suite d'infirmités, dans l'impossibilité de 
" remplir leurs fonctions. 

" La condition de dix années est réduite à cinq , s'il est bien constaté (JIJC les infirmités 
u dont le participant est atteint proviennent de l'exercice de ses fonctions; aucune durée du 
" participation n'est même fixée, si le participn nt a été mis <fous l'impossibilité de continuer 

1 

" ses fonctions ou de les reprendre, par suite de blessures reçues ou d'accidents survenus 
" dans l'exercice ou à l'occasion do l'exercice do ses Ionctions. " 

ART, 7. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du préseut arrêté. 
Donné à Laeken, le 19 décembre 18M. 

LEOPOLI>. 

Par le Roi: 

Le Mitiistro do l' Intérieur, 

A Lr, V Al'ID&NPEEREBOOn, 
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Al\B.iTÉS DII!fISTÉl\lELS. 

XXXII 

/lrrèté qui organise le concours entre les élèves des écoles moyennes, pom· 
l'année 186L 

8 Juin f8f.H. 

LE M INJSTRE M: 1.'lntn1Eu11, 

Vu l'art. 36 de la loi du 1e, juin 18!50, relatif au concours général entre les établissements 
d'instruction moyenne; 

Yu l'arrêté royal du 1, juin courant qui autorise le Ministre de l'Intérieur ù renouveler, 
en 1801, un concours entre les élèves clcs écoles moyeunes ; 

Le conseil de pcrfcctiounciuent de I'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

Aur, 1 ". Un concours entre les établissements d'inst ruction moyenne du second degro aura 
lieu en 1861, <l'après les dispositions du présent arrùté, 

Les écoles moyennes de l'Etat, les écoles moyennes communales et provinciales subsidiées 
par le Con,•erncment, les écoles moyennes exclusivement communales ou provinciales, les 
écoles rnoye1111es patronnées par les communes, sont tenues de prendre part an concours, ù 
moins qu'elles n'en soient dispensées pour des motifs jugés légitimes pal' le Ministre. 

Les écoles moyennes privées pourront être admises nu concours sous les conditions indi­ 
qnées ci après, 

Les opérations du concours auront 11ou1· hase le programme du it juillet 1660, publié 
ollicicllement dans le Blonitcur d II Hl aoû t sui vant, 

ART, 2. Est nppeléo ù concourir la première classe ou troisième année d'études. 
ART, l.. Dans les parties du royaume où la langue [lnrnnnde est en usage, il sera ouvert 1111 

concours spécial de langue flamande 11om· ln première classe. 
A11r. J,, Toutes les épreuves du coucours auront lieu par écrit. 
ART. l5. Ces épreu vos consisteront c11 un même travail, exécuté le même jour, clans les co111- 

munes siégcs des établissements concurrents. 
Le concours sera tenu hors de l'enceinte de l'école moyenne, en présence d'un membre du 

bureau ndminisu-atif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un délégué. 

ART, 8~ Le concours général portera sur les matières suivantes : 
1 ° Ln langue française; 
2° Les nmthématiquos et leurs applications ; 
i0 L'histoire cl ln géographie. 
Pour le concours spécial de lunguc flamande, l'objet de I'épreu vc sera un exercice de 

composi Lion. 
ART, 7. Les établissumeuts 1n·n·eo devront, pour ètre admis ù councurir, en faire la 

demande pnr écrit au Département de l'Intérieur, et avoir une organisation analogue ô celle 
des établissements d'instruction moyenne !ln 2c degré soumis an rc\gimc de la loi du 
]"' juin 1800. 
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Lo Gouvernement constatera si les établissements privés qui désireront concourir sont dans 

les conditions requises. 
ART. 8. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soit 

à titre d'obligation, adresseront au Département do l'Intérieur la liste des élèves formant la 
première classe ou troisième année d'études. 

Cette liste portera l'indication du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance <lé 
chaque élève, du domicile de ses parents et de ln date ù laquelle il est entré à l'école. 

ART. 9. Ne seront ,1d111is à concourir que les élèves inscrits sur la liste vérifiée et arrêtée 
par le Département de l'Intérieur, avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur cette liste ; 
A. Les élèves qui, au 1•' juillet 1861, seront âgés de plus de dix-sept ans; 
H. l.es élèves qui, ù la même date, n'auront pus huit mois nu moins <le fréquentation des 

cours d'une école moyenne; 
C. Les vétérans. 
La preuve de l'âge se fera lors de l'épreuve }HH' écrit. Le délégué exigera la production des 

actes de naissance des concurrents; il en tiendra note dans son procès-verbal. 
A11T. 10. Le Ministre choisira, clans chaque établissement, un d'1égué pour surveiller les 

opérations du concours dans un des autres établissements concurrents. Il assignera ,1 chaque 
délégué le lieu où il devra se rendre. 
te membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale et le 

d~légué, nommé par le Ministre, sont seuls présents aux travaux du concours. 
A ucune autre personne ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 

ART. l l. Le travail <les élèves qui prendront part nu concours général sera apprécié par 
un jury composé de six membres, dont trois pour la langue française, l'histoire et la géogra­ 
phie, Ci trois pour les mathématiques. 

Le concours spécial de langue flamande sera jugé ]Hl.!' un jury composé <le trois membres, 

ART, 12. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont 
le maximum doit représenter un travail excellent. 

I.a valeur relative <les matières 'sur lesquelles portera le concours général, est déterminée 
ainsi qu'il suit : 

Langue frnnçaisc. • 
Mathématiques • 
Histoire et géorrraphie . 

45 points sur IOO. 
~u 

• t>iJ 

20 

AIIT, 13. Pour le concours général, il pourra être accordé dix: prix et vingt nominations. 
l'our le concours spécial de langue flamande, il pourra être accordé quatre prix: et six: 

nominations, 

Aat. 14. Les élèves qui auront doublé la première classe (~• aimée d'études) seront admis 
à prendre part nu concours mentionné ù l'art. 6, 

Toutefois, ils ne prendront pas rang parmi les autres concurrents. 
Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront nu moins ï0 points i>UJ' 100. 
Il ne leur sera pas décerné d'autre distinction, 
Les élèves auxquels s'appliquera le présent article devront être compris dans une liste 

spéciale. 
Ne pourront être portés sur cette liste les élèves qui, au 1°' juillet 1801, seront âgés de plus 

de dix-huit uns. 

AIIT. 115. Les prix, les accessits et les mentions houorablcs seront proclamés lors cle lu dis­ 
tribution des prix aux lauréats du concours de l'ensergnement moyen du premier degré; mais 
les Iivres et les diplômes seront envoyés aux élèves par I'interruédiaire des administrations 
communales. 

Aar, 16. tes dispositions réglementaires, nécessaires pour assurer la tenue du concours, 
feront l'objet d'un arrêté spécial. 

16 
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A11r. 17. Une expédition du présent arrêté sera adressée, à fin d'exécution, à chacun des 
gnuverneurs. 

Bruxelles, Je~ juin 186 l. 
Cn. lfoG1t11, 

XXXIII 

Règlement p-0w· l'épreuve par écri! des concours de l'enseignement moyen 
du. 1 cr degré, en 1861. 

9 juin tUGt. 

Vu l'art. 19 <le l'arrêté royal du i juin 1861, article ainsi conçu : 
u tes dispos] lions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours, ainsi que 

les décisions i1 i ntervenir sur les cas douteux, seront prises par Notre ftJinistre de l'Intérieur;,, 

§ jer. 

Du eoncowr« par écrit. - De» autorités qui intoroiennent dans la tewue du co11cou1·s. 

AIIT, l". Le temps employé aux formalités préliminaires indiquées ci-après, n'est pas com­ 
pris dans la durée du concours par écrit. 

ART. 2. Le concours a lieu hors de l'enceinte de l'établissement, dans une salle désignée par 
le bourgmestre et assez rrramlc 11011r que les élèves y soient suffisamment espacés, sous la sur­ 
'Veilla nec du ,léJégué nomm é, conformément ù l'art. 13 de l'arrêté royal du ô juin 18B 1. 

A11T. 3. I.e membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale, 
là où il n'existe- 1•as de bureau, et le délégué, ainsi que les élèves concurrents, se trouvent au 
local désigné, les jtmrs fixés pour les concours, i, huit heures du matin. 

Al\T • .\. Le délégué communique au membre du bureau administratif ou au membre de 
l'administration communale le titre ministériel qui le charge de la tenue des concours. · 

ART, 1$. Il reçoit ensuite des mains du membre du bureau administratif ou du memhre do 
l'administration communale, le paquet cacheté, envoyé par le département de l'intérieur. 

li constate, 1>ar une déclaration au procès-verbal, que ce paquet lui a été remis intact, 
Ce paquet doit contenir, pou1· chaque concours : 

1" La liste ofii~iclle des élèves concurrcnts ; 
2° Le papier destiné à la transcription des compositions , 
ô0 tes sujets du composition, 
ART. 6. Le Jl,l(JUCl est ouvert e11 présence du membre du bureau administratif ou du membre 

de l'administration communale. 
ART. 7, tes élèves prennent place dans la salle du concours, d'après un numéro d'ordre tiré 

au sort. 
Ils déclarent n'avoir apporté aucun écrit ni aucune note de nature à faciliter Ieur travail. 
ART. 8. Le membre d11 bureau administratif ou le membre de l'administration communale 

cl le délégué peuvent seuls rester dans la salle, pendant la durée du concours. 
ART.· 9. Le délégué fait l'appel nominal d'après la Jiste officielle, Les élèves portés sur celle 

liste sont seuls ad mis n concourjr. 
ART, 10. Si, 11:nrni les élèves 11ortés sur la liste officielle, il en est qui ne répondent pas à 



( 63 ) 

l'appel nominal, le délégué constata leur absence dans le procès-verbal de la tenue du con­ 
cours, en mentionnant les motifs qui ont pu l'occasionner. 

En ce qui concerne les absences pour raison de santé, le délégué réclame un certificat de 
médecin constatant que l'élève se trouve hors d'état de se rendre au concours. 

Cc certificat, légalisé par l'autorité locale, est joint au procès-verbal, 
A défaut de ce certificat, l'absence de l'élève est considérée comme non ruotivée, 
AIIT. ! 1. Le délégué délivre à chacun des concurrents un exemplaire du sujet de compo­ 

sition, sans lecture et sans explications préalables; il lui remet en même temps une feuille de 
papier destinée à la transcription de son travail. 

Si une ou plusieurs autres feuilles de papier sont nécessaires à 110 élève, le délégué est 
autorisé it Ies lui ùonuer. 

AP.t. 12. Le délégué surveille soigneusement les élèves pendant leur travail. 

An. lô. Le temps aeeordé pour concourir étant expiré, les compositions 11011 encore 
remises sont recueillies, achevées 011 non, par Je délégué, qui commence par le numéro lo 
moins élevé dans l'ordre établi à l'art. 7. 

§ II. 

Des élèves concurrents, 

An. 14. Les élèves écrivent leur composition sur le papier qui leur a été remis par le 
délégué el dont il est fait mention dans l'art. 5 du présent règlement, 

Aat. lo. A ce papier est fixée une petite enveloppe dans laquelle le concurrent appose 
sa signature et que le délégué ferme ensuite, sous les yeux de l'élève, sans marque ni 
empreinte de cachet, au moyen d'un pain à cacheter blanc. 

Au. 16. 11 est expressément défendu d'inscrire sur les compositions aucun signe, aucun 
nom, aucune désignation de localité, de nature à en faire reconnaitre les auteurs. 

Au. 17. JJ est interdit aux élèves d'avoir aucune relation avec le dehors, sous quelque 
prétexte que ce soit, pendant la durée du concours. 
lis ne peuvent pas communiquer entre eux. 

An. 18. Les seuls livres dont l'usage soit permis aux élèves dans le concours sont les 
suivants : 

Pour la composition latine (1), 
le thème latin (1), 
la version latine, 
la version grecque, 
Je thème flamand, 
la narration flamande, 
le thème allemand, 
le thème anglais, 
les mathématiques, 

j Dictionnaire français-latin. 

Dictionnaire latin-français. 
Dictionnaire grec-français. ! Dictionnaire français-flamand, 

Dictionnaire français-allemand. 
Dictionnaire français-anglais. 
Tables des logarithmes 

Le délégué s'assure que ces livres ne contiennent aucune noie, soit manuscrite, soit 
imprimée, de nature à faciliter le travail des concurrents. 

ART. 19. Les élèves ne peuvent se passer les uns aux autres les livres susmentionnés. Ceux 
qui sont dans le cas d'y avoir recours, ont soin de s'en munir avant leur entrée dans la salle, 

(1) Aux termes du § [er de l'art. 0 de rorrêté royol du 5 juin 1861, les élèves de r hétorique ne penvant 
faire usage du dlctionuaire français-latin ni pour Jn composition latine ni pour le thème latin, cl les élèves 
de seconde ne peuvent en faire usage que pour la composition latine, 
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§ m. 
Die proeès-oerbal Je la. tenue du concour&. 

AaT. 20. Le délégué rédige, séance tenante, un procès-verbal de la tenue du concours. 
Ce procès-verbal est sig11é par lui et par le membre du bureau administratif ou par le 

membre de l'administration communale, là oLL il n'y n pas de bureau administratif, 
li constate tous les poinls relatifs au concours, qu'ils soient ou non prévus par le règlement. 
AaT, 21. I.e délégué met sous une même enveloppe, el aussi séance tenante, le procès­ 

verbal <le la tenue du concours et les compositions de tons les élèves qu'il a recueillies de la 
manière indiquée à l'art. 1 o. 

Le paquet est scellé du cachet du délégué Cl tic celui de l'adrulnistration communale, et il 
est, en outre, contre signé par le délégué et p.:tr le membre du bureau adnrinistratif ou par le 
membre de l'administration communale. 

Il porte l'inscription suivante : 

Concours de. 
Trnvail des élèves <le •• 

A hlo11Sie11r le /lli,iistre de l' Intérieur, 

Cc paquet sera remis par le délégué-au bureau de ln poste aux lettres, contre reçu, le jour 
même du concours. 

llruxclles, le 9 juin 1861. 

Ln, Rou1u. 

XX.XIV 

Arrêté qiû applique les dispositions d'lt règlement du 9 juin 1861 au concou1·s 
des écoles moyennes. 

tO Juin l86t. 

Le I\Jll'IISTRE IIE L'll'l'rtRIErR, 

Arrête : 

ART. 1 rr. Les dispositions de l'arrêté ministériel du 9 juin courant, portant règlement d11 

concours 1-ar écrit cle l'enseignement moyen du premier degré en 1801, sont rendues appli­ 
cables nu concours de l'enseignement moyen du second degré, sauf en cc qui concerne 
l'art. 18, qui est supprimé pour les écoles moyennes. 

ART, 2. Le présent arrêté sera publié dans le Illoniteur, 
Bruxelles, le 10 juin 1861. 

Cu. RoG1111. 
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XXXV 

Proqramsne officiel cle l'enseignement nwyen du ,ter degré, powr l'année 
scolaire 1861-!862. 

ilS juin 1801. 

Le M1l'l1stRE DE 1:lntR1Eua, 

Voulant déterminer le programme des athénées royaux. pour l'année scolaire 1861-1862; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

ART, I". L'enseignement se donnera, dans les deux sections des athénées, pendant l'année 
scolaire 1861-1862, conformément au programme ci-après : 
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SECTION DES 

LANGUE GRECQUE. J.ANCUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE 

H,,UIANDES. 

JoÎ 

" ;; 
•• ◄" ◄.. 
"'1 
" .. 
w ., ., 
◄., 
u 

Lecture du texte latin ; accent Ionique. - Décli­ 
naisons et co11jugaiions ré1:,ulièrcs; ver be ~toll. 

,\nalyso gram111nlicalc. 
Petits thèmes composés de mots drjà vus, à faire 

de vive voix et par écn t. 

Lecture il haute voix. 
IJ ramrnaire : lexigraphie cl notions 

très-élémentaires de la syntaxe. 
Orthographe et dictées, - A na lyse 

grommalicnlc, farte prmerpalemcnt de 
vive \'01~. 

E1'11licatio11 de morceaux choisis 
d'atJtcurs faciles. 

Exercices de rnémnir c cl <le récila-1mcs. 
11011. Auteur à expli- 

U IIC cf1 l'Cl{Olll//t/1ic. 

Lect lire Îl hou le 
l'OIX. 

Éléments de la 
grammnirc.-01·• 
thogrn phe el die­ 
Lées - Analyse 
grammaticale. - 
V crsions et thè- 

quer · 
Suüleert :Lces­ 

oefeningrn voor 
de jeugd. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation. 

Lex,9ra11Me : Déclinaisons et conjugaiscns régu­ 
lièrcs, 1 èglcs g~nél'ales cl règles partieulièrcs du 
i;enrc; déclinaison des adjectifs déterminatrfs et des 
pronoms; degrés de comparaison ; noms et advcr­ 
hes de nombre ; conjugaison pérrplu aséc ; conjugal­ 
son de verbes anomaux et uuipcrsounels i adverbes 
primitifs cl adverbes dérivés; compnralif cl super­ 
lalil des adverhes ; noms et verbes dérivés et valeur 
des désinences; pr éposiuons dans les mols corn­ 
posés. 
Sy11taxe .- Notions élémentaires sui l'accord de 

l'allribul avec le sujet, de l'ncljectif avec le substan­ 
tif, ol sur l'emploi des cas; équivalents clu pro­ 
nom on; infinitif considéré comme sujet cl comme 
complément dons les ras les plus simples; premières 
notions sur l'emploi <les gérondifs cl des supins. 
Thèmes sur la Iexigraphie et sur les règles élé­ 

mentaires de ln synlaxe.-Analyse grammaticale (au 
double point de vue de lu lexigraphie cl de la syn­ 
lD;\C). 

On apprendra par cœur une partie <les morceaux 
expliqués cl l'on fera de vive voix cl par écrit des 
thèmes d'imitation. 

Une chrestomathie latine. - Epi'tome f,isforiœ 
sacrœ, - De Viris illustribtu: urbis /(omœ. 

Lecture à haute voix. 
Bépél1hon de cc qui u été enseigné, 

dans la classe précédente, sui· les dilli­ 
cultes de la Iexrgrnphic ; dérivation 
tic, mots; commencement de lu syn­ 
taxe développée (a). 

Orthographe et dictées.:._ Analyse 
grammal1rale, faite princtpaterncnt de 
vive voix. - Exei crces pour l'nppli­ 
cation clcs règles expliquées (b). 

Exp licauon de morceaux choisis. 
- Une chrrstomatlue. 
Exercices de mémoire et de récita­ 

tion. 

Lecture il haute 
voix. 
Continuation de 

lo g1 mumaire. 
Oethogrephe cl 

dictées. 
Analyse gram­ 

mnticale , faite 
pt-incipalcmentde 
vive voix. 
Exercices pour 

l'epphcation des 
règles. 

Yersionsct thè­ 
mes. 

Explication de 
morceaux choisis. 

Auteur à expli­ 
quer : 

Stoüaert: Lces­ 
ocfcmngen voor 
de jeugd. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation, 

(a) Le préfet des éludes indiquera, dons la grammaire suivie par les élèves, la limite où s'arrêtera le professeur. 
(b) Ces exercices, dans les cours où ils sont indiq uës, auront lieu de vive voix et pur éu-it. Ils fourniront I'cccasion de faire composer des phrases 

comprenant une ou plusieurs propositions. On verllcr» à cc IJ□e les élèves ne donnent, comme exemples d'nppl1c~tio11, 111 phrases insignifiantes, 
ni banalités. 
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BUlllANITÉS, 

FLA~IAI'\OE LA1'GUE .ALLE~IANDE 
t>.lli~ LES PBO'\"ISCU 

U~GüE ,\~GLAISE 

WALLO:',~ES. ALI.Ul.~Sl>E. 1 FU>JA~II~~ \\'ALLO~~E~. fLA:tJ.\SDES. 1 W:ll.LONSf.S. 

ll!STOIRE 
u 

Gt:OCl\,\l'UIE. 

n 

PIIYSIQ\JE, 

• 1 Lecture à haute] • 1 •• 1 Il 1 " ,·oix. Élémcnls de 
la ~rnmmail'c. 

Uri hographe el 
dictées. 
f'.xplicaliou de 

morceaux faciles. 
Ilone : Livre de 

lecture, 
facrcices de 

mémoire cl de ré- 
citation. 

• 1 Lecture i1 haulcl . 1 • 1 " 1 D 

voix, 
Continuation de 

la grammaire. 
Orthoi;raphe cl 

dictées. 
Anolysc gr:im- 

maticale foitc de 
vive voix. 
Exercices pour 

l'npplieation des 
règles. 
Thèmes cl ver- 

siens. 
Explication de 

morceaux choisis. 
01J11e : Livre de 

lecture. 
Exercices de 

mémoire et de ré- 
citation. 

Fonne de lu A1·ithmitiq1tc : 
te, rc. - 1101 izen Opérations Ion- 
cl points canli- damentales sur lcs 
naux. nombres entiers, 

Nomenclature sur les fractions 
~éo;;raphique. - décimales et sur 
Divisions généra- les fractions ordi­ 
les ,lu globe. - naires, 
Principales citai- Système lég:11 
nes dc montagnes, des poids cl me­ 
grands fleuves, sures. 
iles et presqu'iles 
ile l'Europe (sans 
détails). 

Étols de l'Eu- 
1·01ic, avec les ca­ 
pi talcs. 

Géographie élé­ 
meutnirc de la 
llelsi'lue. 

Ilistoirc sainte. 

llé11éhlion dcccl Arithmécique : 
<1ui a été cnscig,1_é Exercices de cal­ 
dans la classe prc- cul. 
cédentc. - Axe et 
pôles de ln terre. 
- Equateur et 
parallèles. - "Mé- 
ridiens. - Longi- 
tude et Iutitudc, 
- Géographie gé- 
nérnlc de l'Europe 
et ùe l'Asie. 
Géographie plus 

développée de la 
Belgique, 



( 68 ~ 

LANGUE GRECQUE. LANGUE L.\Tli'\E. I.ANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE 
DA"S LES 

fL.UIA:\"DES. 

Lecture et écriture. Quel­ 
ques explications sur les 
esprits et les aeceuts, - Dé­ 
clinaisons et conjugaisons. 

Analyse g1·au11n:il1c~lc 
Petits thèmes composés dt 

mots ùéjà rus, à foire de 
vire voix cl par écrit. 

fü:r,étilion des parties les plus difficiles de la lesi­ 
grnphie, surtout ,les principes concernant la déri­ 
vation et la eompcsition des mots, et des notions 
élrmcntaircs de b syntaxe; déelinnison des noms 
~1·1·cs ; dédinalsou i~i 1'gulièrc; conjugaison du ver­ 
lies défectifs. - Emploi ile s ui ; sibl , •e et de suus. - 
Développement de ln ri.'i;lc de l'infinitif considéré 
comme complément. - Règles gl'nérolcs sur l'em­ 
ploi des cas et des prépositions; questions de temps i 
questions de lieu; intcrregatjnns ; emploi du com­ 
paratif; emploi des molles; concordance des temps. 

Versions cl thèmes. - Analyse grammaticale. 
Auteurs it cxplii1ucr : de J'i•·is; l'l,êdrc (falilcs 

choisies); Cor11cliu1 Nepos (clans le 2• semestre). 
Thèmes d'imitation, Iaits de vive voix el par écrit. 
Exercices de mémoire sur les principaux rnor­ 

ceaux expliqués, 

Lecture ii haute voix. 
Continuation et tin de le syntaxe 

d,h1·loppée. - Ponctuation. - Ortho­ 
grnphe el J ietées. 

Aualyse grammatic:,l~, foile p1·inci­ 
pulvment de vive ,·uix. 

l·:xerciccs pour l'applicatien tics rê­ 
glcs expliquées. 

Ex1•licotio11 de morceaux choisis. 
Aureur' i1 expliquer. - Fé11c(o,1: 

Tél,:ma1111e. - Une c/1n1/omc,t/iie. 
l,xercicc~ de mémoire et de récita­ 

tiou, 

Lecture à hnute 
voix. 
Continnoliondr 

la gra111mai1e. 
Orthographe C't 

dictées. 
Analyse gram• 

maricalc , faite 
priudp~lem~nt,le 
vive voix. 
Exercices pour 

l'npplicar ion des 
règles. 
,, ers ions el thê­ 

mes. 
Explication de 

morceaux choisis. 
Auteur ù expli­ 

quer: 
Co111ciei,cc:\Vot 

eene moeder ly­ 
den kan. 

Exercices de 
mémoire et ile rJJ· 
eitntion, 

Développement des no­ 
tions données sut· les esprits 
et les accents. 

Répétition des déclinai­ 
sons et des conjugaisons, et 
le reste de la lrxi~rar,hie.­ 
Dérivation des mots. Radi­ 
caux et racines; valeur des 
désinences. - Premières 
notions de la syntaxe. - 
Annlysc grammaticale. - 
Thèmes sur les formes et 

. 
1 
sur les premières règle; de 

; la syntaxe, en grande partie 
·!:! 1 de vive voix, d':iprès le tex le 
~ expliqué. 
: Une chrestcmathie; fnl,lcs 
c, choisies d'Éiopc on B1>i({J111c 

de l'histoire sainte de Kers­ 
ton. 
Exercices de mémoire sur 

les morceaux cxplirp1rs . 

Ilépétition des principales parties de ln syntaxe, 
avec additinn des difficultés et des cxccpüons. 

Analyse grammaticale. 
'rhèmes et versions. 
Prosodie. Yersification : vers hexamètre. 
Auteurs: ChM : de Bello Gnllico (trois livres}; 

l'irgile (lrois églo0ues}; Eornetitu Ncpo, (explication 
c11rafrc). 
Thèmes d'imitation, faits de vlve voix et pnr écrit. 
Exercices de mémoire sur les morceaux expliqués. 

Lecture ,, haute voix. 
ltécnpitulalien de toutes les diûicul­ 

tés conceruant l'orthographe, la lcxi­ 
graphie, ln syntaxe et surtout la thfo­ 
rie des participes, l'emploi des modes 
et des temps. - Synonymes - Idio­ 
tismcs. 
Exercices pour l'application des 

régies. 
Exercices de composition ( petites 

narrations, lettres, crc.), 
Exercices d'élocution { petites nar­ 

rations, descriptions, faites de vive 
rnii). 

Explication <:! analyse de morceaux 
choisis. 

Auteurs à expliquer : Fénelon: 
Télémaque. - ln/0111<1i11e : Fnblrs 
choisies. - Une ebrestomathi«. 

Exercices ri c mémoire et Je rrcita- 
1 ion. 

Lecture à haute 
voix. 

Élude nppro­ 
fomlie rle la gram­ 
maire. 

Versions et thè 
mes. 

Exercices de 
composition (nar­ 
rations, lettres). 

Exercices d'é­ 
locution ( narra­ 
tions, descrip­ 
tions , faites rie 
vire voix). 

Explication de 
morceaux. choisis. 

Auteur à expli­ 
rp1cr: 
P, V,m D11ysr 

el Dcmlzcnbcr9 : 
\' olkslcesbock. 

Exercices 1fo 
mémoire et ile rc­ 
citation, 
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FLAMANDE LA "iGUE ALLEMAl'.DE 1.AI\GUE AKGl,AISE 

1 W\1.1.0\\~'> rL.UIHDI-S 1 \\Ul0"f'- 

UISTOIHI: 

•• 
C t OG RA ru 1&. 

ll\TIIF.\IUIQrES 
n 

PU \"SIQl t 

" Lecture il hautr 
101\ 
Cont111u,11ion de 

11 gr arnmau c : 
éli•menl~ de 111 
-ynrnxc. 

An~f} se gram- 
10111 ,rnle f11tC' dl' 
Il\(• 101\ 

C vr-rc« es po111 
l'uppl cation de, 
1è•,;le,. 
Thcme-, l'i I cr­ 

,1011, 
J:,pl1rnt1011 dl' 

\JIO\C('3U'( rl,01~1~ 

- I 011P .- l.l\rr 
le l-cture. 

F.~rr, rers di• 
1111·rnn11 c ,,1 ,I,• 11•-. 
,1rn1,n11 • 1 

1 

i 
! 
1 

1 

" " ll1;pcf11tio11 d~cel .Aritlw1iliq11e 
•1111 acte cn~l'rgnr E>.erc1ecs1lecal 
fun, 1,, classe J'fl!• eu', 

1 édeuh"'. 
Rr1 ue dcln f;lO· 

!;r:i11l11c tic rFu­ 
' opr ~1 et plu~ rit 
lrt:11h ! t••o;;ra­ 
,ihic ;::énfr1l<" ifr, 
11111,,ç p:irrw~ ,lu 

Lecture à haute Lccun c à l1,mh- 
voix et prononcia- ,oi\. 
lion, ' Syrtllnc 11ppro- 
Élémcnts de ln fond1e 

:.;rammnirc. Exercices ile 
Or thographc cl cernposuron (lct- 

dictées Ires cl petites nar- 
A nalyse gram- ,atiom). 

,Tid ucale. F.,;rn cil es d'élo- 
Petits thèmes cutron ( pentes 

d'rrnitntion, faits nart auons , dc,­ 
,f.: vive ,·01x <'I cripuons.faur-s de 
par écrit. rn c , 01,:), 
Expl.catron dr E,phc,,tron de 

morceaux faciles morceaux choisr-, 
Stoltaert.Lees- Bone . Ln re de 

oefcnmgcn ,001 lecture. 
,le jeugd, Exercices de 

r.~c1·c11 c, de rncrnorre et de re­ 
mémoire et de ré- c1t 111011. 
cuation, 

1 Lrl1111c rte,r, 1 • 
turc 
Él,•ments de J., 

gram nia ire 
,\ na lyse grmn- 

rnalu :il,•. 
Thèmes et , cr- 

çro11~ 

Thèmcsd'mut-i- 
11011 faits ile , 1H 
vnlx cl pa1 cent 

B1111r; l.11 re dr 
lecture. 

Excrcrces dr 
memorre cl dr ré 
( •••lion 

Lecture C:<•ograpl11c an- A, 1tl,m/t,,111r : 
Élément, dr l.1 crcnne cl spdcu- 'i'umcr-:ihoo d,·c1- 

.;ramm,111c. lemcn: 1iogra - male. - Oré1a- 
Or thographc cl plue <Ir la Grècr 11011s fond:imcnl-1- 

,lrrlrcs. et de l'Itahe. les 5Ur les 110111'" 
Analyse i;r:im- - Ines cnhcrs. - 

matrcale Q11cl,1'1cs 110- l'r1ne1J)CS!"lcarar- 
\"crsrn11çct 11,è- l1~ns lrè,-som- rè,es de fa ,f1\rsr­ 

mes. 1 hèmes d'r- maire, sur 1'111s- 1,ililé d'u11 nom­ 
nutanon f,,ir:, de 101re des peuple~ 111 c par 2, 5, 4, •;, 
,1,e \OI>. el 11:11 onentauv -P1111- H. 8,? cl IL - 
ecnt t·tp:1111: f.11ls dl' ftcchcrcl1edu plus 
Exphc 1tton <le l'lrrsto11e de ln 0randcommund,­ 

morceaux Incrlrs. G1ècc cl tic I'lus- useur rfe d,•u,;; 
Exercrccs tic terre I ornnme j•rs nombres. -1'1 ac­ 

uu-rnmrr- ri dr rr 1111•:.. '1 destr uc- uons ordmarresct 
crtauon. taon tic C,trlh:igc fractions <léc1ma­ 

les. - Système 
métriq11e.-Xom­ 
hres complexes - 
Résolul1on de pro­ 
blèmes p:ir la m, - 
thode de redue- 
1100 à I'umtc , - 
Proportions 

18 
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gi 
~ j LANGUE GllECQUE. 
,.J 
u 

LANGUE LATINE, LANGUE FRAl'\Ç!ISE. 
LANGUE 
Il.US Lt!I 

t'LAIIANDêS. 

Ilépétüion des p11rlic~ les 
plus difficiles de la lcxigrn­ 
phicct surtout des principc-, 
relatifs à la dérivntion des 
mots et nu« désinences. Syn­ 
taxe : règles de l'accoi d; 
emploi de l'article et iles 
pronoms; emploi d,·s cas ; 
otlruction; emploi du ,·c, 1,c 
moyen ; emploi dos conjonc­ 
tions, des temps et des mo­ 
des , emploi de la pnrticulc 
«v; emploi des négations. 

Versious. - Thèmes cl'i­ 
mitation. 

Auteurs 11 expliquer : 
Xénophon, Anabaso (!« li­ 
vrel , llérodoto (petites nnr­ 
rations faciles). 

Dialecte ionien. 
Analyse grnmmatlcalo. 

Exercices de mémoire sur 
les morceaux expliqués 
Notions sur ln rie d'Ilé- 

rodote et de Xénophon et 
i,i I sur le caractère de leurs 
l3 -~ ., 
ô 
lC r,, 

écrits. 

R<irapitulntion des prinripalrs parties do la syntaxe 
;Jn11s leur ensemble, dr-s rhfflcultés et des exceptions. 
Construction de la phrase simple cl de la phrase 
compnséc : idiotisme et élég<mec1t de la lwgue latin<>. 
- V ers ions cl thèmes. - Thèmes d'imitation, faits 
,le vh c voir et p,rr éci-it. 

l\épéliti~n de la prosodie ; exercices ile vcrsifl­ 
cation. 

Auteurs : Titi Liv,i Ïtrs memombiles. 
Vi,9ilc: L'episoile d'Aristéc ou trots nutrcs épi- 

soilcs des Géorgi1p1cs; Enéidc, Il vrc 1". 
Eésar : '!'rois l,n es (cxplrcauon cursive). 
Exercices de mémoire sur les morceaux t'Xpliqués. 
Notions sur ln vie de César cl de Tite-Lin! et sur 

le caractèr c ile leurs écrits. 

Lecture à haute voix, 
Principes du style. - R~gles de la 

versiûeatien. - Sujf'ts de eompositien 
d'un ordre plus élevc! quo dans les 
cours précédents, 
Explication de morcranx cboisis. - 

lloifrau : Salircs et épitres. - ,l/nnil­ 
/011 : Petit Ca, ême , ou mot eeaux 
choisis de divers euteurs, pnrticuliè­ 
rament ,111clques lettres de i'llm• de Sé- 
1 igné, cl quelques narrations Cami Itè­ 
res. 
Exercices d'éloculion. 
Exercices de mémon-e cl de récita­ 

tion. 

Lecture à bure 
•oit. 

Lettres et nar­ 
r.:11ions. 

llèglcsdc laver­ 
,ifie.ation cl sppli­ 
cation de ces rè­ 
:;les. 
Explication 

,l'une ch_rrslorn1r- 
1 hie. 
leclc9n11rk : De 

I rie Zustcrstc - 
den. 
Bilderdyk:'31or• 

ccaux choisis - 
Dooiâ : Yader­ 

Iendsche gc$chic• 
dénis. 
Exercices il'clo­ 

cution, 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citation. 
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FUIIANDE 
,aon,cEs 

LANGUE ALLEMANDJ<: 
DA~S LES PftO\'ISC!S 

LANGUE ANGLAISE 
!),HIS US PllOVINCES 

\VULO:.NES. .lLLl:'.ll..\~DK. l'~-~:A:.OES. 1 WAl,LO~Nf.S. FLAJIAl'iuEs. l wA1.1.o,N~:s. 

IIISTOIRE 

ctoon.1.r11n:. 

~IATHÉ~IATIQUES 
1T 

l'HYSIQUJ:, 

Lcclurci /ia11lc Leelure à haute Lecture à haute Lecture à hautn Lecture. Lecture -~ haute Géographie de Rél'ision des 
1·oi:ir. voix. voix. Écriture. voix. ÉcrilUr<'. Éléments de la voix. l'emph-o romain. 1•1·incipales théo- 
Contiriuationde Lettres et nar- Él~111rnls ile ln Continuatiorulr- ~ramm3irc. Continuation de Géographie phy- ries de l'arilhrné- 

la i;ramlllairc. rations, i;rammaire. la grammaire; Orthogrnphc et la gramninir·c. -iquc de l'Europe tique. 
Orthogra1,he et Rê0lcs · rie l.i Analyse,fc5for- syutaxc, dictées. Orthographe cl cl de l'Asie. AtgUm, : No- 

1lictées. 1-ersific-alion. mes. Orthographe et Analyse gram- dictées. - lions préllminai- 
An.ilysc grnni- (,"œ/1,t : ller- Thèmes et ver- dictées. mnticale, Yersions et thè- Contluuation do rcs.-Traduction 

maticale. mann l'i Dcrorhé« siens, Thème', cl ver- Ycrsious et thè- mes, et surtout l'histoire romaine do quelques pro- 
\'crsions cl the- (analy..e cl expli- fJ1111e: Lirre dc sionr. mes, et s11rtou1 rhèmes d'imita- jusr1u'ù la fin de hlèrncs du prc- 

mes. cation). lecture. Thèrnes d'Irnita- rhèmes ,l'imita - lion, fuits de l'ive l'empire d'Occi- mier degré, l1 
Thèmes d'iooi- Le Ba• tt Rt- Ex••rcices de lion faits de vivo rien, faits rie vive voix et par écrit Jcnt. - Princi- une inconnue, en 

1a1fon, faits p1·i11- 911itr: Cours de mémoire et Je ré- voix et par écrit. voix cl par écrit. Explication de paux faits tic I'his- équation, - Uti- 
ripalcmenlt!crîre li rtérature alle- citation. Cornposinonsfa- Explication de morceaux focilcs. tnir e du moyen lité cl but de celle 
voix, mande, ciles, morceaux faciles. Exercices de âge jusqu'à la fin trnduction.-Opé- 
Conscfo1ct:,Vet Exercices d'éle- Bo11e: Livre ,f c Exercices de mémoire cl de ré- de ln première r-arions fondamen. 

eene moeder lJ- cution. lecture. mémoire cl de ré- citation. croisade. talcs sur les quan- 
den kan. Exercices de Exercices d1· citation. lités algébriques. 
S1all11trl:Lr.es- rnémuire et.de ré- mémoire et Je i•é- - Résolution et 

ocfcningcn voor citation, citation. discussion des é- 
Jcjmgd. quations du pre- 

Excrcice& de mier degré ù uni 
mémoire et de ré- et à plusieurs in- 
cilalion. connues. - Pro­ 

blèmes divers, 
Géométrie : Dé 

finitions. -A~io 
mes. -· Angles 
-Cas d'égalité de 
triangles. - Pro­ 
priétés des pcr­ 
pendieulaires c 
iles obliques. - 
Théorie des parai 
lèles(a).-Sommc 
des angles d'ui 
triangle cl d'u1 
polygonequclcon 
quc,-Propriélés 
des parallélo ., 
grammes. - Pro­ 
priétés du cercle 
et des figures qui 
résultent de sa 
combinaison avec 
la ligne droite. - 
Mes ure des an 
glcs. 
Évaluation des 

aires planes. - 
Propriétés princi­ 
pales des trian­ 
gles. - Lignes 
proportionnelles 
- Figures sem 
blables. - Pro­ 
blèmes. 

(a) On s'appuiera sur la Pollula/u,n d'Euclide, pour établir la lhéerie des parallèles. 
Dam les J>roposilions relatives aux grandeurs incommensurables, on fera usage de la méthode des limites. 
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1 

LAN'GUE GRECQUE. LANGUE LATINE. 1.ANGUE FRANÇAISE. 

LA~GUE 
D\~l; r ••• S 

FLA~IAI\ IJC~. 1 

ltépélition cl difficultés 
de 1., synla>.e. 
\'crs:ons. 
Dialccle 1=pi11u,•; 1111lio11s 

gr.u(,r~lcs sur l:1 prosodie. 
Aul<mrs ii l'Xpli<JUl'r : 

llérodote : les gucr1 c; des 
Pcr31•s (me, eeaux choisis). 
- JJ(Jmè1•c: l'0,IJS5;1C (1111 
tl1311I) - x~11op!,011 i. l,·s 
lfolléni11uc.-. 

J~ier1:kc., de nH:rnoire ~111 
les morceaux e;,.1,liip1és. 

Nolious sur Homère i-1 
sur le caractère rle ses rwi-.... 
mes. 

M .. ., 
-1/1 
ol 
••• 1 

Thêmes el ,·c1s'.011$; tians le second st11wslre, quel­ 
ques n~rr:il:ou;. - Thèmr; d'imitulion faits de vive 
rois cl par re, il. - f:xc1 cices de U,ènu•s et de ver­ 
siens, sni,s dicH0110:iirr. (h-s thèrncs sc,0111 fait,; pour 
amener l'applirarion ,Je, ti.-glt·s les 1•111~ difficiles de 
la syull.xe). - hcrc,crs tic ver sificat ieu, - E.xpli­ 
ca1ious sur le; 1,ri1:ri11,1k, formes 1111:1ri1JUr$ de 
l'o,lr. 
f.tu•lcs sur 1-, styk ,,t sur l',·mploi des ligur,•s. - 

. .\nalpc lillérair" tirs pri11cipn11x mor~cau., expli- 
1pfs. 

A111t·111·s: Cicfrcm, un discours. 
J-',r9dr1 l'Éuéi,lr, un Iivrc. 
1/,m,rc, odes choicies et deux i'1)ilrc~. 
C,cfrM: de Srmctr,le 011 d,,. A 111iti1;,; [explication 

en p:irlie npprofon<lic, ru p~rtic t11l'.<fr1·). 
Titi Lioii n,, 11,r1,mr11/,iles {l'xpli.-ation r11r.•ire) 
Exe, 1·ice-; de 1111:moire sur les morreaul. cxplic111i-s. 
Notions sur lu vie <le J"i11il,. C'I c!' llorace ri sur 

le c·:,r:itli:rr dl' h•111~ frrÏI$. 

Lecture à haute voix. 
Figures, y compris les Ir opes. Ilè­ 

gles ~c la colllpnsition appleables à la 
nor·rolion, à la dcsenption et 011 genre 
é11islolaire. - Exercices d'upplicalion. 
- Caractè&-es rroprcs tic la poésie. 
- Poétique. 
Boileau : Art poétique, - Morce:rnx 

choisis de IJ1,ffvn, on F/,'c/citr .- orai­ 
son fonèl,rcdcTurcnue. 

Aualy se litlfrairc d'une tragédie de 
Bncinc. 
Excruices d'élocution. 
Exercices de mémoire cl lie r.:Ci ta­ 

lion. 

Lecture ûhaute 
voix. 
DiSCl)Ul'S<'ICOlll­ 

posi tions,f i verses 
Histoire nliré­ 

géc de fo littéra­ 
ture flamnnd,·. 

Analyse cl ex­ 
plirotion d'une 
tragédie de Von­ 
del ( Gyslorrcht 
van Amstel , 011 

Lncifor) 
David : Yn,IP.r­ 

landsch I' grscl, ie­ 
denis. 

Vander J>alm 1 
1111 discours. 

Exercices tl\•lo­ 
cu tion. 

Exercices !l1• 
mémoire et tle ré­ 
cit,,tion. 
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FLAMANDE 
,aov1:<CEs 

LAl'\GUE ALLEMANDE 
I>A~S LES PR0VISCts 

LANGUE ANGLAISE 
D.US LU P~O\'11<CU 

ALl.li)IANDF.. I fl.U!AXDF.$. 1 \\'ALLOXXES. FI.UIASDF.S.. 1 WALLOS,'(ES. 

IIISTOJRE 
lf 

GEOGI\.HUIE. 

MUR Éll!TIOU ES 

PUYSlQi;E. 

Lt.•ctvrcà haute· Lecture à haute Lecture à haute Lecture à han Ir Lecture à haute Lecture à haute Gén;;raphiepby• Révision del'al- 
voix. voix. voix. voix, 1·oi1. voix. sique de I' Mri- ;;èlirc et de la ;;éo- 

Gromrnaire plus Compositions di- Écrilllre. Syntaxe dévc- Co11lio11:,tion el Co11li1111alivn el •111~, de l'Amé,i mé1riecnseii;n1:es 
tlé1·eloppéc. verses. I'ontinuctienet loppér-, fin de la grain- lin de l,1 1,ram- 1111c el de t:Oeéa- dans la classe pré- 

Versions et the- llistoireaLrëgfr fan ile la i;r:un- Dethographe cl nuire. maire. nie, eédente. 
mes, et surtout •le la littérature maire ; syntaxe. dictées, Orthographe et Orlhogr1,phe et - Alyêbre:lt3cinc 
thèmes d'i,nita- illemande. Orthographe el Yersiens, lhè- dictées. dictées. Co11li11u3tio111lc carrée des nom- 
tiun, Iaits de vive Explieutlon de dictées. :n~~ cl sur10111 An:,lyse gt:im• Thêmes et ver de l'histoire du hres el des quan- 
voix; composi- morceaux choisis Analyse i;ram- thêmcç d'imil:i- mntie..le. siens, l'I surtout moyen .igc, el tilés Ji!l<>ralc.,. _ 
tioos faciles. le 811$ el lie- motic:ilc. 1ion, foiu de 1·irr Versions et thè- !hèmes d'imil:1- principaux faits F.lllraclion de )a 
E.1plico1ion de 911ic1· : Cours rle Thè,,ws et ver- voix cl pnr écrit. mes , et sui-10111 tion, faits de vin· de l'histoire mo- racinccuhiquedc.; 

morceaux choisis littérature aile- siens. <.:omposilion~ fa. rhèmes d'in,ila. l'OÏX el par écrit. derne, nombres. - Cal- 
DatJicl: Yader- mnnde. Thèmes d'imi- ciles. rion, faits cle ,·(rc Petites eompo- cul des udic:iux 

landsche gcschie- Exercices d'élo- tatiou Iaits de viç~ :\m.ily,;e gram• ,·oix r.t par écrit. si lions. • du second degré. 
dénis, cution. voix el par écrit. mariealc, Explication il<· Explicalion d, - Résolution el 
Ltdegamk: De Exercices dc- Compositions fa. Le Btu et Ile- morceaux choisis. morceaux choisis discussion des 

drïe Zustcrsle- mémoire el de ré- eiles. y11it1· : Cours de Excrciccsrl'élo- Exercices d'élo è'quntions du se- 
den, citatlon, Bone : Livre de littérature nlle- eu lion. cution, cond degré à une 

Exercices de (Toutes les le- lecture. mande. Exercices d,- Excreires dr i11connue.-Quel- 
mémoirc et de ré- çons seront don- Exercices dt· Exercices de mémoire et de ré- mémoire el deré- r1ucs problèmes 
citation, néesenalloruand.] mémoire el de ré- mémoire et de ré- citation. citation, choisis. - Équo- 

citation,' citation. (Les leçons se- (Les leçons se- lions trinôrnes ré- 
(Les leçons se- (Les foçon$ se- ront en portie dcn. ront enpart ledon- ductibles ou se- 

ront en partie don- ront en partiedon- uées en anglais.) nées en anglais.) coud degré. 
néesen allemand.) nées en allemand]. Géotfléfrit: Pro 

priéti-s des poly 
;;ones réguliers. 
- Mesure du ccr 
de. - Détcrmi 
nntion du rop('or 
delacir conférence 
au dinmèlr~. - 
Problèmes. 

Gim111!lric dans. 
l'cApace : Défini 
lions prélirninai 
,·es. - Propriété 
,les figures qui ré 
sultcn L de 13 com 
biuaison de la li 
gne droite et 1h 
plan, - Tluioric 
du parallélism, 
des droites cl d,·~. 
plans. - Mesm<i 
de l'angle dièdre 
- Angles solides 
Propriétés gémi 
raies des polyë 
dres (r,). 

(a) On se bornera à des notions u ès-simples sur les polyèdres symétriques, 

i9 
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LANGUE GHECQUE. LANGUE LATl~E. LANGUE FH.\iX~:AI.SE. 

LANGUE 

FL.01.\~l)fil'. 

\" ersions , 
Auteurs à t'x11li1p1cr : 

Ilomèv«: l'l liadc (1111 t hanl}, 
-IH1110;1/1è11es: deux Olyn­ 
thicunes ou deux Philippi­ 
<JUCS. - Xil11011ho11 : ton­ 
tinualion des Helléniques. 
- A11:,lysc l1ttérair-c des 
morceaux expliqués, 

Exercices de mémoire xur 
les morceaux expliqués. 

Notions sur la vie clc 
Démosthène, et sur le carnr­ 
tère de ses discours 

Tl:~mcs cl vers ions; tompositio11s latines. 
Exercices de lhèmes, 11-c versions et de composi­ 

uons, sans dicuonuaire. 
A ulcurs · ticéron : pro ll1lo11c, ou un au Ire tics 

gran,ls discours. - Salltlofe :di::co•us extraits dc).­ 
llcroc«, satires ou épitres ; Art poéti1p11•. 

Vwt,ilc: l'Euéidr- (explication cw·sit'c. - L'équi­ 
valent de deux lnu·+ 

C1céro11 .- Brutus (de C/11riJ (Jrofm·i6ui), o·t Tl/c- 
Lrve .- un livre [explication c11rai1Je). 

Auulyse littérair e <les morceaux expliqués. 
Exorrices de mémoire. 
Notions sur la ,·ic Je Cfcirou cl de Sulluüe, et sur 

le carnr tère de leurs écrits, 

Lecture à haute voix. 
Ithétorique. - Compositions di. 

verses. 
,\nafysc littéraire Je morceaux 

choisrs. 
A11:1lysc lilté1 aire d'une oraison fu. 

nèbre ile llossuet. 
Analyse lillfrJirr, il 'un cher d'œu­ 

, re ,lr:uuari,J11C du :1v1t• siècle ( Co1- 
neillc, Hacine 011 lloliêrc ). 
gxl'rcicc~ tl'é!ocutiou, 
Exercices de mémoire et de réci­ 

tation. 
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1-'L.UIA!'il)l•; 
er.OVI.SCES 

LANGUE ALLE)IANDE 
DANS LES P~O\'ISCtS 

LANGUE ANGLAISE 
VA.SS l,f.S PROVl:iCl:S 

W.\I.LO~~J::S. .~LLE~ANUf. f"L.\ll AN DES, l'LAllA~DllS, 1 W.\1,1,0NiHS. 

HISTOIRE 
ET 

GHOGflAPJIH, 

lUTilKll!îlQUES 
&T 

l'nYSIQUE. 

Lecture /1 hau Ir 
voix. 

Lell res et na r­ 
ra lions. 

Daul-l : \'aùcr­ 
lanùschc gcschic­ 
.lcnis, 

Vander Patm, 
un d iscours. 
Jfotoire ul,rigéf> 

de la littérature 
·• flamande, accom­ 
pegnant l'cxplica­ 
tien d'une antho­ 
logie. 

,\llolysc lillé­ 
~oire de quelque­ 
morceaux expli­ 
qués. 
Exercices d'élo­ 

cution. 
. Exercices 111• 

mémoire et ile ré­ 
citation. 

" 1 Leetui e à haute Lcctui c à haute Lecture à haute Lecture à haut c Histoire tic la Révision <lel'al- 
voix. voix. voix, voix. Dclgi1J11C. gèhrc et de la par- 
Compositieus dl- Compositions di- Compositions di- Compositions di- -- licdclagéomélric 

verses (lettres et verses ( leurcs , verses ( lcllrcs. verses ( l.ttres , Géog, aphie po- dans l'espace en­ 
narrations, etc). narrations, etc). nmrations, etc.), narrations, clc.). litique et atlminis- soignée dans la 
Le 011., d Re- Le Bo» et Re- Explication <l'un Explication d'un rrativc de b Dt•I- dosse précédente. 

1
y11it1· •• Cours dl' gnie1· : Cours de prosateur cl d'un prosateur et d'un giquc, en y com- ,1/gèbre : Pro- 
li1térat111·c Dilc- lilléralurc iillc- poëtc. poétc. prenant des no- grcssions.w'I'héo- 
mande, mande. A11alysc Jillé- Analyse litt&- tiens sur les insti- rfo des Iogarith- 

La Cloche ou le Schiller , GuiJ. raire de quelques mire Je 11uelij1JCS lutions <lu pays. mes et usage des 
2• livre de l'Enéi- laume Tell. morceaux expll- morceaux expli- l'nrniEnshiMENTS tahles , - Appli- 
de , ü aduit par Analyse litté- qués, 11u~~- o'As-rno:-.o.uie. cation aux ques- 
Scùiller, raire de quelques Exercices d'élu- Exercices d'élo- De ln terre. _ tiens d'intérêt 
:\uoly.<e Iitté- morceaux exp li- cution. cution. . Phénomènes qui co~~o~é et d'an- 

raire de qucl1f1JCs qués, Exercice, d,, Exercices de donnent une idée nuites. 
morceaux cxpli- Exercices ù'élo- mémoire et de ré- mémoire et de ré- ile sa forme. _ Géométrie drrns 
qués. cution. citation. citation. Son mouvement l'espace: Proprié- 
Exerciccsd'élo. Exercices de [Les leçons se- (Les leçons se- de rotation autour tes générales des 

eu lion mémoire et tic ré- ront en grandi· ront en grande <l'un axe : le mou- trois corps ronds, 
_ Ex_ercices d_c citation, partie données en part ie données en vemcnt diurnenp- ~J'.igonométric 

n~c111_01rc etde rc- (Les leçons se- anglais.) anglais.) tinrent des étoilcslrccllhgi~c. 
c1tat1on. ront en grandr en est une censé- Pliys1q1u:: Pro- 

(Les leçons se- partie données en qucncc. __ Pôles priélés générales 
ront t'II grande allemaud.) méridien; équa~ des corps. Premiè- 
partie don nées en teur, parallèles. res . notions. des 
allcrnand.) _ Longitude et matières_ surran­ 

latitude séo"ra- tes : statique, pc­ 
phiques, " saril_cur, hydrc-- 

Du soleil. _ Sa statique.pneuma­ 
distance /1 la terre tiquc,acoustiquc, 
cl 5011 diamètre. chaleur, ëlectri­ 
- l\IouHmcnt <le cité, magnétisme, 
la terre autour d11 électro-magnétis­ 
soleil. - Expliea- me et optique. 
lion tics saisons. 
De la lune. - 

Sa distance à la 
terre et son dia­ 
mètre. Explicn­ 
lion des phases. 
- Mois synodi­ 
lJUt'. Éclipses de 
lune et de soleil. 
- Planètes. 
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SECTION 

LANGUE FRUIÇAISE. 
LANGUF. FLA?ifANDE 

D,\!\li 1.1-"!C. PltOVl~CFS 

l'LAll.HiDES. 1 WALLONNES. 

LANGUE 

Al.LEMAN DE. 

(a) 

LAIIGUE 

ANGLAISE. 

HISTOIRE 

ET GÉOGRA.l'UIE. 

Lecture ii heure \'OÎ't. 
Grammair e : lrxigraphicct éléments de 

la syntaxe. - Or1l1o~ral'hr, el dictées, 
Analy:sc gmmmalirole faite priueipnle­ 

ment de vive voix, 
Explication de morceaux choisis d'au­ 

teurs faciles. 
Une cl,re1tom11tllie. 
Exercices de mémoire et de rédaction. 

l,rrlnrc à haute 
voix. - Él6ments 
de la grammaue. 
-Orthographe cl 
oiclérs. - Ana­ 
lyse grarnmauca!e 
roi le principale • 
ment de rive voix. 
- V crsions et I hè­ 
mes. 

A utcur ii expli­ 
quer: 

Stotlaert : Lecs­ 
oele ni ugcn, 

Exercices de 
mémoire cl de ré­ 
cil,11 ion 

>) Forme de ln 
terre. - lforizon 
et points cardi­ 
naux. Nomenela­ 
ture gfographi­ 
que. - Divisions 
gé11ér11lcs du glo­ 
be. - Principales 
chaînes de monta­ 
gnes, grands fleu­ 
\'CS, iles el pros­ 
qu'îlesdcl'Europe 
(s,111s détails]. 

!\tais de l'Euro­ 
pe avec les capi­ 
talcs. - Géogra­ 
phie élémentaire 
de la Belgique. 

Histoire sainte, 

Lecture à haute ,·oix. 
Répétition des difficuliés de la lcxi;;rn­ 

phie ; commencement de la syntaxe dei c­ 
loppéc, 

Orthographe et dictées. 
Analyse gramrnnticclc, principalement 

de 1·iYC voix, 
Exercices pour l'epplicat.on <les règles 

expliquées. 
Explieatiens de morccnnx choisis. - 

Une ehrestsnnatlxie, 
Exercices dl' rnémoin· cl de réril:ilion. 

Lecture il haute 

mes. 
R~plica!ion rie 

morceaux choisis. 
Auteurs iie~pli­ 

quer : 
Staücert, Lces- 

Lecture ii haute 
voix. voix et pronoucin- voix et écriture. 
Continuation de lion. - Éléments de 

ln grammaire. Éléments de la la grammaire. - 
Ortho0ra[1hc et grammaii e. Orthographe et 

dictées. - Ana- Orthographe cl dictées. - Ana­ 
lyscgrnmmalitalc dictées. - A na- lyse des formes. 
foi1c principale- lyse grnmmalica- - Petits thèmes 
mentûe vivu vulx, le. d'imltarion faits 

Ycrsionset thè- Petits thèmes pr+ncipulemcnt de 
d'imitnlion, faits 
de vire voix Cl pur 
écrit. 

Explication de 
morceaux faciles 
Stntlaert: Lees- 

oefeningen. oefeningcn moi· 
Comc,mcc:Wat de jeugd, 

cene mneder ly- Exereieos de 
den kan. mémoire et de ré- 

Exercices de citation, 
mémoire et de ré- 
citation. 

Lecture à haute 

vive voix. 
Bonc : Lil re de 

lecture. 
Exercices de 

mémoire cl de ré­ 
cuation. 

Ilépétitiou de 
ce qui 11 été ensei­ 
gne dans le cours 
précédent. Géo­ 
graphie générale 
de l'Europe. 
Géogru phie dé­ 

taillée de la Bel­ 
gique, 

Axe et pôles de 
la terre. - Équa­ 
teur cl porallèfos. 
-Méridirns; lon­ 
gitude cl latitude. 

Époques prin­ 
cipales de l'his!oi­ 
re ancienne pré­ 
sentées dans les 
biographies sui­ 
vnntes r Sésostris. 
- Sémiramis. - 
Cyrus. - Ly­ 
curgue et Solon. 
- Miltiade. - 
Thémistocle el 

(a) Le programme pour ln province allemande est le même riur relui qui est Indiqué 1i la section des humanités, Les élèves de ln classe 
préporaloire professionnelle suiv ent le même cours que les élèves de la classe préparatoire de la section ries humnnités ; les élèves de la 
cinquième profr~si0nncllc, le même cours que les élèves <le la sixième Inti ne, et ainsi rie suite. 
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PB.Ol"ESSIONNBLLE. 

MATHtMATIQUES. 
-SOIEfiCE S -1( ATUftH:lE·S. 

IIISTOll\E NATURELLE, PIIYSJQIJE, CIIUIIE, 
IIA(";IPULATI0:1S. 

SCIENCES COMMERCIALES. 
MSSJN, 

(Du,in gforal!lriqu~, 
dessiu d'imU.tio~ ). 
(~) 

Numêr:ition déelmale. - Opérations 
fondamentales sur lei nombres entiers, 
les Jraetiens décimales et les fractions 
or~in~ires. 

Exercices de calcul mental. 

., 

A.rithmiliq11e. - Numération déci­ 
male.- Nombres entiers. - Opérations 
fondamentales sur les fractions ordi­ 
naires, les fractions décimales et les 
nombres eomplexes, - Système lignl 
des poids et mesures, el leur rspport 
nec les mesures anciennes du pays cl 
orne les mesures anglaises. 

Ilésolutlon de nombreux problèmes 
par ln méthode ile ré1l11clio11 à l'unité. 
- Applications au x règles d'intérêt 
SÏfI!J1lc, d'escompte , de svciété et de 
mélange. 

Dans cc cours, 011 n'exposera que les 
priueipes essentiels de l'arithmétique, 
en exerçant les élèves iJ de nombreuses 
applications sur des ,Ion nées pris('S dans 
les arts, le commerce cl l'industeie. 

• •• 

,b) Le dessin d'imilalion s'appliqnern aux formes et nux ornements employés dans les nrls el l'industrie, el nullement à ln figure. Le cours 
de dessin sera en rapport avec les études théoriques des élèves (mathémarlques, mécanique, chimie, ctc.), 

20 
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=~==============~============~.============~=======i'==• 
LANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE fi.AMANDE 
D.\.SS LES .t'llOYl!\CU LANGUE 

ALLE.AS DE. 

LANGUE 

ANGI .• HSE. 

HISTOIRE 

sr GtOGIIAPHIE, 

" • •• • » Aristide. - Péri­ 
clès. - Épomi­ 
noudas et Pélopi­ 
das. -Alexandre 
le Grand. - Ilo­ 
mulus.s--Tarquiu 
le Superbc.i--Ea­ 
mille.- AooibaJ. 
-Sei pion Émilien. 
- Les Gracques. 
- César. - Au- 
guste. - Cons­ 
tantin le Grand. 

Lecture ù haute voix. 
Continuation et fin de !n syntaxe déve­ 

loppëe, - Ponctuation. - Dérivatiun des 
mots. - Synonymes. - Orlhoi;raplic et 
dictées. - Exercices pour l'applic.1tio11 
des règles expliquées. - Analyse gram­ 
rnntieale, principalement clc vive voix. 
Excrciœs de ccmpesition [petites narra­ 

lions, lettres, cic.). 
Exercices d'élocution (petites uarrations 

descriptions faites de vive voix). 
Explication de morceaux choisis. - 

Une clsrestomathie, 
Auteurs i1 expliquer : L" Fontaine : 

Fables choisies; Fé11c/o11 : Tétémnquc. 
Exercices de mémoire et de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 
Continuation et 

tin de la i;ram­ 
maire. 

Versions el tl1è• 
mes. 
Explication Je 

morceaux choisis. 
Auteur â cxpli­ 

quer . 
Eonscienc«, Ee­ 

nigcbladzydeu uit 
hct bock der na­ 
tuer, 

E:i:crciccs de 
mémoire cl de ré­ 
citation. 

Lecture il b:lUIC 
voix. 
Continuation de 

la i;rarnrnaire. 
Ortho;;raphc et 

dictées. - A11a­ 
lysc i;ran1111nli - 
cale. 
Thèmes et ver­ 

sions, et surtou 1 
thèmes d'irnitn­ 
tiou Inits de ,·ire 
roix et par écrit. 
Stattuert , Lces­ 

ocfcnini;cn voor 
de jcugd. 
Comcie11cc:Wat 

ccnc mocdcr ly­ 
den kan. 

f,cclurcà haute Lecture à bwtc Géogrophie tlé- 
voix. voix. - ~'.léments taillée de l'Euro- 
Continuation de de la grammaire. pc; i;éo.;raphic 

fo i:;ralumnirc; -Orthoi;rapl1e Cl i;énéralc des ou­ 
syntaxe dévelop- dictées. trcs parties du 
pée. - Anaty~c Analyse gram- monde. 
gr-:imrnaticalc foi- maticalc foitc tic 
te principalement vive ,·oix. - Yer­ 
dc vive voix, Or- siens et thèmes , 
thographc cl die- surtout thèmes 
tées. - \'ersio11s d'imitation, faits 
et thèmes, sur- rie vlve voir cl par 
loullhèmcsd'in,i- écrit. 
lntion,foitsdc,·irc Explication del i;raphics suivan- 
voix. morceaux facile$. tes : Attila.-Clo- 

Bone : l.incde Exercices de vis. - .\Jahomct. 
lecture. mémoire et de ré- 

Exercices de I citation. 
mémoire cl de ré- 

Exercices de I citation. 
mémoire et de ré- 
citation, 

Époques prin­ 
cipales de l'his­ 
toire du moyen 
fige cl de l'histoire 
moderne, présen­ 
tées d:ins les bio- 

- Charlemagne. 
- Othon leGrar11I. 
- Godefroid de 
Houillon. - Fré­ 
déric Barberousse 
- saint Louis. - 
Edouard Ill. - 
LouisXI.-Chris­ 
tophe Colomb, - 
Charles-Quint. - 
Elisabeth.- Gus­ 
tare-Adolplie. - 
LonisXIV.-JIJa­ 
ric -Thérèse. - 
W ashioglon. 

Lecture à haute voix. 
Récapitulation de tontes les difficultés 

concernant la lcxii;raphic, la syntaxe cl 
surtout la théorie des participes et l'cm­ 
ploi dcs modes cl des temps. - Application 
des règles. - Synonymes. - Idiotismes. 
- Exercices faciles de composition (nar, 
rations, lettres, ctc.]. - Explication et 

\ 

Lecture à haute 
voix. 

Grammaire ap­ 
profondie. 

Principes du 
style. 

Versions et tl1è­ 
mes, 

Lecture à hau te 
voix. 

Continuation et 
fin de la gram- 

Lccturcàl,autc 
voix. 
Syntaxe déve­ 

loppée. Thèmes cl 

Lecture à haute Géographie phy­ 
voix. -Continua- sique de l'Europe 
lion de la gram- cl de l'Asie. 
maire. - Or1!10- - 

maire. versions et sur- graphe cl dictées. 
Thèml's cl ver- tout thèmes ,J'j. -\'ersionsct thè­ 

siens, - Thèmes mitalion, fuits tic mes, et surtout 
d'imitation. vive voix. - Iié- thèmes d'imita- 

Principaux foils 
de l'hisloire nu­ 
cicn ne et de l'his­ 
terre du moyen 



( 79 ) [ N° 82. J 

rurntMlTIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

IIISTOIR!i JliATUIH:Uf., 1'11\'SIQUE, CHU!lf, 
41ANll'Ul,ATIO,,~. 

SCIENCES COMMERCIALES. 
om111. 

(Ocslin gto11101rl11••• 
dusin J·imiution 
~l lari1.) 

" 

Arilhmétique. - l\évision complète 
dos principes démon! rés dans ln classe 
précédente, avec <les applications à di­ 
verses questions usuellcs.-Principcs et 
caractères de la divisibilité <l'un nombre 
par 2, 5, 4-, ti, 6, 8, !) et 11. - Uc­ 
cherche du plus i:rnntl commun diviseur 
de deux nombres. - Proportions. - 
Racine carrée. 

Al9èbrc.-Tr,1cl11clio11 des problèmes 
du 1•• dci;ré ù une inconnue, en équa­ 
tion.-Utilité et but de cette traduction. 
- Opérations fondamentales sur les 
quantités algébriques.c., llésolution tics 
équations du premier degré il une et à 
plusieurs inconnues. - Élimination. - 
Applications aux questions les plus 
usuelles. 

Géométrie. - Défluitions préliminai­ 
res =-Propriétés principales des perpcu­ 
diculaires, des obliques et des parallèles. 
- Conditions de l'égalité des lrinnglcs. 
-Le quadrilatère cl ses variélé5.-Pro- 
priétés principales du cercle et <les figu­ 
res qui résultent de sa combinaison arec 
ln ligne droite. - .lllesure des angles. 
- Problèmes et nombreux exercices 
numériques. 
N. B. On s'appuiera sur le po.stula­ 

tum d'Euclide pour établir lu théorie 
des parallèles, 

Tenue des livres en partie simplc.­ 
Livres auxili:iircs.-• Factures cl lettres 
de voiture. - Devoirs du commerçant 
d'après le Corle de commerce. - Billets 
à orrlrc. - Lettres de change. 
Théorie générale de la tenue des livres 

en partie double. - Correspoudeucc 
commerciale. - Exercices d'upplication. 

Révision des principes de géométrie 
cl d'algèbre enseignés en quatrième. 

A lyè(n·c : Calcul des radicaux du se­ 
cond degré. - Ilésolutio n et discussion 
de l'équation 1111 2• dcgré.v- Extraction 
de la racine cubique. - Problèmes . - 
- Progressions.c-- Théorie élémcn taire 
,Îes logarührnes. - Usage des tables.- 

Notions d'anntornie. - Classiûcation 
des animaux les plus utiles cl les plus 
communs. - Notions d'anatomie cl de 
physiologie végétale~. - Organes des 
plantes. - Classifications, - Piaules 
vulgaires. - Herborisations. 
P/iy$i1J11e. -Propriétés générales des 

corps. - Notions de statique. - Peson- 

Répétition de cc qui a été enseigné 
dans ln classe précédente. 
Subdivision des comptes generaux, 
dans les livres tenus en partie double, 
suivant les spécialités (banquiers, in­ 

. dustricls , eommcrçauts, eonsignataires, 
.

1 

sociétaires), - Comptes courants, 
Exercices d'application - Corres­ 

pondance commerciale. 



[ N" 82. J ( 80 ) 

UJ 
!.:J 

B3 ...: 
.,J u 

LUGUE .FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE 

DA.SS 1.1::~ PHO\'lfiCl::.!io 

FJ.A!IA:-.DES. 1 WALLONNES. 

LANGUE 

AL I.E:ll ANDE. 

LANGUE 

ANGLAISE. 

Hl5TOIRE 

ET Gt:OGIIAPIIIE. 

( 
analyse de morceaux choisis, et partieu­ 
lièremml de quelques lettres de Mme de . 
Sé,igné. 

Une chrestomathie, 
L« Fontoiue : Fables choisies. 
Fénelon : Télémaque. 
Exercices d'élocution (petites narrations, 

dcscr iptlons faites de vive voix}, 
Exercices de mémoire et de récitation. 

\ 

Exercices de 
composition (nar­ 
rations, leures , 
etc.). 

Excr: ices ù 'élo­ 
cution ( petites 
narrations, des­ 
criptions faites de 
vive voix). 
Explication de 

morceaux choisis. 
David: Vadcr- 

Eonscience : Ec­ 
nige hladzyden 
uit hot bock dei· 
natucr. 

Daoid : \'mlcr­ 
lan-che geseliic­ 
dénis, ou Geschie­ 
denis van V laen­ 
deren. 

Exerciecsd'éio­ 
cution , 

Exercices de 
laudschc geschic-1 mémoire et de ré­ 
dcnis ou Geschle- eitation. 
dcnis van Vlacn- 
deren, 

Exercices ù c 
mémoire cl rie ré­ 
citation. 

daction de lettres. rien, faits de vive 
- Explication <le voix et pnr écrit. 
morceaux histori- Explication de 
qurs de Bune, - morceaux faciles. 
Exercices r'éloeu- Exercices de 
tion, mémoire et de ré- 

Lecture de I'é- , citation. 
criturc, 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation. 

âge, jusqu'à la lln 
de la première 
croisade, 

I 

Lecture à haute voix. 
Principes du style. - Figures, y com­ 

pris les tropes. - Règles de lu composition, 
applicables surtout i, la narration, à la 
description et nu genre épistolaire. - 
Règles de ln versification. - Notions 
élémentaires sur les difffrcnts genres Je 
poésie. 

Nnrra!ions, descriptions, lettres, rap­ 
ports, etc. 

Analyse de morceaux choisis. - Auteurs 
~ cxp liquer : illassilton : Pet il Carême. - 
Boileau : Satires, Epitres, Arl poétique. 
- Noël cf de la Ptace : Leçons de Iiuéra­ 
lurc el de morale. 
Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire et de récitation. 

Lecture à haute Lecture à haute Lecture à haute Lecture à haute Géogrophie phy- 
voix. voix, voix, voix. sique rie l'Mri- 

Poésie. - Yer- Poésie. - Ver- Thèmes et ver- Continuation de que, de l'Arnéri- 
srûcat ion.e=Excr- siflcation, siens, la grammaire. que c Ide I'Océu- 
ciccs <le cornposi- Exercices de Compositions : Orthographe et nie. 
tion l narrations, composition. lettres, narra- dictées. - 
etc). leileynnc~ : De tions , deserip- Thèmes ri ver- Principnuxfaits 

Exercices d'élo- dr io Zustcrstc- tions. sions et surtout de l'histoire du 
cution. 

Auteurs à expli 
quer : Letleçnnek: 
de rlric Zustcrste­ 
den, - Tollens : 

lnndsche geschie­ 
denis, 
Exercices de mé­ 

moire et do réci­ 
tation. 

den. Autcurs à expl]. 
Dr1vfr!: Yader- qucr : 

Iandsche geschic- Goetl,e : ller- 
1/enis. mnnn et Dorothée 
Exercices de rné- Le ha« el Re- 

de Ecl,'.scl,c!ding; moire et de réci-19.ni~r : Cours <le 
Overwintcring op talion. littérature aile- 
Nom Zcmula. - mande. 
JJ1wid : Yader- Excrcicesd'élo- 

cution, 
Exercices de mé­ 

moire et de récita­ 
tion. 

( Les leçons se- 

thèmes d'imitn- moyen âge depuis 
tion, faits de vive ln û11 de la pre­ 
voix el par écrit. mière croisade 
Petites compo- jus1ju'iJ la décou­ 

sitious. - Exerci- verte de l'Améri- 
ces d'élocution. 

Explication de 
morceaux choisis 
Exercices de mé­ 

moire et de récita­ 
tien. 

(Les leçons se­ 
ront en partie 
données en an­ 
glais.] 

q,1c. - Princi­ 
paux Iaits de l'his­ 
toire mo,lcrnc. 
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MATHtMATIOUES. 
SCIENCES NAîURELLES. 

HISTOlfif. !'iAT(;nr.r.,.F., PIIYSIQIIE, CIIUIJE, 
JU:-ilPl:l.ATIO.'iS. 

SCIENCES COMMERClftLES. 
DESSIN. 

(Dessin gé,imélr1<1uP 
th·ssin d'Imitat ior 
et Ja,·l<.) 

Applîrntions :111x questions d'inlérêt 
composé cl aux annuités, 

Cëomêlrie : Évaluation des aires (lb· 

nts. - Propriétés principales de, trian­ 
gtes. - 1,igncs proportionnelles. - 
Figures sembtables. - Propriétés prin­ 
cipales des polygones ri'gulicr,. - 3Ic­ 
sure du cercle. - Déterminctien du 
r:1pporl,!c l:i cireenférencc nu diamètre, 
Tri!JMC•milrie rectili9t1e : Usage des 

tables. - Exercices principalement rc­ 
latifs aux arts el ~u mesurage tics sur­ 
faces planes des diverses Iormes. 
Topo9rapldtt. - Le,·cr des plans i1 la 

planchette, .:iu graphomélre. - Arpen­ 
tage. - Nivellement. - Exercices sur 
le terrain. - Tracé des pions. 
N. IJ. Dans l'enseignement Je: la lri­ 

gonornélric, on se bornera à cc •111i est 
nécessaire p1111r la résolution des tri:in­ 
gles, 
On fora connaitre, sans les démontrer, 

les formules à l'aide desquelles on déter­ 
mine les rolumes et les surfaces convexes 
des polyèdres, des trois corps ronds, 1l11 
cône tronqué cl du segment sphérique, 
et on les appliquera à de nombreuses 
questicns relatives oux arts, ou mesu­ 
rai;e des volumes et au jrougcasc des 
vases de diverses formes. 

leur.- llydrosl.iliquc.-Élndc des nréo­ 
n:èlrcs. - Presse hy,ltaurq11c. - Ma­ 
chine pncuunuique. - fiaromélrc. - 
Pompes. - No1io11s d'hydro,ly11:u11iq11c. 
Ca lorique. - IJilal:ilion. -Tl,ern,omè­ 
tre. - Rayonnement. - t:alori11uc spé­ 
cifirJ•Jc. - f:nlt,rir111r. Intcnl, 

Théorie élémentaire du plus graud 
commun diviseur. 

Céomé(ric dans l'tipnee. - Propriétés 
principales des droites et des l-1:ins per­ 
pendiculaires. - OLliqucs. - Théorie 
du parallélisme des droites cl des plans. 
-~lcsure de l'angle dièdre.-Propriëtês 
principales de l'angle solide cl des po • 
Jyi:drcs, leurs volumes cl leurs surfaces 
convexes. - Propriétés principales du 
eylin,lre, du cône et de la sphère. - 
Cône trenqué.s-- Segment splaéri11ne.­ 
Surface convexe et volume de ces corps. 

Récapitulation cl complérncut tic 
l'arithmétique, de l'algèbre, de la géo­ 
métrie et tic la trigonométrie rcct,lignc, 
cl exercices propres à familiariser les 
élèves avec les Lonnes méthodes scien­ 
tifiques (a). 

Pl,y.,ir711e. - Théorie des vapeurs, - 
Noticns sur les principales apnlieations 
de la vapeur d'eau.- Chauffage. -lly­ 
gromérric. 
Acoustique, électricité, magnétisme, 
électromagnétisme, optique, avec des 
notions sur les appliralions Ies plus 
usuelles. 

r:hïnih: el wr.1,ipt,l<ttir11u. - Clti.,;1ir.; 
F.1:,t el propriété drs corps. - Affiuité 
chimique. - Loi des combinaisons des 
corps. - l\rglcs JI! la nomenclature. - 
~lélalloîdrs d composés les plus impor­ 
tants qu'ils forment entre eux, avec les 
:ippl ications usuelles: O.,ysènc.--11 ydro­ 
gënc.- Enu .-,\zotc. -,\ rnmo11ia<1'1e.­ 
,\ir atmosphéri11uc.- Soufrc.-Chlore. 
- Iode. - Phosphore. - Arsenic. - 
Silicium. - Carbone, 

Acides nitrique, nitreux, sulfurique, 
sulfureux , phosphcriquc , arsénieux , 
borique, silicique ( son étal naturel}, 
carbonique, oxyde carbonique. 

Résumé des / 
principes de la · 
c o rn p t a b i l i t é 

commerciale. 
f.hanG<'S, ar­ 

bitrngcs, comp­ 
tes de retour , 
malicrcs d'or et 
d':1r;;c11l, Ioruls 
publics cl ac­ 
tions , diverses 
espèces d'ossu - 
rances. 

Caisses de re­ 
traite. 
~ ombrcu.,: ex­ 

ercices de calcul 
appliqué à c~s 
diverses opéra- · 
lions. 
Dro il co111mer­ 

eial, - Notions 

2,· cl I«. 

G,:09,·aphie intlus­ 
lriellc el commcr­ 
ci1,!e 

Ilichesses agrico­ 
les, minérales cl in­ 
dustricllcs de la Bel­ 
gique. - Mourc­ 
menl cornrncr-cial - 
Lieux d'exportatiou 
pour les principales 
branches rie sa pro­ 
duction : bestiaux, 
beurre , fromage , 
grains et graine,;, 
huiles, houblon, spi­ 
ri l ueux, bois, écor­ 
ces à Ion, lin, Iils et 
tissus tic I in cl de 
chanvre , tissus de 
laine, tissus de cc- 

{u) Les élèves de la section industrielle el commerciale qui se proposeront de suivre les cours facultatifs de mécanique cl de géométrie tl~s­ 
criptive ou l'un des deux cours seulement, devront s'y préparer en suivant les cours de mathématiques en deuxième scientifique, 

2f 
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UNG\JE FRANÇAISE. 
Ui'\GUE Fl.A~IA~l>E 

fl.HIASDf.S. l \l'AI.LO:-(~E!<, 

lAII.GUE 1 UNGUE 1 HISTOIRE 
1 

A!.LEll.\SOE. ! ANGLAISE. ET GtOGRAl'IIIE. 

i 1 ,. 

' 

• • roui ~n partie 
données en alle­ 
mand) . 

( 

lei:lt11 r. à 11=-utc voix. 
Rl1cloriqur. - Compositi,in~ diverses. 
.\11;alysc liltcr:iire de morceaux choisis. 

N~tl e-1 de fr& Plue« : Leçons de liltérnlure 
et de mornle. N'otions de l'histoire •!e fo 
Iittérnture fririça,se. 

A11alysc lillierairc !.l'une or.~iso11 funèl,rc 
de Dosi.utJI; analyse lillérairc de deux 
ehcfs-d'œuvre dramatiques du n11• siècl«, 
Exercices d",:l:'Jl-uriou. 
Exercices de mémoire cl de récitation. 

lecture ù haute 

litl1!1atmc 
mamie. 

Exercices d'élo­ 
cution. 
Exercices de mé­ 

moire et de réci­ 
tation. 

Leeturc à haute 
voix. 1 mil. 1 ,oix. 

Notions sur ~01io11ss11rl'his• Corupositions di- 
l'histoire de la taire de la lillfra. verses (Iettres , 

fla- l turc fl:,1nan<lc. 
Co1111>osilionsJi- 

l>isroors cl con1-11·crHs. 19nin· : Cours de 
positions divcr- Exereices d'éle- lirtéralure allc- 
ses. en 1io·1. 

Au leurs à ex- ,\utcur5 i1 exp li- 
pliquer : Scf.,.a111, qurr: 
011 discours ou un Hcrcmuns, Blocm­ 
rJC'IÎltrai!é; ou//,- lt:ziug 11it 11c,lr,­ 
rc11111n1 .- Illnem- duitsehe proz~­ 
ltziug uit ncdcr- seln yvcrs, 
,luitscl,c pr<·za- v,,wJd : une 
schry, crs.c, V.m- trni;étlic. 
der l'olm : un l'tt11tlcr p,,1,,,: 
drscunr s; - Ili(- un discours. 
1u1·dyk: Morceaux Everciccs de? mé- 
choisis. moire tt de !'ét:i- 

Aunlpc cl ex- talion. 
plication d'une 
lra;;édic de \'011- 

dcl. - 

Lecture à haute 

narrations, etc.). 
Le /Jru r( Re- 

mnndr , 
Sc/11//,r: Grul­ 

Iaurnc Tell. 
Aualy,c liu,;. 

rai, c de 1p1cl111irs 
morceaux cxpli­ 
qués, 

Everciccs ,l'rlo­ 
cution. 
Ewrcrees ,!c mé­ 

moire cl de r,:c1- 
tation. 

( Les leçons ;c­ 
r ont en gronde 
partie données en 
ullcmand.) 

Lecture o haute 
roix. 
Compositions di­ 

verses ( lettres , 
narrntions , etc ). 
Exphention <l'un 

prosateur et d'un 
poëtc. 

Analyse l1llé­ 
rnirc de quelques 
morceaux expli­ 
qués. 

Exerciecs u'éle­ 
cution. 
Exercices Je mé­ 

moire cl de réci­ 
tauon. 
(Le, leçons se­ 

ront en grande 
11~1 tir. données en 
anglais.) 

flisloirc de ln 
Bclgi,1uc. 

Giiograpl,ie po­ 
litique etndminis­ 
trauve de ln Bel­ 
giquc. - Notions 
sur les institu­ 
tions du pnys. 

PREMll!RS lLÉM&llTS 
n'~STIIONOYI~. 

De la terre. - 
Phénomènes qui 
donuen L une idée 
ile sa forme. - 
Son mou, emcn t 
de rofation autour 
d'un axe. - Le 
mouverncnl diur­ 
ne apparent des 
étoiles en est une 
conséqurnca. - 
Pôles, méridiens, 
équateur, paral­ 
lèles, longitude et 
lalilude géogra­ 
phiques. 

Du soleil. - Sa 
distance à la terre 
cl son diamètre. 
-Mouvement de 
la terre autour du 
soleil. - Explica­ 
tion des saisons. 

De la lune, - 
Sa tl 1s tance à la 
terre et son dia­ 
mètre. - Expli­ 
cation des phases. 
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MATH~MATIOUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

IIISTOUIE NATI/BELLE, PfffSIQUE, CIIUJJE, 
!IA:"ilPULATIO~S. 

SCIENCES COMMERCULES, 
DESSIN. 

(Otnin gb>mfülqut, 
dnsln d'inillalio~ 
et luùi.) 

Sulfide hydrique, chloride hydrique, 
eau régale, fluoride hydrique, carbures 
hydriques. 

Dei 1,1étau:i: en génfral. - Classifica• 
tio11.- Action de l'oxygène.- Proprié­ 
tés générales des oxydes. - Action du 
soufre. - Propriétés des sulfures. - 
Action des principaux métalleîdes. - 
Propriétés générales des oxysels. 
il!anfpulatiow,, - Division mécani­ 

'JUC, pcsée.soluticn, fusion, distillaticn, 
précipitation, etc. Préparation des prin­ 
cipaux corps qui font l'ol>jcl des études 
théoriques. 

élémentaires de 
droit civil, en ce 
qui concerne les 
contrats el les 
obligations con­ 
ventionnelles , 
les achals cl les 
ventes. 

Eléments du 
droit commer - 
eial. 

I 

Révision de l'arithmétique. 
Algèbre. - Queslion de mnrimum et 

de Minimum. - Fractions continues.­ 
Analyse indéterminée du premier degré. 
- Théorie des combinaisons.c-, Oi11?1me 
de Newton. - Puissances el racine des 
monômes su péri cures 1t celles du deuxiè­ 
me degré.- Calcul des radicaux nrillt­ 
méliques. - Exposants fractionnaires. 
- Equations exponentielles. - Loga­ 
rithmes. 
Triqonométrie 8f1Mrique. 
Géométrie crn11lyliquc.-llornogénéilé 

des expressions nlgéhriqucs.-Coustruc­ 
tien des expressions algébriqucs.-J>ro­ 
blêmes déterminés. - Coordonnées rec­ 
tilignes. - Leu!" transformation. - 
Construction et discussion des équations 
du 2• degré à deux varioblcs.s--Réduc­ 
tion de l'équation générale du 2• degré. 
- Propriétés des courbes du 2• degré. 
-Coordonnérs !)oloires.- Intersection 
de deux courbes du 2• drgré. - Pro­ 
blèmes. 
Géométrie descriptive. - Notio11s pré­ 

liminaires et objet de fa géométrie des­ 
criptive. - Problèmes relatifs à la ligue 
droite el au plan. - Notions sur fa 
génération des surfaces. - Plans tan­ 
gents au cylindre et au cône dans les 
cos les plus simples. - Intersection du 
cylindre et du cône par Je plan. 
N. D. Cc cours est facullatif. Cepen­ 

dant les élèves de la première scienti­ 
fique devront en suivre ln partie qui 
coucerne la ligne droite et le plan, 

AUcanique (cours facultatif}. - lllou­ 
vement rectiligne. - lllouvcme11t uni­ 
forme. - Vitesse. - l\louvement uni­ 
formément varié. - Accélération. ·_ 
Chute des corps dans le vide. - Com- 

l'llimic. - Etude des métaux et de 
leurs composés, lorsqu'il; sont em­ 
ployés dans les arts ou qu'ils se trou­ 
vent ô l'étal naturel en Belgique. 

Potassium. -Sodium. - Bnrium.­ 
Colcium.-1\Jagnesium.- Alummium, 
- Mo nganèsc. -1-'er .-Nickel .-Zinc._ 
Etain.-,\ ntimoine.-Cui,·re.-Plomb. 
Bismuthv-- i\lcrcure. - Argent.- Pla­ 
tine. - Or. 

Caractères physiques Lies minéraux ; 
élude tics principales espèces minérales 
usuelles. 

Clt1mic or9rmiquc.- Notions sur l'a­ 
nalyse des corps du règne crganique. 

Substances imlifTérentes, acides liasi­ 
ques: amidon, dei trine, diastase, i;om­ 
mes, gluten, s11Cl'CS; rc,-mentation al­ 
cooliqne, putride, acétique.- Liqueurs 
fermentées, alcool, éthers. 

Acides acétique, tartrique, lactique, 
gallique, tannique, stéarique, oléique, 
margariquc, oxoliquc. - Huiles fixes, 
graisses, sapcniûcetion, 

Morphine, quinine, matières coloran­ 
tes; matières animales, 

Alanipiilcitions. - Analyses cl essais 
commerciaux. 

Dans les manipulations, ainsi que 
clans les applications de ce cours, 011 

aura principalement en vue les indus­ 
tries locales, 

Commerce 
de spéculation, 
comptes en par­ 
ticipation, rela­ 
tions du com­ 
me, çant avec les 
courtiers et a­ 
gents de change. 
Exercices d'ap­ 

plication cl réca­ 
pitulation. 

Éléments de 
l'économie poli­ 
tique. 

ton, cuirs, papier, 
liv res , rerreries , 
houille , pierres, 
chaux, fer, Ionte , 
clous,armcs, machi­ 
nes et méeaniques , 
zinc, cuivre ourrë, 
etc. 

Importations et 
transit. - Lieux de 
prevenanee.i-- Mar­ 
chés principaux. - 
BeJtiaux, poissons , 
grains el graines, 
fruits, café, thé, riz, 
sucre, tabac, vins, 
spiritueux, groisses, 
huiles, sel, cuirs 
et peaux, laine, soie­ 
ries, tissus , bois • 
acier ,cuivre,plomb, 
éluin, or et argent, 
sol pétrc, soude, sou­ 
fre, poteries, pro­ 
duits chimiques. 
lli•toirt indus­ 

trielt« et commcr­ 
ciute de la Bel9iqt1t. 

Rel:itions com­ 
mercialcs de ln Bel­ 
gique au moycnûgc, 
principalement avec 
l'Allcmngne. 
\'icissitudes du 

commerce exLérieur 
de la Bc10i11ue. 
Aperçu sur le déve­ 
loppemcnt des bran­ 
ches d'industrie les 
plus importantes du 
ra>·s, principale - 
ment depuis la révo- 

\ Iution française. 

1 
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U'Ï LANGUE FLAMANDE 
IZJ 
U'J DA~S LES FftOVIHCES LANGUE 
rn lANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE HISTOIRE 
-<I! ...J u 

1 

Al,U:llANDF.. 
>J.,UUNDES. W.\I.LOl'il'iES • 

Al'iGl,AISE. ET GÉOGRAPIIŒ. 

• • • D • - Mois synolli- 
que. - Ecl~1scs 
de lune cl de so- 
Ici!. 

~ ~~ 
..::, 
~ ,: 
-w 
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loi ~ 
Il, 
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SCIENCES NATURELLES. DESSIN, 
MATHÊMATIQUES, HISTOIRE NATURELJ.E, J>nYSIQlJE, CHIMIE, SCIENCES COMMERCIALES, ( Desiin géo,v.étriqutt, 

dessin d'imitation 
MANll'ULATIONS. et luis.) 

position et décomposition des vitesses. ~ n 
- lllouvcmcnt curviligne, 

~fosse. - Lois d'inertir.. - Effet des 
forces et leur mesure. - Composition 
et décomposition des forccs.-Momcnts 
par rapport è un point et i1 1111 axe, - 
Forces parallêles, - Centre de gravité. 
- Équilil>re iles forces, 

Frottement. 
Définition du travai] !!l de la force 

vive.- Équation de travail. - Machines 
simples. - Notions sur les transforma- 
lions des mouvements. - Moteurs. - 
Résistances utiles; résistnncC'S passives. 
-Notions sur les maehiues il vapeur cl 
les machines hydrauliques les plus cm- 
ployées. 

AIIT. 2. Le présent nrrêlé sera inséré au Moniteur. 
Bruxelles, le 25 juin 1861. 

Cu, Roo1en. 
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XXXVI. - P-rog1·amme offeciel de l' enseignernene 

21S Juin 1861. 

LE U ,~ israe DE L'lrn!aisua, 
Vu l'art, 27 de l'arrêté royal du 10 juin 18152, portant organisation des écoles moyennes, 

nrticlc ainsi conçu: 

CLUSES. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE I LANGUE ALLEMANDE 

(pour les pro,incuoüttllc (pour lo pro•lnce •~ celle 
bngue est ea u50ge), langoe e!I en usa~•). 

MATH tlllATIQUES. 

Lecture à haute voix. 
Grornmairc : lexigrnphic 

et priueipes généraux de 
la syntaxe. 

Orthographe et dictées. 
Analyse grammaticale , 

foite principalement de vive 
voix. 
Exercices pour l'epphcn­ 

tien des règles (a). 
Explication de morceaux 

choisis ,l'autenrs faciles. 
Une chrestomathie, 
Exercices de mémoire et 

de récitation. 

Lecture à heu te 
voix. 

Elitments de ln 
grnmrnarre. 

Orthographe et 
dictées. - Analyse 
grammaticale. 
Versions et thèmes, 

faits par écri t et lie 
VÏ\'C vui:c. 

A utcur ù expli­ 
quer. 

Ofo1gcr : De Kin­ 
dervricnd. 
Exercices de mé­ 

moire et de récita­ 
tion. 

Lecture à haute 
voix cl écriture. 

Lexigraphio cl pre­ 
miers éléments de la 
syntaxe. 

Orthographe 
dictées. 

A1·itl1metigue. - Numération. - Opé­ 
rations fondamentales sur les nombres en­ 
tiers, les rraction!" déeimales et les frac­ 
tions ordmaires. - Exercices de calcul 
mental. - Système légal des poids et 

cl I mesures. 

Thèmes, raits par 
écrit et de \'IVC voix. 
Explieatiende mor­ 

ccaux chui,i,. 
Exercices de mé­ 

moire et de récita­ 
tion. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. - Répétition 

de cc qui n été enseigné dans 
la classe 11récédcntc.- Com­ 
mcncemcnt de la syntaxe 
cl évelop péc. 

Orthographe cl dictées. · 
Analyse grammaticale , 

fo1tc de vive vorx , 
Exercices pour I'apphcu­ 

t ion des règles. 
Lettres et petites narra- 

Lecture à houle 
voix. 

Commencement de 
la syntaxe dévclop- 

qucr: 
lions. Dlingcr : De Kin- 
Explication de morceaux dervricnd. 

choisis. Exercices de mé- 
Une ehrestomatlue, moire et de récita- 
La Fo11Cai11c: Fables choi- lion. 

sies. 
Exercices de mémoire et 

de récitation. 

Lecture n houle 
voix. 

Complément de la 
lexrgraphic. 

Syntnxe : construc­ 
et I tion de la phrase sirn­ 

ple et de la phrase 

pée. 
Orthographe 

dictées. 
Y crsions cl thèmes. 
Lettres et petites 

narrations. 
Auteur i1 cxpli- 

composée. 
Thèmes et versions, 

par écrit cl de 1•1ve 
VOIX, 

Exercices cl'élocu­ 
tien. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
Exercices de mé­ 

moire cl de récita­ 
tion. 

A 1·itlimétiq11c.-Répétilion, avec démon­ 
slrntion, de ce qui a été enseigné dans le 
cours pr écé.lent. - Caractères de divisi­ 
bilité. - Nombres complexes, avec lamé­ 
thode des parties ahquotes.c-Applications 
nombreuses des principes de l'arithmé­ 
tique 1111...: questions les pl 11s usuelles. 

A lyèbrc. - Premières notions ~u1· les 
opérations de l'algèbre. 

Géoméll·ie. - Définitions préliminaires. 
- Propriétés principales des perpendicu­ 
laires, des obhques cl des parallèles, - 
Conditions de l'égalité des triangles. 

(a) Ces exercices auront lieu de vive voix et par écrit. Ils fourniront l'occasion d'enseigner les règles de )11 construction de ln 
phrase. On veillera ÎI ce que les exemples d'application donnés par les élèves ne soient ni des phrases insignifiantes ni des 
banalités. 
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moyen dtt 2e deg)·é, pow· l'année scolafre -186!--1862. 

[ N" Si. l 

., Notre Ministre de l'Intérieur publiera un programme détaillé pour les diverses classes des 
écoles moyennes. n 

Auin: 

ABT. l". L'enseignement se donnera, clans les écoles moyennes, pendant l'année sco­ 
laire 1861-1862, conformément nu tableau ci-après : 

HISTOIRE ET GtOGRAPHIE. SCIEIICES NATURELLES. SCIENCES COIIERCIALES. 1 CALLIGRAPHIE ÉT DESSIII. 

Forme de lat, r1·e.- Horizon, 
points cordinaux. 
Nomenclature géographique. 
- Division générale du globe. 
- Principaux États de l'Europe 
avec les villes les plus impor­ 
tantes. 

Géographie élémentaire de la 
Belgique. 
Époques principales de I'his­ 

toire nncienne, présentées dons 
les biographies suivantes : Sé­ 
sostris; Cyrus; Lycurgue cl 
Solon; ftlillinde; Épaminondas ; 
Alexandre le Grand; Romulus; 
Tarquin le Superbe; Annibal; 
Scipion-Émilien ; César ; Con­ 
stantin le Grand. 

•• .. Calligraphie, dessin li­ 
néaire et les premiers prin­ 
cipes du dessin de la figure. 

Répétition de cc qui a été 
enseigné Jans le CQUl'S préeé­ 
dent. 

Axe et pôles de la terre. - 
Équateur et parallèles.-llléri­ 
diens. - Longitude et latitude. 

Géographie plus développée 
de la Belgi11ue. 

Géographie générale de l'Eu­ 
rope. 
Époques principales de l'his­ 

toire du moyen âge et de l'his­ 
toire moderne, présentées dans 
les biographies suivantes : Atti­ 
la; Clovis; Charlr.magnr; Othon 
le Grand; Godefroid de Bouillon; 
saint Louis; Yan Artevelde cl 
Êdouard JJI; Charles Je Témé­ 
raire; Christophe-Colomb; Char­ 
les-Quint; Gustave Adolphe ; 

· Maric-Thér èse, · 

Zool<:gie. - Notions d'anatomie. 
- Clossilication des animaux. 
Étude particulière des espèces 

les plus utiles il l'homme. 
N. B. On se bornera, dans les 

notions d'anntomic, à cc qui est 
nécessaire pour comprendre la clas­ 
sification. 

Tenue iles livres en C:11ligrophic et dessin li• 
partie simple. - Livres I néairc. 
auxiliaires. - Factures et 
Jeures de voiture. - 
Exercices d'application. 
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CLASSES. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE I LANGUE ALLEMANDE 1 

(pour les pro•i11cu où c•II• (pour Il J>•o•ince oû cellel 
lonsue tSI Cil uuge). bogue Ut tll uuge). 

MATHtMATIQU ES. 

Lecture à haute voix, 
Gramm11irc. - Fin de 

la syntaxe développée. - 
Ponctuation. - Synonymes. 
Orthographe et dictées. 
- Exercices pour l'applica­ 
lion des: règles. 
Exercices de composition 

(lettres, narrations, petites 
descriptions]. 

Exercices d'élocution 
(petites narratlons, descrip­ 
lions, faites Je vive voix.) 
Explications de morceaux 

choisis. 
Une c!11·e1/a11wlltic. 
L" Fontaine : Fables ehoi­ 

sies. 
Finelon : Télémaque. 
Exercices de mémoire cl 

de récitation. 

Lecture a haute 
\"OÎX. 

Fin de la syntaxe 
développée. 

V ersionset thèmes. 
Exercices de com­ 

position (lettres, na r­ 
rations, petites des­ 
criptions.) 

Exercices d'élocu• 
lion (petites narra­ 
tions, faites de vive 
\"OÏJI'.). 

Auteur i1 expli­ 
r1ucr : 
P. l't111 011y1e et 

Dai1tze11bcr9 ; Yolks­ 
Ieesboek. 
Exercices de mé­ 

moire et de récita­ 
IÎOII. 

Lecture â haute 
voix, 

Syntaxe dévelop­ 
pée. - Thèmes cl 
versions. 

Exercices Je coin-­ 
position (narretiens, 
lettres, etc.), 

Exercices d'éloeu­ 
lion ( petfüs narra­ 
tiens, foires de vire 
voix.) 
f.xplication d'un 

auteur facile. 
Traduction d'un 

dialogue français. 
Exercices de mé­ 

moire et,lc récitation. 

,lri1/,müique.-Raci11e carrée et racine 
cubique des nombres (sans démonstration}, 
-Théorie des proportions. -Ap1,lie.ation 
ales priueipes de l'arithmétique aux qncs­ 
tioM d'inléret simple, d'escompte, de 
soeiétê, de mélange. 
Alyi:bre. - Calcul algébrique. - Réso­ 

lution des rquatioos et des problèmes du 
pre,oier degré. 

Géométrie. - Répétition des premiers 
principes. - Propriétés priucipales tlu 
cercle et des figures qui résultent de sa 
eombieaison avec la ligne droite. - lie• 
sure Jcs angles. - F.naluation des aires 
planes. - Lignes proporlio1111elles. •­ 
Fii;urcs semblables. - Propriétés princi­ 
pales des poligones réguliers, - Appliea­ 
tions des principes de la i:;ëométrie au:i 
arts, a l'arpentage et nu lever des plans . 
On enseignera d'une manière prati11ue 

la mesure des polyèdres, des trois corps 
ronds et de leurs surfaces. 

.N. B. Dans l'enseignement de l'arith­ 
métique, on se bornera aux parties les plus 
importontcs et les plus utiles dons les 
npplicotions, en omeuent les démonstra­ 
tions qui pourraient présenter des diffi. 
eultés pour les élèves, telles que celles du 
produit de plusieurs facteurs, du plus 
grand commun diviseur, etc. 

ART. 2. En conformité du § 2 de l'art. o de l'arrêté royal prérappelé, les directeurs des 
écoles moyennes détermineront, sous notre approbation, le nombre d'heures à assigner aux 
exercices dans 1a section préparatoire. 

En vertu de l'art. 6 du même arrêté, ils distribueront, sous notre approbation, les matières 
de l'enseignement de la section préparatoire entre les quatre années d'études que comprend 
celte section. 

ART. ô. Le présent arrêté sera publié au Moniteur. 

Bruxelles, le 215 juin 1861. 
Co, Roa1&11. 
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HISTOIRE ET GtOtlR~l'KIE. SCIENCES NATURELLES. SCIENCES COMMERCIALES. 1 CALLIGRAPHIE ET DESSIN. 

Histoire élémentaire . de ln 
Belgique, - Quelques notions 
de géographie historique com­ 
parée du pnys. - Géographie 
détaillée de l'Europe et géogra­ 
phie générale des autres parties 
du monde. 

Bctantqu«. - Description som­ 
maire des principaux organes: 1·a­ 
cines, tiges, fcuilles.lleurs et fruits; 
leurs modifications et leurs fonc­ 
tions. - Système sexuel de Linné. 
- Études des végétaux les plus en 
rapport avec l'homme, soit pa1· lc111· 
utilité, soit par leurs propriétés 
nuisibles. 
P!,ysique.- Propriétés générales 

des corps. - Pression des liquides 
et de l'air. - Baromètre. - 
Pompes. - Poids spécifique. - 
Notions sur la chaleur et ses prin­ 
cipaux effets. - Thermomètre. - 
Premières notions sur l'électricité, 
le magnétisme et l'optique. 

Eldmie, - Premières notions 
sur la nomenclature. - Propriétés 
principales cl usages des corps sui­ 
vants: oxygène, hydrogène, azote, 
chlore, carbone, soufre et arsenic. 
Propriétés principales des acides 

eerbonnique, sulfurique, azotique, 
chlorhydrique et sulfhydrique. - 
Leurs usages. 

Notions sur le fer, le cuivre, le 
plomb, le sine, l'étain, la potasse, 
la chaux, les chlorures de sodium 
et de chaux, et sur leurs applica­ 
tions dons les arts et l'industrie. 

Tliéoric i;énérulc de la 
tenue des livres eu partie 
double. - Livres auxiliai­ 
res. - Corresponde nec 
commerciale. - Devoirs 
du commerçant, d'après le 
Code c.lc commerce. - 
Billets ù ordre. - Lettres 
de change. 

Exercices d'applicetiou. 

Calligraphie et dessin li­ 
néaire. 
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XXXVII 

Arrêté <rui 1·è9le le 1n·ognrmme du concours institué par arrêté royal du 
28 juin f 861, pow· la rédaction du texte [rançais d'un cours de thèmes 
laün«, à l'usage des élèves de troisième. 

12 Juillet Ul(H. 

LE ~flrllSTR& Dl:: t.'l11Ttl\lEUR, 

V11 l'arrêté royal du '28 juin dernier, qui met au concours le texte Irunçais d'un cours de 
thèmes latins 1iour les élèves de troisième, et qui charge le Ministre de l'Intérieur de régler 
les conditions de cc concours ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête : 

ART. 1 ~•. Le programn,c du cou cours cl out il s'arri test l'éc-lé de la manière suivante ~ 
Il est ouvert un concours pour la rédaction clu texte français <l'un cours de thèmes latins à 

l'usage des élèves de troisième. 
L'ouvrage a pour Lut n fa fois l'imitation du latin de Tite-Live et l'application des règles 

de la syntaxe. 
Il se composera de deux séries de cent thèmes nynnt chacun une étendue équivalente à 

environ deux tiers do page des éditions classiques de Teubner, Chaque série se rapportera à 
un seul livre de Tite-Live, savoir: ln première série, nu deuxième ou nu troisième livre, au 
choix de l'auteur, et la seconde, nu livre 21° ou 22•. 

L'auteur supposera que les élèves en commençant la traduction de l'une ou de l'autre des 
deux séries ont expliqué une quinzaine de chapitres du livre auquel elle se rnpporte, et que 
celte explication continue .'I mesure que la traduction avance. 

L'imitation qu'on a en_vuc ne consiste pas il calquer avec peu de changements des phrases 
toutes faites ou des passages détcrminés ; il faut que les éléments de I'iruitation de chaque 
thème se trou vent disséminés dans toute fa partie déjà expliquée du modèle. On ne négligera 
pas de fournil· aux élèves du fréquentes occasions <l'imiter le style périodique de leur auteur. 

Chaque thème sera consacré à l'application <le plusieurs règles de la syntaxe. Celles qu i 
ont fait l'objet d'un thème ne seront pas abandonnées dans le reste de l'ouvrage. On y 
reviendra d'autant plus souvent qu'elles sont d'une application plus difficile cl <l'un usage plus 
Iréquent. On s'attachera particulièrement aux règles qui concernent la concordance des temps 
du subjonctif dans la proposition subordonnée avec les temps de la proposition principale ; 
l'emploi <lu subjonctif en général ; celui des temps de l'indicatif, de l'impératif et de l'infinitif; 
des gérondifs, des participes et de l'ablatif absolu; de quod au lieu de I'infiuitif ; de sui, sibi, 
se et rle 8UttS dans la proposition subordonnée ou infinitive. 

Dans la moitié des thèmes de chaque série on reviendra sur les règles relatives au sub­ 
jonctif, sans toutefois qu'aucun thème y soit exclusivement consacré. 

Pour l'application des règles, ohacuue des deux séries de thèmes formera un ensemble 
complet, comme si les élèves ne devaient 1ias s'occuper de l'autre série cl de telle sorte quo 
chacune puisse indifféremment leur suffire. 

L'ouvrage se composera <le récits, descriptions, discours, etc., ayant trait à des matières 
analogues à celles qui font l'objet de l'ouvrage latin. li n'est requis 11i que chaque thème ait 
un sujet séparé, ni que tous se rapportent 11 une matière unique, 

Le manuscrit portera en marge de chaque thème l'indication Jes règles qui y sont appli­ 
quées. Pour faciliter aux juges du concours l'appréciation <le l'ouvrage, l'auteur consignera 
dans un cahier séparé les passages de Tite-Live que chaque thème a pour but de faire imiter, 
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Le cours de thèmes sera prêr.édé d'une introduction contenant, pou1· l'utilité pratique dos 
élèves, des observauous sur le style de Tite-Live et sur la manière de l'imiter. 

On pourra concoueir, pour l'ensemble de I'ouvrage ou séparément, soit pour l'introduction, 
soit pour les thèmes. 

Dans le cas nû le prix de 2,~00 francs serait dil'isé entre l'étude préliminaire et le cours 
de thèmes, le Mi11istrc règlera cc partage tl'après 1'i1111101·ta11cc et le mérite relatif <les deux 
écrits. 

Le prix ne sera délivré i1 l'auteur qu'après que l'ouvrage aura été imprimé à ses frais et 
qu'on se sera, dans l'impression, conformé à toutes les indications du Gouvernement. 

La propriété de ['ouvrage appartiends-a au Ccuverncment qui abandonnera à l'auteur le 
bénéfice d'une ou de plusieurs éditions, mais aura droit d'empêcher toute édition qu'il n'aurait 
pas autorisée et tout changement <111i n'aurait pas reçu d'avance son approbation. 

Le prix de vente est fixé 1>o1r le Gouvernement. 
Si l'introduction et le cours de thèmes étaient l'œuvre de deux auteurs, le Ministre déter 

minera In pari de chacun d'eux dans les Irais et dans les bénéfices. 
Le Gouvernement ne s'engage à imposer- i1 aucun établissement l'usage du cours de thèmes 

couronné. 
Les ouvrages seront adressés en mariuscrit , avant le 15 octobre 1863, au !Hinistèrc de 

l'Intérieur, Les auteurs ne pourront se faire connaitre. lis inscriront leurs noms et prénoms 
dans un billet cacheté portant ln même devise <1ue l'ouvrage. 

Le concours sera jugé 1,ar un jury de cinq membres qui sera nommé pnr le Ministre, 
ART, 2. Lo présent arrêté sera publ ié au t,[onilcur. 
Bruxelles, le H juillet 1861. 

Ca, RocmR, 

XXXVIII 

Arrêté qui nomme une eonunissicm. chargée de proposer l'adoption d'une mé­ 
thode -u,nifonne 11our l'enseiynt111e11t dii dessin dans les athénées royctux. 

5 août 1861. 

LE M1r11STat JJE l'I~TÉIIIEUR, 

Sur la proposition du conseil de perfeotjcnneruent de l'instruction moyenne, 

Arrête: 

ART. 1°•. Il est institué une comnnssion de cinq membres, chargée de rechercher les 
moyens d'améliorer l'enseignement du dessin et d'arriver à une méthode uniforme dans les 
athénées royaux. 

ART. 2. Celle commission est composée de : 

l\UJ. Alvin (L.), membre de l'Académie royale, membre du conseil de perfectionnement des 
arts du dessin ; 

Cnlamatta (L. ), membre de l'Aoadémie royale, membre du conseil de perfectionne­ 
ment des arts du dessin (1); 

(1) !Il. Calamatta ayant quitté le pays, a été remplacé par l\J, F.-J • .J. Stallncrt, directeur de l'Académie de 
peinture de Tournoi, (Arrêté ministériel du 2~ ja nv ier 1862.) 
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MM. Sehaar, membre de l'Académie royale, membre du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne; 

Trasenster, inspecteur des études de l'école spéciale des arts et manufactures et des 
mines de Liége, membre clu conseil clc perfectionnement de l'instruction moyenne; 

Vinçotte, inspecteur de I'enseiguemeut nwycn. 

ART. 3. Elle nommera dans son sein un président cl un secrétaire. 
· Au. 4. Le joui· et l'heure de la première réunion de la commission seront fixées ultérieu­ 
rement. 

Bruxelles, le a août 1861. 
Cn. Rocm1. 

XXXIX 

Pro9mmme des cours de l'école normale des lnununités , JJom· l'année 
scolaire !861--1862. 

t octobre 1861. 

Première année d'études. 

Heligion (cours commun ù tous les élèves de l'école), professeur: l\J. l'abbé Ronffart ; pre­ 
mier et deuxième semestres, mardi, vendredi, de midi ô une heure. 

Langue et littérature latines [cours de J'univcrsité), M. Bormans, professeur ordinaire; 
premier semestre, mardi, jeudi, de 8 à O heures ; deuxième semestre, mardi, mercredi, 
samedi, de 8 à 9 heures. 

Langue et littérature t;recques (cours <le l'université), M. Barmans, professeur ordinaire; 
premier semestre, samedi, de 8 à 9 heures ; deuxième semestre, lundi, vendredi, de 8 à 
9 heures. 

Psychologie, M. Leroy, professeur extraordinaire; premier semestre, mercredi, vendredi, 
de 8 i:i 9 heures. 

Histoire ancienne (cours de l'université), l\1. Troisfontaines, professeur ordinaire ; premier 
semestre, mardi, jeudi, samedi, <le 9 11 10 heures. 

Exposé <les principes théoriques de la littérature par l'étude des grands écrivains grecs, latins 
et français, M. de Closset, professeur extraordinaire; premier et deuxième semestres, 
mercredi, de midi à une heure. 

Dissertations et compositions françaises, M. <le Closset, professeur extraordinaire; premier 
et deuxième semestres, lundi, jeudi, de midi à une heure (t). 

Conférences snr le latin, ~!. Prinz, directeur; premier et deuxième semestres, lundi, 
mercredi, <le 10 à J l heures ; vendredi, de 9 à 10 heures. 

(1) Quoique les exercices nient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas être les mêmes pour les diverses 
catégories d'élèves. 

Dans les conférences et les cours pratiques, les élèves seront exercés oralement à ln correction réciproque 
des travaux écrits. 

Les devoirs seront déposés, après la correction, entre les mains du directeur el envoyés pnr lui, tous les 
trois mois, on l\linistèrc de l'Intérieur, pour être communiqués aux inspecteurs de l'école. Les compositions 
d'un mérite éminent seront transcrites sur un registre déposé dans les archives de l'éteblissement, 
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Conférences sur lo 1p·cc, M. Prinz, directeur ; premier et deuxième semestres, mardi, jeudi, 
de 11 heures à midi. 
N. B. l.es élèves auront, pour le cours de compositions françaises et les conférences sur 

les langues anciennes, un travail i1 foire tous les quinze jours, outre les versions et la prépa­ 
ration des lectures. 

De11:rièmc a11née tl' études. 

Religion. Voir première année. 
Latin (cxplicotio11s d'auteu1·s, compositions CJl prose cl compvsitions eu vr-rs), 7\1. lionn:ins, 

professeur ordinaire; premier semestre, mardi, jeudi, snmcdi, lie Où 10 heures ; deuxième 
semestre, mardi, vendredi, de B ù 10 heures (1). 

Grec (explications d'au leurs, thèmes}, M. Dclbœuf', docteur en philosophie cl leures ; prc­ 
mier et deuxième semestres, lundi, jeudi, de 8 ù O heures. 

Histoire des littératures anciennes (cours de I'uni versité), M. Stecher, professeur ordinaire ; 
premier semestre, mercredi, de 10 â 11 heures, vendredi, de 9 ù 10 heures; deuxième 
semestre, jeudi, samedi, dP- 10 à 11 heures. 

Histoire de la littérature française (cours de l'université), M. Stecher, professeur ordinairc ; 
premier et deuxième semestres, vendredi, samedi, de l l heures ù midi. 

Exposé des principes théoriques de l.i littérature 1i:1r l'étude des 1;ra11ds écrivains 1;rccs, 
latins et français, M. ile Closset , professeur extraordinaire; premier et deuxième semestres, 
mercredi, de midi ù une heure. 

Dissertations et compositions Irunçaises, ~I. de Clossct, professeur extraordinaire; premier 
et deuxième semestres. lundi, jcurli, de midi il 110e heure (1). 

Conférences sur le latin, ~l. de lrinz; directeur ; premier et deuxième semestres, mercredi. 
<le l l heures il midi ; vendredi, de 8 à SI heures. 

Conférences sur le arec, ~L Priuz , directeur; premier cl deuxième semestres, mardi, jeudi, 
de 11 heures ù midi. 

N. JJ. Les élèves auront, 1,our les cours de 1p-ec, de l.11i11, de français, a iusi quo pour les 
coufércuces sur les langues anciennes, nn devoir i1 faire toutes les quatre semaines. ou, }':li' 
exception, toutes les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, 
les thèmes grecs cl' la préparation des lectures. (Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés 
ci-après : Homère, Odyssée F~ chants) et Iliade (3 chants), Hérodote (7° livre), Xénophon 
(iUemor.); Ovide (3 élégies et 1" livre des ;'1létamorpl10scs), Tibulle (3 élégies), Prn11ercc 
(3 élégies), Virgile (Eglogues et Céorg iqucs), Horace (3 livres d'odes et I livre de satires), 
César t Bell. Gall.), Cicéron (3 discours), Tite-Live (3 livres), Salluste; Lafontnine (fables), 
M"'e de Sévigné (Lettres choisies), Fénelon (Dialogues sur l'éloquence), Boileau (Epitres el 
satires), l\lnssillon (2 sermons), I'. Corneille (3 tragédies), liacine {~ tr,1gédics), l3uÎron (Ois~ 
cours sur le style), Bossuet (Oraisons funèbres), Villemain (Cours de littérnture française). 

Troisième crnnée d'études. 

Heligion. Voir première année. 
Latin (interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets de critique et de pl1ilologic ou 

d'histoire liuérnire ancienne), U, Borrnans, professeur ordinaire; premier semestre, ruard i, 
jeudi, sumed i, de O à 10 heures; deuxième semestre, lundi, do 9 ù 11 heures; sarncd i, de 9 i1 
10 heures (1). 

Grec [iutcrprétutiou d'auteurs, dissertatiuus sur des sujets de critique cl Je philologie, 
thèmes), M. l>elbœuf, docteur en philosophie cl lettres; premier cl deuxième semestres, 
mardi, samedi, de 8 ù O heures. 

(1) Quoique les exercices aient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas ëtre les mêmes pour les diverses 
catégories d'élèves. 
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Grammnirc générale et théorie des trois syntaxes, M. Burggrafî, professeur ordinnire ; 
premier semestre. mardi, jeudi, samedi, de 10 ù II heures; deuxième semestre, mardi, 
mercredi, vendredi, de 10 :i 11 heures.· 

Histoire des littératures anciennes (cours de l'université), M. Stecher , professeur ordinaire; 
premier semestre, mercredi, de 10 ii 11 heures, vendredi, de 9 à 10 heures; deuxième 
seiuestrevjeudi, samedi, de JO ù 11 heures. 

Antiquités romaines (cours de l'université), !'Il. Troisfontaines, professeur ordinaire; pre­ 
mier semestre, lundi, <le JO ù 11 heures; mercredi, vendredi, de 8 li 9 heures. 

Exposé des principes théoriques de la littérature, par l'étude des grands écrivains rrrecs, 
latins cl français, M. de Closset, professeur extrnordinaire ; premier et deuxième semestres, 
mercredi, <le midi ù une heure, 

Dissertations et compositions Irnnçaises, M. de Closset, professeur cxtraordinaire ; premier 
cl deuxième semestres, lundi, jeudi, de midi à une heure (1). 

Conférences sur le Intin} nJ. Prim, directeur; premier et deuxième semestres, lundi, 
samedi, de 11 heures ù midi. 

Conférences sur le grec, l\1, Pri111,, directeur; premier semestre, l1111di, de 9 à 10 heures; 
vendredi, de 10 i1 11 heures; deuxième semestre, mercredi, jeudi, de 9 à 10 heures. 
N. B. Les élèves auront, pour les cours de e-rcc, de latin cl de français, ainsi cpie pour les 

eonférennes sur les langues anciennes, un rlevoir à foire toutes les quatre semaines, 011, par 
exception, toutes les huit semaines un devoir d'une importance double, outre les versions, les 
thèmes grecs et la préparation des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés 
oi-après : Théocrite (v idylles), Thucydide ( 1 li He), Euripide ou Sophocle (t tragédie); Vir­ 
gile (Enéidc), Horace (l livre des Epîtres et l'Art Poétique], Térence (1 comédie), Cicéron 
(2c Philippique}, Tite-Li vc (2 livres}, Quintilien ( 1 lino); lloilcau (Art Poétique), Bossuet 
(2 sermons}, Voltaire, (Ilistuiro clc Charles XII), Villemain [Cours de littérature Irnnçaise), 
l\lolièrc ('2 comédies). 

Quatrième a11néc d'études. 

Hcligion. Voir première année. 
Ln tin [interprétation d'auteurs, dissertations sur <les sujets de critique et de philologie ou 

d'histoire littéraire ancienne), ~l. Borrnans, professeur ordinaire; premier semestre, mardi, 
jeudi, samedi, cic O ~ 10 heures; deuxième semestre, lundi, de 9 à 11 heures, et samedi, de 
9 ii 10 heures (1). 

Grec (interprétation d'auteurs, dissertations sur <les sujets de critique et de philologie, 
thèmes], M. Delhœuî, docteur en philosophie et lettres; premier et deuxième semestres, mer­ 
credi, vendredi, de 8 à 9 heures. 

Histoire du moyen ûge (cours de l'université), M. Borgnet , professeur ordinaire; premier et 
deuxième semestres, mercredi, vendredi, de 9 à 10 heures. 

His~oirc de Belgique (cours de l'université), M. Borguet, professeur ordinnire; premier 
semestre, lundi, de 9 à 10 heures, el mardi, de 10 li 11 heures, deuxième semestre, jeudi, de 
9 ù 10 heures. 

Géographie ancienne et géographie moderne, M. Borgnet, professeur ordinaire; premier 
semestre, lundi, de l O à 11 heures, mardi, de 11 heures à midi; deuxième semestre, jeudi, 
de 10 à 11 heures. 

Dissertations et exercices de viv c \'OÏx sur des sujets historiques, ~J. Borgnet , professeur 
ordinaire; premier et deuxième semestres, mercredi , vendredi, de 10 à 11 heures. 

Dissertations et compositions françaises, M. de Closset, professeur extraordinaire; premier 
et deuxième semestres, lundi, jeudi, de midi à une heure (1). 

(') Quui11ue les exercices oient lien en commun, les devoirs ne doivent pas être les mêmes pour les diverses 
catégories <l'élève,. 
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Pédac-ogie et méthodologie, M. Leroy. professeur extraordinnlre j deuxième semestre, 

mardi, jeudi, samedi, de 8 ù 9 heures, 
Conférences sur le latin, M. Prinz , direcleur ; premier semestre, murrli, rle 8 ù 9 heures; 

samedi, de JO à 11 heures; deuxième semestre, mardi, <le 9 ù IO heures ; samedi de JO à 
l l heures. 
Conférences sur le grec, M. I'rinz , directeur , premier semestre, jeudi, de 8 Ït 0 heures; 

deuxième semestre, vendredi, de J 1 heures à midi. 
N. B. Les élèves auront, pour les cours ùe grec, de latin, de français et d'histoire, ainsi 

que pour les conférences sur les langues anciennes, un devoir i1 foire toutes les cinq semaines, 
ou toutes les dix semaines un devoir d'une importance double, outre les versions .. les thèmes 
grecs el la préparation des lectures, Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : 
Eschyle (1 tragédie), Aristophane (1 comédie) Démosthènes (Discours ponr la couronne), 
Sénèque ( 10 lettres), Tacite (1 livre des A1111alcs et 1 livre <les Histoires), Cicéron ( 1 traité 
philosophique), Juvénal (.2 satires), Lucrèce (1 chant), Plaute (1 comédie], P. Corneille (l tra­ 
gédie), Hneine (1 tragédie}, 1\lolière (1 comédie). Boileau (Art Poétique), J.~IL Housseau (Odes 
et Cantates), André Chénier (pièces choisies), <le Larunrtine (les premières-êléditations), Pascal 
(Pensées), Hossuet (Discours sur l'histoire universelle), Hullin (Truité des études), Montesquictt 
(Grandeur et décadence des Romains), Voltaire (Siècle de Louis XIV). 

Tous les quinze jours au moins, les élèt es de chaque au née d'études donneront, sous la 
direction de M. Prinz , une leçon nu point de vue de l.1 grnmmnirc, sur un passage choisi 
dans un des auteurs latins, qui s'expliquent conformément au prog-rarnmc du gouvernement, 
dans one des classes inférieures de la section des humanités des athénées royaux. 

Cours facultatifs. 

Littérature Ilamandc, M. Hormans, professeur ordinaire; premier et deuxième semestres, 
vendredi, de a 1/2 à 4 1/2 heures de relevée. 

L1111gue et littérature allemande, M. Liebrecht, professeur à l'athénée royal de Liége; ponr 
la première année d'études, vendredi, de 10 à 11 heures ; pour la deuxième année d'études, 
mardi, Je 10 ii I 1 heures; pour la troisième année d'études, mardi, de 11 heures n midi; 
11our la quatrième année d'études, samedi, de midi à 1 heure. 

Langue et littérature anglaise, M. Liebrecht ; pour la première année d'éturles, mercredi, 
de 9 à 10 heures; pour la deuxième année d'études, lundi, de l O à 11 heures; pour la troi­ 
sième année d'études, vendredi, de 11 heures ù midi; pour ln quatrième année d'études, 
lundi, de 8 à 9 heures. 

Ainsi proposé par le directeur de l'école normale des humanités. 

Liége, Je 6 août 1861. 

X. P111n. 

Vu et approuvé : 

Bruxelles, le ]0' octobre 18SI, 

Le Blinistre de l'[ -ntèrleur, 

Cn. Rocn:n, 
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XL 
A,.,.èté q1,i O>'fJfllli.i,e le co11co10·s entre les élëxe« des écoles moyenne,'>) pour 

l'année ·f 8(;2. 

:S Juin UHl2. 

L1:. \h'.'IISTIU UE L'hTtlllHII, 

V~, l'art. :\6 ile la lui du \" juin 1050, n•blif au concours. rrénérnl entre les étnhlisscments 
d'instruction 111oyc11nc; 

\'11 l'arrêté royal du lH mai dernier qui autorise le i\linistrc de l'Intér-ieur il renouveler, 
'en 1862, un cnncours entre les élèves des écoles moyennes; 

l.e conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête : 

ART. 1 ~•. Un concours entre les établissements d'instruction moyenne du second <lerrré 
aura lieu c11 18GZ, d'après les disposition» du présent arrêté. 

Les écoles moyenrn.-s de l'Etat, les écoles moyennes commuunles et proviuciales subsidiées 
par le Go11Hrnl·mc11t, les écoles moyennes exclusivement conuuuualcs ou provinciales, les 
écules moyennes parronnécs par les co1111n11r11•s, sont tenues de prendre pa1·t au concours, ù 
111oi11s qu'elles n'en snicnt dispc11sécs pour tics motifs jugés léuitimcs par le :llinistrc. 

Les écules moycuncs privées pourront être admises au coucours sous les conditions indi- 
1111écs ci après. 

r.,•s opéra ti1111s du concours auront pou!' base le prn:p•ammc fi u ~5 j uiu l B6 l, puhl ié 
00icicllc111l'11t 11,ans le .J/011itwr d11 29 du mèruc mois. 

AIIT. 2. Est nppch:c 11 concourir la première classe (>u troisième année d'études. 
An. 3. D.111s les 11ar1ics du royaume ou la lancuc flamande est en usage, il sera ouvert un 

concours spécial de l.1nGt1C flamande pour la première classe. 
ART. 4. Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
AnT. 5. Ces épreuves consisteront en un même travail, exécuté le même jour, dans les 

communes siégcs <les établissements concurrents. 
Le concours sera tenu hors de l'enceinte de l'école moyenne, eu présence <l'un membre du 

hun-au administratif ou d'1111 111c11,bre de l'administration communale cl sous la surveillance 
d'un délégué. 

ARr. 6. I.e concours ~éuéral portera sur les matières suivantes : 
l" ta l:1111:ne française; 
~0 Les mnthématiques et leurs applications ; 
3" L'histoire et la &éouraphie. 
Pour le concours spécial de langue flamande, l'objet <le l'épreuve sera un exercice de 

composition. 
Aar , 7. tes établissements privés dcvront , pour être admis à concourir, en foire la 

demande par écrit au département de l'intér ieur, cl avoir une organisation analogue à celle 
des é1.1l,lisse111e:nl~ d'instruction moyenne du ~0 degré soumis au ré~ime <lt: la loi du 
Jrr juin 181>0. 

Le Gouvernement constatera si les étahlissements privés qui désireront concourir sont dans 
les conditions requises. 

ART. 8. Tous les étahlisscurents qui prendront pari au concours, soit volontairement, 110it 

à titre 1l'uùli11ation, adresseront directement ,\U Département de l'Intérieur la liste des élèves 
formant la première classe ou troisième année d'études. 

Cette liste portera l'indication du nom, des prénoms, <le l'âge, du lieu <le naissance Je 
ch,HJIIC élève, du ilcm1ic:ilc de ses parents et de l.1 date ri laquelle il est entré i1 l'école. 
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ART. 9. Ne seront admis à concourir ,1uc les élèves inscrits sur fa liste vérifiée cl arrêtée 
par le département de l'intérieur, nvant l'ouverture <lu concours. 

Ne pourront être portés sur celle liste : 
A. Les élèves qui, au I"' juillet 1862, seront âgé.; de plus de dix-sept ans; 
B. Les élèves qui, â la même date, n'auront pas huit mois au moins de fréquentation des 

cours d'une école moyenne; 
C. Les vétérans. 
La prcuYe de l'âge se fera lors de l'épreuve par écrit; le délégué exigera la production des 

actes de naissance des concurrents: il en tiendra note dans son procès-rerbal. 
ART, 10. Le Mi11is1rc choisira, dans chaque élablisscment, un délégué po11r surveiller les 

opérations du concours dans un des autres établissements concurrents. Il assignera il chaque 
délégué le lieu où il duvra se rendre. 

Le membre d11 bureau administratif ou le membre di: l'administration communale cl le 
délégué, nommé par le :'ilinistre, sont seuls présents aux travaux du concours. 

Aucune autre personne ne peul avoir accès dans la salle où les concurrents soul réunis. 
An, 11. Le travail <les élèves qui prendront part au concours général sera apprécié par 

m1 jury: composé de six membres, dont trois 1,our la fongue française, l'histoire et 1.1 géogra­ 
phie, et trois vour les mathématiques, 

Le concours spécial de langue flamande sera jugé pnr un jury composé de trois membres. 
AIIT. 12. Les travaux iles concurreuts scrunt appréciés d'après une échelle de points dont 

le maximum doit rcpréseuter un travail excellent. 
La valeur relative des matières sur lesquelles porter,\ le concours général, est déterminée 

ainsi qu'il suit : 

Langue française. 
-l\lathémali1111cs • • 
Histoire cl géographie 

.4B points sur 100. 
35 
20 

,\I\T. 13. Pour le concours général, il pourra être accordé dix prix et vingt nominntions, 
Pour le concours spécial de langue flamande, il pourra être accordé quatre prix cl six nomi­ 

nations. 
AIIT. 14. Les élèves qui auront doublé la première classe (3° année d'études) seront admis 

â prendre part aux concours mentionnés /1 l'art. O. 
Toutefois, ils ne prendront pas rang parmi les autres concurrents. 
Un prix spécial sera acoordé i, ceux ,111i obtiendront an moins 70 puiuts sur 100. 
JI ne leur sera pas décerné d'autre cJistinction. 
Les élèves auxquels s'appliquera le présent article de,'l'ool être compris dans une li~lc 

spéciale. 
Ne pourront être portés sur cette liste les élèves qui, au ,., juillet lll6.2, seront âgés de plus 

de dix-huit ans. 
AnT. 15. Les prix, les accessits el les mentions honorables seront proclamés lors de la 

distribution <les prix aux: lauréats du concours de l'enseignement moyen <lu premier degré; 
mais les livres et les diplômes seront envoyés aux élèves par l'intermédiaire des admiuistra­ 
tiens communales. 

ART, I 6. Les dispositions réglementa ires, nécessaires pour assurer la tenue du concours, 
feront l'objet d'un arrêté spécial. 

Aar. 17. Le présent arrêté sera publié au ,lJvniteur. 
Bruxelles, le 3 juin 1862, 

ALP. VUDE:'IPEEREBOOll. 

--~----- 
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XLI 
Rèr1lement du concours institué par anêté royal du -JO juin f 862, pour la 

composition d'un 011m·<1ge sur les sciences nuturelles _, propre à être mis 
entre les mains des élèves des écoles moyennes. 

14 Juin f.802. 

LE l\f 1111stn DE L'l:'ITtRIEua, 

Vu l'arrêté royal du 10 juin courant, qui met an concours 1n composition d'un ouvrage sur 
les sciences naturelles, 1iroprn :i être mis entre les mains des élèves des écoles moyennes, et 
qui charge le Ministre de l'Intérieur de réGICr les conditions de cc concours; 

Le conseil de perfectionnement de l'inst ruction moyenne entendu, 

Arrête: 

ART. [••. Le programme <lu concours institué par l'arrêté royal du JO juin 1802, pour la 
composition d'un ouvrage sur les sciences naturelles propre ,i être mis entre les mains des 
élèves des écoles moyennes, est réglé de la manière suivante : 

Phytiqiee. 

Propriétés gé11frales rles corps. Pesanteur. Premières notions sur les forces, sur le levier, le 
treuil et le plan incliné. Pression des liquides cl de l'air, Baromètre. Pompes. Poids 
spécifiques. 

Chaleur, Dilatation. Conductibilité. Thermomètre. Changements <l'état des corps. Vapeurs; 
leur force élastique. Calorique latent et rayonnant. Pouvoir absorbant. Pouvoir émissif. 
Chauffage. 
i'tcct-ricité. Electrisation par le frottement. Hypothèse de deux fluides. Corps conducteurs 

cl 110n conducteurs, Machine électrique. Eleotruphore. Electrisation par influence. Bouteille 
de Leyde. Electricité des uuagcs. Paratonnerre. Description sommaire de la pile de Volta et 
de la pile de Bunsen, 

Jl1agnétisme. Propriétés des aimants. Aimants naturels cl artificiels. Pôles. Boussole, 
Aimantation. 
· lumière. Transmission de la lumière. Loi de J,1 réflexion cl de la réfraction. Miroirs. 
Propriétés des lentilles, Lunettes. Décomposition de la lumière par le prisme. Couleurs des 
corps. 

Chimie. 

Notions sur la nature des corps et sur la nomenclature chimique. Propriétés principales cl 
us(lges des corps suivants : oxigène, hydrogène, eau, carbone, gaz de l'éclairage, soufre, 
phosphore, arsenic, chlore, azote et ammoniaque. 

Propriétés pr incipales des ncidcs carbonique, sulfurique, phosphorique, azotique, chlorhy­ 
drique cl sulfhydrique; leurs prim:ipaux usages. 

Notions sur la potasse, la soude, Ja chaux, le carbonate et le phosphate de chaux, les chlo­ 
rures de sodium et de calcium, le fer, le cuivre, le plomb, le zinc, l'étain, Je mercure, le 
nickel, et sur leurs applications les plus usuelles dans l'industrie. 

Botanique, 

Considérations sommaires sur les ètres organisés. Distinction entre les animaux et les 
végétaux. Parties élémentaires des ,·égétaux; description de leurs principaux organes: racines, 
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tiges, feuilles, fleurs et fruits; leurs modifications et leurs fonctions. Système de Linné. 
Description succincte des caractères, des propriétés et <les principaux usages: 

1° Des arbres les plus utiles de notre pays; 
~" Des céréales les plus employées; 
t0 Des principales plantes potagères; 
4° De quelques plantes économiques, telles que le colza, le lin, le chanvre, le houblon, la 

betterave et le tabac; 
5° Des principales plantes à fourrage ; 
6° Des plantes médicinales et <les plantes vénéneuses les plus communes. 

Znologie. 

Notions d'anatomie et de physiologie. Classification des animaux, Caractères ffénéraux des 
grands embranchements. Caractères principaux des classes et des ord rcs dans les vertébrés. 

Observations. 

Les notions d'anatomie ne contiendront que ce qui est nécessaire pour faire comprendre la 
classiflcation. Les notions <le physiologie se borneront à des explications sommaires sur les 
fonctions de l'appareil digestif, du eœur cl des poumons. Il ne s'agit qne de donner aux élèves 
une idée de la manière dont se fait la nutrition. 

Lo manuel devra être écrit clans un style simple et précis : les concurrents ne perdront pas 
de vue qu'il est destiné à des jeunes gens qui ne peuvent, en général, acquérir qu'un certain 
degré d'instruction. Du reste, les limites dans lesquelles le pl'ogramme est renfermé, indiquent 
assez qu'il s'agit seulement de donner les connaissances les plus nécessaires sur les sciences 
naturelles à des élèves qui terminent leurs études dans les écoles moyennes. Il faut clone que 
la forme dans laquelle cet enseignement' leur sera présenté reste constamment simple et tou­ 
jours à leur portée. 

l\Jais s'il est indispensable de ne pas laisser les élèves de nos écoles moyennes ignorer les 
causes des· principaux phénomènes de la nature, il n'est pas moins utile de leur foi re connaitre, 
dans les limites du progr:nnme, les applications principales des sciences natur-ellcs à l'indus­ 
trie el aux usages de la vie. Il faut donc que le manuel en question renferme les applications 
qui ont un certain degré d'utilité, et qu'elles s'y trouvent décrites avoc clarté. 

En ce qui concerne la chimie, les concurrents feront connaître les procédés de préparation 
des corps indiqués au programme, qLte l'on prépare habituellement dans les laboratoires. 

Le manuel devra contenir dans le texte, tant pour la physique que pou1· la chimie, des 
figures bien dessinées qui représentent, d'une manière exacte, les mstruments et les 
appareils. 

L'ouvrage, rédigé en français, formera un seul volume, in-12; 2150 pages environ seront 
consacrées à la physique et à la chimie, une centaine de pages à la botanique et environ 
80 pages à la zoologie. 

Le prix ne sera délivré à l'auteur du travail couronné qu'après que le manuel aura été 
imprimé à ses frais cl qu'on se sera, dans l'impression, conformé à toutes les indications du 
Gouvernement. 

L'ouvrage sera la propriété du Gouvernement qui en fixera le prix de vente et abandonnera 
à l'auteur le bénéfice d'une ou de plusieurs éditions. Aucune édition ne pourra en être faite, 
aucun changement ne pourra y être apporté, sans l'autorisation du Gouvernement. 

Le Gouvernement ne s'engage à imposer à aucun établissement l'usage du manuel qui aura 
obtenu le prix. 

Les ouvrages seront adressés en manuscrit, avant Je 1o octobre 1864, au Ministère <le l'In­ 
térieur. Les auteurs ne pourront se faire connaître. Chaque concurrent inscrira ses nom et 
prénoms dans un billet cacheté portant la même devise que son manuscrit. 
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Lo concours sera jnrré par un jury de cinq membres qui sera nommé par le Ministre, 
A11T, 2. Le présent arrèté sera publié au 111011ile1t1·, 

Bruxelles, le 1/4 juin 18(12, 
ALP, VANDE~PEEHEBOUR, 

XLII 

Proqramme des cours de l'école normale des humanités I pom· l'année 
scolaire 1862-f 865. 

22 aoüt l8G2. 

Première année ,l' études. 

Itcligion (cours commun à tous les élèves de l'école), professeur: M. l'abbé Linden ; premier 
t'l deuxième semestres, mardi, vcndrcdi , de midi ù une heure. 

L:u,f',llC cl littérature latines (cours ùc l'université), M. llormans, professeur ordinairo ; 
premier semestre, mardi, jeudi, de 8 11 0 heures; deuxième semestre, mardi, mercredi, 
samerli , de 8 /1 9 heures. 

Lau1;uc et littérature rrrccqucs (cours de l'université), M. Bormans, professeur ordinaire ; 
premier semestre, samedi, de 8 ii O heures; deuxième semestre, lundi, vendredi, de 8 ii 
9 heures, 

l':;ychologic, ;;1, Leroy, professeur ordinnire ; premier semestre, mercredi, vendredi, de 
8 ù O ltCUl'CS. 

Ilistuirc ancienne [cours de l'université), 111. Troisfontaines, professeur ordinaire ; premier 
semestre, mardivjcudi , samedi. de Où 10 heures. 
f.xposé rles principes théoriques de lu littérature par l'étude <les grands écrivains grecs, 

latins cl Français, ~l. de Closset, professeur ordinaire; premier et deuxième semestres, mer­ 
credi, de midi ô une heure. 

Dissertations et compositions Irançaiscs, nJ. de Closset, professeur ordinaire; premier et 
deuxième semestres, lundi, jend i, de midi ù une heure ( 1 ). 

Conférences sur le latin, ~I. Prinz, directeur; premier cl deuxième semestres, lundi, mer­ 
credi, de 10 .i 11 heures ; vendredi, de 9 it 10 heures, 

Conférences sur le grec, M. Prinz , directeur; 1,rcmier et deuxième sernestms, mardi, 
jeudi, de 11 heures ù midi. 

N.B. Les élèves auront, pour le cours de compositions françaises et les conférences sur 
les langues anciennes, un travail n faire Cous les quinze jours, outre les versions et ln prépa­ 
ration lies lectures. 

Deueième an11éc d'études. 

Bclit;ion. Voir première année. 
Latin [explications d'auteurs, compositions en prose et compositions en vers), M. Bormans, 

(1) Quoi![Ue les exercices aient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas être les mêmes pour les diverses 
catégories tl'éli:Ycs. 

Dans les conférence, cl le; cours pratiques, les élèves seront exerces oralement il la correction réciproque des 
travaux écrit5. 

Les devoirs seront deposés, après la correction, entre les mains du directeur et envoyés pnr lui, tous les trois 
mois, au ~linislère oc l'Intéricur , pour être communiqués aux inspecteurs de l'école. Les compositions <l'un 
rnél'itc émi1,cnt seront transcrites sur un registre déposé dans les archives <le l'établissement. 
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professeur ordinaire ; pretuier semestre, mardi, jeudi, :-amc.ti, Je O ù IO heures; deuxième 
semestre, mardi, vcndreili , de 9 â 10 heures (1). 

Grec: (r-xplication» d 'auteurs, thèmes], :11. IJclbœnf, docteur en philosophie et Icttres ; pt·c­ 
mier et deuvièrue sernestres , lundi, jeudi, ile a ù 9 heures, 

Histoire des littératures aneieunes (1.:1J111·s de l'université], li. Stecher, professeur ordinaire; 
prc111icr semestre, mercredi, rendrcdi, de I O it 11 heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de 10 à 11 heures, 

Histoire de la littérature fra111;aise (cours de l'université], li. Stecher, professeur ordinaire; 
premier semestre, vendredi, samedi, de 11 heures ù midi ; deuxième semestre, lundi, de 
10 ù 11 heures, samedi, de 9 ,i 10 heures. 

Exposé des l'rincipcs théoriques de la littérutur e pilr l'étude <les &ramis écrivains i;rccs, 
latins et Irauçais, M. de Closset , professeur ordiuaire ; premier l'i deuxième semestres, mer­ 
crcdi, de midi ù une heure. 

Dissertauuns et coiupusluons fr,rnçui~cs, ~I. de Closset, professeur ordinnire ; premier et 
deuxième semestres, lundi, jeudi, de 111iJi ù u111: heure ('). 

Conférences sur le latin, ll. l'rim, directeur ; premier cl <lèu:1.ii'·111c semestres. mercredi, 
de 11 heures i, midi ; vendredi, <le 8 il O heures. 

Couférences sur le t;rcc, :\J. Prinz , directeur; premier d deuxième semestres, mardi, jeudi, 
ile l l heures ù midi. 
N. Il. Les élèves auront, 11our les cours de crcc, de latin, de Iruuçais, .1i11si 11110 pour les 

conférences sur les langues ancieunes, 1111 devoir à faire toutes les quatre semaines, ou, pnr 
exception, toutes les huit semuines, uu devoir d'u ue im portance double, outre les vcrsious , 
les thèmes grecs el la préparution des lectures. (Ces devoirs porlero11l sur les auteurs désignés 
ci-après : Homère, Odyssée (t ehauts) et lliaùc (ô chants), Ilérorlote (7c livre), Xénophon 
(Mcmor.}; Ovide (3 élégies cl (<' livre des ~léla111orplaos1:~). Tibulle (~ élt\,ics), Properce 
(:\ élégies), Vircil.: (E&ln::111cs f'l Géorgiques), Horace (;~ livres cl'otles d I livre <le satires), 
César (llcll. Gall.}, Cicéron (:3 discours), Tite-Li I c ( a li, n:~), Snllustc ; Luluutniue (l'uùlcs), 
ni"'• de Sé\·ig11é ( Lettres choisies], Férn.:1011 (Uialocucs sur I'éloqucncc}, Boileau (Epitres et 
satires), l\fassillou (2 sermons), l'. Corneille(~ 1r,1cédirs), Haciuc {ô trai;é<lics), l>uflün [Discours 
sur le t-l)'lc), Uossuct [Oraisuns funèbres), \'1ilc111ai11 (Cours de littéruture fr,111çaisc). 

Trois/ème année d'études. 

Hcligivn. Foir première 01111ée. 
Lann [iuterprétation d'auteurs, disseruuions sur des sujets de critique cl ile philologie 011 

d'histoire littéraire ancienne), ,li, Bormans, professeur ordinaire; premier semestre, 111:mli, 
jeudi, samedi, de O à 10 heures; deuxième semestre, lundi, de 9 :i 11 hcures ; samedi de 9 ù 
10 heurcs ] '}, 

Grec [inturprétation d'auteurs, dissertations sui· des sujets <le critique et ile philulo~ie, 
thèmes), M. Delbœuf , docteur en philosophie cl lcttrcs ; premier et deuxième semestres, 
mardi, samedi, de 8 à 9 heures. 

Grammaire générale et théorie <les trois syntaxes, M. Burggraff, professeur ordinaire; prc­ 
mier semestre. mardi, jeudi, samedi, de 10 ù 11 heures; deuxième semestre, mardi, mercredi, 
vendredi, de 10 ù 11 heures, 

Histoire des littératures anciennes (cours de l'université), 1\1. Stecher, professeur ordinaire; 
premier semestre, mercredi, venrlrcdi, ile 10 à 11 heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de 10 ù 11 heu tes. 

A11ti,1uités romaines (cours de l'université], !Il. Truisfontaincs, professeur ordinai rn; prc- 

(,) Quoique les exercices ai eut lieu en commun, les <lcn,ir~ 11(' rloivent pns être les nièmes pour les 11i1 erses 
catégories d'élèves. 
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111i1!r semestre, lundi, ile 10 ù 11 heures ; mercredi, tic 11 heures ù midi, vendredi, de 8 i, 
!) heures. 

Exposé des prim:ipe.; théor;1pws de la litlf'ra!urc. p:11· l'étude des grnncls c:,;rirnins grecs, 
lutius et Irançais, -'I. de Clossl'l, prnl'c.•st.'ur ordinuire ; 1•rc111icr cl deuxième semestres, 111cr­ 
crcdi, de 1uiili ù 1111c heure, 

Disscrtarious d <·11111po:.it:011s fr;1l!l;ai.,,•s, 11. 11.) Clos;cl, prof1•fü:111· ordinaire ; premier et 
cJcuxiè;:11! semestres, lurtdi. jeudi, d<• 11:irli ù 1111c heure ('). 

Couférenccs sur le Iatin , ,1. Priuz, dirccteur ; premier et deuxième semestres, lundi, 
11:u11e1)i, de 11 heures ù midi. 

Confércncr-s sur le 1!rcc, .\!. Pri111., directeur ; premier semestre, lundi. de O ù 10 heures; 
vendredi, de 10 ., 11 heures; deuxième semestre, mercredi, jeudi, de O i1 10 heures. 

N. B. Les élèves uurour, pour ks cours de grec, 1]1; latin cl tic français, ainsi 11uc pour les 
conférences sur les lanr,ncs uur-iennes. 1111 devoir i, faim tontes les q11:1Lru semuines, ou, pal' 
exception. toutes l!'s huit semaines. 1111 devoir d'1111c i111p11rta11cc double, outre les versions, les 
thèrucs grecs cl la t•rC:par:itiou <lt•s lectures. Ct:s rlc,·uir.s l'Ul'lemnt sur les auteurs désignés 
ci-après ; Théocrite (5 idylle;,). Thucydide (1 livre]. Euripide ou Sophocle (1 trri6édie); \'irgilc 
(Enéide}, Bora ce { 1 li ne des tpitt·cs cl l' :\1·t Poétique), Térence ( l comédie], Cicéron (2c l'hi­ 
liPPÎlJUC), Tite-Live (2 livres], Quintilien ( 1 livre}; Boileau (,\rl Poétique], Bossuet (2 sermons), 
Yulta ire ( Histoire ch: Charles XI 1), Villemain ( (ours ile littératuru française), ~folièrc 
(2 comédies). 

Q11(1triêmc c11111à; ,L'étudl's. 

Religion. Voir première année. 
Latin (interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets <le critique cl de philologie ou 

d'histoire littéraire ancienne), ~,i. Bormilns, professeur urtliuaire 1 premier semestre, mnrdi, 
jeudi, samedi, de 9 ù IO heures; 1lc,a.iè111c semestre, lundi, de O ii 11 heures, cl samedi, de 
9 à IO heurcs ] ']. 

Grec {intcrprétritiun d'auteurs, disscruuions sur des sujets de critique cl de philologie, 
thèmes), M. Delbœuf, docteur en philosophie et lettrcs ; 11rc111ier cl deuxième semestres, mer­ 
crcdi, vendredi, de 8 ;i 9 heures. 

llistoirc du 111oye11 :ige (cours <le l'université}, l\f. llurguct , professeur ordinaire; premier 
cl deuxième semestres, mercredi, vendredi, de 9 i, 10 li cures. 

Histuirc de Belgique (cours de l'université), M. (jorgnct, professeur urdinaire ; premier 
semestre, lundi, de 9 .i 10 heures, mardi, de 10 it 11 heures; dcuxièruo semestre, jeudi, de 
9 :1 10 heures. 

Géor,r,111hic ancienne cl géographie moderne, l'\I. Borgnet , professeur ordinaire; premier 
semestre, lundi, de 10 à 11 heures, iuardi , de 11 heures à midi; deuxième semestre, jeudi, 
de lO ;·, l l heures. 

Dissertations cl exercices <le vive voix sur des sujets historiques , M. Jlorgnel, professeur 
ordinaire ; premier cl deuxième semestres, mercred i, vendredi, de 10 à 11 heures. 

Dissertntiuns cl compositions françaises, l\I. rie Closscl, professeur ordinaire; premier et 
deuxième semestres, lundi, jeudi, de midi à une heure('). 

Péclauogic cl méthodologie, M. 1.croy, professeur ordinaire; deuxième semestre, mardi, 
jeudi, samedi, de Il à O heures. 

Conférences sur le la lin, :\1. Prinz , dircctenr ; premier semestre, mardi, de 8 à 9 heures; 
samedi, de I O ù 11 heures; deuxième semestre, mardi, de 9 à 10 heures, samedi, de l 0 ;'1 
II heures. 

Conférences s111· le grec, M. Prinz , directeur; premier semestre, jeudi, de 8 à 9 heures; 
deuxième semestre, vendredi, de 11 be ures i1 midi. 

(') Quoi1111c ces exercices aient lieu rn commuu, le; devoirs 11c ,!oh·cnl p:is être les mérncs po111· les diverses 
calr-gorics d'élèves. 
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N. B. Les élèves auront, pour les cours de grec, de latin, de fr11nçais et d'histoire, ainsi 
que pour les conférences sur les langues anciennes, un devoir à foire toutes les cinq semaines, 
ou toutes les dix semaines un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes 
grecs et ln préparation des lectures, Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : 
Eschj-le ( 1 tragédie), Aristvphnne ( l comédie), Démosthènes (Discours pour fa couronne), 
Sénèque ( 10 lettres), Tacite ( 1 livre des Annales et 1 livre des Histoires), Cicéron ( 1 traité 
philosophique), Juvénal (2 satires), Lucrèce (1 chant}, Plaute (1 comédie), P. Corncille(l tra­ 
gédie), Racine (1 tragédie), Molière ( 1 comédie), Boileau (Art Poétique) J.-B. Rousseau (Odes 
et cantates), André Chénier {pièces choisies), <le Lamartine (les premières Méditations}, 
Pascal (Pensées), Bossuet (Discours sur I'histoire universelle}, Roll in (Traité des études), 
Montesquieu (Grandeur et décadence iles Romains), Voltaire (Siècle <le Louis XIV}. 

Tous les quinze jours au moins, Ios élèves cle chaque année d'études donneront, sous la 
direction de Ill. Prinz, une leçon au point de vue de la grammaire, sur un passage choisi dans 
un des auteurs Imins, qui s'expliquent conforruérueut au progra111111c du gouvernement, dans 
une des classes inférieures de la scctiou des humanités des athénées royaux. 

Cours facultatifs. 

Liuéraiure flamande, l\J. Bormans, professeur ordinaire; premier et deuxième semestres, 
vendredi, de 3 1/2 a /• 1,2 heures tic relevée. 
tangue et littérature allemande, M. Liebrecht, professeur i1 l'athénée royal de Lié&e; pour 

ln première année d'études, vendredi, <le 10 à 11 heures; pour la deuxième année d'études, 
mardi, de 10 à 11 heures; pour la troisième année d'études, mardi, <le 11 heures à rnidi ; 
pour 1a quatrième année d'études, samedi, de midi à I heure. 

Langue et littérature anglaise, M. Liebrecht; pour la première année d'études, mercredi, 
de 9 à IO heures; pour la deuxième année d'études, lundi, de 10 à 11 heures; pour la troi­ 
sième année d'études, vendredi, <le 11 heures ù midi; pour la quatrième année d'études, lundi, 
de 8 à 9 heures, 

Ainsi proposé p;-ir le directeur de l'école normale <les humanités. 
Liége, le 7 août 1862. 

X. l'Kl~Z. 

Vu cl approuvé ; 

Bruxelles, le 22 août 1862. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

Au. VAl'IDl!'IPUREEoo.111. 

XLII( 

Arrêté portant que les classes préparatoires des deux sections de l'athénée 
royal d'Anve,·.<s) seront réunies et ne formeront plus qii'tme classe, qui sera 
dédoublée. 

'20 janvier 1865. 

L11 M11ustRB ni; 1'I1ntl11EuR, 

Vu les art. 1~ et M de l'arrêté royal du 30 juillet 1860, qui règle l'organisation des athénées 
royaux, articles ainsi conçus : 
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•< Aat. -4. Dans les athénées où les deux ensoignements ne sont pos séparés, Notre Ministt·c 

11 de l'Intérieur pourra, si les élèves ne sont pas très-nombreux, réunir la classe préparatoire 
» de la section des humnuités et la classe préparatoire professionnelle. " 

" Aar. :14, Lorsque, pendant quatre années consécutives, le uorubre des élèves d'une 
11 classe quelconque duns un athénée aura dépassé lî0, la c~ilbSC pourra êt1l dédoublée •.. " 

Vu les propositions du Lureau administratif de l'athénée royal d'Anvers; 
Considérant que Je nombre des élèves, clans la classe préparatoire de la section profession­ 

nelle de cet établissement, s'élève à 70 et que le moment est venu de la dédoubler, tandis 
<1ue la classe prépauuolre de la section des humanités compte seulement 7 élèves, 

Arrête : 

ARr. 1°1, Les classes préparatoires des deux sections de l'athénée royal d'Anvers sont 
réunies et mi formeront plus qu'une seule classe, qui sera dédoublée. 

ART. 2. Le préfet des études soumettra à l'approbation <lu Gouvernement un tableau des 
leçons, pour les deux <li visions de la classe dédoublée, 

Anr. il. Une expédition du présent arrêté sera adressée, pour exécution, ù M. le 3ouvcr­ 
ncur de lu province d'A nvcrs. · 

Bruxelles, le ~I) janvier 180~. 
Ar.r. ÎArOJE.~PEF.R[BOOll, 

XLIV 

Arrêté qui prescri: les mesures pour l'exéwtion de l'arrêté royal du 27 jan­ 
vier 1865, instituen! un diplôme de capacii« pom· l'enseignement de la 
lançpw (la1n,mde> de la langue allemande et de la langue anglaise dans les 
athénées r<Jycmx. 

i 7 avrü i 865. 

LE MINISTRE DE L
1lrntna:un, 

Vu les art, 1, Bel 10 de l'arrêté royal du 27 janvier 18(>:~, urticlus ainsi couçus : 
" ART. l". Un diplôme de capacité sera délivré, ù la suite d'un examen, par un jury 

spécial, aux J>el'sonncs qui en feront la domaude, pour l'enseignement de la langue flamande, 
de la langue nl leruande et de la langue ang laisc dans les athénées royaux. 

,, ART. ü. Lcj~l'Y sera composé <le cinq membres nommés par Nous; il formera une sec­ 
tion du jurr de professeur .ig1·ér,é de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les 
humanités. 

,, Les indemnités de vupgc, de séjour cl rle séance de ses membres seront liquidées 
d'après les dispositions organiques applicables au jury de professeur agrégé. 

,, AIIT, JO, Notl'c Miui:itrc de l'Intérieur est chargé de prendre les mesures nécessaires 
pour assurer l'exécution du présent arrêté. " 

Voulant pourvoir ù celte exécution , 

,\rrêtc : 

A1iT. 1e,, l.es aspirants an diplôme de capacité pour l'enseignement de la langue Ilarnaude, 
de la langue allemande cl de la langue nnglaisc, se font inscrire dans les bureaux des go11- 
vernements p1·ovirn!Îaux, avant le )" juillet. lb déclarent au moment de leur inscription, 
sur quelle langue ils désirent subir l'examen. 
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Ceux auxquels sont applicables los dispositions des art. 4 et ts de l'arrêté royal du 27 jan­ 
vier 1803, déposent les pièces constatant qu'ils ont droit au bénéfice de ces dispositions. 

Aar. '2. Il est procédé aux exnmens immédiatement après ceux de professeur a131·égé de 
l'enseignement n10rcn du degré supérieur pom· les humanités. 

Au. ~. Les épreuves écrites out lieu en deux séances : chaque séance dure six heures. 
l.a première séance est consacrée : JO .it ln truduction du français eu flamand, en allemand 

ou en anglais, selon l'objet de l'examen; 2.0 it la composition, d'après un sujet donné, 
La seconde séance comprend : l O la traduction du flamand, do l'allemand ou de l'anglais 

en français; j• l'examen critique et l'an ni yse littéraire. 
AIIT. 4. Le sujet de la leçon it donner est indiqué trois heures d'avance. 
Aar. 5. Lo Miuistrc <le l'Intérieur adresse au jury la liste des récipiendaires à examiner 

dans ln session. Les réeipieuduires portés sur la liste sont seuls admis aux examens. 
Aar. 6, Le président veille ù l'exécution des règlements et à la régularité de l'examen. Il 

a la police de la séance; il accorde ]a parole aux examinateurs. 
Le secrétaire tient les écritures et le registre de présence. 
Aar. 7. Le jury peul délibérer dès que plus de la moitié des membres sont présents. 
Aar. li. Les membres de la section spéciale du jury, ainsi que les récipiendaires, sont 

couvoqués pa1· les soins du président. 
Au, O. Le président prête serment entre les mains du Ministre de l'Intérieur ou de son 

lléléguê. li reçoit h: serment <les autres membres. 
Aar. 10. Il règle, au moyen d'un tiruge au sort, la distribution des examens oraux <les 

récipiendaires. 
Aar. 11. Autant (JUC possible, l'examen par !crit a lieu simultanément pour tous les réci­ 

piendaires qui doivent être examinés sur les mêmes matières. 
Les questions i1 résoudre sont désignées par le sort parmi un nombre triple de questions 

• irrètées immédiatement avant l'examen. 
,\11T. 12. Pour l'exnmcu par écrit, les ~écipil'nclaircs sont placés dans une même salle, 

dans l'ordre du tirugc nu sort indiqué ci-dessus, de manière ù ne point pouvoir communi­ 
quer entre eux, 

lis sont constamment surveillés, pondant leur travail, par deux membres du jury désignés 
ù tour de rôle par le président. 
le président et le secrétaire assistent il l'ouverture et à la clôture de la séance consacrée ù 

l'examen pnr écrit. 
Les récipiendaires ne peuvent avoir ni notes ni écrits quelconques. lis ne peuvent foire 

usage que des livres qui auront etc o utorisés par le jury • 
Aar. 1i. Les questions sont dictées aux récipiendaires par le président du jury. 
Les réponses écrites et signées s011t recueillies par les membres du jury présents. Chacune 

est immédiatement renfermée dans une enveloppe scellée el paraphée en présence du réci­ 
J1iendairc. L'enveloppe reçoit une suscription indiquant le nom du récipiendaire et le jour 
auquel l'examen oralaura lieu. 
• Les récipiendaires en sont informés séance tenante; celle information leur tient lieu de 
convocation. 

Les réponses ne peuvent être écrites que sur un papier paraphé et daté, à. chaque feuillet, 
par un des membres du jury. 

Aat. 14. l.es réponses écrites des récipiendaires sont lues publiquement el appréciées par 
le jury immédiatement avant l'examen oral. 

ART, ln. Le récipiendaire qui n'a pas répondu d'une manière satisfaisante est refusé ou 
ajourné; 

En cas de réinscription, le récipiendaire ajourné paye le quart des frais d'examen, et le 
récipiendaire réfusé, la moitié. 

Aar. J6. Les récipiendaires qui n'ont pas comparu à l'examen écrit ou qui ont refusé, sans 
motifs légitimes admis par le jury I de subir l'examen oral au joui· fixé, sont assimilés aux 
récipiendaires refusés. 

27 
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les récipiendaires empêchés par une indisposition grave bien constatée sont assimilés aux 
ajounsés. 

AIIT. 17. Les diplômes sont rédigés conformément au modèle annexé au présent arrêté. 
Jls sont imprimés sur parchemin et signés par les membres du jury, ainsi quo pal' les titu­ 

laires auxquels ils sont délivrés. 

ART. 18. Le présent arrêté sera publié nu i11011ite11r. 
lhuxelles, ic 17 avri] 186;. 

A1.J>, V A~DE!lrEERl:BOOW. 

FOl'Jnllle d11 dlplôn1c. 

/\u NOll DE SA l\fanstt LE Roi D&S BELGES, 

1,e jury chargé de procéder aux examens de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour les humanités (section spéciale) ; 

Vu l'arrêté royal du ~7 janvier 1863, qui institue un diplôme de capacité pour l'enseigne­ 
ment de la langue flamanrle, de la langue allemande et de lu langue anglaise ; 

Allendu que le sieur ••• {nom et prénoms), natif de ... (lieu de naissance), a subi • . . 
(mention du mérite de l'exomen) l'exnrnen prescrit par l'arrêté royal prémentionné, 

Confère audit sieur ••. (répéter le nom) le diplôme de capacité pour l'enseignement de 
la langue ..• (mention de la langue qui a fait l'objet de l'examen). 

En foi de quoi il lui a délivré le présent diplôme. 

Donné à .•• , le •••• 18 ••• Le J11r-y, 

(Signature du porteur du diplôme). 

Vu pour légalisation des signatures des membres <lu jury. 

Le /J1ini.dre de l'Intérieur, 

Sceau 
d_u Département 
,. de 

l'Intérieur. 

Approuvé pour être annexé à l'arrêté ministériel du 17 avril l 86~. 

Le !lfinislre d1J l' Intérieur, 

Au. VAi'IDEl'IPEERIU00:11, 
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XLV 

An-èté qui prescri: les mesures po10- l'exécution de l'arrété rnyal du 5 fé­ 
vrier 1865, instituant un diplôme de capacité en faveur cles élèves de la 
première industrielle et commerciale des athénées 1'oyaux. 

18 nvru 1805. 

J,E ~ÎIIIISTRB llP; L'(1nÉRllOR, 

Vu l'arrêté royal du ô février 1863 qui institue un diplôme de eapaeité pour les élèves de 
la première industrielle el commerciale des athénées royaux; 

Considérant qu'aux termes de l'art, 7, le Ministre de I'Intérieur' est chargé de prendre Ioules 
les mesures nécessaires pour l'exécution dudit arrêté, 

' Arrête : 

ART, 1°•. En conformité de l'art. 6 de l'anêté royal prérappelé du ô février 1863, les 
préfets des études transmettent au Département de l'Intérieur, avant le I'" juillet de chaque 
année, fa liste nominative <les élèves de la première industrielle cl commerciale C[Ui désirent 
subir l'examen requis pour l'obtention du diplôme <le capacité. 

ART. 2. Le préfet des études de l'athénée oit le jury commence ses opérations, reçoit du 
Département de l'Intérieur les informations néeessnires. 

Les préfets des études des autres athénées dans lesquels l'examen doit ensuite avoir lieu 
successivement, en sont informés par les soins <lu président du jury. 

ART, 3. L'examen écrit précède l'examen oral. L'épreuve par écrit dure six heures; 
l'épreuve orale, deux heures. 

ART, 4. La valeur totale des deux épreuves est représentée par IOO points, dont .40 sout 
attribués a l'épreuve par écrit cl 60 à l'éprcu vc orale. 

AnT, !S. La cote de chacune des matières sur lesquelles portent les deux épreuves est fixée 
<le 1n manière sui vante : 

Épreuve écrite. 

(Provinces wallonnes.) 
Composition française • 
Traduction du français dans deux <les trois langues flamande, 

anglaise (tO points pour chacune des deux traductions) • 

(Provinces flamandes.] 

20 points. 
allemande ou 

• 20 - 

40 points • 

Composition française • 
Composition flamande . • • • , 
Traduction du français dans l'une des deux langues allemande ou anglaise . 

Epreuve orale. 
Arithmétique appliquée 
Eléments de géométrie • • 
Eléments de chimie. 
Eléments d'économie politique 
Histoire et géographie commerciales. 
Sciences eommerciales. 

15 points. 
• 1o 

10 - -40 points. 

10 points. 
IO 
10 
8 
JO 
12 

60point,, 
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ART. 6. Le diplôme de capacité est délivré au x élèves qui auront obtenu la moitié au 

moi us <lu nombre do points assigné li chacune des deux épreuves, 
ART. 7. Les sujets <le composition et les mali ères .i rédaction et ù traduction sont discutés el 

arrêtés par le jury i111111édiatc11:c11I ara nt la séance, Chaque mcruhre a le droit d'en proposer. 
Le jury en choisi t trois, p1J11r ehaq ue exercice, cl le sort désiu11c le sujet que les réclpieudaires 
auront ù truiter, 

A tir. Il. I.e sujet JL;sigué par le sort est inuuédiaterucnt dicté ;i tous les élèves. Le travail de 
ceux-ci 11e peut être écrit que sur le papier qui leur est remis 11ar le jury. Chaque Ieuiltet 
porte la date du jour et le paraphe d'un des membres. 

A11T. 9. Après chaque examen oral, le jury délibère sur l'admission <les récipieudaircs. Le 
résultat de la délihératio» est inscrit au procès verbal et proclamé immédiatement eu séance 
publique. 

ARr, 10. Le président du jury veille ù l'exécut ion des règlements et ù la régularité des 
opérations. Il a la police de la séance. li donne la parole aux exuminateurs et fait cesser les 
interrogations. 

Anr, 11. Les jurés votent ù liante voix. Ils ne peuvent 111·01Hmccr que l'admission, l'ajour­ 
nenien t ou le refus. 

Aucune di~linctiun ne peul être ajoutée ù I'adm ission, ni dans les prucèsrerbaux, ni dans 
les diplômes délivrés fl:ll' les jurys. 

I.e récipicnduirc ajourné ne peut plus se représenter dam; la. nième session. 
Aar, 1 '2. Lorsque, par l'absence d'un ou de plusieurs membres , les j ures se trouvent en nombre 

pair, s'il nrrive qu'il y ait partarrc de vuix , l'avis le 111ui11s fuvurahle au récipiendaire prévaut, 
Le jury ne peut valablement délibérer si la moitié plus uu <les membres ne sont présents. 
A11r. 13. Il est tenu un registre de présence du jury , daus la forme ù déterminer par Notre 

. Uinistrc de l' Intérieur. 
Cc registre est coté 1•ar première et deruièrc, et 11.iri1pl1é sur chaque feuillet par le 

président. 
Chaque jour, le procès-verbal de présence est clos séance tenante, signé par le président et 

contre-signé par le secrétaire. 
Anr. 1-4. I.e président du jury reçoit, par jour, une indemnité de 25 francs; les autres 

membres reçoivent une indemnité <le 18 francs si les examens du jour forment un ensemble 
de six heures. 

Ces indemnités sunt réduites respectivement il vingt et à quinze francs, pour quatre heures 
d'examen, ù seize cl i1 douze francs, puur moins de quatre heures. 

Une indemnité spéciale de cinq francs est nuribuéc au secrétaire poul' chaque jour de 
séance, quelle qu'en ait été ln durée. 

Ar1r. ll5. Le président cl les membres qui 11c résident pas dans ln ville où siége le jury, 
reçoivent, en outre, des frais de roule et de séjour fixés co111111c suit : 

Un franc JJal' lieue clc cinq kilomètres sur les chemins de fer, deux francs sur les roules 
ordinaires. 

Douze francs par nuit de séjour 110rs du lieu de leur domicile, 
La nuit qui précède la première séance et celle qui suit la dernière dans chacune des· 

localités où doit siéger le jury peuvent être portées en compte. 
1\Rr, 16. Les suppléants des présidents, les membres suppléants et, le cas échéant, les exa­ 

minuteurs spéciaux, chaque fois qu'ils sont appelés i1 siégcr1 reçoivent les mêmes indemnités 
que les titulaires. 

Anr. 17• Les diplômes sont imprimés sur papier, et rédigés conformément au modèle 
nnnexe au présent arrêté. lis portent la signature: de tous les 111c111bres du jury qui ont assisté t1 
l'examen, ainsi que celle du porteur du diplôme, 

,\RT, J 8. Le nrésent arrèté sera inséré au 11.tanit,mr. 
Bruxc.lcs, le 18 avril J8frn • 
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Fo1•nndc du cllplôauc. 

,\u l'IOll or. SA MAJESTÉ u: Roi DES Br.1 CF.S, 

Le jury chargé clc procéder ù l'examen de sortie de, élèves ile la première i ndu-triull» C'l 

commerciale des athénées royara; 
Vu l'arrêté royal du 3 février 1863; 
Attendu que le sieur .•. (uom et prénoms) natif de .•• (lieu de naissance}, élève Je 

l'athénée roynl de ••. [mention do l'athénée) a subi, uvcc succès, l'examen prémentionné, 
Confère audit sieur • , . (répéter le nom) le diplôme de capacité insl itué par I'urrèté royal 

prérappelé <lu 3 février I 863. 
Donné i1 • • • Je • • • 18 • . • 

Le présùlcnJ dre jnry, 

le membre secrétaire, 

Les membres cltt jury, 

[Signature du porteur <lu diplôme]. 

Vu poul' Iégnlüntion de lu signature de MM .. , ., respectivement président, mcmbrc-seoré­ 
taire et membres <lu jury, 

I.e 11/in isfre de I' 111 térieur; 

Sceau 
du Département 

de 
l'Intérieur. 

Approuvé pour être annexé ù l'urrèté ministr'rinl du 18 avril 1863. 

Lo ,1lùlistre de 1'111/érùmr, 

i\lr, \' Ai\DEl'Hil:REBOfl)I. 

28 
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XLVI 

.irrèté qui orqanise le concours entre les élèves des écoles moye11nes1 pour 
/' <UWÙ ·l 865. 

i ma! 180:5. 

l,:t ~J1111srnt: DE t'fntRIEVR, 

Vu l'art. 36 de fa lui du l°' juin 1850, relatif au concours général entre Ici; établisseruents 
d'instruction moyenne; 

Vu l'arrêté royal <lu l.O avril courant qui autorise le Ministre <le l'Intérieur à renouveler, 
en 1863, 1111 concours entre les élèves de;; écoles rnoycrrncs ; 

Le conseil <le perfectionnement clc l'instruction rnoycn11c eutendu, 

Arrête : 

AIIT. I c,. Un concours outre les étnbl isseruents d'iustruetion nroycnne du second degré aura 
lieu en 18(;3, d'après les dispositions du prJscnt nrrèté , 

Les écoles moyennes de l'Etat, les écoles moyennes communales et provinciales subsidiées 
p:1r le Gouvernement, les écoles moyennes exclusivement communales ou provinciales, les 
écoles moyennes patronnées par les comruuues , sont tenues de prendre part au concours, it 
moins qu'elles n'en soient dispensées pour des motifs jugés légitimes p.ir le i\linistrc. 

Les écoles moyennes privées pourront être admises au concours sous les conditions indiquées 
ci-après. 

Les opérations du concours auront pour Laso le programme du 22 111.ii 186~, publié oflicicl­ 
lcmeut dans le 11/011iteur du 2 juin suivant. 

An, 2. Est appelée ù concourir la première classe ou troisième année d'études. 
AnT. i. Dans les parties du n,yaume où la langue Ilnrnanrle est en u~age, il sera on vert un 

eoncours spécial de langue flamande pour la première classe. 
ART. '•· Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit, 
Ain. 5. Ces épreuves consisteront en un même travail, exécuté le même jour, dans les 

communes siégcs des établissements concurrents. 
l.e concours sera tenu hors de l'enceinte de l'école moyenne, en présence d'un membre du 

bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un délégué. 

AI\T. 6. Le concours général portera sur les matières suivantes : 

1 ° La langue française; 
2° Les mathémntiques el leurs applications; 
3° L'histoire et la géogrnpl,ic. 
Pour le concours spécial de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera une exercice de 

composition. 
A 11T. 7. tes établissements prives devront , pou1· ètre admis ù concourir, en foire la 

demande par écrit au Département de l'Intérieur, et avoir une organisation analogue à celle 
des établissements d'instruction moyenne du 2e degré soumis au régime de la loi du 
ter juin 18150. 

Le Gouvememcnt constatera si les établissements privés qui désireront concourir sont dans 
les conditions requises. 

,\RT. 8. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soit 
:'a litre d'obligation, adresseront directement au Département de l'Intérieur la liste des élèves 
formant la première classe ou troisième année d'études, 
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Celte liste portera J'indiention du nom, des prénoms, de l'ùgc, du lieu de naissance <le 
chaque élève, du domicile de ses parents et de la date à laquelle il est entré à l'école, 

_ART. 9. Ne seront admis à concourir que les élèves inscrits sur la liste vériflée et arrêtée par 
le Département de l'Intérieur, avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur cette liste : 
A. Les élèves qui, nu I" juillet l8U3, seront itgés de plus de dix-sept ans; 
B. Les élèves qui, à la même date, n'auront pas huit mois au moins de fréquentation des 

cours d'une école moyenne; 
C. Les vétérans. 
La preuve de l'âge se fera lors de l'épreuve par écrit. Le délégué exigera la production des 

actes de naissance des concurrents; il en tiendra note dans son procès-verbal, 
AIIT, JO. Le Ministre choisira, dans chaque établissement, un délégué pour surveiller les 

opérations d11 concours dans un des autres établissements concurrents. li assignera à chaque 
délégué le lieu où il devra se rendre. 

Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale et le 
délégué, nommé par le l\liuistrc, sont seuls présents aux travaux du concours, 

Aucune autre personne ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 

AllT. 11. Le travail des élèves qui prendront part au concours général sera apprécié par un 
jury composé de six membres, dont trois pour ln langue française, l'histoire el 1a Géographie, et 
trois pour les mathématiques. 

Le concours spécial de langue flamande sera jugé par un jury composé de trois membres. 

ART. 12. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont le 
maximun: doit représenter un travail excellent. 

Ln valeur relative des matières sur lesquelles portera le concours général, est déterminée 
ainsi qu'il suit : 

Langue française 
Mathématiques. 
llistoire et géographie. • 

4o points sur 100. 
35 
20 

Anr. m. Pour le concours général, il pourra ètrc accordé dix prix et vi11gl nomimuious, 
Pour le concours spécial de langue flamande, il pourra être accordé quatre prix et six 

nominations, 

A11T. 14. tes élèves qui auront doublé la première classe (3e année d'études) seront admis à 
prendre part aux concours mentionnés à l'art. 6. 

Toutefois, ils ne prendront pas rang parmi les autres concurrents. 
Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au moins 70 points sur 100. 
JI no leur sera pas décerné d'autre distinction. 
Les élèves auxquels s'appliquera Je présent article devront être compris dans 'une liste 

spéciale. 
Ne pourront être portés sur celle liste les élèves qui, au t er juillet 1863, seront âgés de plus 

de dix-huit ans. 
An. HS, tes prix, les accessits et les mentions honorables seront proclamés lors de la 

distribution des prix aux lauréats du concours de l'enseignement moyen du premier degré; 
les livres et les diplômes seront envoyés aux élèves par l'intermédiaire des administrations 
communales. 

ART. 16, Les dispositions réglementaires, nécessaires pour assurer la tenue du concours, 
feront l'objeL <l'un arrêté spécial. 

A11T. 17. Le présent arrêté sera publié au tllonilerir. 
Bruxelles, le ]cr mai 1863. 

.\LP. V A:iDENPl!EREn00JI. 
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XLVII 
Arrêté qui nomme le jm·.11 cluwyé de délivrer, en 1863~ le diplôme de capllcité 
institué par arrêté 1·oyal clu 5 [éorler ·1865~ en [aceur des élèves de la, P'": 
mière industrielle et commerciale de.s athénée . .:; royaux. 

se juillet t8G5. 

Vu l'art. 2 de l'arrêté royal du ô février 18û3, portant institution d'un diplôme de capacité 
J>our les élèves de la première industrielle et commerciale des athénées royaux, article ainsi 
conçu : 

" Aar. 2. Chaque année, dans le courant du mois de juillet, Notre Ministre de l'Intérieur 
nomme un jury chargé de procéder ù l'examen lie sortie, 

" Ce jury est composé de cinq membres, dont trois sont pris en dehors <l11 personnel des 
athénées royaux, et les deux autres parmi les professeurs de I'étnblissement où l'examen a 
lieu. n 

Considérant que des élèves se sont fait inscrire en IBGt, pour l'obtention du diplôme de 
capncité, dans les athénées royaux d'Anvers, Je llruxclles, de Bruges, de ;\Jous et de Hussclt , 

Arrête : 

Al\T. 1er. Le jury chargé de délivrer en 1861$ le diplôme de capacité aux élèves de la 
première industrielle et commerciale dos athénées roy;cux, est constitué ainsi qu'il suit : 

A. Jtlembres pris en dehors dn per8on11el des ntbéuée11 a•oyam,. 

MM. Jules de Saint-ûenois , membre du conseil de perfecrionnement de l'iustrnction 
moyenne, président; 

Yinçotte, inspecteur de l'enseignement moycn ; 
Gantrcllc, id. 

B. :tlewbres pa•ls parmi les professeurs des étnblls8e01enCs 011 

l'e:immen doit avoir Ue11. 

Athé11ée royal ,l' d nters, 

,li ~I. Rasquinet, professeur de sciences commerciales; 
Yan Heers, professeur de langue flamande. 

Atl1é11éc royal de Brueelles. 

:\1:\1. Delhaize, professeur de tenue des livres cl de eouuncrce ; 
Stnllaert, professeur <le langue flamande. 

Allié11ée royal de Bniges. 

~l M. Lcclercq, professeur de sciences commerciales ; 
Nicsten, professeur de langue flamande. 

Athénée royal de Mous. 

~l i\l. Deseanrps, professeur de sciences commerciales ; 
Deglve, professeur de rhétorique française. 
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Alliétiêc royal tl« [Ïassel], 

l\11\1. Salle, professeur <le sciences commerciales; 
Crets, professeur de langue flamande. 

Aar. 2, Les examens commenceront lundi i août prochain, à {l heures du matin, à 
l'athénée royal de Bruxelles; ils auront lieu ensuite successivement dans les athénées royaux 
d'Anvers, de Mons, de Bruges et <le Hasselt. 

Bruxelles, le 16 juillet 18GB. 

- ------QI>•----- 

XLVIII 

Arrêté qui fixe l'ordre dans lequel <W,)'(l lien le concom·s de I'enseumemen! 
moyen du 1 cr degré, en 1865. 

~I Juillet i863. 

LE l\Jr1'11sr11E UE t'l~11R1tuR, 

Vu l'arrêté royal du 29 avril dernier qui renouvelle le concours général <le l'enseignement 
moyen du l°' <lt>rrré, e11 1863, 

Arrête . 

AaT, l 0'. Le concours général de l'enseignement moyen du premier ch•gré aura Heu, en 
l86i, dans l'ordre suivant: 

JOURS. CLASSES. OBJRT DE l.'ÉllREUVE. 

Lundi, 27 juil. 1865. 1 Rhétorique latine •.••••.•• 1 Composition latine [sans dictionnaire}. 

Mardi, 28 

Mercredi, 2!) 

Jeudi, 50 

Quatrième latine (désignée par le sort). 

Première professionnelle (sections réu­ 
nies). 

Troisième professionnelle • . . • . • 

llbétorique latine 

Qnatr1èmc latine. 

Première industrielle cl commerciale. 

Thème latin. 

Composition française. - Thème ftlll,\lais 
ou allemand. - Histoire de Belgique. 

Bhétor-iquc latine (désignée par le sort). 1 lllalhérnati,1ucs (a). 

Langue frnneaisc, - Thème flamand ou 
allcmaud , pour lcspreviuecswallonnes; 
thème allemand, pour les provinces 
flamandes. - Histoire et géographie. 

Composition Irançaise. 

lhstoire cl géographie (désignées par Ir. 
sort). 

Science, commerciales, y compris l'his­ 
Ioirc cl la géo0raplnc commcrcialcs.­ 
Econorme 110l itiquc. - Chimie. 

(u) Les élèves Je rhétorique latine llU i suivent le cours Je mathématiques supérieures en première scien­ 
tifiquc, ne sont pns admis à prendre part au concours ile nrathématiqucs, en rhétorique. 

29 
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JOURS. CLASSES. OBJET DE L'ÉPREUVE. 

Jeudi, 50juillcl 1863. 

V cndrcdi, 51 

Samedi, i or août 

Première scientifique. . 

Troisième professionnelle 

Rhétorique latine .•..•...•• 

Quatrième lntinc . . . . • • • . • . 

Quatrième lutine (concours spécial de 
langue fl:nnnndc). 

Première professionnelle, sections réu­ 
nies ( concours spécial de langue 
Ilamnnde ). 

1\fothémnfü1ucs élémentaires. - Géomé­ 
trie analytique, 

Sciences commerciales. - Algèfirc, géo­ 
métrie élémentaire, trigonométrie rec­ 
tiligne. - Physique. 

Traduction du 1,rec en Irauçais (désignée 
par le sort). 

Trntluction du latin en français. 
Exercices sur la langue grecque. 

Composition flamande. 

Idem. 

ART, 2. Les élèves concurrents doivent se munir de leur acte de naissance, Je jour du 
concours, 

ART. a. Le présent arrêté sera inséré au Moniteur. 
Bruxelles, 1c 21 juillet 1863. 

ALI', V ,\Nl!E11l'EtREB00ll. 

XLIX 
Arrêté qui fixe l'ordre dans lequel aura lieu le concours cles écoles mouenne«, 

pour Cannée 1865. 

S!l .Juillet i863. 

Vu l'aJTèté ministériel du 1 °' mai dernier qui organise le concours des écoles ruoyennes, 
pour l'année 1863, 

Arrête : 

ART. 1°'. Le concours des écoles moyennes, pour l'année 1803, aura lieu dans l'ordre 
suivant : 

Lundi i3 aoû: !8633. 

Concours général (langue française, histoire et géographie). 

JJ,Ja,.di 4 août, 

Concours général (mathématiquos). 

Mercredi 15 août. 

Concours spécial de langue flamande. 

ART. 2. Les élèv,es concurrents doivent se munir <le leur acte de naissance, lo jour du 
concours. 

Aar. ô. Le présent arrêté sera publié au Moniteur. 
Bruxellos, le 21 juillet 1863. 

ALP. V,\:,DE~PP.tl\EBOOJI, 
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L 
/lr>'êlé qui nomme les jurys clwrgés de juger le concours de l'enseignement 

moyen du ter degré, en 1865. 

27 Julllet f8G3. 

LE ~!i!'l1STRE DE L'l.ntanu11, 

Vu l'art. J4 de l'arrêté royal du 29 avril dernier, portant organisation ou concours général 
de l'enseignement moyen du 1 e, degré pour l'année 1863, article ainsi conçu: 

" Aat. 14. Les concours seront jugés par des jurys que nommera Notre Ministre de 
l'ln térieur, 

" Il r aura un jury: 
• .1, Pour la rhétorique et ln seconde des humanités; cc jury pourra être subdivisé en 

autant de sections qu'il y a de matières pour Icsquellcs il est institué des prix spéciaux dans 
ces deux classes. 

., B. Pour la troisième et la quatrième des humanités. 
,. C. Pour ln première professionnelle. 
,. D. Pour la troisième professionnelle. 
" E. Pour les concours en mathématiques. 
" F. Pour les concours de langue flamande. 
" Les membres de chaque jury ou <le chaque section de jury délibéreront en commun sur 

l'appréciation du travail des concurrents. ,, 

Considérant que les classes qui ont concouru celle anneé sont : 

1·' l.a rhétorique latiue ; 
2° La quatrième latine ; 
a" La rhétorique latine [mathématiques); 
4° La première professionnelle (sections réunies); 
5° 1.a première professionnelle (section industrielle cl couuuerciale); 
6° La première professionnelle (section scientifique); 
7° La troisième professionnelle; 
8° La quatrième latine (concours spécial de langue flamande); 
0° La première professionnelle (id.); 

Anrêlc: 

AI\T, 1 °'. Les jurys, chargés <le juger le concours de l'enseignement moyen du l" degré 
<le l'armé 1863, sont composés ainsi qu'il suit, savoir : 

A. Langues, histoire el géographie. 

MM. de Closset, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liège; 
Degand, ancien professeur de l'enseignement moyen du ter degré ; 
Dautzenbcrg, littérateur à Bruxelles; 
Delcroix, i<l. 
Fuerison, professeur à la faculté de philosophie et lettres <le l'univei sité fic Ganc ; 
Gantrellc, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Hnllard, professeur à la faculté de philosophie et lettres de I'universite de Louvam ; 
James, professeur à la faculté <le philosophie et Jeures <le I'université <le Bruxelles ; 
Juste [Th.}, membre correspondnnt de l'Académie royale de Belgique; 
Lebrun, ancien professeur de rhétorique; 
Nicolay, ancien professeur de l'enseignement moyen du J•r degré; 
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MM. Prinz, directeur ile l'école normale des humanités i1 Liége ; 
A. Scheler, fils, docteur eu philosophie et lettres, hibliothéeaire du Roi ; 
V11n Bemmel, professeur ù ln faculté de 1•lüloso11hic et lettres de l'université de 

Bruxelles. 

Il. Science«, 

Mlll. De Vaux (Ad.), inspecteur général des mines; 
Mnnderlicr, professeur :i la faculté des sciences ile l'université de Gand; 
Schaar, professeur ;1 la faculté des sciences de l'université de Liége ; 
Timmermans, professeur à fa faculté des sciences de l'université de Gand; 
Trasenster, professeur à la faculté des sciences de l'université de Liége ; 
Yinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques et les sciences 
naturelles. 

La version grecque cl ln composition latine seront jugées, pour la rhétorique, par :\11\1. de 
Closset, Gnnircllc et Prinz ; les exercices sur la laucue grecque, la version latine et le thème 
Jntin, pour la quatrième latine, 11a1· 3nt. Lebrun, Dci;-,m<l et r\. Schcler , 

La composition française sera juc-éc, pour l,1 rhétorique latine et ln première professionnelle, 
par ~IM. llallard, l\icolay cl Vau Ilcuunel ; pour la troisième professionnelle, par M~I. Fucri­ 
son, Th. Juste cl James, qui npprécierunt aussi les réponses faites aux questions d'histoire et 
de géographie par les élèves de la première professionnelle (sections réunies), de la troisième 
professionnelle et de la quatrième latiuc. 

Le thème flamand et les compositions flamandes de l.1 quatrième lutine et de la première 
professionnelle seront jugés par nlll. Dauizcnberg', Delcroix cl Fuerisou. 

Pour les deux classes professionnelles appelées au concours, le thème allemand et le thème 
anglais, seront appréciés par MM. Gantrellc, James et Prinz , 

Le jury B jugera les concours en mathématiques, en sciences naturelles, en sciences com­ 
merciales et en économie politique, pour la première et pour la troieièruc professionnelle, 
ainsi que pour la rhétorique latine. 

ART. 2. Chaque jnry uommera dans son sein un président et un secrétaire. 
A la fin de la session, il adressera au Ministre <le l'Intérieur un 1·nppo1-t dans lequel il con­ 

signera ses observations sur le concours. 
An. a. Les jurys seront installés, samedi 8 août prochain, à 3 •/t heures <le relevée, en 

l'liôrr.l des jurys d'examen, place des Barricades, 11" l, ii Bruxelles. 
l\l Bensing, chef de division au l\linistêre de l'Intérieur, est délégué pour procéder ù celle 

insta la Lion. 
Bruxelles, le 'l.7 juillet 1863. 

ALP. VA~DE:IPEEREDOO)l, 

~~ 

LI 
Arrêté qui prescrit les mesures réglemenlttires pour l'exécution de l'arrêté 

1·oyal du H, juin f 865, insiitutmt, près de la section normale annexée ci 
l'école m,oyenne de Bruges., des cours destinés à former des professeurs 
agrégés de l'enseignement moyen du degré inférieur. 

7 septembre i8G5. 

I.E M1:"11sr11t 112 t'brÉRIEllR, 

Vu l'arrêté l'oyat du l!S juin 1803, qui institue, près <le ln section normale primaire annexée 
à l'école moyenne de üruges, des cours destinés .i for-mer des professeurs agrégés de l'cnsei­ 
gnement moyen dn degré inférieur; 
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Considérant que l'art. o <lu mème arrêté charge le ~linislrc d c l'lnté-ricnr de réglc·r tout cc 
qui concerne l'examen d'admission nuxdits eours , 

Arrête : 

ART. l ••. Pour se présenter à l'examen d'admission aux cours de 111 section normale de l'en­ 
seignement moyen du degré inférieur établie ù Bruges, il faut itrc itgé de 16 ans a11 moins, 
de 21 ans au plus, et justifier de sa bonne conduite. 

ART. 2. Les candidats déposent entre les mains du directeur 11,c L, section normale primaire, 
chez lequel ils se font inscrire : a) un extrait cle leur acte de naissance ; h) leur diplôme d'insti­ 
tuteur ou un certificat constatant qu'ils ont fait soit les études ile la troisième latine, soit les 
études de 1a troisième professionnelle ; c) un certificat de lionne condultc délivré par Je chef 
du dernier établissement dans lequel ils ont étudié; d) un certiûcat de vaccine. 

ART. Z. L'examen d'admission a lieu devant un jurv composé de cinq membres et dont les 
deux inspecteurs spéciaux de l'enseignement muyc11 font partie. 

li comprend une épreuve écrite et une épreuve orale. 
ART. 4. L'épreuve écrite comprend : 
Une composition fla mande ; 
Une composition frauçaise. 
Elle dure cinq heures el a lieu simultanément pour tous les candidats. 
Les candidats exécutent, en outre, un dessin dont 1~ modèle leur est donné, cl font une page 

d'écriture. Ln durée de ces cieux exercices est d'une heure. 
ART. :'.>. L'épreuve orale dure une heure, pour chaque cnndidat , et porte sur les matières 

sui vantes : 
Langue fla111a11de. - Lecture à haute voix. - Grammaire. 
Langue française. - Lecture à haute voix. - Grnmrnaire. 
A rit hm étique. - Arithmétique démontrée; problèmes d'applicat ion, 
Algèbre. - Opérations fondamentales sur les quantités algébriques , - Résolution cl dis­ 

cussion des équations du premier degré à une cl à plusieurs inconnues. - Problèmes. 
Géométrie. - Définitions. - Axiomes. ,_ Angles. - C.1s ù'é-ga.lité des triangles. - Pro­ 

priétés des perpendiculaires et des obliques. - Théorie des parallèles. - Somme des angles 
d'un triangle et d'un polygone quelconque. - Propriétés des par-alfélogrnmmes, - Propriétés 
du cerc1e et des figures qui résultent de sa combinaison a vec la ljgnc droite. - Mesure des 
angles. 

Evaluation des aires planes. - Propriétés principales des triangles. - Lignes proportion­ 
nelles.-:- figures semblables. 
Hlstoire, - Principaux faits de l'histoire ancienne, - Pr-incipaux faits de l'histoire grecque 

el de l'histoire romaine jusqu'à la fin de l'empire d'Occident. - Prirrcipaux faits de l'histoire 
du moyen âge jusqu'à la fin de la première croisade, 

Géographie. - Géographie de la Belgique. - Céogmphie phy;,;ic1,1e et politique de l'Europe. 
-- Géographie générale des autres parties du monde. • 

AnT. 6. L'appréciation du mérite des candidats se fait au moyen «le points. 
Le masimum de points qui peut être nttribué à chacune des par-ties de l'examen est fixé de 

la manière suivante : 

Composition flamande. 
Composition française. • • • • 
Langue flamande (lecture et grammaire) • 
Langue française (lecture et r,rammaire) , 
l\lathématiqucs • 
Histoire • 
Géographie • 
Dessin. 
Ecriture . 

12 points. 
12 
12 
12 
~o 

' . 12 
10 . ,. ri 
b 

50 
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Aa.t, 7. Dans J'appréciai ion ùu mérite des candidats, le jury tient compte des qualités qui 
les rendent particulièrement aptes à U,,nscigncmcnt. 

JI peut écarter, avant ou après l'examen, ceux qui seraient atteints d'une infirmité de nature 
:1 affoiLlir l'autorité qu'un professeur doit exercer sui· ses élèves. 

Aar. 8. Pour pouvoir être admis, les cnndidnts doivent avolr obtenu Ia moitié au moins des 
points attribués à chacune des parties de l'examen, et les deux fiers de la sunuuc de ces points, 
pour l'examen entier. 

Aar. 9. Dix bourses de -1!50 francs peuvent être réparties cuire les élèves admis à suivre les 
cours de la section normale. · 

,\nr. l O. Les candidats s'engagent, 1mr déclaration légalisée, it exercer les Iouetious de ... 
professeur, pendant cinq ans , dans un des étuhlissemcnts d'enseignement moyen du degré 
inférieur soumis nu régiiuo <le la loi du 1 °' juin 1850. 

Si les candidats sont mineurs) ils produisent une déclnratiun de leur père ou tuteur, aussi 
légalisée et les autorisant à contracter cet engagement. 

L'engagement cesse d'obligor le professeur a~ré~é si, deux ans après qu'il a obtenu son 
diplôme, ses services n'ont pas été utilisés clans un des étahlissements susmentionnés. 

AaT. 11. Tout récipiendaire qui, par son fait, ne remplira pas l'engagement quinquennal 
sera tenu de restituer au trésor public le montant <les bourses dont il aura joui sur ]es fonds 
de l'Etat, pendant la durée <le ses études ù la section uorrnnle. 

Tout aspirant, majeur au moment <le son admission, s'oblige solidairement avec ses parents 
ù faire ladite restitution dans le cas J>révu. 

Tout élève q11i aura atteint sa rn.ijorité, pendant la durée <le ses études ;i la section nor­ 
male, doit contracter ln même obligation au moment où il devient runjeur-, 

ART. 12. Une expédition du présent arrèté sera adressée, pour cxécutiun, à M. Je gom·er­ 
neur de la Flaudrc occidentale. 

Bruxelles, le 7 septembre 1663. 

111 
Programme des cou.rs de l'école normale des humœnité« > pou·r l'année 

scolaire 1865-1864. 

:12 septembre 1863. 

Première a1inée d'études. 

Religion (cours commun à tous les élèves de l'école), professeur : 1\1. l'abbé Linden ; pre­ 
mier et deuxième semestres, mardi, vendredi, de midi à une heure. 

L:mguc et littérature latinrs (cours de l'université), M. Bormans, professeur ordinaire; 
premier semestre, mardi, jeudi, de 8 il ü heures; deuxième semestre, mardi, mercredi, 
samedi, de 8 à 9 heures. 

Langue et Iittératuro grecques (cours de l'université), M. Bnrmans, professeur ordinaire; 
premier semestre, samedi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, vendredi, de 8 à 
{! heures. 

Psychologie, l\f, Leroy, professeur ordinaire; premier semestre, mercredi, vendredi, 
<le 8 à 9 heures. 

Histoire ancienne (cours <le l'université], 1\1. Troisfontaines, professeur ordinaire; premier 
semestre, mardi, jeudi, samedi, de 9 à 10 heures. 
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Exposé des principes théoriques de la littérature par l'étude des grands écrivains grecs, 
latins et français, 1\1. de Closset , professeur ordinaire; premier et deuxième semestres, mer­ 
credi, de midi à une heure. 

Dissertnrions et compositions françaises, M. de Closset, professeur ordinaire; premier et 
deuxième semestres, jeudi, samedi, de midi ù une heure ('). 

Conférences sur le latin, l\I. Priuz, directeur ; premier et deuxième semestres, lundi, mer­ 
credi, de I O à 11 heures; vendredi <le O à 10 heures. 

Conférences sur le grec, M. Prinz, dirccteur ; premier el deuxième semestres, mardi, 
jeudi, de 11 heures à midi. 

N. B. Les élèves auront, pour le cours de compositlons françaises et les conférences sur 
les langues anciennes, un travail à faire tous les quinze jours, outre les versions et la prépa­ 
ration des lectures. Ils remettront, également tous les quinze jours, un travail en vers latins. 

Religion. Foir première année. 
Latin (interprétation d'auteurs, comp_ositions en prose et compositions eu vers), lH. Bor­ 

mans, professeur ordinaire; premier semestre, mardi, jeudi, samedi, de 9 l1 10 heures; 
deuxième semestre, mardi, vendredi, de O ù 10 heures('). 

Grec (explications d'auteurs, thèmes), l\l, Delbœuî, maitre de conférences; premier et 
deuxièrne semestres, lundi, jeudi, de 8 il 9 heures. 

Jlistoire des Iittératures anciennes (cours de l'université), 1\1. Stcclier, professeur ordinaire; 
premier semestre, mercredi, vendredi, de l O il 11 heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de 10 â II heures, 

Histoire de la littérature française (cours de l'université), l\I. Stecher, professeur ordinaire; 
premier semestre, vendredi, samedi, de 11 heures à midi; deuxième semestre, lundi, 
de 10 à 11 heures, samedi, de O à 10 heures. 

Exposé des principes théoriques de la li ttérature par l'étude des grands écrivains grecs, 
latins et français, M. de Closset, professeur ordinaire; premier el deuxième semestres, mer­ 
credi, de midi à une heure. 

Dissertations et compositions françaises, l\I. de Closset, professeur ordinaire; premier et 
deuxième semestres, jeudi, samedi, de midi ù une heure('). 

Conférences sur le latin, l\l. Prinz, directeur; premier et deuxième semestres, mercredi, 
de 11 heures à midi; vendredi, de 8 il 9 heures. 

Conférences sur le grec, Ill. Prinz, directeur; premier et deuxième semestres, mardi, jeudi, 
de J l heures à midi, 
N. B. Les élèves auront pour les cours de grec, de latin, de français, ainsi que pour les 

conférences sur les langues anciennes, un devoir à faire toutes les quatre semaines, ou, par 
exception, toutes les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, 
les thèmes grecs et la préparation des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés 
ci-après : Homère, Odyssée (3 chants) et lliade (3 chants), Hérodote (7° livre), Xénophon 
(Memor.); Ovide (3 élégies et }cr livre des l\lélamorphoscs), Tibulle (3 élégies), Properce 
(3 élégies), Virgile (Eglogues et Géorgiques), Horace (3 livres d'odes et l livre de satires), 
César (Bell. Gall.), Cicéron (3 discours), Tite-Live (3 livres), Salluste; Lafontaine (Fables), 
l\Jm• de Sévigné (Lettres choisies), Fénelon (Dialogues sur l'éloquenee), lloilcau (Epitres et 

(1) Quoique les exercices aient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas être les mêmes pour les diverses 
catégories d'élèves. 

Dans les conférences et les cours pratiques, les élèves seront exercés oralement ù la correction réciproque des 
travaux écrits. 

Les devoirs seront déposés, après la correction, entre les mains du directeur et envoyés par lui, tous les trois 
mois, au Ministère de l'Intérieur, pour être communiqués aux inspecteurs de l'école. Les composiuons d'un 
mérite éminent seront transcrites sur un registre déposé dnns les archives de !'élob!issemcnt. 



[ x- 82. l ( hW) 

satires), l\lnssillou (2 sermons), r. Corneille (3 tragédies), Rncine (i tragédies}, lluffon (Dis­ 
cours sur le style), Bossuet (Oraiscns funèbres), Villemain (Cours de Iiuérnture frnnçaise), - 
Ils remettront également, toutes les quatre semaines, un travail en vers latins. 

Troisième a,uiée d'éfttdes. 

Religion. Voir première année. 
Latin (interprétation d'auteurs, dissortations sur des sujets de critique et de philologie ou 

d'histoire littéraire ancienne), M. Bormans professeur ordinaire ; premier semestre, mardi 
jeudi, samedi, de 9 ù 10 heures ; deuxième semestre, lundi, de 9 à 11 heures; samedi, cle 
9 à 10 heures (•). 

Grec (interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets de critique et <le philologie, 
thèmes), l\l. Dclbœnf, maitre de conférences; premier et deuxième semestres, mardi, samedi, 
de 8 ù 9 heures. 

G,·ammaire générale et théorie des trois syntaxes, l\l, Burggraff', professeur ordinaire, pre­ 
mier semestre, mardi, jeudi, samedi, do 10 à l 1 heures; deuxième semestre, mardi, mer­ 
credi, vendredi, de 10 ù 11 heures. 

Histoire des littératures anciennes (cours de l'université), M. Stecher, professeur ordinaire; 
premier semestre, mercredi, vendredi, de 10 à 11 heures ; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de 10 à 11 heures. 

Antiquités romaines [cours de I'uuivcrsité), M. Troisfontaines, professeur ordinaire; 1n·e­ 
mier semestre, lundi, de 10 ."1 11 heurcs ; mercredi, <le 11 heures ù midi, vendredi, de 8 i1 
9 heures. 

Exposé des principes théoriques <le la littérature, par l'étude <les grands écrivains grecs, 
latins et français, M. de Clossct, professeur ordinaire; premier cl deuxième semestres, mer­ 
credi, de miùi 11 une heure. 

Dissertations et compositions Irunçaises, M. de Clossct, professeur ordinaire ; premier et 
deuxième semestres, jeudi, samedi, <le midi Ît une heure('). 

Conférences sur Je latin, :\J, Priuz, dircereur ; premier et deuxième semestres, 1 undi, samedi, 
de 11 heures ù midi. 

Conférences sur le grec, M. Prinz , dirccteur ; premier semestre, lundi, de 9 à 10 heures; 
vendredi, de 11 heures ù midi; deuxième semestre, mercredi, jeudi, <le 9 ù lO heures, 
N, B. l.cs élèves auront, pour les cours de grec, de latin ci de fronçais, ainsi que pour les 

conférences sur les langues anciennes, un devoir à faire toutes les quatre semaines, ou, par 
exception, toutes les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les 
thèmes grecs et la préparation des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés 
ci-après ; Théocrite (lS idylles), Thucydide (1 livre), Euripide ou Sophocle (1 tragédie); Virgile 
[Enéide), llorace (! livre des Epitres et l'Art Poétique), Térence (l comédie), Cicéron (2° I'hi­ 
Iippique], Tite-Live (2 livres], Quintilien (1 livre}; Boileau (Art Poétique], 13ossuet.(2 sermons), 
Voltaire (Histoire <le Charles XII), Villemain (Cours de littérature française), Molière ('2 comé­ 
dies). -- Ils remettront également, toutes les quatre semaines, m1 travail en vers latins. 

Quatrième am11fo cl'élr1des. 

Religion. Voir première année. 
Latiu [interprétation d'auteurs, dissertations sur <les sujets de critique et de philologie ou 

<l'histoire liuéraire ancienne), M. Dormans, professeur ordinnire ; premier semestre, mardi, 
jeudi, samedi, de 9 à 10 heures; deuxième semestre, lundi, de 9 à Il heures, et samedi de 
U ù l O heures('). , 

(1) Quoique ces exercices aient lien en commun, les devoirs ne doivent pas être les mêmes pour les diverses 
ca téi;orics 1l'élêre5. 
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Cree (Intorprétntlon d'auteurs, dissertations sur iles sujets de critique et de philologie, 

thèmes], ~l. Delbœuî, maitre de conférences; premier et deuxième semestres, mercredi, ven­ 
dredi, de 8 ù 9 heures. 

Histoire du moyen âge (cours de l'université), M. llorgnct, professeur ordinaire; premier et 
deuxième semestres, mercredi, vendredi, de 9 à 10 heures. 

Histoire de Belgique (cours de l'université), M. Burguet, professeur ordinaire ; premier 
semestre, lundi, de O /1 10 heures, mardi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, jeudi, de 
9 à l O heures. 

Géographie ancienne cl géographie moderne, M. llorgnet, professeur ordinaire; premier 
semestre, lundi, de 10 ù 11 heures, mardi, de 11 heures ii midi; deuxième semestre, jeudi, 
de 10 à 11 heures. 

üissertationa el exercices de vive voix sur des sujets historiques, 1\1. Horgnet, professeur 
ordinaire; premier et deuxième semestres, mercredi. vendredi, de 10 à 11 heures. 

Dissertations et compositions françaises, l\l. de Closset, professeur ordinaire; premier ('t 
dcuxièmescmeslres,jeudi, samedi, de midi ;1 une heure]"}, 

Pédagogie et méthodologie, M. Leroy, professeur ordinaire; deuxième semestre, mardi, 
jeudi, samedi, de 8 à O heures. 

Conférences sur le Iatiu, M. Prinz , directeur; premier semestre, mardi, de 8 ù 9 heures; 
samedi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, mardi, tic 9 à 10 heures, samedi, de 10 ù 
11 heures. 

Conférences sur le grec, M. Prinz, directeur; premier semestre, jeudi, de 8 ù 9 heures; 
deuxièuie semestre, vendredi, de 11 homes il midi. 

N. B. Les élèves auront, pour les cours de grec, de latin, de Français cl d'histoire, ainsi 
que pour les conférences sur les langues anciennes, un devoir à faire toutes les cinq semai­ 
nes, ou toutes les dix semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les 
thèmes grecs et la préparation des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés 
ci-après : Eschyle (l lragi:dic), Aristoplrnnc (l comédie), Démosthènes (Discours pour la cou­ 
ronne), Sénèque (10 lettres), Tacite (1 livre des Annales cl l livre des Histoires), Cicéron 
( 1 traité philosophique}, Juvénal (2 satires), Lucrèce (1 chant), Plaute ( l comédie), P. Cor­ 
neille (1 tragédie), Racine (1 1 ragédie), Molière ( l comédie), Boileau (Art Poétique), 
J.-B. Rousseau (Odes et Cantates), André Chénier (Pièces choisies), de Lamartine (les pre­ 
iuièrcs Méditations), I'usca] (Pensées). Bossuet (Discours sur l'histoire universelle), l\ol\in 
(Traité des études), l\lontesquicu [Grandeur et décadence des Humains), Voltaire (Siècle de 
Louis XIV). Ils remettront également toutes les cinq semaines un travail en vers ln tins. 

Cours facultatifs. 

Littérature flamande, M. Borruans, professeur ordinaire ; premier et deuxième semestres, 
vendredi, de 3 1/2 à 4 1/2 heures de relevée. 

Langue et littérature allc1uanùe, M. Liebrecht, professeur à l'athénée royal de Liégc; pre • 
mier et deuxième semestres, pour la 111·c111iérc année d'études, vendredi, de 10 à 11 heures; 

-· pour la deuxième auuée d'études, mardi, de 10 â 11 heures; pour la troisième année d'études, 
mardi, de 11 heures a midi; pour la quatrième aunéc d'études, lundi, de midi ù I heure. 

Langue et littérature nnglaise, ~J. Liebrecht ; premier et deuxième semestres, 11our la pre­ 
mière année d'études, mercredi, de 9 à 10 heures ; pour la deuxième année d'études, samedi, 

{1) Quoique ces exercices aient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas être les mêmes pour les diverses 
catégories d'élèves. 

5t 
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de 8 à O heures ; pour la troisième année d'études, vendredi, de O à 10 heures; pvur la 
quatrième année d'études, lundi, de 8 à 9 heures. 

Ainsi proposé par le directeur de l'école normale des humanités. 
Liége, le J I juillet J 863. 

X. P1111z. 

Vu et approuvé i 

Bruxelles, le 12 septembre 1863. 

Le /1Ji11islre de l'Intérieur, 

ALP. V A!'IDl!!IPlEl\!'800)1. 

Lill 
Arrêté qui nomme les délégués chargés d'inspecter, pendant l'année sco­ 

laire 1865•1864-, l'école normale de l'ensei!Jnement moyen du, degré infé­ 
rieur, établie à Nivelles. 

::S novembre 1865. 

LE Mtl'ISTIIE DE L'l"TÉRJEIJR, 

Sur 1a proposition de M. le Directeur général de l'instructio11 tmbliquc, 

Arrête : 

A1mcu: UrtJQUE, "M. Van Hoegaerden, conseiller 11 la cour de cassation, président du conseil 
<le perfectionnement de l'instruction moyenne, cl l\l. Ch. Faidcr, avocat général à la cour de 
cassation, membre dudit conseil de perfectionnement, sont délégués pour inspecter, pendant 
l'année scolaire 1863. )804, l'école normale de l'enseignement moyen du degré inférieur ,i 
Nivelles, ainsi que les cours préparatoires établis da us la même ville el dans lesquels des 
instituteurs diplômés, sortis des deux écoles normales primaires de l'Etat, acquièrent les 
connaissances nécessaires pour se présenter à l'examen d'aspirant professeur agrégé du degré 
inférieur. 

ni. Vinçotte, inspecteur de J'enscigncment rnoyc11, est adjoint à MM. Van Hooguerdeu et 
Ch. Faider, pour l'accomplissement de cette mission, 

Ilruxcllos, le 8 novembre 1863. 

LIV 
Arrêté qui fixe le nombre total des heures assignées, par semaine, aux 

diverses matières de l'enseùmemen: dans les cours normaux d'instruction 
rnoyenne) institués à Bruges. 

H novembre l~GZ. 

LE M1rmr11E DE L'IN1tn1Eun, 

Vu l'art, 11 de l'arrêté royal du I IS juin J 86-0, concernant l'organisation iles cours nor­ 
maux de l'enseignement moyen à Bruges, article ainsi conçu ; 
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u Des règlements purticulicra, arrêtés par Notre Ministre de l'Intérieur , détermineront les 

attributions des professeurs, le temps qui sera consacré ù chaque matière de l'enseignement 
et l'ordre des leçons ; " 

Arrête: 

ARTICLE u1"11Qu1;:, Le nombre total des heures assignées, par semaine, aux diverses matières 
de l'enseignement, dans les cours normaux de l'instruction moyenne établis à Bruges, est 
fixé conformément au tableau annexé au présent arrêté. 

Bruxelles, le 11 novembre 1863. 
A1r. VA~DEl'IPEER!BOOU, 

Tableau lndlqunut, par semaine, le nombre d'hcurc8 as8lgoée11 à chaque 
matlè1•e d'euseiguemcnt. 

1 r e Al'll'IÉE D
1
ÉTUOi:S, 

Ex-amen d'aspirant professeur agrégé. 

-LEÇONS C:OMMtJNES AVEC: LA ?JlVISION Btll'ÉI\UltJI\E l)E LA SECTION NOI\MAi.Z: Pl\lMAIJ\I:. 

Langue flamande (y compris la 
Langue française ( 
Mathématiques 
Histoire 
Géographie • 
Dessin . 
Calligraphie • 

lecture) • 
) 

.. 

LEÇONS SPÉCIALES, 

Langue flamande 
Langue française • 
Mathématiques 
Histoire 
Géographie 
Tenue des livres, notions de droit commercial. 
Phy~ique • • 

.\ heures. 
4 
5 
2 
1 
2 

. 2 

• 1 heure. 
1 

• 2 
1 
I 

• 2 
2 

2° A~l'ltE D1tTUQ[S, 

E:ramen do professeur agrégé. 
Pédagogie et méthodologie 
Langue flamande (grammaire, style, rédaction) 
Langue française ( - - ) • 
Littérature flamande 
Littérature française 
Notions d'histoire naturelle • 
1"lotions élémentaires de chimie 
Notions élémentaires de mécanique. 
Mathématiques (arpentage). 
Calligraphie . • • • • • • • • • 

• • ô heures. 
• 0 

5 
• 2 
• 2 
• 2 

2 
I 
0 

Dessin • 
Yu pour être annexé ù notre arrèté du 11 novembre 1883. 

le Ministre de l'Intérieur, 

l 

ALI'. V.A:'ID[~l'EERSBOO.ll, 
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LV: - Tableau de la répartition des cours et de l'em11loi du temps, pour l'année 
établie ti 
8 déeem 

N° 1. - SECTION NORHALE DE L'ENSEI 

JOURS 
ET Il E \) Il ES. 

fllATltRES ENSEIGNEES. NOM JOURS 
DU PIIOFESSf.UR Il ET Il EU R CS, 

MATltRES ENSEIGNtES. NOM 
DU l>IIOF~SSEUR. 

Lundi. . l l'élfa~ogi•' . . • . • • • 1 M. Braun. 
Il ltlardl. 

De 8 - !) 
Oc 8 - O ..• 1 Notions d'histoire natu- 1 M. Dc,·1IICJ. 

1dlc. 
• V -IO SI) la. JJ. Tl.,~snrl. • D -IO. Gra111mairc •. 1 M. Colfn11I. 
• 101-11 Etude. • " 101-11. Etude . 1 " • t 1 -12 Id. •• • 11 -12. lù • 1 J) 

• 2 - ~ lit. .... )) " 2 - 5. Id. . • 
• 3 - ' i'hllhé1nntiq11cs. ~l Suoeck . 1) 3 - ,. Cl1imic. M. Lagasse. 
» , - !i Langue fl.immule , , M. Deltombc, )) ti - 6. M111hérnnti11ucs. III. Snoeck, 
•• t; - t,,'.. ,\llrmnn1l,qun11il il y:i des I hl. • (.i - 8. Etude. • • •• •• 1 • ~ élèves. 

• !,!-8 ... 1 Etude . . 1 • fi • 1 • 1 • 

Venclre1JI. Samc1ll. 

De 8 - !). Alélhodologic. M. Braun. De 8 - O. 

• 9 -10 . S tylc • M. Rassart. • !) -10. 

» 10,-11. • Etuclc. . )) » iOI-11-. 

• il -12 .•• Id. . . . 0 »11-llf. 

» 2 - 5. lu. 

" 5 - ~- ~Jn1hématiquc5 

• 4 - 1î. •• Langue flamande . 

., t, - ~½ Allemand, quand il y a 
des élè1 es. 

D ~~- 8. Elude. 

Grammoire .• 

Dessin •• 

Etude .• 

n if1-f2, 2-5. 1 Elude. 

!If. Suocck. 

Ill. Deltombe, 

>) 5 - ,. 

1) ;i - 8. 

Chimie 

Etude, 

Id. 

III. Collard. 

ltl. Crcmers. 

Conférence sur divers I Le directeur. 
points, avec e:1.erciccs 
de Iectu rc et de décln- 
ma tion. 

III. Lagasse. 

" 

N. n. Les éléments de mécanique sont donnés pnr le pro­ 
fesseur de malhématiqucs. 

fait ù Nivelles, le I 8 novembre 1863. 
· Le Directeur, 
J, Dt'J\CQUIER. 
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scolaire 4863-f 86(, a l'école normale de l'enseignement moyen du degré inférieur, 
Nfrelles. 

bre 186:S . 

GNElSENT MOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR, 

. - 

JOURS IUTl(RES ENSEIGK~ES. NOM JOURS MATltRES EIISEIGKtES. NOM 
ET UEUR&S. DV PROFESSECR. KT llt:URF.S. DU PROFESSEUR. 

MercretlL Jeutll. 

De 8 - 9 ••• Leçon dldactique (½ h.) et Le directeur De 8 - 9 •• Notions d'histoire natu- li!. Deville, 
d iseussion, el plu•i•ur• prur<S- . relie. 

sturs y assis1c-nt. 

• 9 -10 .•• Style ..••••••. &I. Hassart. 0 9 -IO .. Grammaire .•.•... M. Colla rd. 

• iOi-11 ... Calligrnphie , • • • •. • !IL Cremers. ~ 101-11 . . Etude .•••...•• 0 

" H -11½ •. Co1)fércnce sur divers Le directeur. • il -12 .. Id. .. . . . . . . . " points, avec exercices 
de lecture et de déela- 
mation. 

• H!-12, 2-3. Etude. • • . • , . . , n . . - , l (semestre tl'lté). 
ltl. ,, 

• 5 - , ••• JHnthématiques. • • . • l\l. Snoeek . • ;'j - 7 ........... 
(stmcstrt d'birer). 

• ' - 15 ••• Langue flamande. . • • !Il. Deltomhe . 

• lS - !S½ •• A\lcmani\, quand il y a 1,1. 
des élèves. 

• ti½- 8 ••• Etude ••••••••• ., 

N° 2. - COURS PRÉPARATOIRE (SEMESTRE D'ÉTÉ). 

i.e,eus couunuoes 
am les deux di,isions sopérieorn de l'école normale primaire. 

lHcrcreJi, de 6-7, samedi de 5-6. - Gram­ 
maire (divisien supérieure). 

Lundi et vendredi, de li-7. - Style (division 
supérieure). 

Lundi el mercredi, de t 1-12. -Arill1métiquc 
et algèbre (division supérieure], 

llardi, mercredi, jeudi, vendredi, de 9-10. 
- Géométrie (division moyenne), 

Jeudi, de 8-9. - Histoire (division moyenne]. 
Vendredi, de t 1-12. - Histoire (division su­ 
périeure). 

lllercrcdi, de ~-6. - Géographie (division 
supérieure). 

Lundi et mercredi, de 2-5. - Calligraphie 
(division moyenne). 

~lcrcrcdi et vendredi, de 8-9. - Dessin li­ 
néaire [division moyenne). 

AJ. Collard. 

Al. Hassart. 

)J. Snoeck ou 
1. l'ieoberg, ioppl. 

Id. 

l\l. Rassarl. 
Id. 

Id. 

M. Crcmers. 

Id. 

Le,;01,s 1•ar4lcnllères. 

Lundi, de 8-!l. - Tenue des livres. 
Ilécnpitulatiun. (+ lllcrcrcdi, rie 5-4, en 
mai ct juin.] 

Lundi, de 3-4. - Histoire et Géographie. 

ftlordi, de ij.(i. - Style •. 

Vendredi, de 10-U. - Grammaii·c • 

Samedi,dc!J-10. - lllalhémaliqucs. 

Mardi et jeudi, de fl-12, - Physique. 

)fcrcrcdi el samedi, de 10-I0J .. - Exer­ 
cices de lectu re cl de déclamation. 

lll. Dclcroix, 

lll. Hassart, 

Id. 

111. Colla11L 

111. Snoeck, 

l\I. Lagesse. 

I.e d irectcur , 

Vu et approuvé : 
Hruxelles, le 8 décembre 1863. 
Le Ministre de l' I ntêrieur, 

ALP. VA~OEl'll'IEREBOOll, 
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LVI 

Arrêté gui instit·ue à l'école normale des humonités, à Liéye., un cours de 
lecture à lunüe voix el de débit oratoire. 

30 janvier t.864. 

I.E 1\h111sn& DE L'lr11tanoa, 

Vu la proposition des trois inspecteurs spéciaux de l'école normale des humanités, établie à 

Liége, proposition tendantc n ce qu'un cours de lecture à /roule r-oi:c el de débit oratoire soit créé 
dans ladite école ; 

Vu la Iettre du directeur de la même école, en date du 2lS janvier 1864; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

A 11r. 1••. Il est institué il l'école normale des humanités, établie dans 1a ville de Liége, 1m 
cours de lecture à haut« voir et de débit oratoire. 

Anr. 2. tes élèves seront partagés, pour ces deux exercices, en deux sections, l'une infé­ 
rieure, pour ceux dont la prononciation laisse le plus à désirer, l'autre supérieure, pour ceux 
dont le langage a déjâ atteint un certain degré de correction cl de facilité. 

Anl'. i. Chacune des deux sections aura pnr semaine une leçon dont ln durée sera provi­ 
soirement fixée 11ar le directeur de l'école. 

ART • .4. M. Auguste Lcpas, professeur do déclamation nu conservatoire royal de Liége, est 
chargé de foire, ù l'école normale des humanités, le cours de lecture à haute voix et de débie 
oratoire. 

A111. 5. L'indemnité qui lui sera allouée de cc cheî, 5Ur le budget du ministère de I'inté­ 
rieur, sera fixée pal' une disposition royale. 

A11T. 6. Le directeur de l'école normale des humanités est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Bruxelles, le &O janvier 1864. 

ALP. VAIIDEIIPUREBOOIII, 
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CIRCULA.IRES ET DÉCISIONS DE PB.INCIPE. 

LVII 

Recommandations faites à 1'1/JI. les directeurs des écoles normales de Lierre 
et de Nivelles) pour que des élèves de ces écoles) JJarmi les plus recomman­ 
dables) se présentent aux examens d'aspirant professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen dit 2° degré. 

!3 décembre f81S9. 

Il existe sans cloute, à l'école normale, un registre uù sont consignées des notes relatives à 
la conduite, !IU caractère, ù l'intelligence, à l'application, au progrès et enfin aux aptitudes 
spéciales des élèves. Je \'OUs prie de m'envoyer une liste de vingt-cinq élèves recommandables 
sous tous les rapports, pris parmi ceux qui <loi vent subir, l'année prochaine, les examens de 
sortie, et de joindre à cette liste les notes concernant chaque élève. Le Gouvernement désire 
qu'il y ait au moins dix élèves de l'école normale de Nivelles et six <le l'école normale de 
Lierre, qui 80 présentent aux examens d'aspirant professeur agrégé, en 1860. Vons voudrez 
bien, Monsieur le Directeur, faire en sorte de réaliser les vœux du Gouvernement, en usant de 
toute votre influence, et, immédiatement après les examens de Pâques, me rendre compte 
de ce que vous aurez fait et du résultat que vous aurez obtenu. 

Je puis vous annoncer, l\lonsieur le Directeur, que l'arrêté royal du 16 avril 185 l, concernant 
les examens d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé d(' l'enseignement moyen 
du degré inférieur, sera modifié ultérieurement, en cc sens qu'on tiendra compte aux insti­ 
tuteurs diplômés de Lierre, des connaissances qu'ils auront acquises dans la langue flamande. 

le /1/inütre de l'Intérieur, 

Cu. Bocua. 

LVIII 

Nouveau certificat à produire par les récipiendaires qui veulent subir l'exa­ 
men d~admission à l'école normale des humanités, certificat constatant les 
places obtenues par eux pendant les deux dernières années de leurs études 
d'humanités et mentionnant le nombre d'élèves qui se trouvaient en poésie 
et en rhétorique, 

i4 mars 1860. 

l\foNllrECR 1,E DIRECTEUR1 

Par ma circulaire du :J9 février dernier, j'ai informé les préfets des études des athénées cl 
les directeurs des colléges, subventionnés sur le trésor public, que les récipiendaires qui 
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veulent subir les examens d'admission ù l'école normale des humanités, doivent être munis 
d'un certificat constatant les places obtenues pur eux peudnnt les deux dernières année'> de 
leurs études, et mentionnant le nombre d'élèves qui so trouvaient en poésie et en rhétorique. 
J'ai foit observer en même temps que co certificat ne serait pas exigé d'une mnnière absolue, 
comme condition d'admission à l'examen d'eutrée ; qu'il s'agissait simplement d'un nouveau 
titre <le recommandntion à apprécier par Je jury. 

Pour le :Miuisll'e <le l'Intérieur : 

le Secrétaire gétiéral, 

En, Srsvms. 

LIX 
Autorisation donnée à un ancien professeur de l'école d'apprentissage de 
ll aine-Soint-Pierre, de se présenter à l'examen de professe't1r agrégé de 
l'enseignem,ent moyen du degré inférieur, sans avoir obtenu préalablement 
le titre d'aspirant professem· agrégé. 

28 février :1.861. 

l\fo:,sn:ua, 

En réponse nu dernier pnrngraphc de votre lettre du 12 février courant, j'ai l'honneur <le 
YOUS informer qu'à raison des fonctions que mus remplissiez, lors de la publication de la Joi 
du t•• juin 18150, clans l'enseignement dirigé par l'Etat, la disposition trnnsitoir» contenue 
dans l'art. 9 <le l'nrrêté royal du 10 avril 1851 vous est applicable, Vous 1iouvez dès lors vous 
présenter il l'examen de professeur ngrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, sans 
avoir obtenu préalablement le titre d'aspirant professeur agrégé. 

Si vous donnez 'suite à l'intention que vous m'avez annoncée, vous aurez à exhiber la 
présente dépêche au délégué <lu Département de. l'Intérieur qui recevra , otre inscription et 
011 jury qui est chargé des examens de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
inférieur. 

Cc jury se réunit à Bruxelles, chaque amuie, dans les premiers jours du mois de septembre. 
Agrée'L, etc. 

Le Mi'nistre de l' Isuérieur, 

Cu, l\oGIER. 

LX 
Instruction aux gouverneurs concernant les époques auxquelles les versements 

des retenues, -au profit de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et 
:pr:ofesseurs urbains} doivent ètre effectuées. 

20 avril 1801. 

l\lotl'SlEllll u: Gouvrnn:ua, 

J'ai l'honneur de vous adresser l'état nominatif des instituteurs et professeurs urbains de 
votre province, qui contribuent it la caisse centrale do prévoyance. Cet état indique les rete­ 
nues à prélever pendant l'année 1861. 
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Vous trouverez ci-annexés quelques exemplaires de l'état, modèle n• ~. de la circulaire <lu 
15 avril 1856, qui doivent accompagner les récépissés de versement et que vous voudrez hieu 
faire répartir entre les divers comptables auxquels incombe le soin Je prélever les retenues. 

Ainsi <JUC j'ai déjà eu l'honneur de vous le faire remarquer, si la plupart des agents pré­ 
posés au prélèvement des redevances se conforment exactement aux prescriptions <les statuts 
organiques cl des instructions contenues dans les diverses circulaires qui vous out été 
adressées, il en est, par contre, qui font preuve d'une négligence intolérable. Pour éviter des 
mécomptes, les retenues doivent être perçues dans les délais fixés par l'arrêté royal 
du 18 décembre 1855. D'ailleurs, l'art. 22 des statuts ne permet de imycr aucun traitement 
sans que les redevances nient été préalablement déduites. 

C'est Jana le but d'obtenir plus de régularité et d'exactitude; que toutes les dispositions 
relatives aux versements ont été insérées au compte rendu des opérations de la caisse pout· 
les années 1849-1858. (Voir pa{l"CS il:S et iH>.) De cette manière, les comptables puurront les 
avoir constamment sous les yeux, Mais outre ces instructions, il y c11 a d'une date plus récente; 
elles complètent la marche à suivre. C'est ainsi que , le 10 mai 1859, j'ai rappelé les 
époques déterminées par l'art. 24 des statuts, auxquelles les versementg <loi vent être effcctuées ; 
en fixant les dates du 30 juin, pour les redevances du 1 •r semestre, et du 10 décembre, pour 
celles du 2° semestre, on a eu en vue de recevoir assez ù temps toutes les quittances non-seule­ 
ment pour pouvoir les faire régulariser dans les écritures de l'administration du trésor public, 
avant la fin de l'année, en cc qui concerne le second semestre, mais aussi pour pouvoir 
comprendre dans le compte rendu de la caisse toutes les opérations qui se seraient faites du 
l" janvier au i1 décembre, afin de ne pas confondre celles qui ont été opérées pendant deux 
exercices différents. 

Les instructions données précédemment avaient, entre autres, pour but d'éviter un 
encombrement d'archives par l'envoi d'une quiuancc globale au nom de tous les intéressés, 
au lieu d'une quittance spéciale pour chacun d'eux. J'ai aussi indiqué ln marche à suivre pat· 
les comptables, 1,our rendre ln redevance à payer moins onéreuse pour les participants, en 
prélevant les retenues tous les mois ou tous les trimestres, selon que les traitements sont 
payés par douzième ou par quart, au lieu de faire la perception en une fois sur le dernier 
traitement du dernier mois du semestre. 

Il sera nécessaire, Monsieur le Gouverneur, de communiquer de nouveau toutes ces instruc­ 
lions aux receveurs corurnuuaux et aux secrétaires-trésoriers chargés de prélever les retenues 
au profit de la caisse centrale de prévoyance, et de rappeler aux udm inistratious communales 
et aux commissions administratives qu'elles <loi veut exerce!' une surveillance acti ve, pout· que 
les statuts organiques reçoivent leur entière exécution. 

Pour le l\linistre de l'Intérieur: 

Le Secrétaire général, 

En. Srevexs. 

LXI 
On fait connaitre aux p'ré(ets des études quelques ouvrages dont le Gouverne­ 
ment a autorisé l'emploi dans les athénées royaux) sur la proposition du 
conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

24 juin :1801. 

l\lo:-iSIEUR lE Pntrsr , 

Pour foire suite à ma circulaire du ~1 février dernier (direction géuér.ilc de l'instruetion 
publique, 11• 2077/42800), j'ai l'honneur de vous informer que, sur la proposition du conseil 
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de perfectionnement de l'instruction moyenne, j'ai autorisé l'emploi, dans les athénées 
royaux : 

1° Du Cour& de tùème« lalin« à l'11sa9e de, élèt-es de quatrième, par l\J. Oscar Ilcnnebert , 
pwresscur ii l'athénée de Namur (ouvrage couronné au concours qui n été institué par arrêté 
royal du 27 décembre 18l56). 
2° Du Cour» de thèmes lutins /, l'usage des élève, de quatrième, par M. Alphonse l\lcrtcn, 

professeur au eollége conuuuual <le Louvain (ouvrage qui a obtenu une mention honorable 
au même concours). 

J,'u11 ou l'autre de ces ouvrages peut être porté sur le programme particulier de l'athénée. 
Je profite de celle occasion, ülousieur le Préfet, pour signaler à votre attention une édition 

classique <les œuvrcs poétiques de Boileau, publiée pa1· M. Van Bemmel, à Bruxelles. Vous 
voudrez bien recommander celle édition à MM. les professeurs et aux élèves. Le conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne m'a fait une proposition dans ce sens. 

Le ll1i11i&tre de l'Intérieur, 
Cu. RoGnrn. 

LXII 
Un certiflcut d'études d'lrnmanités~ homologué pcir le jw·y central des études 
moyennes,, sous l'empire de la loi du 1er mai _18!:>7, ne peut tenir lieu du 
diplôme d' aspirant professeur agrégé de l' enseiqnemen! rnoyen d1t degré 
injérieur. 

2iS juillet 1861. 

l\lo:1s11::u11, 

Eu réponse à voire lettre du 16 juillet courant, j'ai l'honneur de vous informel' qu'un 
certificat d'études d'humanités, homologué paa- le jury central des études moyennes, sous 
l'empire de la lui du 1 « mai 18157, ne peut tenir lieu du diplôme d'aspirant professeur 
agrégé de l'enseignement moyeu du degré inférieur, et que dès lors le porteur de ce certifient 
ne peul 11:is s'en pré\"aloir, pour demander une place d'instituteur datis une école moyenne. 

Vous trouverez, ci-joint, une brochure qui contient notamment le programme, de l'examen 
d'uspiraut professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, 

Agréez, etc. 
Le lllinistm de l'Intérieur, 

Cn, RoGUII. 

LXIII 
Circulaire relutice à l'adoption) clans les écoles m,oyemws) de signes distinctifs 

pour les élèves. 

0 aout 186!. 

!\JoNSllilJR LE DIRECUOR, 

Dans plusieurs établissements de l'Etat, les élèves ont adopté un signe distinctif commun. 
Le gou,·erncmcnl approurn cet usage et désire le voir se propager. L'esprit <le corps qu'il fait 
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naitre cl développe, rend les élèves moralement solidaires les uns des autres, et les porte â 
veiller avec plus de souci sur leur conduite, parce qu'elle intéresse, non plus seulement leur 
propre réputation, mais aussi celle de l'établissement dont as suivent les cours. 

JI me serait agréable de connaître ce qui se fait a cet égard dans l'institution CJllC vous 
dirigei. 

Le /Jlinislre de l'Intérieur, 
Cu. RoctEft. 

LXIV 
Instructions donnée~ auxp1·éfets des éuules des athénées JJ01tr rendre unifonne 

dans ces établissements, à partir sle l'année scolaire 1861-1862, l'enseigne­ 
ment de l'histoire et de la géographie commerciales et industrielles. 

7 aout 1861. 

J\l0NSJEU11 u P11tnt, 

Je vous prie de vous conformer aux instructions suivantes sur les points qu'il s'agit de 
régler, pour rendre uniforme dans les athénées royaux, à partir de la prochaine année 
scolaire, l'enseignement de l'histoire et de la géographie commerciales et industrielles. 

1 ° La deuxième et 1., première professionnelle (sec Lion commerciale et industrielle] reçoi­ 
vent chacune une leçon d'une heure par semaine sur l'histoire et la géographie commerciales 
et industrielles. Les élèves de ces classes ne peuvent pas être réunis. 

2° Le professeur chargé cle l'enseignement de l'histoire et de la géographie commerciales et 
industrielles est autorisé à faire, entre les deux classes auxquelles cet enseignement est donné, 
la répartition de la matière détaillée au programme de ces sciences. 
i• La troisième heure de leçon assignée, cri deuxième professionnelle, .i l'histoire et ;i fa 

géogrnphic (voir le tableau B, annexé à l'arrêté royal du i\O juillet 1800), doit être donnée 
par le professeur spécial chargé de l'enseignement ile ces sciences. Elle sera employée c11 

répétitions, mises, uutant que possible, en rappurt avec le cours que donne le professeur de 
sciences commerciales. 

Le iJJ inistre de l' Intèrieur, 

Cu. Roc1u. 

LXV 
Un élève de la section préparatoire d'une école moyenne de l'État ne peut pas 

concourir siw les matières enseignées dans sa classe par l'instituteur ou 
l'assistant qui lui aurait don-né des répétitions. 

27 aoüt 1861, 

l\loNSJl!.UII u: Got1vza1uun, 

Un arrêté ministériel du 23 décembre 18B6 réglemente les répétitions payées cl les leçons 
particulières don;1écs par les professeurs des athénées rnyaux. Les dispositions de cet arrêté 
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étant applicables nu personnel enseignant des écoles moyennes, il s'est élevé un doute sur ln 
portée de l'art. 1 ", 'qui est ainsi conçue : 

" Les professeurs des athénées royaux peuvent, avec l'autorisation préalable des préfets 
1> <les études, donner des répétitions payées, soit à des élèves de leur classe, soit à des élèves 
" d'autres classes, ù la condition, dans le premier cas, que les élèves qui recevront ces répé­ 
" tirions, ne concourront 11as sua· les matières enseignées pnr le professeur, " 

On demande si In réserve contenue dans cet article s'étend aux élèves qui suivent les cours 
des divisions dont se composent les classes de la section préparatoire annexée aux écoles 
moyennes, 

Je vuus prie, Mo11sicur le Couverneur, d'informer les bureaux ndministratifs des écoles 
moyennes de votre province, qui en feront part aux directeurs, que la solution de lu ques­ 
tion soulevée ne peut pas faire doute, en présence des termes formels de l'arrêté prérappelé. 
U11 élève de la section préparatoire ne peut pns concourir sur les matières enseignées dans sa 
classe par l'instituteur ou l'assistant qui lui a donné des répétitions, 

Le /Uinùlre Je l'Lntérienr, 

Cu. Hoc1u. 

LXVI 
Instruction« relatives cm programme des cours de f école normale des 

lumumités, pour l'année scolaire 186!-1862. 

O octobre i36.I. 

l\Jo11s1EUR 1.i;: Diaecrsua, 

J'ai l'honneur de vous adresser cinquante exemplaires du progrnmme des cours de l'école 
normale des humanités, pour l'année scolaire 1861-1802, Je vous prie d'en remettre un exem­ 
plnirc à chacun des professeurs et des élèves de l'école. 

M. Delbœuf, docteur en philosophie cl lettres, figure au programme pour les cours de 9rec 
clans les trois dernières années d'études. 

J'ai Liffé <lu projet de progrnmmc que mus m'aviez soumis, Alonsicur le Directeur, le mot 
1iri11cipaleme11t dans la mention <les classiques grecs, latins cl français, sur lesquels por­ 
teront les travaux écrits des élèves des trois dernières années d'études. Ce mot aurait 
modifié <l'une manière trop sensible la proposition que l\l;\I. les inspecteurs de l'école m'ont 
faite après mûre délibération. 

C'est également sur leur proposition que j'ai adopté les trois mesures suivantes, a l'exéeu­ 
tion desquelles je vous prie de tenir la main : , 

l O Dnns les quatre années d'études, les travaux écrits des élèves, en latin cl en français, 
porteront uniquement sur des sujets el des questions de philologie et de critique littéraire. 
Cependant les élèves de 'Ia première année pourront encore pendant un trimestre, après leur 
entrée à l'école, s'occuper de coiupusitions du genre de celles 11ue l'on donne en rhétorique. 

2° Les exercices <le versification latine occuperont une place moins considérable dans les 
travaux de l'école et ne seront plus comptés comme deioirs, 

Vous dirigerez, Monsieur le Directeur, les travaux de celte espèce. 
3° Dans les conférences, les élè_vcs seront exercés 1, appliquer les auteurs grecs, latins et 

français, en se plaçant au point <le nie dn professeur <le l'enseignement moyen, qui donne 
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une leçon, soit clans l'une <les quatre classes <le grammnire d'un athénée, soit Jans l'une des 
deux classes supérieures où il y u n tenir compte des qualités littéraires et du mérite de la 
composition. 

Je désire, Monsieur le Directeur, que dans votre prochain rapport annuel ( l801-1862), 
vous m'entreteniez de la manière dont ces diverses mesures auront été exécutées. 

Le Minlstre de l'Intérieur, 

Cu. RoGJER, 

LXVII 
Instructions relatives cmx premiers éléments de la physique qiâ cessent de 
faire partie de l'examen de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré inférieur, pour être attribués à l'examen d'aspirant ptofesseur 
agrégé. 

10 octobre 1861. 

l\lo~SIELR LE DIRECTi,;UI\, 

J'ai I'houneur de vous adresser vingt exemplaires imprimés de l'arrêté royal du 1 t juin 
dernier, aux termes duquel les premiers éléments de la 7,hysig11c cessent de faire partie <le 
I'examen de professeur agrégé de l'enseigne meut moyeu ù11 degré inférieur, }'Olll' être uuri­ 
hués ù l'examen d'aspirant professeur agrégé. 

Les récipiendaires qui ont obtenu, ù la session de l!l(l 1, le diplôme d'aspirant professeur 
agrégé, n'ont pas été interrogés sur les premiers éléments <le la physique; il faut donc qu'ils 1c 
soient lors de leur examen <le professeur agréaé. Il sera <lès lors nécessaire qne cette matière 
soit encore enseignée, pendant la présente année scolaire, aux élèves de la section spéciale 
qui viennent d'obtenir le diplôme <l'aspirant professeur agrégé et qui se présenteront à 
l'examen de professeur agrégé au mois de septembre 186:2. 

JI interviendra ultérieurement 1111 arrêté royal, aux termes duquel les aspirants professeurs 
agrégés de l'enseignement moyen du <legl'é inférieur, qui, lors de leur examen, n'ont p11s été 
interrogés sur la physique, auront à subir une épreuve sur cettématière à leur examen final. 

Le 111inistre de i'Intérieur, 

Cn.: RoGIER, 

54 
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LXVIII 
Le mandat provisoire en vertu duquel 'Un régent rempiit des fonctions n'en~ 

traîne pa.s pour lui l'obligation de prêter serment à l'é9al des titulaires oui 
reçoivent une nomination en règle) avec caractère définitif. 

il> novembre 1861. 

• J\lo11SIEIJR I.E DIBECTEUI\, 

J'ai l'honneur de vous informer, en réponse à votre lettre d11 iH octobre clcrnie •• , que le 
mandat provisoire en vertu duquel un régent remplit ses fonctions, n'entraine pas pour lui 
l'obligatiou de prèter serment, à l'égal des titulaires qui reçoivent une nomination cI1 règle, 
avec caractère définitif. 

Le Ministre le l' Lntérieur, 

AI.P. V ,1.no1i,J>EERBD0O.M, 

LXIX 
Instructions aux gouverneurs relatiue» à l'indication des revenus qui doivent 

servir de base aux redeoences à payer pout· l'année 1862, à la caisse 
centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains. 

llS novembre 1861. 

1\fol'ISl!UI\ u GouvERt'ltuR, 

Aux termes de l'art. 21 des stauits organiques de la caisse centrale de prévoyance dos insti­ 
tuteurs et professeurs urbains, approuvés par arrêté royal du 18 décembre 18515, tous les ans, 
au mois de décembre, les participants sont dans l'obligation d'adresser au Ministère de l'Inté­ 
rieur, une déclaration formée d'après le modèle B, déterminant le revenu dont ils onl joui 
pendant l'année courante. 

Afin de mettre les particlJJants à même de se conformer aux prescriptions qui précèdent, 
j'ai l'honneur de vous adresser, ci-joint, des exemplaires de la déclaration susdite, pour y 
faire inscrire les renseignements relatifs aux instituteurs et professeurs de votre province. 

Vous voudrez bien, J\lonsieur le Gouverneur, pour ce qui concerne la formation de ces 
déclarations, rappeler les instructions contenues dans ln circulaire du 11 novembre 1859, 
émargée comme la présente. 

Il y aura lieu de faire remarquer qu'en cas de mutation dans le courant de l'année, c'est le 
dernier revenu qui doit figurer dans la déclaration et qui sert de base pour fixer le prélève­ 
ment de l'année suivante, quand mèmc ce revenu ne serait payé qu'à partir de l'année 1862. 

Pour éviter des retards dans l'envoi des étals des redevances à Jiaycr 11our 1862, il sera 
nécessaire de nie renvoyer ces déclarations dûment remplies, au· plus tard le US janvier pro­ 
chain. Il y aura lieu, Monsieur le Gouverneur, de prendre les mesures nécessaires pour qu'il 
soit satisfait à cette demande. 

Pour le Ministre de l'Intérieur : 

Le Secrétaire 9énéral, 

En, STEVENS, 
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LXX 
Dans les écoles où les [ournitures classiques sont comprises dans le taux des 
rétrilnuions, il y a lieu d' exige,· le payement de ces fournitures par les 
élèves qui sont admis gratuitement. 

27 décembre 1661. 

1\1011s1.EcB 1.& Go11,·niutu11, 

D'après votre communication du 28 novembre dernier, 1'0 division; n" 22,530, le bureau 
administratif de l'école moyenne de Salnt-ûhislain, contrairement à l'opinion du directeur de 
cet établissement, pense qu'il n'y n pas lieu de faire vaycr les fournitures classiques par les 
élèves jouissant de l'admission gratuite, pas plus que par ceux qui payent le minerval. 
li résulte des explications données précédemment au sujet du crédit porté au budget de 

l'école pour l'achat des fournitures classiques, qu'à l'avis du bureau adruinistratif, il vaut 
mieux comprendre le prix des fournitures dans le taux du minerval et les faire liner aux 
élèves par l'établissement même, que de faire supporter directement celte dépense 11ar les 
parents, en diminuant prupurüonnellement les rétributions scolaires. 

Le taux de ces rétributions se trouve donc établi Je telle sorte qu'elles seraient d'un tiêrs 
moindres si les élèves ne recevaient pas Je l'école les fournitures classiques. En d'autres 
ter.nos, les élèves nchètent celles-ci de l'établissement, au lieu de se les procurer au dehors, 

C'est là un arrangement particulier, qui s'écarte de l'usage suivi à cet égard clans la géné­ 
ralité des écoles moyennes do l'Etat, dont les élèves apportent cri classe les fournitures dont ils 
out besoin. Mais cet arrangement ne change rien à la nature même des rétributions scolaires, 
qui n'ont réellement pour objet que de payer l'ouseigucmcnt qu'on reçoit dans l'établisse­ 
ment. Dès lors, l'admission gratuite pour un élève doit s'entendre par l'exemption de cc paye­ 
ment. Lui accorder en outre graluilCment les fournitures classiques serait, en fuit, imposer à 
la caisse de l'école un sacrifice sans compensation, qui tomberait en définitive à la charge 
des membres du personnel enseignant, en venant diminuer le boni éventuel à distribuer 
entre eux. 

Par ces eonsidérations , je vous prie, !\lonsieur Je Gouverneur-, d'informer le bureau admi­ 
nistrntif de l'école moyenne de Saint-Ghislain, qu'il y n lieu d'exiger des élèves admis à titre 
6rntuit, le payement des fournitures classiques, .i moins que J., ville ne consente ù en couvrir 
le montant par une allocation supplémentaire sur la caisse communale. 

Le Ministre cle l' Intérieur, 

ALP. VAi'lllt:!\PEEREBOOll, 

LXXI 
ll est désirable qu'un certain nombre d'instituteurs diplômés de l'école normale 
primaire de Lierre, entrent dans l'école normale de l'enseignement moyen 
du degré inférieur, établie â Nivelles. 

H janvier 1862. 

MolfSIEUR LE D1aECTillR, 

Le Gouvernement vous a prié, à plusieurs reprises, de vouloir Lieu user de toute votre 
influence pour engager des instituteurs diplômés de l'école normale primaire <le Lierre a se 



-[ N• 8i.] ( 13G ) 

préparer, dans cet établissement, à l'examen d'aspirant professenr ngrrgê de l'enseignement 
nwycn du dreré inférieur, et, après avoir subi cet examen avec succès, ù entrer dans l'école 
normnle do l'enscignl'meut moyeu clu même derrré. Mt·s honorables prédécesseurs s'étaient 
préoccupés avec raison de l'abstcntjun 11resquc gêuéralo des élèves diplômés de l'école de 
Lierre. 

En effet, celte abstention était d'autant plus regrettable c1uc, d'après les dispositions orgn­ 
niques, l'école normale <le l'c11Seicne111ent moyen <le dceré inférieur est accessible seulerueut 
aux instituteurs Jiplômés dans les deus écoles normales primaires Je l'Etat, cl 11uc, l'école de 
Lierre s'abstenant, Je recrutement du iicrsunncl enseignant des écoles moycnues situées 
Jans les provinces flamandes, devient très-difficile, en l'absence de candidats possédant une 
connaissance upprofondie de la langue flamande et préparés à I'enscigncmcnt par des étude» 
nurmnles convenables. 

Cc fait :i é~:ilcmcnt attiré toute mon attcntieu , et je viens, :i mon tour, Monsieur le 
Directeur, rous adresser les rceonnuandations qui mus out été faites par mes honorables 
prédécesseurs. 
Je vous prie donc de vouloir bien user tic toute votre iufluenee pour qu'un certain 

nombre d'instituteurs <liplilrnés de l'écule normale primaire <le Lierre se décident ù subir, au 
mois de septembre prochain, l'épreuve d'aspirnut professeu r agrégé et, en cas Je succès, 1i 
c11t1c1· dans l'écule 11or111nl1~ de l'cnseigucmeut 111oyc11 du dc~ré inférieur. 

Je liens beaucoup, ~lo11sieur le Directeur. ù cc que cc résultat soit obtenu. 
L'abstention des élèves tliplùmés de Lierre s'expliquait jusqu'à un certain point avant 

l'arrêté royal du i I décernln-e l8iÎ9. A11léricurc111cnt il cet arrêté, il n'était pa3 tenu compte 
de la connuissnnce approfunùie de la J,1111~uc Ilnnrande, dans l'a1•précialion des examens 
d'aspirant professeur ncT<:\i et de professeur :ir,rérré de l'c11scigricme11t moyen du dc&i:é infé­ 
rieur; les récipiendaires :i quelque pruviuce qu'ils appartinssent, étaient tous interrogés d'une 
manière :ipprufomlio SUI' ln l.i11rp1c française. l.'.irrèlé royal du i I décembre I U50 est ve1111 
corriger cc <JUC cette i.ituatiu11 1,ou\·;,it offrir de défavorable pour les récipiendaires formés ù 
l'éeule normale de Lierre : les récipicnduires qui possèden t la connaissuucc de la langue 
flamande sont maintenant outor isés ù subir un examen approfondi sur cette langue, cl s'ils 
usent de I'autorisation. le numbre de 11oi11l'i attribués à la langue française est partagé, par 
moitié, entre eette dernière lanrruc cl lil langue Ilaumndc. 

Celle modificatiun dont l'importance ne peul être 111éco1111uc; les mesures bienveillantes 
<1uc la lég islaturc a suecessivement adoptées, sur lé, proposition c.lu Gouvcrnément, pour amé­ 
liorer la situation pécuniaire <lu personnel enseignant des écoles moyennes ; l'uecroissemcnt 
continu du nombre des élèves qui assure un minerval plus considérable aux membres de cc 
Jicrsouncl; l'extension CJIIC l'enseignement moyc» du de1::-ré inférieur est destiné à prendre, 
g1·;kc ù l'iuitiati H) des co111111uiies; toutes ces circunstnnccs doi veut, st:1011 moi, déterminer les 
élèves diplômés de Lierre n entrer dans une carrière où une position honorable leur C3l 
garantie, 

Je vous prie, l\lonsicur le Directeur, de vouloir bieu m'accuser réception de la présente 
dépêche, et me communiquer en même temps les observations auxquelles elle donnerait lieu 
de votre part. 

Le Jllinislre de l'Intérieur, 

ALP. VA:'IDF.!'IPIII\EBOOJI. 

~.ç._ ••••• _ 
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liXXII 
Instruction» aux bureaux administratifs des athénées et des écoles moyennes, 

concernant les délais endéans lesquels les participants à la caisse de pension. 
des veuves et orphelins de l'enseiqnement moyen de l'É'tat peuvent profiter 
de certains ava.ntayes déterminés pœr le.s statuts O}'ganiques. 

13 janvier 1862, 

M.t:SSlEORS, 

Les statuts Or!),rniqucs de la caisse des veuves et orphelins des membres du corps administratif 
et enseignant des établissements d'instruction moyenne dirigés par l'Etat, renferment des 
dispositions qui pcrmeucnt, clans certains cas, de faire valoir des nY.llll:tffl'S qui :w::;-111c11lc11t 
le taux de la pension éventuelle de la femme el des enfants, mais ces avantages ne sont 
accordés que lorsqu'on se conforme strictement aux prescripüons des statuts et eu prcm111l 
les engagement:; dans les délais voulus. 

C'est ainsi qu'aux termes de l'art. 23 des statuts, les pnrticipants, admis à ln pension sur 
les fonds du trésor public, peuvent continuer leur affiliation à la caisse, en s'engageant, dans 
les si.v mois, il partir de la cessation des fonctions, <le continuer il payer les retenues qu'ils 
subissaient sur leurs derniers revenus. 

L',11·t. '24 permet au participant démissionnaire ou démissiouné qui voudra conserver ù sa 
femme cl /1 ses enfants une augmentation de 1a pcnsiun éventuelle, de continuer sa conlrilm­ 
tion, c11 souscrivant , dam les si:i: mois de la démission ou de la révocation, l'c11gagcmenl de 
payer les retenues imposées b raison du dernier ru, cnu , 

L'art. Bil autorise les pnrticipauts qui out <les services militaires effectifs, admissibles aux 
termes de la loi du 24 mai 1838, à les compter, mais en en faisant la déclaration dans les si» mois 
_de ln nomination. Celle déclaration se fait directement au Département de l'Iutérieur, au 
moyen d'une requête, accompagnée du congé définitif de l'intéressé, ou d'un extrait du 
registrc matricule du corps daus lequel il a servi. 

L'art. 815 exige la production, dans les trois mois, ù dater du mariage ou de l'entrée en Ione­ 
tiens, des pièces suivantes c 1° un extrait de l'acte de nuissuucc du p.uricipant. ainsi c1uc de 
celui de sa femme; 2° un extrait de l'acte de rnariarre. - Outre les dispositions 1p1i précèdent, 
l'arrêté royal du 7 mai 18/4!.l porte que, dans le cas de mise en disponihilité, le partic:ipanl 
qui voudra conserver à sa femme et. ù ses enfants des droits à la pension, d'après son revenu 
<l'activité, doit en faire la demande dans un délai de trois mois. 

li est ù remarquer, Messieurs, que Lien souvent les participants qui se trouvent dans les 
conditions de pouvoir user des avantages dont il a été parlé ci-dessus, ou des obligations qui 
leur sont imposées, ne font pas la décluration en temvs opportun et cela p.ir ignorance des 
dispositions réglementaires. De là surgissent des réclamations c1uc mon Département n'est 
souvent pas à même d'accueillir. Il importe donc, chaque fois qu'un nouvel agent entre dans 
l'établissement dont l'administration vous est confiée, qu'il lui soit donné connaissance des 
dispositions <les statuts, en lui faisant comprendre les avantages qui résulteraient des enga­ 
gements qu'il pourrait être à mèrue de contracter. Les mêmes renseignements devront être 
fournis aux agents qui cessent de faire partie de l'enseignement, en cc qui concerne les dis­ 
positions qui leur sont applicables. 

Les statuts contiennent aussi quelques dispositions rel a lives aux formalités à remplir par les 
veuves des participants : l'art. 72 n'admet aucune demande <le pension, si elle n'est présentée, 
avec les pièces à l'appui, dans les trois ans, à dater de l'ouverture du droit. - L'art. 73 
porte que tout prétendant qui aura laissé s'écouler, à compter de la date de l'ouverture du 
droit il la pension, plus de si» mois, sans former cle réclamation ou sans justifier de ses litres, 

5a 
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no jouira de la pension qu'à partir du premier jour qui suivra celui où sa demande, avec 
les pièces à l'appui, sera parvenue au Département de l'Intérieur. 

le 1Uinistre de l'Intérieur, 
ALP. V A!iDElf PEl!RfnOOlll. 

LXXIII 
Fixation du délai d'admission des engagements en cas de participation facul­ 

tative à la caisse centrale de prévoyance des instiuüeurs et professeurs 
urbains. 

31 j:mvlcr 1862. 

I\Jo11s1EUR u: GouvERi'IEun, 

L'art, 2 <les statuts organiques de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et pro­ 
fesseurs urbains, approuvés par arrêté royal <ln 18 clf.cembrc 18n5, porte 11uc les participants 
sont divisés en deux catégories selon que leur participation est obligatoire ou facultative. 

L'art. i complète cette disposition et porte quo les participants de ln première catégorie 
sont immatriculés <l'office; ceux de la seconde catégor-io font parvenir nu Département de 
l'Intérieur une déclorntiou d'engngcmcnt conforme au modèle A , annexé auxdits statuts. 

Quoique cet art, i no fixe 1rns de délai endéans lequel les engagements doivent ètro produits 
par les ngcnts nouvellement nommés, on a soulevé ln question de savoir s'il leur était loisible 
do solliciter lem· affilintion, ù des époques indéterminées. Cette question a été soumise à 
l'examen du conseil d'administration <le la caisse, et d vient d'émettre l'avis, que je partage 
entièrement, qne les fonctionnaires dont la participation est faculuuivo peuvent être autorisés 
à contribuer 1, ln caisse, quelle que soit l'époque de leur entrée en fonctions, mais seulement 
à partir du 1" du mois qui suit celui pendant lequel ln demande d'affiliation sera parvenue ù 
mon Département, sans pouvoir être admis à complet· le laps de temps qui se sera écoulé 
entre lu date de la nomination et celle constatée par la requête des intéressés. 
Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien donner communication de cette 

décision ~ ceux que la chose concerne. 
Pour le Ministre de l'Intérieur : 

Le Secnil~ire général, 
En, STEVENS. 

LXXIV 
Circulaire aitx directeurs des écoles moyennes relative au prix de vente du 
livre de !JI. A. Leroy) intitulé l' Àur DES ENFANTS, dont l'emploi a été autorisé 
clans lesdites écoles. 

22 févrler 1862. 

MoNsnun 1.E DIRECTEUR, 

Par ma circulaire du 31 janvier dernier, j'ai eu l'honneur de vous informer que j'avais 
autorisé l'emploi, dans les écoles moyennes de l'Etat, de l'Ami des enfants, par !H. Alphonse 
Le Roy, professeur à l'université de Liége, 
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li résulte d'une lettre qui vient de m'être adressée par l'éditeur de l'ouvrage, M. H. Des­ 
sain, à Liégé, que le prix de l'1Jmi des enfants, édition <le 1861, est do un franc vingt-cinq 
centimes, broché, et un fraue quarante centimes, cartonné; que l'ouvrage se vend aussi en 
trois parties, coûlant: la première, soixante centimes, et les deux autres, cinquante centimes, 
chacune. 

Ces pri"t ne me paraissant pas trop élevés, j'ai cru devoir. accueillir la réclamation de 
l'éditeur. Je vous prie, en conséquence, Monsieur le Directeur, de considérer comme non 
avenue ma circulaire du 31 janvier dernier, 1;n cc qui concerne les prix de vente, et de 
substit uer aux indications qui s'y trouvent, celles que j'ai données ci-dessus. 

Il est bien entendu que les élèves ne peuvent pas être astreints ù acheter, en une fois, les 
trois parties de l'ouvrage. 

Jo profile de l'occasion, Monsieur le Directeur, pour vous informer que l'éditeur de la 
C/1resto111athie française p3r M. A. Alvin, est M. J. Ledoux, ù Liégc, et celui des Biograpliies, JH\l' 
M. J. Sosset, est ~l. Lacroix, à Bruxelles. 

L'emploi <le ces deux OU\'rages a été également autorisé. 

Le 111inistra do l' Intériour, 

ALP, VA~DE~PEIREBOO~. 

LXXV 
Insh·uction aux bureaui» administratifs des écoles moyennes de l' ltlat) concer­ 

nant le préUmenwnt des retenues sur le boni dont jouit le personnel ensei­ 
gnant de ces établissements. 

28 février 1862. 

fthss1 ions, 

Le dernier paragraphe de l'art. ~6 de l'arrêté royal du 10 juin 18152, portant organisation 
générale des écoles moyennes de l'Etat, est conçu comme suit : " Si les recettes excèdent les 
dépenses, le boni est distribué par portions égales entre le directeur, les régents et les 
instituteurs. " 

Cc boni étant considéré comme un casuel, est soumis, aussi bien que le traitement fixe, aux 
retenues prescrites par les statuts organiques de la caisse de pensions des veuves et orphelins 
des membres du corps administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne 
dirigés par l'Etat. 

niais ce prélèvement donne lieu à des complications, parce que l'art. 14 de l'arrêté royal 
,1ui organise les bureaux administratifs desdites écoles, n'exigeant la production des comptes 
an Gouvernement, que dans le mois de mai qui suit l'exercice auquel ils s'appliquent, il est 
impossible de rattacher cc boni à l'année pour laquelle il a été accordé. En effet, aux termes 
de l'art. ~6 des statuts organiques approuvés par arrêté royal du ~9 décembre 1802, les 
comptes tic la caisse précitée doivent être soumis à la cour des comptes au mois de juin de 
chaque année. Or, si les comptes de l'école ne sont produits qu'au mois de mai, cc boni ne 
peut étre distribué assez à temps pour pouvoir prélever les retenues voulues et par conséquent 
elles ne peuvent être comprises dans le compte qui doit être adressé ù la cour, Il arrive 
parfois que, par suite de diverses circonstances, des comptes ne sont approuvés que dans le 
courant de l'année qui suit leur production; on no peut donc pas réviser des retenues qui 
sont perçues pour deux exercices antérieurs et sur lesquelles la cour a déjà porté son arrêt. 
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Pour éviter dans la formation iles comptes <le retenues. les complications signalées, je crois 
devoir vous informer que le Loni sera considéré, pour la caisse des veuves et orphelins, 
comme se rauaclumt it l'année pendant laquelle il aura été réparti. 

li est :'t rc111arcp1c1·, Messic11rs, c111c dans le cas où le boni pour deux exercices serait payé à 
la fois dans le courant de la même année, c'est celui dont le chiffr(.' est le plus élevé qui 
servira dG base à l:i retenue presr-rite 1mr le 11° '2 de l'.i:rt. J !$ des statuts. Les retenues ordi­ 
naires seules seront prélevées sur le boni le plus faible. 

Une autre rcmarcp1c à faire, c'est que si le boni est vayé pour quelques mois seulement, le 
calcul devra être établi d'après l'année entière, afin de pouvoir constater la différence exi­ 
stante entre le revenu total de l'année courante et celui le plus élevé de l'une des années 
précédentes, et c'est sur la différence en plus que la retenue des deux premiers mois est 
prélevée, 

Je vous prie, lUessieurs, de vouloir bien prendre les mesures nécessaires pour que les 
dispositions qui précèdent soient appliquées ù l'année l 8B2. 

Pour le Ministre de l'Intérieur: 

Le Secrétaire général, 
Eu. Srsvexs, 

LXXVI 
Circulaire par laquelle les bureau» acbninistnitifs des athénées royaux sont 
invités à [aire connaltre, les 1n-éfets des études et les professeurs entendus, 
quelles sont les modifications û introduire dans la liste générale des livres 
ci donner en pri» aux élèves des athénées. 

9 mai 1802. 

Mo11snt:11 u: Pnts1our, 

Sous fa date <lu 3 mars 1805, un de mes honorables prédécesseurs n arrêté, sur la proposi­ 
tion du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, une liste générale de livres à 
donner en prix aux élèves des athénées royaux. Les bureaux administratifs font leurs choix 
tians celte liste, i1 laquelle il a été fait successivement quelques additions. 

Je vous prie, Monsieur 1c Président, de vouloir bien inviter M. le préfet des études de 
miré athénée, ;i vous foire savoir si, dans son opinion, il est nécessaire d'apporter des modi­ 
fications il la liste d1,11t il s'agit, et, en cas d'affirmative, à vous adresser ses propositions, qu'il 
formulera après avoir reçu celles rles professeurs chargés des différentes branches de 
l'enseignement." Yous nu rez alors l'obligeance, Monsieur Je Président, de me les transmettre, 
accompagnées de vos observations, s'il y a lien. 

Dans cc travail, l\l, le préfet des éludes voudra bien se conformer exactement aux sub­ 
divisions qui on tété adoptées pour le catalogue officiel du ô mars 18oti. 

Là où la convention d'Anvers n'est pas en vigueur, il n'y aura pas de propositions à faire, 
quant au chapitre marqué E (Livres religieux). 

Le Mit1istre de l'Intérieur, 
Au. V Al'IDEIIPt:EREB0Oll", 
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LXXVII 
Observations 'relatives à des élèves diplômés de l'école normale de Lierre qui 
veulent se préparer, pw· des études privées, ci la carrière de l'enseignement 
nioyen du degré inférieur. 

0 mal 1862. 

Mo11s1EuR u: D1111tcni:;11, 

J'ai appris par votre lettre du 18 nvril dernier, que trois élèves diplômés de l'école nor­ 
male primaire de Lierre out l'intention de se préparer il la carrière de l'enseignement 
moyen du dci~rü inférieur par <les études privées, et tout en exerçant les fonctions d'aide­ 
instituteur dans une école primaire ou dans une école moyenne. 

Je crois, Monsieur le Oirectcur, que tians tic semblables conditions, L1d111inistration supé­ 
rieure ne doit pas compter sur le concours très-pruchaiu tic ces jeunes gens. L'accès i1 la 
carrière est rendu pour eux, sinon impossible, du moins extrèmement difficile cl pénible, Je 
ue comprends pas qu'ils n'aient pas eu le désir de se préparer, dans l'école normale de Lierre, 
à subir, au mois de septembre prochain, l'examen <l'aspirant professeu r nr~réc-é de l'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur, et, en cas <le succès, de se présenter ù l'cx;1111c11 de professeur 
ag,·éi;é, au mois de septembre 1863, après qu'ils auraient fréquenté les cours clc l'école 
normale <le l'enseignement lltoycn du degré inférieur, avec jouissance d'une bourse, pendant 
l'année scolaire 1862-1863. 

Je pense, Monsieur le Directeur, que, dans leur intérêt même, il y a lieu de leur faire des 
observations dans cc sens; je vous prie tic vouloir bien vous en charger et me foire connaitre 
si ces jeunes gens renoncent li l'intention qu'ils ont mauilestée. 

Le ilfilli&tre de l' Ïmtêrieur, 

ALP. VAflDEl'll'UREIIOOJI. 

LXXVIII 
Instruction aux bureaux adniinistratifs des athéJ.iées royaux et des écoles 
,noyennès de r État,, concernant le préleoemen: des retenues sur les traite- 
1nenls des titulaires nommés provisofrement ou à titre d'essai. 

21 mai 1862. 

l\h:ssutrns, 

11 arrive très-fréquemment que des membres du personnel des athénées ou des écoles 
moyennes <le l'Etat, avant <l'obtenir une nomination définitive, sont nommés à titre provi­ 
soire, ou admis à l'essai, ou bien encore sont autorisés, par lettre ministérielle, à donner un 
cours pour un temps indéterminé. , 

Lors de l'institution de la caisse de pensions des veuves et orphelins des membres du corps 
administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne dirig~ par l'Etat, il a été 
fait une distinction entre les professeurs, etc., nommés définitivement cl ceux qui le sont ù 
titre provisoire; ces derniers ne contribuaient pas â la caisse ou bien étaient soumis seule- 
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ment à la retenue ordinaire. ta eireulaire du 16 décembre 18153 porte à cet égard ce qui suit: 
u Un professeur qui aurait reçu une délégation verbale on une simple autorisation do donner 
1, quelques leçons, ne saurait être considéré comme un fonctionnaire de l'Etat, auquel les luis 
11 et les règlements sont applicables. " 

Je crois devoir vous foire remarquer que pnr la délégation ou l'autorisation dont il s'agit, 
il faut entendre celle qui est donnée verbalement, en attendant que le Gouvernement ait 
accurdé l'autorisntlou, el alors les sommes payées aux intéressés ne sont pas soumises aux 
retenues et ne <lonnen t J>as <le droits ù la pension ; mais du moment que cette autorisation est 
accordée par le Gouvernement, soit par arrêté royal ou ministériel ou par une lettre, les trai­ 
tements et le casuel payés de cc chef sont passibles des retenues, à l'exception de celles 
prescrites par l'art. 15 <les statuts organiques du 29 décembre 1852, et les intéressés, lors­ 
qu'ils sont nommés à titre définitif, tombent sous l'application <le la loi du 21 juillet 1844 el 
de celle du I 0' juin 1850; cc n'est qu'alors qu'une régularisntîo1i' duit avoir lieu et que la 
retenue dont parle le 11° 1 <le l'art, 15 est prélevée. 

Les services rendus, comme intérimaires, ont été réglés par l'arrêté royal du 28 mai 1849. 
Je vous prie, Messieurs, de vouloir bien prendre les mesures nécessaires 1,our qu'à l'avenir 

les dispositions qui précèdera t rcçoi veut une complète exécution. 

Pour le Ministre <le l'Intérieur : 

Le Secrétaire 9ét1éral, 

ED. SHVENS, 

LXXIX 
Information aux directeurs des écoles moyennes de l'JÉtal ~ concernant l'ad­ 
mission) pour la fixation du taux de la pension, des services rendus dans 
les écoles primaires modèles. 

22 mal !862. 

MoNSIEUR u DrnEcuu11, 

Pur une requête collective adressée à mon Département sous la date du 17 décembre der­ 
nier, et dont vous êtes un des signataires, vous avez demandé que les services rendus dans 
les écoles primaire; modèles, ctc., soient compris dans la supputation de la pension à charge 
du trésor public, et que la loi du 21 juillet 1844 soit modifiée dans ce sens. 

J'ai l'honneur de vous informer, Monsieur le Direetrur, qu'à l'occasion de ln liquidation de 
la pension d'un ancien directeur d'une école moyenne de l'Etat, j'ai fait comprendre, clans son 
état de service, les années pendant lesquelles il a été attaché à des écoles primaires modèles 
du Gouvernement. 

La cour des comptes ayant reçu communication des diverses pièces justificatives dans 
lesquelles ces services étaient renseignés, les a admis pour la supputation du taux de la pension, 
de manière que la question doit être considérée comme étant résolue do fait el, â l'avenir, les 
services rendus dans les établissements dont il ~'.1git, pourront être comptés pour 1a fixation 
du taux des pensions. 

l)our le l\Iinistre Je l'Intérieur: 

Le Secrétaire général, 
En, Snvt:1'5, 
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LXXX 

Info1·111alion attx Gouverneurs concernant l'augmentation du taux des pen­ 
sions des veuves et orphelins des membres du personnel des établissements 
d'enseignement moyen dirigés par le Gouuernement. 

N juillet 1862. 

n!Ol'ISIEUR LE Gou\'ERl'IEVR, 

J'ai l'honneur de vous adresser, ci-joint, une expédition de l'arrêté royal du 18 février der­ 
nier, qui modifie l'art. 44 des statuts organiques de la caisse de pensions <les veuves et 
orphelins des membres du corps administratif et enseignant des établissements d'instruction 
moyenne dirigés par l'Etat, et portant le taux des pensions n 19 p. 0/0 du traitement moyen 
soumis aux retenues, lorsque celui-ci dépasse 6,000 francs, et â 20 p. °/ode ce même traite­ 
ment, lorsqu'il est de 6,000 francs et au-dessous. 

Comme cet arrêté porte que les dispositions qui précèdent prendront cours à dater du 
1 rr janvier 1862, je viens de soumettre à la sanction du Roi un arrêté tendant à reviser, 
d'après ce nouveau taux, les pensions des titulaires existant à cette date. 

Avant de pouvoir liquider les pensions d'après le nouveau taux, il y aura lieu, Monsieur le 
Gouverneur, de réclamer des veuves domiciliées dans votre province, les anciens brevets qui 
leur ont été délivrés. 

Aussitôt que vous m'aurez fait parvenir ces anciens brevets, je m'empresserai de délivrer 
de nouveaux titres, pour que les intéressés puissent toucher leur pension fixée d'après le taux 
modifié pnl' l'arrèté susdit. 

Pour le Ministre de l'Intérieur: 

le Secrétaire général, 
En, Srsvsas, 

LXXXI 
Transport à prix réduit, sur les chemins de fer de l' Etal et sur les chemins 

de fer' concédés> des élèves appelés â Bruxelles, pour prendre part aux 
épreuves du concours yénéra.l de l'enseignement moyen ou pow· y recevoir 
une récompense. 

H février t8G3. 

MorislEllR LE P11tFn, 

Morisi&llR u D111tcnn11, 

Dans l'intention de rendre, aussi peu onéreuse que possible, pour les pareurs, la participa­ 
tion des élèves des établissements d'instruction publique du royaume, aux concours institués 
annuellement entre les universités et les institutions de l'enseignement moyen du 1°• et du 
2° degré, le Gouvernement vient de prendre une mesure que je vous prie de porter à la 
connaissance des élèves de votre établissement et qui se trouve indiquée dans l'ordre de 
service ci-après, émané du Département des Travaux Publics, 
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Coneour« univer,itaires el de l'enseignement moyen. - Transport des concurrents et des 
la"réata, 

11 Le )!j janvier 1863, 

u Ensuite d'une décision de ~f. le Ministre des Travaux Publics, les concurrents qui preu­ 
dront part aux différents eoncours universitaires et de l'enseignement mc,yen, de même que 
les lauréats qui se rendront à Bruxelles, pour recevoir les prix remportés auxdits concours, 
seront transportés sur les lignes de l'Etat, aux prix ordinaires du tarif des voyageurs, réduit de 
50 p. "/o• 

• La même réduction est accordée sur le parcours de tous les chemins de fer concédés en 
Belgique. 

» Les intéressés recevront au départ, contre payement du parcours simple, un coupon 
ordinaire, rendu valable poul' l'aller et le retour, sur présentation d'un bon du modèle 
ci-joint, émanant du Département de l'Intérieur, 
• Les bons seront annexés comme pièces justificatives aux relevés journaliers des 

voyag-eurs. 

Le Directeur Général de l' Administration des chemins de fer, po&les el télé9raphes, 

FASSIAUX, li 

Les bons seront délivrés, par le Département de l'Intérieur, aux élèves intéressés. Ils seront 
ainsi conçus : 

11 MINISTÈl\E DE L'INTÉRIEUR. - 
11 lASTRUCTIOl'I l'~BI.JQUE, 

n CO:ICOIIR8 

o llon pour l'élève •..•. de (désigner l'établissement), qui est appelé ù Bruxelles, le ••... 
1>our prendre part à •...• (désigner l'épreuve ou te concours). 

n Le Ministre· de l'l11térie1ir. >• 

" N.B. Cc bon doit être présenté à la station <le départ, où il sera délivré au porteur, au 
prix d'un parcours simple, un coupon valable pour l'aller et le retour du .••.• au .•..•• 186 • » 

Le /IJinislre de l'Intérieur, 

, A1.P. VA«DEl'fPEiKCBOOll'. 
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LXXXII 
Décision négative sur ia proposltion, {nife pal' la ft,culté de philosopltie el 

lettres de l'unioersit« (le Liéye, de modifier l'oryanisation de l'école 
normale des humanités. 

2o fénicl' 1863. 

Mo11s11wa 1..' AoHllHSTl\&TEUR, 

Pour foire su ile à la dépêche de 111011 honorable prédécesseur, en date du ~8 juin 1861, je 
vous prie de vouloir bien informer la fuculté · de philosophie cl lettres de l'université de 
Liégé, par l'intermédiaire de !\J. le recteur, que le Gouvernement regrette de ne pouvoir 
adopter l'organisation qu'elle n proposée pour l'écule normale rles humanités. 

Dans une séance récente de la Chambre iles lleprésent.mrs. j'ai été amené il développer 
devant la Législntu re elle-même les raisons qui fout un devoir au Gouvernement de maintenir 
le slt1iu. quo. Je crois inutile clc reproduire ici ces motifs. Je me bornerai à présenter une 
ohservatiou : le plan proposé par la faculté de philosophie et lettres, cl qui dénature plusieurs 
des principes essentiels clc l'orgauisation actuelle, présente le double incouvéuicut d'être peu 
ou point utile il I'enseigncment universitaire que la faculté a en vue de Iavorisor, et de corn­ 
prc111tclli·c gravement l'avenir d'une institution qui est devenue florissante sous l'empire des 
dispositions existantes. 

le :U inlstre de I' l11tériwr, 

At.1'. VA!'IDE~l'EF.REBOOJI. 

LXXXIII 

Inîormatiim. aux ]J'réfets des études que l'emploi de l'ouvrage intitulé: LEÇONS 

crrorsrss DE LITTÉRATURE l.''RA~ÇAISE ET ne ]lOnHE ~ par Chad es André, est 
autorisé dans les athénées 1·oyaux. 

17 avrtl 186:',. 

Mo11s1Et11 1.E PBtrn, 

J'ai l'honneur de vous informer que, sur la proposition du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, j'ai autorise l'emploi, dans les athénées royaux, <les leçons choisies do' 
littérature française et de morale, par Charles André. 

L'exemplaire cartonné de cc recueil se vend six francs, chez Bruylnnt-Christophe, ù 
Bruxelles. 

Les Leçons de littérature française, etc., de Charles André, seront mentionnées dans le 
programme général officiel, immédiatement avant la Cl1resto111all1ie [rançaise, <le Noël et de 
Laplace. 

Les athénées auront le choix entre les deux recueils. 

le 1Jfi,~istre clo l' I nlériem·, 

r\LP, VAIIOEIIPEERUOOll. 
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LXXXIV 
JJ,/ocfo d'o1·ganisation des exercices de versification latine à l'école normale des 

humanités. 

17 anil !80~. 

Mot,suwa u Diascrm«, 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne ayant, dans sa dernière session, 
émis un m· is favorable sur la manière dont vous m'avez proposé de ré&ler les exercices de 
versification latine à l'école normale, j'ai l'honneur de ,•011s informer C{Ue j'ai adopté cette 
proposition. 

En conséquence, les élèves des trois dernières années sont tenus de vous remettre, avec 
chaque travail en prose, un morceau d'au moins dix vers latins sur un sujet de leur choix ou 
sur un sujet CJUC vous leur aurez indiqué. Les élèves de première année vous en remettront 
un également d'au moins dix vers, a_,,·cc chaque deuxième composition en prose. 

Le lllùiisere de l' Intérieur, 

ALI'. V Al'IIE!'IPUIIEBOOJI, 

. --~-::--- .. -_ .••... __ 
LXXXV 

Information aux bureaux administratifs des écoles moyennes del' État7 ecncer­ 
nant les retenues à prélever sur les traùements supplémentafres7 accordés 
aux membres du personnel enseiqnant 7 dont le traitement est inférieur à 
! ,600 francs. 

0 mal 1863. 

l\bssu:uas, 

J_'ai l'honneur de vous adresser, ci-joint, un extrait de l'arrêté royal du 28 mars dernier, 
ainsi que de l'état y annexé, qui répartit les sommes allouées 11u budget de mon Département, 
pour l'exercice de 1863, à titre de traitements supplémentaires accordes aux membres du 
personnel enseignant des écoles dont le traitement fixe est inférieur à 1,600 francs. 

l.a première partie de ce subside étant en voie de liquidation, J'ordonnance de payement 
vous parviendra aussitôt quo la cour des comptes y aura apposa son visa. 

Je crois devoir vous recommander de nouveau de ne pas perdre de vue les instructions 
contenues dans les circulaires du 27 avril el du 10 octobre 1859, et principalement cette 
dernière, qui est relative au payement des subsides. Le secrétaire-trésorier ne pourra payer 
aux intéressés les traitements dont il s'agit, que par trimestre, dans le courant du troisième 
mois, et seulement pour le prorata du nombre de mois pendant lesquels ils ont été en 
fonctions. 

Le compte des écoles, pour 1861, présentant un excédant de sommes qui n'ont pas été 
employées au payement des traitements supplémentaires, le montant de ce boni a été défalqué 
du subside pour 1863, et il devra servir à parfaire Je chiffre nécessaire 1mur le personnel tel 
qu'il est indiqué dans l'état ci -joint, 

Pour le J\Jinistre de l'Intérieur : 

Le Secrétaire général, 
Eo, Snvus. 
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LXXXVI 
Instructions aux directeurs des établissements d'insfrnction moyenne du 

1er degré) pour la formation de« listes c7es élèves appelés û prendre part au 
concours qénéro! des athénées et colléges, en 1865. 

û J11in i805. 

MoNStEOI\ LE 01111:.cuu11, 

J'ai l'honneur de vous adresser une expédition de l'arrèté royal du '29 avril dernier, 1111i 
organise le concours de l'euseignornent moyen <lu I°' degré, eu 1863. 

Le concours aura pour base le pro~mmllle du ~2. mai 1862, publié officiellement dans le 
111onileur du 2 juin suivant. 

Je procéderai ul térieurernent au tirage des classes et des matières qui duiveut ètre désignées 
par le sort. 

Le concours <le langue flamande continue it être obligatoire dans los provinces où cette 
langue est en usage. 

L'épreuve oralè , relative au concours <le lu classe supérieure de mnthémutiques, s'accoui­ 
plira, en deux jours, si le nombre <les concurrents admis à cette éprouve l'exige. 

Jo vous prie, Monsieur le Directeur, de vouloir bien me faire parvenir dans un très-bref 
délai: " 

1° Ln liste formant chacune des quatre classes supérieures d'humanités; 
2° La liste des élèves formant la tro isième professionnelle; 
3° Lu liste générale des élèves do la première professionnelle ; 
4° Les J istos spéciales des élèves cle la première industrielle et conunorcinle et do la 

première scientifique. 
Aux termes de l'avant-dernier paragraphe <le l'art. 11 de l'arrêté royal, ln liste spéciale de 

la première scientifique doit comprendre Ios élèves de la rhétorique lutine, qui auront suivi 
le cours supérieur de mathéuiatiques, 

Une liste spéciale devra comprendre les élèves vétérans de la rhétorique, 
Une autre, les élèves vétérans de la première scientifique, •• 
Use troisième, les élèves vétérans de la première professionnelle (sections réunies), auxquels 

l'art. 17 serait applicable. 
Les vétérans seront admis à concourir jusqu'ù 21 ans. Ceux qui auront 21 ans accomplis 

au l" juillet prochain, seront exclus. 
Les vétérans ne peuvent concourir dans d'autres classes que celles qui viennent d'être 

désignées. 
Vous trouverez, ci-joint, Monsieur le Directeur, des imprimés en double expédition, dont 

vous voudrez bien vous servir pour dresser les diverses listes. Chaque liste a un en-tête 
spécial scion la classe à laquelle elle se rapporte. Ceux des imprimés dont vous n'auriez pas /1 
faire usage, faute d'élèves, devront m'ètré renvoyés avec les listes complètes; vous y inscrirez, 
en grandes lettres le mot NÉANT, après avoir indiqué le nom de l'établissement dans J'en-tète. 

Je désire qué:1es, listes soient faites avec le plus grand soin et que le contenu en soit d'une 
rigoureuse exactitude. On indiquern , par ORDRE ALl'BAllÉTJQUE: d'abord les noms des élèves qui 
se trouonü dans les conditions requises pour prendre part an concours; puis, les 1w111s de ceu» 
qui ne se trouoent pas dans ces conditions; pour ces derniers, vous aurez ~oi~ d'indiquer les 
motifs qui Ies excluent. 

Toutes les listes devront être certifiées par vous. 
Agréez, :Monsieur le Directeur, l'assurance de ma considération très-distinguée. 

Lo Ministre de l' Isuêrieu» 
ALI', V Al'IDEl'IPEE!\EB0O)l, 
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LXXXVII 
Instruaione aux bureaux administratifs des athénées pour l'exécution de 

l'arrêté royal du 5 [évrier 1863, relatif à l'institution d'un diplôme de 
capacité pour les élèves de la première industrielle et commerciale des 
orAénées royaux. 

12 juin 1863, 

MoriSIEUR u Pnts1uE11r, 

J'ai eu l'honneur de vous transmettre, par l'intermédiaire de ~I. le gouverneur de la pro­ 
vince, plusieurs exemplaires de la brochure qui contient l'arrêté royal du 3 février, et l'arrêté 
ministériel du 18 avril 1863, relatifs a l'institution <l'un diplôme de capacité pour les élèves 
de la première industrielle et commerciale des athénées 1·oyaux, 

Jo vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien inviter M. le préfet des études à me 
faire parvenir, avant Je 21) juin courant, arrêtée et visée par lui, la liste des élèves de l'athénée 
qui désirent, cette année, se présenter à l'examen requis pour l'obtention du diplùiue <le 
capacité, Les deux états imprimés, ci-joints, sont destinés à recevoir ces inscriptions. L'un des 
doubles doit rester déposé dans les archives de l'établissement. 

Les examens devant avoir lieu ù l'athénée, vous aurez l'obligeance, Monsieur le Président, 
de recommander au préfet des études, de mettre, en temps utile, à la disposition du jury, les 
locaux et le matériel nécessaires, ainsi qu'un ngent chargé de faire le service d'huissier. 

Le préfet des études de l'athénée où le jury commencera ses travaux et qui sera désigné 
ultérieurement, recevra une information directe du Département de l'Intérieur, avec toutes 
les instructions dont il 1iourra avoir besoin. Cette information et ces instructions seront 
données par le président du jury lui-même au chef de chacun des autres athénées où le jury 
se rendra ensuite successivement. Le préfet sera chargé notamment de convoquer les réci­ 
piendaires, ainsi que les deux membres du· corps professoral, adjoints au jury, et de foire 
placer Ies affiches, clorft. il est parlé à l'art. ô de l'arrêté royal du 3 février 1863. 
li sera utile, Monsieur le Président, que vous remettiez une copie <le la présente dépêche i1 

l\l. le préfet : ce qui dispensera le Département de l'Intérieur <le renouveler ces instructions à 
chacune des sessions subséquentes. 

Le Gouvernement, en instituant le diplôme de capacité dont il s'agit, a eu pour but d'abord, 
d'engager un plus grand nombre de parents à ne pas retirer leurs enfants de la section 
professionnelle, avant qu'ils y aient complété leurs études; puis d'offrir aux élèves de la pre­ 
mière industrielle et comruercinle, qui obtiendront le diplôme, un titre sérieux de recorn­ 
mandation , pour les carrières qu'ils voudront embrasser, après ]eur sortie de l'athénée. Il 
appartient m préfet des études et aux professeurs de la section professionnelle de faire com­ 
prendre ,111.1: élevés les avantages qui sont attachés ù la possession du diplôme. Je vous prie 
de vouloi. bieu m'accuser réception de la présente dépêche. 

Agréez, ;\J,.,1~ieur le Président, l'assurance de ma considération distinguée. 

Le Ministre de t'Lntèrieur, 

Ali'. VAl'iDENPEEREBOOll, 
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LXXXVIII 
lnstruaions zwu>· la [ornuuion des listes des élèves appelés à prend1'e part au 

concours général de l'enseignement moyen cht degi·é infërieur, en 1865. 

US juin 1805, 

Mo11s1E1JR I.E BotRGJIEStRll, 

J'ai l'honneur de vous adresser deux exemplaires d'une brochure corucnant, entre autres, 
l'arrêté ministériel du 1°• mai dernier, qui organise le concours de l'enseignemeut moyen <lu 
deuxième degré, pour 186iL 
Jo vous prie rle vouloir bien transmettre immédiatement un de ces exemplaires à l\l. le 

directeur de l'école woyenne établie dans la localité. 
te concours <le langue flamande continue i, être obligatoire dans les provinces où celte 

langue est en usage. 
Aux termes de l'art. U Je l'arrêté, les élèves qui auront doublé la première classe ou troi­ 

sième année d'études, pendant les deux années scolaires 18(H-l6G:2 et 18û2-18G3, sont admis 
à concourir jusqu'à l'âge de 18 ans, non révolus nu 1•• juillet prochain, Toutefois, ils ne 
prendront pas r.inr;- parmi les autres concurrents. 

M. Je directeur de l'école moyenne devra me foire pnrvenir, dans le plus bref délai pos­ 
sible, visées par vous : l O la liste des élèves formant la première classe ou troisième année 
<l'éludes; 2° ln liste des élèves de la même classe qui ont doublé le cours. 

Ces listes devront être écrites sur les iiupriniés ci-joints, et dressées par ordre alphabétique. 
On y inscrira d'abord les élèves qui sont dans les conditions voulues pour concourir, puis 
ceux qui 1w remplissent pas ces conditions. 

Je vous prie, Monsieur le üourgmestre, <le vouloir bien me proposer, sans délai, deux 
membres du corps enseignant de l'école moyenne, pour être nommés, l'un délégué titulaire, 
l'autre, délégué suppléant pour la surrcillancc du concours (art. l 0 <le l'arrêté ministériel). 

Agréez, i\lonsieul' le Courgrucslrc, l'nssurauco de ma considération distinguée. 

Le 1Jlù1istre de l'Intérieur, 

ALP, VANDENPEEREBOOM. 

LXXXIX 
lnslructions po1œ les jury"' rt adm,ission et de passage à l'école normale des 

sciences, pour l'année scolaire 18G3-l 8G4 . . 
9 juillet 1865. 

Mo~stEllR t' A11M1~1srnATEllH, 

J'ai l'honneur de vous adresser deux c~péditions conformes de l'arrêté ministériel du 
27 juin dernier, qui nomme les membres des jurys chargés respectivement des examens 
rl'admission el de passage ù l'école normale des seieuccs pour l'année scolaire 1863-1884. 
J'y joins douze exemplaires imprimés du mèn.e arrêté destinés aux membres des jurys. 

58 
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Al. l'inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques et les sciences naturelles a 
reçu directement avis de sa nomination. 

Vous voudrez bien, Monsieur l'Administruteur, remettre à chacun des deux jurys, quand 
il se réunira, une des expéditions conformes de l'arrêté, ainsi que loures les pièces clonl il 
aura besoin pour l'aceomplissemcnt de sa mission. 

Pendant l'année scolaire 1802-1863. l'école normale des sciences a compté six élèves dans 
les trois années d'études, taudis que le chiffre maximum doit être seulement de cinq. Un de 
ces six élèves doit subir l'examen final dans le courant de cc mois. Donc, si les cinq autres 
élèves se- trouvent d.111s les couditious requises 1w11r rentrer :'1 l'école au mois d'octobre, le 
chiffre ma simum sera atteint, cl il 11')" aurait pas lieu de prunoncc1· dei- udrnissions :1 la 
première anuée d'études pour l'année sculairc 1863-186~. Toutefois, cousidérnnt que l'école 
normale des humanités laissera une bourse vacante pour la mèmc année scolaire, j'ai décidé, 
Monsieur l'Administratcur, que celle fois encore le nombre des élèves de l'école de Gand, 
répartis dans les trois aimées d'études, sera de six. Le jury pourra doue proposer une 
admission à la première année d'études. Cc chiffre sera augmenté, si parmi les cinq élèves 
dont j'ai parlé plus haut, il s'en trouvait qui 11c dussent v:is rentrer fi l'établissement au mois 
<l'octobre. C'est pour ce motif cpw, dnns l'avis qui a été 1mhlié au Jllollileur du 28 juin der­ 
nier, le chiffre des admissions ù la première année d'études pr>Ur l'année scolaire 1 ll63-l 8G4 
n'a pas été indiqué. 

Je 'fous prierai, l\l011sicu1· l'Admi11i,tralc11r, de vouloir bien me transmettre sans retard, 
après la clôture de la session, une copie conforme iles procès-verbaux <le chacun des deux 
jurys. 

Le /llinislre de l'b,térieur, 

ALI'. VAl\DE~PEEREBO:JH. 

XC 
lnstructùms données aux délégués clwryés de surceiller le concours yé11émt dans 

les établissements d'ensei91ie111e11l IIIO!Jen d« l cr degré, en 1865. 

':?2 juillet i8G:5. 

:3Jo:,slEUR, 

J'ai l'honneur de vous informer que, par mon arrêté de cc jour, je vous :1i nommé cl 
délégué près d • • pour y surveiller le concours par écrit, conjointe- 
ment avec l\J. 
Je vous prie de m'accuser immédiatement réception <le cette information. 
Vous trouverez: ci-joint, un exemplaire <le mon arrêté du 2 mai dernier, contenant un 

règlement pour la tenue de cc concours, Je \'OUS en recommande la stricte exécution. 
Je dois appeler votre attention sur l'art. 5, qui vous oblige à constater par une déclaration 

nu procès-verbal que le paquet, envoyé p.ir le Département de l'Intérieur au Bourgnu:strc, 
vous a été remis intact. Vous rrmarqucrcz aussi que l'art, 15 vous charge de fermer l'enve­ 
loppe dans laquelle chaque concurrent apposera sa signature. Veuillez ne pas perdre de vue 
non plus les art, '.20 et 21 <JUÎ concernent le procès-verbal de la tenue du concours, procès­ 
verbal (fui devra être rédigé d'après la formule ci-annexée, 

Aux termes de l'art. 8, le président du bureau adrniuistratif ou le chef de l'administration 
communale et les délégués peuvent seuls rester clans la salle du concours pendant la durée de 
l'opération. Celle disposition doit être riguorcusemcut exécutée. 
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S'il est <l'usage, dans votre localité, de mettre <les rafralchissements à la disposition des 

élèves, ces rafraichissements doivent être déposés dans la salle où se tient le concours, avant 
cp1c les concurrents y soient introduits. 

Je vous recouimnnde de vous abstenir, pendant !a durée du cuucours, de toute lecture et 
de tout travail étranger ù l'uccom plissement de votre mission. Yous vous abstiendrez aussi 
d'émettre, soit eu particulier, soit en public, une opinion quelconque sut· le mérite du travai! 
des élèves. 

L'art. 2 l vous oblige, \fomicur, il vous munir <l'un cachet particulier, et a remettre le 
paquet contenant les compositions des élèves nu bureau de ln poste aux lettres, contre rec,:u, le 
jour même <lu concours. Ces p:ul'1cts doivent ètre placés sous une double enveloppe. L'cnrc­ 
loppe extérieure ne peut ètre scellée que du cachet <le l'mhuinistrutiun eommuunle. Vous tien­ 
drez note <le cette prcscriptiou , qu'il est indispcusuble d'observer pour 11ue les percepteurs des 
postes adrnctteut les paquets au chargement d'office. 

Les sujets <le composition ne doivent pas être renvoyés avec le travail des élèves. 
Il en est de même <les actes do naissance <tue vous remettrez aux élèves, nprès que vous 

aurez Yériflé que ceux-ci remplissent la condition d'âge. 
I.e concours aura lieu da n;; l'ordre suivant : 
Lundi, 27 juillet : Hhétorique latine (composition latine, sans dictionnaire}; quatrième 

latine (thème latin) et première professionnelle (sections réunies) : composition française. - 
Thème m1glais ou allemand. - Histuire de Bclgic1uc. 

Mardi, 28 juillet : Bhétorique latine (mnthématicp1cs); troisième professionnelle [langue 
française. - Thème flamnnd ou allemand, pour les provinces wul101111cs; thème allemand 
pour les provinces flamandes. - Histoire et géographie). 

i\lcrcrcdi, 29 juillet; Rhétor-iq ne latine \ corn position françniso) ; quatrième latine [histoire 
et géographie). 

Jeudi, 30 juillet: Première professionnelle commerciale et industrielle (sciences commer­ 
ciales, y compris l'histoire et la céogrnphic eounucrcialcs, économie politique, chimie); pre­ 
mière scientifique [nrathémntiques élémentaires. - Géométrie analytique); troisième profes­ 
sionnelle (sciences comrncrciulcs.c=Algèbro, géométrie, trigononuiulc rectiligne. - Physique). 

Vendredi, 31 juillet: Rhétorique latine (traduction du grec en français), quntrièmc latine 
(traduction du latin en français, exercices sur Ia langue grecque). 

Samedi, 1 cr août : quntrièmc latine et première professionnelle (sections réunies) (concours 
spécial de langue flamande], 

Le concours commencera le 27 juillet, i1 huit heures <lu 111ati11. 
L'établissement près duquel l'OUS ères délégué prendra part aux coucours suivants : 

10 
'2.• 

is• 
6• 
70 
8• 
90 

10• 
La présente lettre vous sert de corumission ; ,·011s aurez soin de la communiquer ù M. le 

llourgrncslre de 1a ville ou vous ètes envoyé, 
Le sujet de composition contiendra l'judicatiun du Lemps accordé aux élèves pour chaque 

concours. 
Je vous prie de veiller il cc que les élèves de la première professionnelle (sections réunies) le 

ceux de la troisième professionnelle (partie littéraire) trunset-ivent sur un papier spécial: 
1 ° Le thème flamand, allemand ou anglais (selon ln classe) ; 
2° Les réponses aux questions <l'histoire et de géograpliie; 
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i• La composition française ou les réponses aux questions de langue française (scion la 
classe), 

Des fouilles de papier en nombre suffisant seront jointes nu paquet c1ue vous recevrez pour 
ces concours. Vous trouverez C:galcmcnt annexées nu paquet du premier jour un certain 
nombre de feuilles sans noms <le concurrents destinées à être réparties en cas de besoin : il 
est de toute nécessité que les élèves écrivent leur nom eux-mêmes dans l'C'uvcloppcjuinlc ù ces 
feuilles supplémentaires, qui devront être placées par vous dans la l re feuille envoyée pour 
le concours ou y être attachées. On évitera ainsi que des feuilles supplémentaires ne s'égarent. 

Il y n lieu de recommander à tous les élèves, sans exception, d'écrire lisiblement leurs 
noms et prénoms. 

Je vous prie également de ne pas perdre <le vue qu'aux termes du dernier pa1·aarapl1e de 
l'art. l '2 de l'arrèté royal du 20 avril 1863, contenu clans la brochure ei-jniute, la preuve de 
l'âge doit se faire lors du concours écrit. Si, nu moment de cc concours, un élève n'est pas 
encore à même <le produire son acte de naissance, il pourra être maintenu provisoirement sur 
la liste <les concurrents, sauf à remettre ensui te, au moins avant le j ugement du jury, In pièce 
qu'il n'aura pu vous exhiber. 

Vous voudrez bien ne me renvoyer la liste officielle des élèves concurrents dans chaque 
classe qu'avec les compositions tic la dernière épreuve parécrit, Il n'y a qu'une liste pour chaque 
classe concurrente et non pas pour chaque épreuve. 

li vous sern alloué, i\lonsicur, conformément à l'arrêté royal du i1 octobre 1854, une 
indemnité de 10 francs par· nuit de séjour ; de fr. ·1-50 p.ir demi-nryrimuètre de parcours sur 
les roules ordinaires, el de fr. 0-7l5 par demi-myriamètre sur· les chemins ùc fer. 

Les délégués sont censés être arrivés la veille du jour fixé pour le premier concours, et 
partis le lendernnin du jour fo.é pour le concours qu'ils ont /1 surveiller en dernier lieu. 

Les distances doivent être calculées d'après le Fliction naire des distances légales entre toutes 
les co1111111me., de la Belgique, publié par M. Tarlicr-, et rendu officiel par l'arrêté royal du 
28 juin 1800. 

Pour obtenir le payement <le la somme qui vous scia due, vous voudrez Lien, l\Jonsicur, 
me faire pnrvenir, après l'uccomplis-cment de votre mission, une déclaration ~ignée, c11 trois 
expéditions, que \'OUS transcrirez sur les formules imprimées ci-jointes. 

Agréez, Monsieur, l'assuranre de ma considération distinguée. 

Le Minislre de l'Lntérieur, 

ALP, V A:'IDE"PEEREDOO!I. 

XCI 
Circulaire aux bourqmestree, transmissioe des pièces deoan! servir au coneour« 

de l'enseignement mo!Jen du ·I cr degré) en -1865. 

25 juillet i8G3. 

J\Jo~SIEUI\ U fioURGllESTRE, 

J'ai l'honneur de vous adresser, en vous priant de m'en accuser immédiatement réception, 
un paquet cacheté renferman t les pièces nécessaires pour la tenue du concours de I'cnscigne 
ment moyen du premier Jegré (premier jour). 

Vous recevrez ainsi successivement, 11our chacun des jours suivants assignés aux épreuves, 
un paquet contenant : 

1 ° Les listes officielles <les élèves concurrents de votre établissement; 



( 1 !55 ) 

2° Le papier destiné ~ la transcription des compositions, et 
t0 Les sujets de composition. 
Veuillez, l\lonsicu!' le Bourgmestre, remettre cc paquet au délégué f{UÎ sera envoyé dans 

votre établissement, en observant les formalités prescrites par 111011 arrêté du 2 mai dernier, 
contenu dans la brochure ci-jointe. 

Aux termes de l'art. o de l'arrêté royal du 29 avril 1863, inséré dans la même brochure, il 
vous est loisible, Monsieur le Bourgmestre, de désigner le local consacré à la tenue clu con­ 
cours, pourvu que ce soit hors de I'cnoeinte de l'établissement. 

S'il est d'usage, clans votre localité, de mettre des rafraichissements ù. l.1 disposition des 
élèves, ces rafraîchissements devront être déposés dans la salle où se tient le concours, avant 
que les concurrents y soient introduits. 

Vous voudrez bien, Monsieur le Bourgmestre, choisir une salle assez vaste pour que les 
élèves puissent s'y trouver suffisamment séparés les uns des autres. 

Le Ministre de l' Intérieur, 

ALP, VANDENPEtREBOOM. 

XCII 
Instructions données aux 111e111brcs du jury chargé de délivrer le diplôme de 

capacité institué c11 faveur des élèves de la première industrielle et commer­ 
ciale des athénées royaux. 

24 juillet 1003. 

Mo:tSIEll11, 

J'ai l'honneur de vous adresser, avec prière de m'en accuse!' réception, un exemplaire 
imprimé de l'arrêté ministériel du 1G juillet courant qui uonnuc le jury chargé, en 1863, de 
délivrer Je diplôme de capacité institué par l'arrèté royal d11 3 février dernier, en faveur des 
élèves de la première industrielle et commerciale des athénées royaux. 

Vous êtes, Monsieur, un des trois membres pris en dehors du personnel des athénées. 
Ainsi que vous le venez par l'art. 2 <le l'arrêté, les examens doivent commencer à l'athénée 

<le Bruxelles, le 3 août prochain, pour être continués successivement dans les athénées d'An­ 
vers, de l\lons, de Bruges et de Hasselt. 

Vous trouverez ci-joint un exemplaire de lu liste nominative des élèves qui se sont fait 
inscrire dans ces cinq athénées pour subir l'examen, 

Je crois également utile de vous adresser une copie de Li circulaire que j'ai envoyée, sous 
la date du 12 juin dernier, aux présidents des bureaux administratifs des athénées royaux, 
et qui indique notamment les mesures à prendre par les préfets des études pour faciliter fa 
mission du jury. Vous trouverez encore, ci-joint, un exemplaire <le l'arrêté royal du 
3 février 1863, ainsi que <le l'arrêté ministériel du 18 avril suivant, qui règle les détails de 
l'institution. 

Quand les jurys de gradué en lettres ont fonctionné pour la première fois, mon honorable 
prédécesseur leur a recommandé de ne pas se montrer trop sévères dans les commencements, 
afin de ménager la transition. Le diplôme de capacité établi par l'arrêté royal du 3 février 188ü, 
remplaçant pour les élèves de la section professionnelle le titre de grndué en lettres créé pour 
1cs élèves de la section des humanités, il me paraît à propos de foire la mèrne recommandation, 
en 01: qui concerne les examens auxquels le jury de la première industr ielle et commer­ 
ciale va procéder, Ce régime d'indulgence devra nécessairement cesser, une fois que les deux 
classes supérieures de la section professionnelle seront plus fréquentées qu'elles ne le sont 
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aujourd'hui, cl 11uc les élèves auront contracté l'habitude de se présenter t1 I'cxameu de sortie. 
J'ai dit plus haut c1uc, cette année; les opérations du jury eonuucncoront .i l'athénée de 

Ilruxelles. J'aurai soin d'envoyer au préfet des études de cet étahlissement , ù l'adresse du pré­ 
sideur, les pièces <10111 le jurr aur« hesoin 1wur l'aeeomplissemcut de sa mission. Le président 
aura ù faire certuiues conuuunicurions aux préfets des études des quatre autres athénées dans 
lesquels les trois 111c111Lirc~ du jury, pris eu 1lchors du corps euseig nuut des athénées, se reu­ 
dront suceessivcmeut. Les i111prirnt•s relatifs ;t ces couununicntions seront enfermés dans le 
pac1uct que je ferai déposer ù l'atliém:c de Bruxelles. J',1i l'honneur de vous faire parvenir dès 
ù présent un exemplaire de ces impruués. 

Agréez, etc. 
/,c /JJinislrc de l'Lntèrieur, 

ALP. VA~DENPEERFBOOX, 

XCIII 

lustruaions données aux délégués charqés de surveille» le concours général 
dans les établissenumts d'enseigne1J1enl l!IO!Jen du degré inférieur, en -1865. 

~o juillet !863. 

l\fo:l'SIEVR, 

J'ai l'honneur de vous informer que, par mon arrèté de cc jour, je vous ni nommé et délégué 
près de l'école moyenne cl ., pour y surveiller le concours pnr écrit. 

Je vous prie de m'accuser immédiatement réception de cette information. 
Vous trouverez, ci-joint, un exemplaire <l'une brochure contenant, entre nutres, mon arrêté 

du~ mai dernier, qui porte règlement pour la tenue de cc concours. Je vous en recommande 
la stricte exécution. 

Je dois appeler votre attention sur l'art. ?:i, qui vous oblige à constater par une déclaration 
nu procès-vcrbnl que le paquet, envoyé par le Département de l'Intérieur an Bourgmestre, vous 
a été remis intact. Vous l'emarc1ucrc1. aussi que l'art. 15 vous charge de fermer l'enveloppe 
clans laquelle chaque concurrent appose sa signature. Veuillez ne pas perdre de vue non pins 
les art. 20 et 21, qui concernent le procès-verbal de la tenue du concours, procès-verbal qui 
devra ètre rédigé d'après le modèle ci-joint. 

Aux termes de l'art, 8, le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration 
communale et le délégué peuvent seuls rester clans Ia salle du concours pendant la durée de 
l'opération. Cette disposition doit être rigo11rcuse111ent exécutée. 
Je vous recommande de vous abstenir, pendant la durée du concours, de toute lecture et de 

tout travail étranger à I'accomplissernen t de votre mission. Vous vous abstiendrez aussi 
d'émettre, soit en particulier, soit en public, une opinion quelconque sur le mérite du travail 
des élèves. 

L'art. 21 vous oblige, Monsieur, ii vous munir d'un cachet particulier, et à remettre le 
paquet contenant les compositions des élèves au bureau de la poste am. lettres, contre reçu, le 
jour nième du concours. Le paquet doit ètre pincé sous une double enveloppe: de la manière 
Indiquée à l'art. 21 de l'arrêté ministériel du /4 juin dernier, également inséré dans la bro­ 
chure ci-jointe. L'enveloppe extérieure ne peut ètro scellée que du cachet de l'administration 
cununuuale. Yuus tiendrez 110Lc de celte prescription, qu'il est indispensable d'observer 1iour 
ciuc les 1icrecplcurs des postes udmcttcnt le paquet au chargement d'oflicc, 

Le concours aura lieu dans l'ordre suivant : 

Lundi o août : Concours général (partie littéraire). 
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~1.inli 4 août: Concours générnl {mathématiques). 
Mercredi l5 août : Concours spécial de langue Oa111,111tlc. 

L'élublissernenl prés duquel mus ètes délégué, prendra part aux concours suivants : 
Jo 
20 
La présente lettre vous servant de commission, vous aurez soin de la communiquer ù M. le 

llouq~mcstre de la ville où mus êtes envoyé, 
Le sujet ùc composition contiendra l'indication du temps accordé aux élèves pour chaque 

COIICOUJ'S. 

Je vous prie, Monsieur, de ne pas perdre de vue qu'aux termes du dernier paragraphe ile 
l'art. 9 de l'arrêté rniuistériel prérappclé du l•• mai l8G3, la Jll"cu,·c de l'.igc doit se faire le 
jour du concours. Si, au 1110111cnt de cc concours, u11 élève ne pcat pas encore produire son 
acte de naissance, i] pourra ètre maintenu provisoirement sur la liste des concurrents, sauf il 
remettre ensuite, au moins avant le jugement du jury, la pièce qu'il n'aura pas }lll vous exhiber. 

Vous voudrez Lien ne me rcuvorcr 1.1 liste otliciellc des élèves concurrents qu'avec les com­ 
positions de la dernière épreuoe; Il n'y a qu'une seule liste pour les diverses épreuves du 
concours. 

Quant 1, vos frais <le ùéplacm11ent, vous voudrez bien, J\lonsieur, les calculer conformément 
à l'arrêté royal du 31 octobre 18M, d'après les bases suivantes : 10 francs par nuit de séjour; 
fr. 1-ü0 par lieue (de 5 kilomètres) de parcours sur les routes ordinaires, et de fr. 0-ï5, pour 
la même distance, sui- les chemins de fer. Les <lélée;ués sont censés être arrivés la veille <lu 
jour fixé pour le premier concours, cl partis le lendemain <lu jour fixé pour le concours qu'ils 
ont à surveiller en dernier lieu, 

Les distances <luivcnt être calculées d'après le Dictiomtairc des distances li:9ales entre loufes 
les comnm1ws de la Belgique, 1mùlié par ;il. Tarlier , et rendu officiel 1iar l'arrêté royal du 
~8 juin I BlS3. 

Pour obtenir le payement de la somme qui vous sera due, vous voudrez bien, l\Ionsieur, 
me faire parvenir, après l'aecomplissemeut de votre mission, une déclaration signée, en trois 
expéditions, que vous transcrirez. sur les formules imprimées ci-jointes. 

,\grée-,, Monsieur, l'assurance de ma considération distinguée. 

le /Jlit1islre de l'Intérieur, 

ALI'. V A"iDE~J•tEREll0O.11. 

XCIV 

Circulaire aux bourgmestres, transmissive des pièces devant seroir au concours 
de l'enseignement moyen du 2e degré, en 1863. 

:50 juilJct 1863. 

Mo:-;s1ECR LE Bou11c;~1ESTRE, 

J'ai l'honneur de vous adresser, en vous priant de m'en accuser immédiatement réception, 
un paquet cacheté renfermant les pièces nécessaires pour la tenue du concours de l'enseigne­ 
ment moyen du second degré ( I" jour). 

Vous recevrez un paquet semblable pour chaque jour du concours; il contient : 

l O Le papier destiné à la transcription des compositions, et 
:2° Les sujets de composition. 
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Le paquet pour le 1 •• jour contient en outre, ln liste officielle des élèves de la classe con­ 
currente. 

Veuillez, Monsieur Je Bourgmestre, remettre cc paquet au délégué qui sera envoyé dans 
votre établissement, eu observant les formalités prescrites par l'arrêté ministériel du 2 mai 
dernier, contenu dans la brochure ci-jointe. 

Aux termes de l'art, 5 d'un autre nrrèté ministériel du l•' mai 186i, renfermé dans la même 
brochure, il vous est loisihle, Monsieur le Bourgmestre, cle désigner le local consacré ù la 
tenue du concours, pourvu que cc soit hors de l'enceinte clc l'établissement. 

Le IJ,Jinistre de l'Tntêrieur, 

Atr. VA~DE~PEEREBoow. 

XLV 
Le président du jury de sortie de la première industrielle et commerciale des 
athénées, peut, en cas d'empécliemen! du professeur de sciences commerciales 
de l'athénée où se trouve le jury, remplacer ce titulaire par un 1n·o/èsseu>· 
l'hargé d'enseigner les mêmes matières dans un autre athénée. 

3 aoüt 186:S. 

l\fo11srtun LE Pnts10titT, 

J'ai l'honneur de vous informer que si, dans l'un ou l'au Ire des cinq athénées où le jury 
présidé pnr vous doit se rendre successivement, le professeur de sciences commerciales est 
empêché de prendre part aux travaux du jury, mus êtes autorisé ù le remplacer par un profes­ 
seur chargé d'enseigner les mêmes matières dans un nuire athénée. · 

Le /lfini&tre de l'Tntèrieur, 

ALP, VAitDl~PIEREBOOS. 

;;;;;,ec-.- 

XCVI 

Instructions données aux membres des jurys cltargés_ d'apprécier les conconrs 
généraux de l'enseignement moyen du -f cr et du 2c degré, en f 863. 

B aoüt 1863. 

MESSIEURS' 

J'ai l'honneur de vous adresser, ci-joint, un exemplaire de mon arrêté de cc jour, qui 
nomme les membres des divers jurys chargés d'apprécier le concours général de l'enseigne­ 
ment moyen du .•.• degré, pour l'armée 1863. 

J'ai délégué M. Bensing, chef de division :m Ministère de l'Intérieur, pour installer les jurys. 
L'ouverture des billets contenant les 1101us del! concurrents se fera en présence de cc fonction­ 
naire qui recevra Ioules les communications que les jurys nu raient à faire dans l'intervalle. Il 
sera remplacé nu besoin par M. Greyson, chef de bureau nu même D11partcmcnt. 
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Après ln séance d'installation, chacune des sections du jury se retirera dans la salle qui lui 
est réservée et se constituera, en nouunant un président, un secrétaire et un rapporteur. 

Le secrétaire de chaque section remettra au délégué une note iudiquant l'ordre dans lequel 
les compositions seront examinées successivement par les membres du jury. 
Je désire que les rapports dont il est question â l'art. 2 do l'al'l'êté du ;~ août courant me 

soient adressés avant le 1°' octobre prochain. 
Quand une section du jury aura porté son jugement sur une série de compositions et qu'Il 

pourra être procédé à l'ouverture des billets, le délégué devra immédiatement en être informé 
par l\l. le secrétaire <lu jury. La lettre 1101·1cra simplement pour suscription : ;i l\l. le délégué 
du Gouvernement près des jurys du concours <le l'enseignement moyen. 

11 peut arriver que les membres d'un jury ne tombent pas <l'accord sur le nombre de points 
<JUC mérite une composition. Si un cas semblable se présente, on mettra successivement aux 
voix les divers chiffres, on commençant par le chiffre Je plus élevé. 

Je joins à la présente dépêche un certain nombre d'exemplaires des sujets <le composition, 
ainsi que <le la brochure qui contient les divers arrêtés organiques du concours de l'un el de 
l'autre degré, pour l'année 18füL Ces cxernplaires sont destinés à ~L\I. les membres du jury qui 
recevront, en outre, un exemplaire autographié de ma dépêche. 

J'insiste particulièrement, Messieurs, pour que les diverses sections <lu jury terminent toutes 
leurs opérations le lS septembre prochain, au plus tard. 

Agréez, l'tlessicurs, l'assurance de ma oonsidératiun très -distinguée. 

Le f11i1,i.~trc de l'Lutèrieur, 

ALP. VAlllJE(H'EF.ltEllOOll. 

XCVII 

Décision négative sur une proposition fendante à faire annuler, comme sortant 
du progtamme des études, une question posée aux élèves de la première pro· 
[essionnelle, lors dit concours général de l'enseignement moyen du 1c,· dcyré. 

'1 septembre 1863. 

Moi,s11.wR 1.E P11.tsrnttn, 

En réponse à votre lettre du 3 août dernier, concernant ln question posée aux élèves de la 
première professionnelle au dernier concours général, et ayant trait ù l'état de l'industrie cl 
du commerce dans l'évêché de Liége, il l'époque et n la suite de l'avéuement <le la maison de 
Bourgogne, j'ai l'honneur de vous adresser les observations et explications suivautes e 

Le programme général des athénées royaux indique, pour la deuxième cl la première pro­ 
fessionnelle, l'histoire industrielle et commerciale de ln Belgique : il n'est pas possible 
d'admettre qu'il en exclue l'histoire d'une de nos provinces les plus importantes, sous le 
double rapport de l'industrie et du eourmerce. 

En I 809, sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'instruction moycnm-, le 
Gouvernement a autorisé dans les athénées royaux, l'emploi de l'ouvrage intitulé : Essai sur 
l'histoire d11 commerce el de l'industrie de la Bclgiqrie, depuis les temps les plu» reculés jusqu'à. 
uos jours, par Ed. Barlet, doteur en philosophie et lettres. 

On objecte que la question mentionnée ci-dessus porte sur la partie <le l'histoire commer­ 
ciale l'.:l industrielle que les élèves voient en deuxième professionnelle. illais tous les Îwofes- 
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seurs intéressés savent que la deuxième n'est jamais appelée à concourir, et cp1e les questions 
posées aux élèves de ln première, qui concourent tous les ans, reprennent les matières que 
ces élèves 011t étudiées, dons les deux classes supérieures de leur section. Il est d'ailleurs ;i 
remarquer que le pro3nn11tne général donne en une seule teneur , et sans faire de part distincte 
ù la deuxièu "! cl ù la première professionnelle, le 1irogramme spécial do la géographie et <le 
l'histoire cummcrcinlcs et industrielles de la Belgique. 

Yous pouvez juger d'après cela, l\lonsieur le Président, qu'il n'y a pas lieu d'annuler, comme 
mus le proposez, ln question qui fait l'objet de votre lettre. 

Le /Uinistre de l' Lntérieur; 

ALP. VA~DENPUREllOOll. 

XCVIII 

Circulaire aux gouverneurs, relative à l'enseignement de la musique dans les 
athénées royaux. 

so septembre 1863. 

:'\Jo~sn:un u: Goursarœcn, 

Je vous prie d'informer le bureau administratif de l'athénée royal de votre province, qui 
en fora part au préfet des études, qu'en vue d'améliorer l'enseignement de la musique dans 
cette catégorie d'établissements, j'ai adopté, sur l'avis du conseil de perfectionnement de 
l'enseignement 111oyc11, les d ispositions suivantes, pour être mises à exécution à partir de 
I'annr'e scolaire 1863-18(34. 

1• L'enseignement <le ln musique sera divisé en trois cours, par groupes de classes, clans 
tous les athénées. Il sera obligatoire pour les deux premiers cours, et facultatif pout· le 3°, qui 
aura pour objet l'exécution de chœurs, 

Dispense d'assister ù I'onseigneruent de la musique pourra être accordée aux élèves dont les 
parents en feront ln demande. 

Celle dispense ne doit pas faire exclure les élèves qui l'obtiennent, <les prix généraux et des 
prix particuliers. 

L'enseignement commencera dès la 6° (section des humanités), dès ln 5° (section profes­ 
sionnelle). 
tes heures de leçons seront fixées par le préfet des études. 
2° Lem aitre chargé de donner l'enseignement devra se servir du Manuel des principes de 

11111sig11e, par ~J. Fétis, et des Leçons pratiques, extraites de divers solfèges. 
Il sera fait usage de la dictée musicale dans l'enseignement. 
i0 Le bureau administratif fera l'uchat d'un harmonium pour accompagner le chant, si le 

maître de musique de l'athénée est en état de se servir de cet instrument. 
Les tableaux destinés il servir ù ln transcriptiun ries exercices, qui font le sujet des leçons, 

doivent être d'une dimension convenable et faciles à déplacer. Là où les anciens tableaux en 
usage ne remplissent pas ces conditions, le bureau administratif les fera remplacer par 
d'autres, et, au lieu d'un fond noir dont Je miroitement ne permet pas de bien voir de tous les 
bancs cc qui y est écrit, il est préférable que le fond <les tableaux soi; blanc, pour y tracer 
les portées musicales c11 noir. Le maître se servira, dans ce cas, an lieu <le la craie, du Iusin , 
substance plus légère, plus Iacile ù effacer et qui laisse moins de traces. 
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.\0 Les élèves seront tenus Je se munir : 
a. D'un cahier de papier tic musique, conforme au modèle, pour transcrire les leçons inscrites 

au tableau par le maitre ; 
b. D'une ardoise rég lée semblable au modèle; mais il est préférable que les nouvelles 

ardoises ne présentent, co111111e le carré de paJ>icr annexé au modèle, que quatre portées au 
lieu de ûr sur chaque face, afiu que ces portées soient plus larges et se prêtent mieux ù l'écri­ 
ture notée. 

Le préfet des études et le maitre de musique donneront aux élèves les renseignements 
nécessaires pour qu'ils puissent se procurer les ardoises cl les cahiers du modèle adopté. 

Les frais d'achat d'un harmonium et de confection des tableaux ci-dessus mentinnnés, 
devront, le cas échéant, être supportés par la ville, comme rentrant dans les dépenses do 
mobilier et matériel classique. 

Le préfet des études s'entendra avec le maitre <le musique pour la prompte mise ù exécution 
tics dispositions qui précèdent, 

Voua voudrez bien, Monsieur le Gouverneur, inviter le bureau administratif ù me faire 
parvenir. le plus tùt possible, par votre intermédiaire, un rapport <le toutes les mesures qui 
auront été prises aux fins que dessus. , 

Le maitre de musique de l'athénée recevra ultérieurement des instructions spéciales pour 
lui servir de règle dans l'enseignement de la musique, lei qu'il doit être donné ù l'avenir. 

Le !1Ji11islre de l' Tntèrieur, 

Atr. VAl'l»E~PEEREnooJ1. 

XCIX 

Circulaire aux préfèts des études des athénées, relatioe à la position qu'ont, ait 
point fie vue du concours générnl de l'ens<·ignemenl moyen, le« élèves de ln 
~0 latine qui, aprè« avoir fdquenté les cours de nnühématique» avec les 
élèves de la 2e scientifique,, possen! ,,n rliëtoricue cl repnnnenl l'élude de la 
géométrie et de l'algèbre avec leurs condisciples de rhétorique. 

IO octobre l8G:i. 

Mo~stEVR u l'atrt.T, 

Aux termes d'un des paragraphes de la circulaire ministérielle <lu 9 juin \ 8lS8, les élèves, 
en sortant de la troisième latine, peuvent, sans abandonner leur section, suivre le cours des 
mathérnatiqucs, avec les élèves de la section scientifique, et se préparer ainsi aux examens 
d'admission aux écoles spéciales. 

On m'a soumis la question de savoir si les élèves dont il s'agit, peuvent, en entrant dans la 
classe de rhétorique, ne plus suivre le cours <le mathématiques de la section scientifique, pour 
reprendre le cours de mathématiques de la section des humanités. 

Après avoir entendu 1\JM. les inspecteurs clans leurs observations, j'ai décidé CJU'un élève 
de seconde latine qui a suivi le cours de nuuhéuiatiqucs, destiné aux élèves de la deuxième 
scient ifiqne.es; autorisé à reprendre l'étude de la Géométrie et de l'algèbre n vcc ses condisciples 
de rhétorique da us la section des humanités ; mais qnc relativement il ces derniers il est réputé 
rétèran dans le cours de mathéruutiqucs. En effet, il ne serait pas équitable de l'admeure éo1111Jw 

élève no1iveau au concours spécial de mathéruutiques eu rhétorique, attendu qu'il a eu, dans 
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la deuxième scientifique, cinq leçons ,fo mathématiques, quand ses eondisciplr-s de seeunde 
latine n'en avaient que quatre; 11uc de plus, 11 n ,·u, pendant ln même année, un programme 
qui comprend tout l'enseignement scientifique donné aux rhétoriciens et que, dès lors, cet 
enseignement n'est pour lui, ancien élève <le la deuxième scientiflque, qu'une simple révision, 

Le Jllit1111lrc de l'J11térie11r1 

ALP, YA.'.'IDE!IPEEUBOOB, 

C 
Circulaire transmissioe de fa J)técéde11lP. aux bourgmestres des -oille» qui 

J>OSsèd enl tut colléye. 

20 octobre :180:S. 

Mo:1SJECR Lit lto(JRG:IIESTIU:, 

J'ai l'honneur ùc vous adresser copie d'une circulaire :i 1\J;\J. les préfets des études des dix 
athénées royaux, portant la dntc du 19 octobre courant, et relative i, la position qu'ont, au 
point de vue d11 concours Gl;11éral, les élèves de la deuxième latine qui, a1'.rès avoir Iréquenté 
les cours de mathématiques avec les élèves de la seconde scientiflque, passent en rhétorique et 
reprennent l'étude de la géométrie et de l'algèbre, avec leurs condisciples de rhétorique, 

Je vous prie, i'\lonsicur le Bourgmestre, de donner connaissance de cette circulaire il i\!. le 
directeur du rollége établi clans votre ville. 

Agn:ci, l\lonsicur le 11ourgmestrc, l'assurance de ma eonsidératiun distinguée. 

Pour le Ministre de l'Intérieur: 

Le Secrétaire 9é11éral, 

En. Srsvess, 

CI 

L'inspecteur des études à l'école normale des sciences est dwrgé de faire 
annuellement un rapport sur l'upplicatio» el les progrès des élèves de cette 
école pendant l'année. 

:'>i octobre 1863. 

I\Jc11sn.IJR L' All>lll'ilSTRATHR, 

Pour foire suite ii une communication précédente , j'ai l'honneur de mus adresser vingt 
exemplaires imprimés de l'arrêté ministériel <lu 21 octobre 1863, qui prononce les admissions 
aux trois anne es d'études de l'école normale des sciences, pour l'année scolaire 1863-180.4. 
Je VOU'> prie, Mons1cvr I'Administrateur , Je vouloir bien remettre un exemplaire à chacun 

del; professeurs dr. l'école normale, ainsi qu'il chacun des élèves mentionnés dans l'arrêté. 
Je désire qu'à la fin de l'année scolaire, M. l'inspecteur des études me transmette, par mire 
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intormédinlro, un rapport sur l'applicntion et les progrès des élèves pondant l'année. Il me 
paraft utile que ceux-ci en soient prévenus. 

Le Jli,1istre de I' Intérieur, 

ALP. V A~DE~Pf.EREB0O)I, 

CIi 

lnetruetions spéciales po,o· servir lie règle dans leur enseùjnemeut twx maîtres 
de niusicue des athénées royrI11x. · 

7 novembre J aG:;. 

~lo'iSIF.UR I.E P111'.n:r, 

l.e bureau nd 111i11 istrn ti I' doit vous avoir C01H11111nitp1ô les nouvelles disposi I ions contenues il ails 
rua circulairc-d u :JO scptcurhre dernier eonrcruu nt l'c11scig11crnc11t tic la 11111sir{l1C dans les athé­ 
nées royaux. Comme il y est dit 'JllC mus avez i1 vous entendre uvuc le maître de musique pour 
la mise ù exécution de ces mesures, et que des iustructious spéciales lui seront données pou1· 
lui servir de règ!e dans son enseignement, j'ai l'ho1111c11r de vous foire connaître, pat· la pré­ 
sente dépêche, en I'nccompngnnnt d'une copie ponr le maitre de musique, c11 quoi ces instruc­ 
tions consistent. 

1° L'usage ([UC prescrit 111a circulaire précitée, du iJ/t11111el d.» principes de 1111niquc, par 
l\l. Fétis , et <les Leçons pratiques extraites de divers solfégcs, a ponr but Je donner de 1'1t11ité ù 
l'enseiguemcnt et d'offrir· aux élèves des sujets d'étude, qui leur seront utiles 11011 seulement 
au point de vue de la pratique et de la théorie des sons, mais aussi au point de nie de leur 
première éducation musicale. Il convient, en outre, que l'udopt ion d'un bon manuel théorique 
fosse disparaitre les différences qui existent dans l'usage de certains tenues techniques el rem­ 
place les explications incomplètes ou diffuses. Cet ou vra[rc der:111l être la gra111111airc musicale, 
il est nécessaire <le le bien foire étudier, ù la fuis, clans tous les urhénécs. 

Quant àce qui concerne le choix d es leçons pratiques, il si; justifie p:1r le 111a1Hpic d'ouvrage 
élé111c11laire assez étendu el assez co111phit pour cp1'011 puisse l'acloplcr. Il faut que cc choix 
soit étendu, qu'il renferme des leçons destinées ù un cours inférieur et d'autres ù un cours plus 
avancé; qu'il soit fait en vue de faire acquérir aux jeunes c-cus un bon Ionds de conuaissnnces 
élémentaires qui permette ù ceux qui s'en sentiraient la voeat iou, du continuer leurs études 
musicales a vcc fruit. Dans les athénées, l'étude de la musique doit se borner 11 amener les élèves 
it lire assez courunnnent la musique usuelle, sans chercher ù lem· faire surmonter des <lilli­ 
cuités d'intonation et de mesure, lesquelles 11c peuvent ètre vaincues que par une étude plus 
spéciale et CH cousacraut un temps que le programme des athénées ne permet poiul d'y 
donner. 

'2° L'usage, dans les cours de musique, de 1.i dictée musicale peuduut une partie de la leçon 
est missi prescrit au professeur, parce qu'il r n dans cet exercice une source féconde dexcel­ 
lentes conséquences. Connue il paruit q11'u11 peul apprendre la musique par I'audition et par 
J'analyse <le cc qu'un entend, et qu'il n'est donc pas nécessaire de chanter pour cela, ludop­ 
tion <le celle mesure est 1111 motif, ~lonsicur le Préfet, pour que I ous engagiez les parents des 
élèves <les classes inférieures à ne pas demnuder pour eux d'exemption des cours de musÎ<JIIC, 
soit pour cause de santé, soit pour défuut de voix. 011 comprend, <l";1prè:1 les considérations 
qui précèdent, combien cc résultat aurait d'importance. 

Le maitre aura donc â enseigner lu musique ;\ un certain uoiubre de jeunes gens pris dans 
41 
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un âge où le sens auditif reçoit vivement des impressions et clans lequel on peut espérer d'ngit· 
sur l'oreille et d'en développer ln faculté d'appréciation des sons. La dictée offrir:iit, en outre, 
ii ceux qui pourraient chanter, des moments de repos 11011r la voix. Les leçons de musique 
devant durer nu moins une heure, on ne peut sans danger pour la poitrine <les élèves, foire 
chanter vendant tuut cc temps. 

D'autre part, la dictée obligera l'élève .\ des efforts personnels pour reproduire ce qu'il 
entend, car il arrive, pnr ln méthode usitée jusqu'ici, dans tous les athénées, que, les élèves 
chantant ensemble, quelques-uns seulement acquièrent une certaine hahileté à saisir rapide­ 
ment les sons et à les reproduire; si ceux-ci ne chantaient p;:is, le reste des élèves se tairaient, 
et .~i, en outre, le maitre ne faisait chanter que les plus avancés, ln plupart du temps, ceux-ci 
ne le feraient qu'en }1ésil,111I, n'étant plus soutenus ou entrainé> par leurs comrnc-nons. Il est 
presque impossible au maître de se rendre compte, de cette fuçou, de ceux des élèves qui savent 
et de ceux qui ne savent pas. li faut donc réformer cette méthode qui ne donne que des résul­ 
tats incertains, qui u'a pus d'autre utilité 11uc d'exercer l'organe vocal <le quelques élèves, mais 
qui peul leur fatiguer la poitrine, et qui n'est praticable enfin que ponr ceux qui ont de la voix, 

La dictée des leçons choisies faite par le maitre exercera ù la fois et l'oreille et l'esprit d'ana- 
1 ysc des élèves; elle les amènera ù reconnaitre les sous et ù leur donner leurs valeurs relu­ 
tives ; elle remplacera donc avec avantage l'usage du solfég e chanté, et il n'y aura pas d'élèves 
à qui elle ne puisse être utile. 

Voici, a cet égard, comment le maitre devra procéder ; 

Il transcrirn d'abord au tableau l'exercice qui doit être le sujet de ln leçon. Pendant cc 
temps, les élèves écriront à leur tour le même exercice dans le cahier de musique dont ils 
doivent tous être munis. Ce travail terminé, le maître fora chanter deux ou trois fois l'exercice 
écrit nu tableau. Ensuite le tableau sera enlevé cl le maître dictera l'exercice en le chantant 
et en nommant les noies en mesure. Les élèves écriront la dictée du maitre sur l'ardoise réglée 
que chacun d'eux: doit avoir aussi pour cet usage. Après correction de la dictée faite de la 
manière ordinaire, le maitre doit de nouveau dicter le môme exercice, cette fois en le voca­ 
lisant, pour apprendre aux élèves à reconnaitre [es sous d'après un point de départ. Si le tra­ 
vail est bien exécuté, les élèves auront chaulé ou entendu chanter l'exercice quatre ou cinq fois, 
ils l'auront analysé, et dès lors il en restera assez de traces dans l'oreille, pour que ceux qui 
ont tic ln voix, l'étudient chez eux d'après leur copie, sans qu'il y ait beaucoup à craindre 
qu'ils se trompent dans les intonations. Quant à ceux qui ne pourraiont chanter, ils répéte­ 
ront en nommant les notes en mesure, en se servant, par conséquent, du solfégc parlé, ils 
apprendront par là à lire la musique, et cette connaissunce leur sera utile pour l'étude d'un 
instrument. 

~0 Pour que les élèves des classes de musique puissent acquérir Je sentiment de la justesse 
des sons et apprendre à goûter le charme de l'harmonie, il est bon qu'ils soient accompagnés 
par l'harmonium, dont l'usage est préférable à celui du violon, que tous les maîtres emploient, 
Le chant accompagné par le violou a rarement de l'attrait : il faut une assez grande pratique 
de cet instrurnr-nt pour en jouer rigoureusement juste, Là donc où le maître de musique sait 
se servir de l'harmonium, il doit avoir cet instrument à sa disposition. 

4° Comme complément a cc qui précède, il y a lieu de former un cours facultatif, donné 
une fois par semaine, ponr les jeunes gens qui auront acquis une certaine habileté et qui vou­ 
dront utiliser et entretenir leurs connaissances musicales. Dans cc cours, on s'occupera du chant 
de chœurs choisis avec soin, non seulement comme musique, mais aussi comme paroles, et de 
lectures ou d'explications de sujets concernant la musique. Pins lard, si le personnel enseignant 
le permet, il pourrait être donné des notions d'harmonie aux jeunes gens qui suivraient cc 
cours. Il formerait la section de chœurs de chaque athénée; et );:i réunion de ces cours ou sec­ 
rions présenterait une masse chorale qu'on pourrait pro cl u ire dans une grnnde occasion comme 
la fètc <les écoles en 18~8. Ce serait là une conséquence naturelle <le l'organisation des cours 
de musique dans les athénées. 

5° La fixation <le l'heure des cours <le musique doit avoir une grande part <l'influence sur 
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leurs bons résultats. li serait lion de les fixer à 11 heures, par la raison que les élèves sortant 
de leurs classes respectives, JlOl\l' entrer dans la classe <le musique, peuvent ensuite quitter 
l'athénée au lieu <le devoir y revenir pour assister à la leçon, et ne sont point privés des heures 
de congé 'lui leu!' sout nécessaires. 
c'est li1 un point à examiner, ~lousiem le Préfet, au point de vue de la distribution des 

heures de leçons pour les différentes matières d'enseignement. 
Je désire reeevoir, le plus tot possible, votre rapport sur la marche de l'enseignoment de la 

musique dans l'athénée, d'après les règles indiquées ci-dessus, 

La /lfi11istrcde l'Lntérieur, 

ALP, V ,\IIDt,Nl'EEIIEBO0ll. 

-----•1!341 ••• _ 

CIII 

Décision négative sur la demande faite par un élève de l'école normale des 
sciences de Gand, tendant à pouvoir suivre simultanément les cours de l'école 
et ceux du doctorat en sciences physiques et mathématiques: 

17 novembre !80;>;. 

I\JoNSIEUR, 

Par votre requête <lu 17 octobre dernier, vous demandez ù pouvoir suivre les cours de la 
candidature et 'du doctorat en sciences J>hysiqucs et mnthématiques, tout en continuant vos 
études à l'école normnle des sciences, 

J'apprécie le zèle louable dont cette requête fait preuve; mais je regrette, Monsieu1·, de ne 
pas pouvoir vous accorder l'autorisation que vous sollicitez, pur le motif qu'un surcroît de 
travail aussi considérable serait do nature à alf.tiblir vos études normales. 

La présente décision est conforme à l'avis qui a été exprimé par les autorités de l'école. 

Le Ministre de l' Tntérieur, 

AL!'Il, VAl'IDENPEEROBOOll, 

CIV 

Instructions pour l'exécution de l'arrêté royal du i 9 décembre 1865, apportant 
diverses modifications au_x statuts de la caisse centrale de prévoyance des 
instituteu rs et professeurs urbains. 

29 décembre 1865. 

~fo:'ISIEUR LE GollVEMEUR, 

J'ai Thonneur de mus adresser une expédition de l'arrêté royal du 19 décembre 1863, qui 
apporte quelques modifications aux statuts organiques de la caisse centrale de prévoyance des 
instituteurs et professeurs urbains, approuvés para rrèté royal <lu 18 décembre 1851>. Ces chan· 
gements ont pour but de simplifier les écritures de comptabilité et de meure quelques diapo- 
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siuons en harmonie avec l'économie t3é11ér;1lc tics statuts, \'oici sur quels articles ils portent 
principalement. 

L'art. -'i desdits statuts ohliGcail le participant, mis en dispouibilité, de continuer sa parti­ 
cipation it raison de son traitement Je dispnn ihilité, mais il puuvait néanmoins continuer sa 
conlriliution ù 1.1iw11 de sou dernier lraitcmcut d'nctivité. Il existait donc une lacune dans cet 
nrtiele, parct: 'llll! les participants mis en disponibilité, :s,111s traitement, étaient exclus <le toute 
affi!iati1111 ù la caisse, l'art. t n'accordant cc bénéfice qu'à ceux qui sont démissiounaircs ou révo • 
CJ11t:s. On n comblé cette lacune en Insérant une nouvelle disposition qui fait l'objet de l'art. l •• 
de l'arri:té ci-joint. Quoique dans cet article on se soit servi d11 mot traitemeut , il va do soi que 
c'est le dernier revenu, y compris le casuel, qui a servi de base aux retenues, qui sera admis. 
Le délai de trois mois prescrit pour faim connaitre l'intention doit prendre cours à partir du 
]cr du mois qui suit celui de la mise en disponibilité. 

Jusqu'à présent les participants ont été dans l'obligntion de fournir des déclarations de 
revenus devaut servir ùc hase aux redevances it payer. li résultait de la production de ces 
pièces un encombrement considérable d'archives, L'arrêté du 19 décembre porte q11'it partir 
du l" janvier 186~. ecs déclarations individuelles seront remplacées pur un élut nominatif ù 
dresser 11.ar les administrations communales, pour tout le personnel co111111u1i:1l qui contrilmc 
;1 la caisse. Cet état devra être formé d'uprès le modèle annexé audit arrête. l\lais il est ù rernar­ 
rp1er. Monsieur le Counrucur, qu'il y a, parmi les pnrticipants de la caisse, des c13c11ls 11ui ne 
reçoivent 11i leur 1111111i11.Hio11, ni leur traitement de la conunune, l'i qui, par conséquent, ne 
sont pas inscrits dans les rrr,istn:s matricules des emplo yés erm1111u11.111x. Les institutrices des 
écoles normales des lillcs cl celles des écoles gardiennes, deux caté1:oric:sd'a~sociés dont la par 
ticipation est focnltntivc, se trouvent dans cc cas. Il sera nécessaire 1111c les conuuissions udmi­ 
nistrnrivcs tic ces <:rnJes, cl, ù cJctfaut rl'arlministrntiou. les chefs de ces établissements, vous 
fussent pnn1·11ir directe-ment, en Lemps utile, les éléments indispensables pour la formation de 
l'état ~énéral. 1.cs autres associés, cl, eu génfral, tous ceux dont la déclaration ne peut pas 
figurer ;1 l'étal <le la cun1n11111c, ou ù celui <l'une administration quelconque, tels que les iuspcc­ 
tours c,1111011:111-' de l'c11scigncmcnt prim,iirc, ~011t tenus de n111s adresser leur état directe­ 
mcnl et isolément, afin <1ue vuus puissiez les comprendre dans le relevé collectif <les partiel- 
1i:111ts de votre province, Je ne crois pas devuir ajouter que Ies affiliés qui jouissent du béné­ 
fice de l'art. 5 et dont );-i redevance est fixée d'une manière invurinble, soul dispensés de vous 
adresser ces pièces. 

Les états spéciaux doivent ètre envoyés avant Je 1 D janvier; de celle manière les di verses 
autorités ont le temps nécessaire pour fournir toutes les données pendant b première quin­ 
zaine de janvier, Cl l'état général ù produire par vos soins pourra être adressé i1 1110n Dépar­ 
tcmcnt, avaut la fin du mèruc mois, Les états de répartition de l'année 1863 pourront 
vous aider ù étublir le contrôle des renseignements fournis par les administrations commu­ 
nales cl les participants isolés. 

Aussitôt que les états tics provinces me seront pancnns , je les soumettrai à l'examen du 
conseil il'ad111i11islration de la caisse, qui émettra son avis ; un double des dc11:1. états que vous 
m'aurez envoyés vous sera restitué, muni tic mon app: ohation, ou bien avec les observations 
auxquelles il aurait 1,u donner lieu. C'est après l'approbation de l'état général que vous 
pourrc1, donner l'informatiun néees-aire pour le prélèvement des rcdevauccs. 

Vous remarc1ucrc1., ,1011~icur le Gouverneur, qu'en cas de mutation daus le coura ni de l'an· 
née précédente, c'est le dernier revenu qui <loit être porté audit relevé et qui sert de base aux 
prélèvements des rctcn ucs, 1p1a11d même l'entrée en jouissance de cc nouveau revenu 11e pren­ 
drait cours 1p1'ù parlir du 1<• janvier de l'a1111é..: courante. La disposition primitive était de 
nature il faire naitreunc jurisprudence douteuse.Il y avait doute si le trnitcmeut clo11t,cn eflct , on 
n'avait pas joui dnus l'anuéc.rlevnit ètrc déclaré <'l pouvait ainsi ~en irdc hase pour la perception. 

Les modificutinns introduites à l'art, 21 des statuts de IB5o <levaient amener aussi des chan­ 
gements aux art. '.2~, 2-'i et 2i. 

D'aprês cc CJUC j'ai dit plus haut, les versements seront, ù I'avcnir, opérés d'oflicc, par les soins 
es receveurs communaux et par les secrétairês-trésoriers <les établissements auxquels les parti- 
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dpaurs appnrtiennent, aussitôt que \'OU!' aurez donné aux intéressés commuuicntiou tic 
l'approbntion de l'état ffénéral. Quant aux participants isolés, ou ceux dont il n été fnit mention 
ci-dessus, ils opèrent eux-mêmes le versement des sommes ducs i1 Ja caisse. li sera iurlispensable 
de rappeler que le versement doit être effectué chez l'agent de la Banque nationale cl qu'à 
toute remise de fonds il convient de joindre 1m bordereau indiquant le 110m <lu comptable 
uu celui de l'intéressé pour qui le payemC'nt est effectué, la somme globale payée, l'époque 
1,our laquelle la redevance est duc, cl ln désignation de la caisse. 1.a quittance délivrée par 
l'agent de la banque doit être visée el détachée du talnn.par l'agent <lu Trésor,dans un délai de 
24 heures, pour qu'elle puisse être reconnue valable. Cc n'est 11u':1prè~ ces formalités remplies 
que le récipissé doit vous être envoyé, accompagué d'un bordereau eu deux Clf11.:dirio11s, dont 
l'une est renvoyée munie de votre signature, pour décharge. Il sullil d'une sen le quittauce pour 
les versements effectués par un seul comptable, 1111and même les 1·cùcr:"inccs se rapporteraient 
à d ivcrs établissements : c'est dans le bordereau pré<:ité que doivent ètre déraillées, pou\" 
chaque par tieipant, les retenues qu'il a subies. Le modèle adopté atteint entièrement le but 
qu'on a eu en vue. 

Il y aura lieu tic foire observer riguureuscment les date .• auxquelles les récipis.,és doivent 
vous être transmis ; ces dates sont le 15 juin, pour les redevances du 1., semestre, el le;; décern­ 
hrc, pour celles du 2• semestre de chaque année. En observant ces dates, vous serez ù mème de 
me foin; parvenir l'ensemble du travail a vant 1,, fin de juin et avant le 10 décembre. Je vous 
reeommande par ticulièrcmcnt celle dernière date, parce <Ju 'c lie me permettra de faire ré1~u­ 
l11 riser' dans les écritures de I'adininistrntiou du trésor publie, avnut la fi11 de décembre, 
toutes les· quittances qui se rapporte11t aux redevances de )';11111éc. 

I.e bordereau qui devra être joint ù l'ensemble des récépissés comprendra les noms de t 011s 

lr-s pnrticipants lie mire proviuce, i11scrits â l'état f~tinéral, qu'ils aient ou 11011 versé les rede­ 
vances ; dans le cas de non-versement, il sera inrlispeusable de consigner dans ln colonne 
d'observations les causes pour lesquelles les redevances tutalcs ou partielles de l'année 11'0111 

11:is été aequittées, avec ln dutc dl' la cessa lion des fonctions, s'il y n démission ou cha113"cmcnt 
d'un étnhlisserncnt à un autre, et d'y indiquer , en outre, tous les rcnscirrnc1Ï1cnl.s qui sont de 
nature à faire connaitre l;i nouvelle position que le participant occupe. Cc mode pcrmcttm de 
supprimer les étals de 111 utation que vous 111'1n uz adressés jusqu'à présent tous les trimestres. 

li est une remar11uc essentielle à faire : c'est qu'on 11'a pas assez tenu compte jusqu'aujour­ 
d'hui des prescriptions de l'art. 2.2 des statuts qui porte que les traitements ne peuvent être 
Jrnyés aux titulaires qu'après déduction des sommes ducs ù la caisse. Soit que le payement se 
fasse par mois ou r•nr tr-imestre , il faut toujours 11uc les retenues soient prélevées sur la partie 
Jlap;c du traitement. En observant strictement les dispositions qui précédent, nou-seulemcnt 
011 n'expose vas la caisse à subir des perles en cas de décès ou de démission, ruais 011 évite de 
mettre les participants clans un état de &ênc, en prélevant, en une fois, les redevances d'un 
semestre. Les comptables peuvent uéaumoins conserver dans leurs caisses les sommes perçues 
partiellement et en foire ensuite l'objet d'un seul versement, dans les délais prescrits rar les 
statuts. 

Quoique le nouvel art. !m porte 1p1'il ne sera délivré de quittance par Iesrlits comptables 
qu'aux participants qui en font la demande, il convient cependant de généraliser ln remise 
<le celte pièce. Le modèle suivant pourrait être adopté : 

Le soussigné. ., déclore avoir reçu rie i\l. 
ln somme de. . . , versée au profit de la caisse centrale de prévoynueo 
des instituteurs et professeurs urbains, pour des redevances clu. . • ]8. 

Traitement à payer 
Hedcvances. 
Sonnne parée. 

. fr • 

(Sit:;irnturc). 

J'ai la con vicuou, ~lonsicur le Gouverneur, que de cette manière le nouveau système 
pourra fonctionner avec une parfaite régularité et une exactitude complète. 

-42 
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Vous recevrez pvochninoruenr, Mo11~icu1· Je Gouverneur , des exemplaires des statuts réim­ 
primés, dans lesquels on aura introduit toutes modiflcntlons survenues depuis l'année 1855. 

Pour Je l\Iinistrc de l'Intérieur: 

le Secrétaire général, 

En. Srevsas. 

-~-- 

CV 

Décision relative à la répartition des cours de calligraphie) de musique) de 
dessin et de gymnastique à lei section normale d'enseiynement moyen du 
degré in'[érieur, établie près de l'école moyenne de Bruges. 

a mars f8ûli. 

~lo:'iSIEUll 1.F. Gouv1-:11~Ell11, 

J'ai l'honneur de vous adresser, ci-joints, revêtus de mon approbation, les doubles modifiés 
des tableaux de la répartition des cours et de l'emploi <lu temps dans chacune des sections 
normales primaire et moyenne, établies près de l'école moyenne clc Bruges, pour l'année 
scolaire 1863-186/4, 

Conformément nux propositions du directeur, les élèves des 2< cl ô• années d'études rie la 
section normale primaire, et les élèves de la section normale d'enseignement moyen, sui Hont 
en commun les cours de ealligrnphie, de musique, de dessin et de gyrnnastiq11c, qui com­ 
portent, pour chaque brnnchc, deux leçons d'une heure chacune, par semaine. 'Toutefois, les 
élèves Je la '2° année d'études <le la section normale d'enseignement moyen 11c suivront qu'une 
fuis JHU' semaine, le cours <le cnlligrnphie cl cc! ui de dessin. 

L'enseignement sera donné, pour la calligraphie, par M. Bouvc, surveillant ù la section 
normale primaire; pour la musique, par l\1. Buol, maitre de musique; pour la gymnastique, 
par l'll. Genonceaux, professeur à ]a section normale d'enseignement moyen, el, pour Je 
dessin, var M. Van Hecke, professeur de dessin à l'école industrielle. 

Vous voudrez bien, ~lonsicur Ie Gouverneur, donner communication des dispositions qui 
précèdent, nu bureau administratif de l'école moyenne et à l\f, le directeur Verhoef, chargé 
de leur exécution, 

Le /llinistre de l'Intérieur, 

ALP, V ANDEAPEEREBOOM, -~- 
CVI 

I nstruclion concernanl le caractère obligaroire tlu cours de musique dans les 
athénées royaux. 

8 avril 1864. 

l'lfo!'lblEUR LE GOUVERNEUR, 

On m'a soumis la question de savoir : 
1° Si le cours de musique dans les athénées royaux est obligatoire comme ceux de langues 
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par exemple, ou nomme le cours <le gymna~liquc, et 2~ si la dispense doit être accordée pa1· 
le bureau administratif ou simplement par le préfet des études. 

J'ai l'honneur de vous foire connaitre ma décision, avec prière de la notifier nu bureau 
administratif de l'athénée royal de votre province, qui en fera rmrt au préfet des études. 

1" Le cours de musique n'est pas obligatoire, dans l'acception rigoureuse <lu mot, comme 
les cours de langues et de sciences; 

2° ta dispense de fréquenter le cours de musique doit être, accordée simplement par le 
préfet des études, 

Avant de prendre une décision sur les demandes <le dispense, M. le préfet <les études aura 
à examiner, dans chaque cas, ~i la volonté de l'élève ne s'est pas substituée ù cello de ses 
parents. Lorsque la volonté des parents n'est pas douteuse, i1 accordera la dispense, s'il prévoit 
qu'uu refus pourrait faire surgir des difficultés entre lui et les familles. 

Le Minislre de l'l1itérie1ir, 

At.P, VAIIDEIIPEEREOOOM. 

-----;;,~~---- 

DOC1JMENTS DIVERS. 

§ ter. - Concours généraux de l'enseignement moyen du ter et du 2c degl'é. 

CVII 

Rapport sur le concoiirs yénéral de l'enseignement uwyen du i cr deqré , 
en 186:t. 

Toutes les opérations <lu concours général de l'enseignement moyen, en 1861, ont eu pour 
base le programme· du ôl juillet 1860, publié officiellement dans le /11on-iteur du 19 août 
sui vaut. 

L'arrêté royal d'organisation porte la date du i3 juin 1861. 11 est la reproduction presq•ie 
textuelle <le l'arrêté royal d'organisation du concours de 1860. 

D'après cc dernier arrêté, les élèves vétérans en rhétorique, en première professionnelle 
et en première scientifique, cessaient d'être admis au concours si, au 1 •~ juillet 1860: ils 
avaient atteint l'âge de 20 ans, 111a.-r:im1wi de l'âge érralerncnl fixé pour les élèves de première 
année de ces classes, Le gouvernement, après avoir pris l'avis du conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne, a cru devoir étendre cette limite, pour les vétérans, jusqu'à l'âge 
de 21 ans. 

Les classes qui ont été appelées ù concourir en 186 l, sont les suivantes : 

Dana la section des humanités. 

1° La rhétorique latine; 
2° La troisième latine, désignée par le sort, en vertu de l'art. 2 de l'arrêté organique. 

Ilans la section prcfossiounel!«, 

1 ° La troisième classe ; 
~0 La première classe, 
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Pour les sciences mathènuüiques, 

1° Ln première scientifique; 
~0 La quatrième latine, désignée par le sort, en exécution du mèrue art. 2 de l'arrêté 

organique. 
Dans les parties <ln royaume où la langue flamande est en usage, il a été ouvert un con­ 

cours spécial de langue flamande, pour ln troisième lutine et pour la première professionnelle. 
<:c concours a eu lieu couformémcnt aux prescriptions <le l'art, n, § 2, de l'arrêté. 

L'arrêté royal organique laissait au sort le soin de déterminer la nrutière qui serait à t1·aitcr 
clans la troisième c>prcuYc du concours de ln rhétorique latine et de la troisième latine, et dans 
1a seconde épreuve du concours de la première industrielle et commerciale, 

Un ti1·iec-e au sort a eu lieu, confomiéurent ù ces prescriptions, sous ln présidence <le 
ni. le Mini~lre de l'Intérieur cl en présence de ~JM. Stas, conseiller ù la cour ùc cassation, 
Blondel, inspecteur générul de l'cnseigucmeut moyen, Thiéry, directeur général de l'instruc­ 
tion publique, et J.-G. Rcnsiug, chef de division ù la même administrntion, 

Ensuite de cette opération le programme du concours s'est trouvé composé de la manière 
s11i\·:111tc: 

llllÉTORIQUE, 

Composition latine (sans dictionnaire); 
Cnmpusitiuu française; 
Traduction du grec en Français (désignée par le sort), 

(Q,11111,re éprcun'H pour ll'H pro1·hu•eJ11 f111111nn,ll'H; trol11 {•p1•l'1n·eJ11 pmn leH p1·o~·lnt'e11 wallonoe11), 

Thème latin ; 
Composition française (désignée pnr le sort); 
Traduction du grec et du latin en français; 
Composition flamande (concours spécial pour les pro, inces flamandes seulement). 

QUATRll:.!l'E UTll'IE. 

(i.:preme m1lq11e.) 

Mathématirl'tcs. 

Cours supérieur de mathématiques, 

(É11re111·e écrite et épre1n·c orale,) 

Uathématiqucs élémentaires. - Céoméh·ic analytique. 

!'Ri.Hli:RE PR0FESSl0l'liULLE. 

Section industrielle et commerciale. 

Sciences commerciales, y compris I'histoire el ln géographie commerciales, - Economie 
politique. - Chimie. 

Sections réunies, 

( 1 •• 8ele11tllh111c et 111ectlon lndm1trlellc c& commcrelale,) 

Cnrnposiricn française; thème anglais 011 allemand; histoire de Belgique. 
Composition flamande (concours spécial pour les provinces flamandes seulemont.) 
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Tl\OISl.tU PROFESSI0:'1:lf.ll.P.. 

(Deus épreu,·e..) 

1~ Langue française. -Thème flamand ou allcmand , pour les provinces wallonnes; thème 
allemand, pour les provinces Ilumnndes - Histuire et géographie. 

~
0 Sciences commerciales. - Al:~èLrc, r,éo111étric, tri11u11on11~1rie rectiligne. - Physique. 

I.e concours a été ouvert le lundi ~9 juillet 18fi 1; il n duré jusqu'au samedi i aoû! suivant. 
Voici l'ordre clans lequel ont eu lieu les différentes épreu n:5 : 

JOUHS. CLASSES. OUJET DE L'(~PHEUYE. 

Lundi, 2!1 juil. J8GI. 

Mnr,li, su 

Mrrrr('1li, 7.1 

Jrn,li, 

Vcmh-c,li, 2 

Samedi, 5 

Rl,étoii,1111: latine . . . . • . . 

Troisième lntine (dé;ig11êc par le sort}. 1 Thème latin. 

Première professionnelle (sections réu­ 
nies). 

Quatrième latine (ilési0néc pnr le sort). ! )l:,thémati1p1cs. 

Troisièm« proîessionuclle . . . • . • 

l\hétor1,11,c, latine. 

Troisième latine . 

l'rtmit'rl:° p1 ofc;,io1111cllc (.:omn,er eiale 
1:l industrielle. 

Troisième professionnelle 

llhétori1pir brînc. 

Troisième hrinc .. 

Comp:isiliou Intiue (.;au; dictiounairc). 

Composition française. - Thème anglnis 
ou ulterunnd. - Histoire de Belgique. 

1.~11:.:nc Irnnçnisc. - Thème flunand ou 
allemand, pour lesprovinccs wal10111w,; 
lht'111c allcmaml , pour· les provineos 
llnmrnulcs. - llistolre cl géogr:1phic. 

Composition Irançaiso. 

hl. (désignée par le sort). 

Sciences eommereinles, y compris l'his­ 
loirc cl la r;éogr:ipliic commcrcialcs.­ 
Economie politique. - Chimie. 

M:,thématiqncs élémentaires. -- Géomé­ 
trie analytique. 

Sciences commerciales. - ,\l;:èhrc, géo­ 
métrie, lrigouomélric rectiligne. - 
Physique. 

• • •••••• 1 Traduction du grec en Irnnçais (désignée 
par le sort}. 

Traduction du grec et du latin en fran­ 
çais. 

Troisième latine ( concours spécial rie I Composition flamnnde. 
lnnguc Ilsmamle). 

Première profcssiounelle, sections réu­ 
nies ( concours spécial ile langue 
llarnande.} 

ltlem. 

Nous reproduisons ci-après les sujets sur lesquels n porté le concours clc 1861. Ils sont 
rangés dans l'ordre de date des épreuves. 

CONCOURS J>tJ 29 .1UlLLBT 1861. 

RltÉTOI\IQIJE l.,\Tl:IE. 

Oratio Camilli dicta loris ad milites. 

11 Non<lum omui anro appo11S</, Diotator intervenir, Anrum auferri jubet, tlenuntiatqno 
Gallis ut se nd prœliuiu cxpediaut, 

45 



( f 70 ) 

)J 1. Tum suos hortatur ut ferro non auro patriam recuperent. 
,. 2. Milites habent in couspectu Iunn deûm, et eonjugcs Cl Iiberos, et solum patriœ deforme 

belli malis, et omnia qmc defend i repuriqucet uleisei Ias sil. 
" :,, Diiquc et homines prohilicaut redemptos vlvere Romanos ! ,, 
N. B, Les concurrents ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

TIIOISIËME LAT!)IE, 

Thème latin, 

" li y n des hommes qui ne savent pas supporter l'adversité; il y en a même qui de toutes 
les vertus possèdent le moins celle qui consiste ù conserver, dans le malheur, une certaine 
égalité d'âme. Je ne connais rien cependant qui soit plus nécessaire au vrai bon heur de la vie. 
Celui qui est toujours dans l'anxiété, c1ui craint mème cc qui est inévitublu, cl qui, lorsqu'il a 
un sujet de tristesse, ne trnu ve rir:n en lui mème qui puisse le sauver de l'abattement, celui-là, 
dis-je, ne me parait nullement heureux, lors même qu'il possède tous les biens que donne )a 
fortune. C'est donc avec raison que Bias a dit que celui-là seulement est véritablement malheu­ 
reux qui ne sait pas supporter le malheur. 

» Comme il n'y a pas de mortel qui n'ait ses peines, armuns-nous de cuuragc contre toutes 
les aueintcs de l'adversité, afin de résister plus facilement aux maux qui peuvent nous arriver; 
soyons avant tout r-onvaincus que les maux nuxqucls l'homme est exposé ne sont jamais si 
grands qu'ils ne puissent être supportés. Si nous sommes bien-pénétrés de ,:e sentiment, les plus 
grands malheurs pourront nous frapper sans que nous en soyons abattus, et nous ne trouverons 
jamais que nous :irons ~. nous plaindre de cc que Dieu nous envoie de temps en Lemps des 
épreuves. N'a-t-il pas mis en nous les forces dont nous avons besoin pour résister au chagein et 
à fa douleur? Y a•t-il une peine c1ui ne puisse ètre allégée par ln Ierrueté d'une âme c1uc 
soutiennent la philosophie et la rcli!)ion? 11 

Les concurrents ont eu quatre heures 1iou1· faire leur travail. 

PRUIIÈRE rROfESSIOlli'IEJ.U: [sections réunies). 

Composition française. 

rLAISIRS DE L.\ SCIENCE. 

" L'homme est nuturcllemcnt désireux <le connaitre. 
» Lorsque nous sommes en présonee d'une plante, d'un animal, d'un instrument, d'une 

machine que nous Toyons pour In première fois, nous nous enquérons avec empressement de 
leur origine, de leur nature, de leurs propriétés, de leurs effets, .•• et nous sommes heureux 
<l'obtenir des réponses qui augmentent la somme de nos connaissances, 

,, A nos questions la science répond toujours : elle nous fait connaître ses principes .••.• Les 
notions qu'elle nous donne sont disposées dans un ordre régulier et construites en systèmes. 

n Bientôt les vérités générales nous apparaissent; I'jntelligenoe do leurs rapports, la vue 
de leurs inuombrnbles applicarions dans l'univers viennent ravir notre âme ..•. Dans la sphère 
des idées où nous entrons les passions se calment, les plaisirs les plus purs font oublier les 
jouissances grossières dcssens ;» 

Thème anglais ou allemand. 

" Une grande preuve que notre âme est foi te pour jouir de Dieu, c'est que rien sur la terre 
ne peut la satisfaire: chaque âge, chaque condition a ses désirs particuliers; ces désirs s'étei­ 
gnent et sont remplacés pur d'autres. Cc qu'on a désiré arec ardeur, on s'en dégoûte dès qu'on 
le possède. Ceux qui jouissent des plus grands honneurs éprouvent ces dégoûts comme ceux 
qu'un état dur et pénible oblige it des travaux nécessaires, Tant <JUC l'âme habite dans le corps 
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qui lui sert de prison, clic est assujettie ù cette loi, C'est cc qui a fail croire .i quelques 
anciens philosophes que nos âmes étaient une portion de fa Divinité et rp10 du haut du ciel, 
leur séjour, elles avaient été précipitées sur la terre; c'est pourquoi clics faisaient sans cesse 
des eflorts pour retourner ù Dien dont elles tiraient leur origine. " 

Histoire de Belgique. 

" I. Exposer l'origine de la faiuille carlovingicnne et le développement de sa puissance 
jusqu'ù Charlemagne (768). 

» Il. Donner un résumé rapide des événements qui arrivèrent depuis la trève d'Anvers 
jusqu'à b paix de Munster (1609-164!3). » 

N. B. Les concurrents ont eu six heures po111· faire leur tram il. 

CONCOUl\!I DU 30 JOIJ.il:T 1861. 

QUn'RIÈllF. LATl~E. 

/J1 athémtüiques, 

" 1. Enoncer et démontrer la règle ù sui vre pour trouver le plus grand com111u11 diviseur 
rlc deux nombres. Opérer sur les nombres 5I0t et 8IO. 

" 011 suppose établis les prineipes sur lesquels repose la démcnstratiou, 
" Il. Etablir la théorie de la division des nombres décimaux sur l'exemple suivant 

10,7: 0,0128. 
" Ill. Enoncer les propriétés princlpalcs des proportions et démontrer que, si l'on multiplie 

plusieurs proportions par ordre, c'est-à-dire terme ù terme, les produits résultants seront en 
proportion. 

» IV. Trois fontaines, A, B, C, donnent ensemble 206 litres d'eau par minute. La fontaine 
n ne fournit que les o/7 <le la quantité d'eau que donne la fontaine A, et si la fontaine C 
donnait 10 litres de plus, elle fournirait ln moitié <le cc que les deux autres donnent ensemble. 
On demande combien de litres d'eau chaque fontaine donne par minute. " 
N. B. Les concurrents out eu cinq heures pour répondre :i ces questious. 

!'R0ISlÈHE PROl'E5SIONl'IELLE. 

Lanque française. - lettre. 

" Un inslit~teu1· primaire, aussi recommandable par ses vertus que par les longs services 
qu'il a rendus aux: habitants de la commune qu'il habite, vient de recevoir une royale distiuc­ 
riun. - Un <le ses anciens élèves lui écrit pour l'en féliciter, 

» , ••••• Grâces en soient rendues nu Roi .••.• vous avez reçu une belle récompense, - Vous 
l'avez bien méritée •..• La recounaissnnce <le vos concitoyens le proclame. 

» Que j'apprécie aujourd'hui votre sagesse, votre zèle, votre aflection ! 
11 Vos conseils me reviennent maintenant à lu mémoire ...•. je les comprends bien mieux· 

qu'autrefois ....• et je tâche d'en profiter .•..• " 

Thème flamand 01i allemand, pour les provinces maliennes, - Thème allenumd, pou,· les 
provinces flumande,ç. 

• La rivière de Canton offre, pendan t la 'nuit, le plus curieux spectacle. On peut dire qu'elle 
est presque aussi peuplée que la ville. Elle est couverte d'une quantité prodigieuse de barques 
<le toutes les dimensions et d'une variété qu'il est impossible de décrire. La plupart affeetent 
la forme de divers poissons, et les Chinois ont choisi JJOur modèles les plus bizarres et les plus 
singuliers. Il en est qui sont construites comme des maisons, toutes sont richement ornées ; 
quelques-unes resplendissent de dorures, d'autres sont sculptées avec élégance. Toutes ces 
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hnhitations flottantes, entourées <le jolies lanternes, se meuvent et se croisent sans cesse. sans 
jamais s'cinbnrrasser les uru-s les autres, C'est vraiment admirahl« ! " 

Histoil'c. 

" 1. Quelles furent les causes de la guc1·rc qui édala entre les Romains et les Gaulois­ 
Sénunnis que commandait. Bren nus ? -- Quelles Iuruut, pour les ltoruains, les conséquences 
de celle guenc? - ,\ qui Home <lut-clic son sn lu t à cette l:porpie? 

" 11. Fuites connaitre d'une manière très-sommaire les événements qui suivirent ln mort 
clc Clmrlemnguo, jusqu'au trniié de Verdun (814,8113 après J.-C.). , 

Géographie. 

" Faites eonuaitrc les montagnes de l'E11ro11c, c11 indiquant, lorsqu'il y a lien. r-onuucnt 
clics se rauachcut entre elles. " 

LPs concurrents 011l eu six heures pour Iairc leur travail. 

CONCOURS DU 31 JUILL'r.T 186), 

Rll~TO/IIQliP. 1.ATHE, 

Compo.~ition française: 

llü) vru.xc s , 

" Vous \'OfC7,, ù l'horizon, cc clocher dont b Ilèche effilée s'élève couunc uu mât, au Ill ilien 
d'un océan <le verdure? ..... C'est le clocher de mon villar,e. 

" Mon village! ••... Que de souvenirs tcnclrcs el Jorcux ces rlcux simples mols me rappel. 
lent!..... · 

11 l\l:iis descoudons b colline ..... Passons le ruis scau .... traversons ces champs, ces prai­ 
ries ...•. et admirez nos moissons et nos troupeaux, 

" Quel air d'aisance cl <le propreté dans les prem ièrcs fermes qnc nous rencontrons! 
• A gauche, derrière ces tilleuls ..... c'est notre é(jlisc .•... ,\ droite, au fond clc cc ,·crrrer ..•.. 

c'est l'humble demeure d'où je suis parti. il y aura hieulôl trente a11S., ••. 
n Quand, après avoir ~Cl'l'Ï Ioyalomout mon pJys, j'aurai acquis le droit de me reposer, je 

viendrai passer ici mes derniers jours ..... Je viendrai retrouver ma maison empanachée de 
lierre •.... ma vieille sœur qui m'attend •.... mon vieux oamaradc, le plus simple, le pins sar,c 
et le plus solide <le mes amis. :1 
N. JJ, Les concurrents ont eu six heures ponr foire leur travail." 

TROJSIÈlJE I.ATINP.. 

Composition française. - Leure, 

" Un jeune homme a remarqué que son meilleur ami semble s'éloigner <le lui et le fuir. 
Il lui a écrit pour l ui demander des explications: A-t-il eu involontairement le malheur de le 
Iàcher? Son ami lui répond : 

" Je ne suis 11as Iàché contre toi .... mais je suis triste. - Tu m'as fait douter de ton 
cœur ..... 

" Je vais m'expliquer avec franchise, 
" Depuis longtemps j'ai remarqué que tu es bien dut· ù l'égard des animaux .••. , La 

dernière fois que nous nous sommes vus, tu as cruellement battu, devant moi, ton pauvre 
chien •.... 

,, Béflcéhis et juge-loi toi-même, •... 



( i 75 ) LN° 82.] 

., L'homme est, dlt-on, le roi des animaux : soit, - Je suis toutefois convaincu qu'il ne 
duit pn~ user de son autorité, snns raison ni justice •.••• 

n Les animaux domestiques sont sous notre protection .•..• Et les animaux liures, qui nous 
sont plus utiles que nuisibles, les trniterons-ucus sans pitié? 

" Quel sentiment inspire aux cœurs généreux un homme cruel !. .•.. 
• Non : tu n'imiteras pas ces sau,·ages qui ne rougissent pas de montrer en public leur 

brutale insensibilité •..•• " 
i\', IJ. Les concurrents ont eu quatre heures 11our faire lent· travail. 

CONCOOl\S DO ltr AOUT 1861, 

l'RUIIÈRE SClf.:ITIFIQCE. 

Matl1ématiq11es. 

" 1. Rechercher la vnleur de .r pour laquelle l'expression 

z> + ( $a-5b)r+ 2a'-7ab+ 6bt 
X 

est 1111 11wxi11111111 ou un mi11i11111111. - Déterminer cc ma~·i11w111 ou ce 11i-ini11111m et les condi­ 
tions dans lesquelles il a lieu. 

• 11. Une sphère de 1·ayon R est inscrite dans une pynunidc triangulaire régulière dont le 
sommet est il une distance D du centre de la sphère. Détermi.ner le volume <lu tronc compris 
entre la base et le plan mené par les points de contact clos faces de l.1 pyramide avec la sphère, 

n Ill. Rechercher le lieu des centres des courbes du second ordre, assujetties à passer 
par deux points dr,11111:s et i1 ètre t:111i;entcs n une rlrnite donnée, en un point déterminé de 
la droite. 

11 Diseuter l'équatiou <lu lieu. n 
S. /J. Les coneurreuts nul eu six heures )'Olll' rép1111ilre :'t ces questions. 

rllEIIIÈllf. r11on.ss1011;,,a,;1,u;. - HCTIU., ll'IDUSfRlt:1.1,11 Et c.omanCI.\U:. 

Sciences commerciales. 

• Le change étant ;', 1:; roubles de Russie pour 4 •J~ thalers de Prusse ; à li 1 ~,~ thalers pour 
100 marcs de Hambourg; ù 8ï 1/i marcs pour 125 francs; n 124 francs, pour 5 livres sterling 
~c Londres, quelle somme devrait-ou donner en roubles, pour payer, Îl Londres, 1,000 livres 
sterling? n 

Droit commercial. 

" 1. Comment peuvent être constatées les associations commerciales en participution? - 
l>irc en quoi l'association cummcrcialc en participation diffère des autres sociétés. 

" JI. Qu'est-cc 11uc la faillite'! - Par qui est-elle déclnréo ? -- ,\ quelles obligations est 
tenu le failli? " 

Géograpl,ie commerciale et iutlustrieile, 

" 1. Indiquer les principaux lieux de production du sucre de betterave en Belgique. 
n Il. Vers quels pays exportons-nous nos sucres rallinés ? 
,, Ill. Quelle est ln nature de nos relations commerciales avec la Hollande? " 

Histoire commerciale el industrielle, 

" Faire connaitre d'une manière succincte la situation du commerce et de l'industrie, en 
Belgique, sous le règne de Philippe le llon, cl les mesures qui furent prises par cc prince, en 
vue du progrès eommercial et industriel. 11 
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Economie politi911c. 

t1 Qu'est-ce (JUe le travail et que faut-il entendre par la production de la richesse? - Faire 
voir, par quelques exemples convenablement choisis, comment les choses acquièrent de ln 
valeur par le travail, n 

Chimie: 

n Faire connaitre les propriétés, la composition, les usai:es et les procédés d'extraction do 
l'acide tartrique et du bitartrate de potasse. ~ 
N. R. Les concurrents ont eu six heures pour répondre à ces questions. 

TROISlbU: PROF!SSIO!U ELLE, 

Sciences commerciales. 

" Quel est le but de la subdivision des comptes généraux? 
n Faire connaitre Ici; principales subdivisions du compte d'effets ;', payer cl de ln manière 

de solder ce compte. ,. 

Algèbre. 

" Hésou<lrc l'équation zt + p x = 'b cl discuter les racines, dans le cas où 1' cl q sont 
négatifs,,. 

Géométrie. 

" Construire un trianglo semblable i'I un triangle donné et équivalent à un autre triangle 
donné. 

" Enoncer cl démontrer le théorème sur lequel repose celle construction, n 

T1·ig01iométrie. 

" Déterminer les côtés parallèles d'un trapèze dont on connait la surface S, une diagonale d 
et les angles u et (3 qu'elle forme avec deux cotés adjacents. " 

Physique. 

" Qu'appelle-t-on poids spécifique d'un corps? 
» Faire connaitre un procédé propre à déterminer le poids spécifique d'un corps solide, 

Comment procéderait-on, si lo corps était soluble dans l'eâu r » 
N. B. Les concurrents ont eu six heures pour répondre à ces questions. 

CONCOVJ\S DU 2 AOUT 1861. 

nutTORIQUt l.,\Tl!'îE. 

'J'raàuction di, grec en français. 

11 Demosthenes in orntores plcbicolas invchitur. n 

Passage tiré de Démosthènes, de Cbersoneso, 8, 67; p. IS6, édition Didot. 
N. B. Les concurrents ont en cinq heures }Jour faire ce travail. 

TIIOISltllli LATI.H;, 

Traduction d" grec e,i fra11ço.i6. 

te morceau i, traduire a été pris dans Strabon : G éog., XVII. 
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Traduction d11 lutin en français, 

" M. T. Ciccro, 1'1. Terentio Yarroni. 
" Ex his litteris, quas ,\ tticus a te missas mihi legit, quid ageres, et ubi esses, cognovi 

quando autern te visuri essemus, nihil sane ex iisdem liueris potui suspicari. 1 n spcm tamen 
venlo, appropinqunro tuum ndventum : qui mihi utinam solatio sit ! Etsi lot tantisque rebus 
urgcmur, ut nullam nllevationem quisquam non stultissiruus spcrare debeat : sed tamen nul 
tu potes me, aut ego te fortasse aliqua re juvare. Scito enirn me, posteaquam in nrbcm 
venerirn, redisse cnm vcteribus nmicis, id est, cum libris noslris in grntiam. Etsi non idcirco 
eorum usum dimiseram, quod iis succenserem ; scd quod eorum me suppudebat : videbar 
enim mihi, quum me in res turhulentissimas infldelissimis sociis demisissem, prœceptls 
illorum non satis paruisse. Ignoscunt mihi, rcvocant in consuetudinem pristinam ; tcquc, 
quod in ea permnnseris sapientiorem, ,piam me, dicunt fuisse. Quamobrcm, quando placatis 
his utor, videor sperare debere , si le viderun, cl ea, quœ premnnt, et ea, quœ impcndeant, 
me facile transiturum, " 
N. B Les élèves ont eu cinq heures-pour foire lem· travail .. 

CONCOUl\B DU 3 AOUT 1861, 

TRO!Slt>lf J.ATl~F.. 

Composition 1m la11guo flamande. - Brief. 

" Eenc ccrlykc, maer min gegoede wcduwe heeft , in ccnen brief aeu haren 1.0011, eeuige 
bckornmering over hct toekomcnrle laten donrsehyncn : 1,y vrcest ecnzamo en verlateno oude 
jarcn. 

n De zocn antwoordt acn 1.yne moedcr : 
" De strcnge hand van God hecft u ecns getroffen ; maer z.y zal acn de weduwo haren 

eenigen zoon niet ontrnkkcn .•••• 
" Zoo Jang ik lecf wat hebt gy te vreczen ? .••.. 
11 lk ken den pligt der kinderen jegens hunnc ouders ..•.• en nooit zal iemand my met 

rcgt ondankbaer noemen , 
li (!lier zal hy van ecnigc omstandigheden van zyne kindseheid ccwagen, wacrin zyne 

moeder hem bewyzen van Iiefde en zelfsopoffecing gcgevcn hccft.) 
11 Gode zy dnnk, ik ben een man gcworden .••.• Wccs dus r,crust, lievo moeder ••••.• Stel 

uw vertrouwen op de voorzienigheid ..•. en reken op uwen zoou, " 
N, .B. Les concurrents ont eu quatre heures pour faire ce travail, 

P8 E)IIÈR! PROFESSIOlt!'i ELLE. 

Composition c11 lanque flamande. 

" Over den koophandel, " 

" De koophandcl verdieut achting en schept wclvaert , maer hy moet met ccr eu bekwaeur­ 
heid gcdrei•cn worden ..•.. 

li ln alle standen der mactschappy bchoort men de wetten en hot rcgl te ecrLicdigen ..... 
Gcen beroep nogtans vereischt cen nacuwcr gezcl gewctcn dan de koophandel. ••.• 

" Ecrlykheid baert krcdiel •.... 
,. Hy k ent zyn bedryf niet die den trd verspilt. ...• Tyd is gclcl, zegt Franklin, en dczc 

wyze man voegt cr hy dat de voorspocd des kooprnans op dcze twcc woorden rust : 
werkzaemheid en spaerzaemheid, 

,. De uitoefening der deugden wclkc deze wordcn uitdrukken behocdt den koopman voor 
die schrikkclyke rampen, waerdoor vrou w en kinderen, goedc nacrn c11 fortuin in den 
groncl geholpen wordeu. " 
N, B. Les concurrents ont eu cinq heures pou1· foin: leur tram il. 
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Lès élèves vétérans <le rhétorique, ceux de la première seleutifique et ceux de lu première 
professionnelle, ont pris part m1:1. 111è111es épreuves que 1,cs élèves de première année, sans 
qu'ils pussent disputer les prix aux élèves de premicre a1111éc. Uu prix spécial était auribué Îl 
l'élève qui aurait obtenu 70 points ,1u 111oi11s sur 100. 

Toutes les épreuves du concours ont lieu par écrit, excepté en •~e qui concerne la première 
scientifique. Pour cette classe il y a une épreuve par écrit et une épreuve urale. 

La valeur relative <le l'épreuve pa1· écrit et de l'épreuve orale, pour le concours de la prt!­ 
ruière scicnriflquc, a rlé déterminée ainsi qu'il suit : 

Êpreu 1·0 par écrit 
Épreuve 01·,1 le • 

60 points. 
/4() 

Nous a, 011s donné ci-dessus l'énoncé des qucstiuus <111i out fait l'objet du concours écrit. 
Voici les trois 11ucstio11s qu'eut eu it résoudre les élèves qui avaleut obtenu pour leur premier 
travail, conformément ù l'art. 9 de l'arrêté organique, les deux tiers des points attribués ù u11 
travail excellent, c'est-à-dire 40 points au moins: 

" Hésoudre l'équation 

-2 :i· - .1~+ V1 - .1:2 

i:l vérifier les vnleurs !1·0111·1~1.•.s." 

2° Trigonométrie sphèrioue, 

11 Chercher la relation (Jui existe, dans u11 triangle sphérique, entre Jeux côtés, l',111i;lc 
compris et l'angle oppusé il l'un des deux premiers côtés. 

" A pproprier la formule nu calcul logru-ithmique l'our le cas ou l'aurrlc compris entre les 
deux premiers côtés est inconnu. n 

i)• Géométrie analytique. 

" J et J' étant deux perpendiculaires abaissées du centre d'une ellipse 51H' deux tangente~ 
conjuguées, démontrer que 

1 1 
+ - = const, 11 

Jt J-'2 

Les opérations du concours p11r écrit, réglées 1iar un arrêté ministériel du 9 juin 1861, ont 
été surveillées ; clans les nthéuécs roynux, JHll' des délégués appartenant au corps professoral 
des établissements communaux ou patronnés qui ont pris part au concours; dans les établis­ 
sernents communaux ou patronnés , par des délégué~ :ippartcn:inl au corps professurnl des 
athénées royaux. 

Celte surveillance a été exercée dans chaque établissement par un délégué; toutefois, les 
athénées royaux d'Anvers, de llruaellea, de Gand, de Mons, de l.iégc et les colléges patronnés 
de Courtrai et de Pitzenbourg, ù ~lalines, ont été, en raison du Grand nombre de leurs élèves, 
surveillés pnr deux délégués. 

L'épreuve orale de ln première scientifique a eu lieu le lü septembre Hl6I, en présence <les 
membres <lu jury et d'un délégué <lu gouvernement. L'un des membres, ,'.\J. Timmermans, a 
déclar é, .i l'ouverture de la séance, que le dépouillement des billets cachetés ayant fait con­ 
naître qu'un de ses parents au troisième degré était appelé il l'examen oral, il (M. Timmer­ 
mans) s'abstieudruit, d'une manière absolue, de prendre part aux interrogations el au jugement 
de l'épreuve orale. 
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Cinq concurrents ont été appelés au concours oral ; ils ont été successivement examinés, 
scion l'ordre déterminé par le sort. Chacun d'eux: avult trente-cinq minutes pour résoudre les 
trois questions arrêtées d'avance par le jury. 

Les différentes sections du jury ù qui a été confié le soin d'apprécier les trnvaux des con­ 
currents, ont été installées, le samedi \ 0 août 186 l, par un délégué de l\1. le M inistre de l'i nté­ 
rieur. Ce jury était coin posé ainsi qu'il suit : 

A. langues, histoire et géograpMe. 

MM. Oc Closset, professeur ù la faculté de philosophie et Jeures de l'université de Liége ; 
Degand, ancien professeur de l'enseignement moyen du premier degré ; 
De Jonghe, id.; 
Delcroix, littérateur flamand, il Bruxelles ; 
Fuerison, professeur ù la faculté <le philosophie cl lettres <le l'université de Gand ; 
Gantrelle, inspecteur de l'enseignement moyen ; 
Hallard, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Louvnin 
James, professeur de langue anglaise à l'université de Bruxelles; 
Juste (Th.), homme rle lettres, membre corresporulnnt de l'Académie royale de Belrrir111c; 
Lebrun, ancien professeur de rhétorique; 
Nicolay, ancien professeur de l'enscignemcn t moyen <lu premier degré ; 
Prinz, directeur de l'école nornmle des humanités, à l.iége ; 
A. Scheler, fils, docteur en philosophie et leurcs, bibliothécaire du Roi ; 
Van Benuuel, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Bruxelles. 

IL Sciences. 

l\JM. De Vaux (Ad.), inspecteur général des mines; 
i'\fandcrlicr, professeur n la faculté des sciences de l'université de Gand; 
Schuar, professeur ù lu faculté des sciences de l'université de Liége; 
Timmermans, professeur à la faculté des sciences do l'université de Gnnd ; 
Trasenster, professeur à la faculté des sciences de l'université de Liége; 
Yinçoue, inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques et les sciences 
naturelles. 

La version grecque et la composition latine ont été j agées, pour la rhétorique, par MM. Oe 
Closset, Gantrelle el Prinz ; la version grecque, ln version latine et le thème latin pour la troi­ 
sième latine, par ~m. Lebrun, Nicolay et A. Scheler. 

La composition française a été jugée, pour la rhétorique latine et la première professiorme11c, 
par JIU). Dcgand, Hallard et Vnn llemmel ; pour la troisième latine, par .MM. Fuerison , Nicolay 
cl Lebrun ; 11our la troisième professionnelle, par MM. F uerison, Th. Juste et Scheler qui ont 
apprécié aussi les réponses faites aux questions d'histoire et de géographie par les élèves de 
ln première professionnelle [sections réunies) et de la troisième professionnelle. 

Le thème flamand et les oompositious flamandes de la troisième latine et cle fa première 
professionnelle ont été jugés 11ar Ml\J. Delcroix et Fuerison (1). 

Pour les deux classes professionnelles qui prennent part au concours, le thème allemand et 
le thème nn~lais ont été appréciés par J\JM. Gantrelle, James et Prinz. 

Le jury B n jugé_ les concours en mathématiques, en sciences naturelles, en sciences com­ 
merciales cl en économie politique, pour la première et pour la troisième professionnelle, 
ainsi que pour lu quatrième latine. 

Chaque jury a nommé dans son sein un président et un secrétaire. 

(1) M, de Jongh«, membre de cc jury, est mort dans le cours <les opérations du jm·y.' 
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A la fin de 1a session, il a adressé au l\!inistrc de l'Intérieur un rapport dans lequel étaient 
consignées ses observations sur le concours. 

Aux termes de l'art. 1 !) de l'arrêté royal organique du 4 juin 1861, les travaux des concur­ 
rents ont été appréciés d'après une échelle de points dont le maximum devait représenter un 
trin-ail excellent, Cc maaimun: était cent. 

La valeur relative des matières sur lesquelles ont porté les concours de la section profès­ 
sionuelle, étnit déterminée de la manière suivnntc : 

A. Troisième professionnelle, 

Langue française. • • 
l\lathémntiqucs réunies. 
Histoire el géographie réunies. 
Sciences commerciales. 
Physique. 
Flamand ou allemand • 

2o points sur J 00. 
2l> 
10 
10 
10 
20 

B. 1° Première professiom1elle, 

(Scellon~ rémlleH,) 

Composition française 
Histoire de Belgique. • • • • • 
Anglais 011 allemand. 

• • !50 points sur 100. 
:20 

•• 30 

2° Première industrielle et commerciale, 

Sciences commerciales, y compris l'histoire et la géographie corn- 
merci ales. 

Chimie. • 
Economie politique. 

• 70 points sur 100. 
20 
10 

Trente-trois établissements ont pris part au concours, savoir : 
1° Les dix athénées royaux, 2° treize collèges communaux (Ath, Bouillon, Charleroi, Chimai, 

Diest, Huy, Louvain, Ni"ellcs, Tirlemont, Tongres, Verriers (école industrielle et littéraire), 
Virton et Ypres, 7.0 dix collèges patronnés (Courtrai, Dinant, Enghien, Gheel, Herenthals, 
Herve, l'tlalines, Poperinghe, Saint-Tronrl, Thielt). 

Le relevé du nombre des élèves qui ont concouru dans chacune des neuf classes appelées 
à prendre part à la lutte est : 

Section des Aumanités. 

- 
RHtTORIQUE. TROISltME LATINE TROlSltME LATINE QUATRltME LATINE 

(Concours gEnérol). (Concours spécial d1: 11amand). (mol hématiques). 

.; ' .; ., ., 
.; -~ ï ., -~ ~ .; ., = !? ~ ~ ~ ~ -~ ~ .. ·;: ., i f ~ •. ~ ., u " .. C> "' " " ., " "'" 
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"'., g .,, ê § ê:: E " 

E ;; = = " J 
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Section profeuionnelfe. 

PR[lltRE 
SC I El"Tlfl(lr E. 

PllEIJtRE 
!l'IDl"STlllEl.LB f;.T 

CMUIEIICIALE- 

PllElltRE 
1•11o•·rss1osxELLE 

(M<li •• , rto ••• ,). 

TROISJtlllf 
tROFESSIO!'l!'IF,LU:. 

PREllltRE 
PllOrt:SSl()l'il'/ELLE 

(tffCnr,1plcbl4tl>11nt). 

fi 6 15 15 11 52 47 22 21 f!) 

Conformément ù l'art. t6 de l'arrêté royal organique du concours, il a été décerné un 
prix spécial pour chacune des matières qui ont fait l'objet du concours de la rhétorique 
latine. 

Pour ehacune de ces matières et pour les deux concours de mathématiques, ainsi que pour 
le concours de langue flamande en troisième latine , il pouvait être acenrdé deux prix et dix 
nominations. Pour chacun des deux concours généraux de la première professionnelle ainsi 
que pour le concours de langue Ilamande, spécial .i cette classe, il pouw1it être accordé deux 
prix cl quatre nominations. Il pouvait être accordé quatre prix et vingt nominations pour la 
troisième latine et pour la troisième professionnelle. 

Pour avoir droit i1 un prix, il faut que l'élève nit obtenu n11 moins 70 points sur 100; pour 
avoir droit il un accessit, il faut qu'il ait atteint 05 points au moins. Une mention honorable 
n'est. accordée qu'à l'élève dont le travail n mérité au moins 60 points. 

Les propositions faites par le jurr pour les récompenses qui ont été proclamées à la séance 
solennelle du 25 septembre 1861, sont conformes â ces bases. 

Les distinctions suivantes ont été accordées: 

Ew rhêtoriqne (composition latine). 

Deux prix, deux accessits, dont un partagé entre quatre élèves, et deux mentions hono­ 
rables, dont une partagée entre cinq élèves. 

E,1 rhétorique (version grecque). 

Un prix, lieux accessits et une mention honorable partagée entre deux élèves. 

E« rhétorique (composition française). 

Deux prix partagés respectivement entre deux élèves, cinq accessits, dont deux partagés 
entre deux élèves et un entre trois élèves, et cinq mentions honorables, dont une partagée 
entre trois élèves, une partagée entre quatre élèves et une autre partagée entre six élèves. 

Troisième latine (ensemble des épreuves]. 

Quaire prix, dont un partagé entre deux élèves, trois accessits, dont un également partagé, 
et huit mentions honorables, dont une partagée entre deux élèves et une autre entre trois 
élèves. 

Troisième latine (concours spécial de langue flamande). 

Deux prix , cin,q accessits el quatre mentions honorables , dont une partagée entre deux 
élèves. 
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Quatrième latin« {mathématiques). 

Deux prix, dont un partagé entre trois élèves, et dit accessits, dont un part:igé entre trois 
élèves et cinq partagés entre deux élèves. 

Troisiëm« professionnelle. 

Deux prix, deux accessits et trois mentions honorubles, 

Première professionnelle (sections réunies), 

A. Elèves nouveaux : 
Deux prix et quatre accessits. 

B. Vétérans : 

Un prix. 

Première pro(essio1111elle (concours spécial de langue flamande). 

Deux prix, trois accessits et une mention honorable. 

Première 1>rofessio1111elle (section industrielle cl commerciale). 

Un prix, deux accessits et une mention honorable. 

Première scie11tifi911e (cours supérieur de mathématiques}. 

Deux. prix et trois accessits. 

Indépendamment des distinctions que nous venons d'indiquer, un assez grand nombre 
d'élèves ont obtenu clans les différentes épreuves ùu concours, plus de la moitié des points 
attribués à un travail parfait. Nous donnons ci-après le relevé <le ces élèves pour chaque classe 
et pour chaque épreuve : 

En rhétorique latine (composition latine) 
(version grecque) • 
{composition française). • 

Troisièm« latine (ensemble des épreuves). • 
(concours spécial de langue flamande), • • • 

Quatriè111e latine (mathématiques). . 
Troisième prefmionnelle. • 
Première professio1111elle (sections réunies). , 

(concours de flamand). 
(section industrielle et commerciale). 

31 élèves. 
lû 
35 
io 
o 

25 
) 1 
9 
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cvkn 
Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen du 2c deyi·é, 

en 186!. 

Le Ministre de l'Intérieur, autorisé, par arrêté royal du 4 juin 18fH, à renouveler un con­ 
cours entre les élèves des écoles moyennes, a pris, sous la date <lu 8 du mèmo mois, un 
arrêté organisant le concours do l'enseignement moyeu du second degré pour 1861. 

Le premier essai de ce concours remonte à 1815/i, et les heureux résultats qu'il a produits 
ont engagé le Gouvernement à lui donner un caractère définitif. 

Comme les années précédentes, c'est la première classe ou troisième année d'études qui a été 
appelée à concourir. 

Dans les parties du royaume où 1a langue flamande est en usage, il a été ouvert un 
concours spécial de langue flamande entre les élèves qui participaient au concours général. 

Toutes les épreuves se sont faites par écrit, 
Lo concours a été ouvert le lundi o août 1881, il a duré jusqu'au mercredi 8 du même 

mois. 
Le premier jour, a eu lieu le concours général (langue Irançaiso, histoire et géographie) ; 
Lo deuxième jour, a eu lieu la deuxième épreuve du concours général (mathémutiques}; 
Le troisième jour, s'est fait le concours spécial do langue flamande (un exercice de 

oomposition}. 
Yoici les sujets que les élèves ont eu /1 traiter : 

CONCOtrB8 DU 5 AOUT 186), 

tCOLES MOYE!li'IES, 

La11gue française. 

I 

Compositian. 
La pou1c et BC8 pOUN8lD!1, 

• La busse-cour offre plus d'une scène amusante et curieuse ...• Parmi les habitants qui 
l'animent, j'observe toujours, avec un vif intérêt, 1a poule et ses poussins .••.. 

11 Voyez la tendre mère, lorsque, pour 1a première fois, elle introduit sa jeune famille dans 
le verger ••. 

,. Tout à coup elle donne un signal d'alarme : elle a aperçu, dans le ciel, un point 
menaçant •. , c'est l'épervier. 

~ En vain l'oiseau de proie attaque la mère intrépide .•. 
,, La poule triomphante ramène ses poussins dans l'enceinte de la ferme. » 

Il 

Grammaire. 

" 1° Conjuguez le passé indéfini, Io présent et l'imparfait du subjonctif du verbe naitre. 
,, ~• Y a-t-il une distinction à. observer dans l'emploi de à qui et de auquel? 
" ~• Donnez, en y joignant des exemples, )a règle de l'accord du verbe avec plusieurs 

sujets de différentes personnes. ,1 
46 
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Histoire. 

" Racontez les principaux événements du règne de Charles le Téméraire. • 

Géographie. 

" 1° Décrivez le cours des rivières qui appartiennent an bassin de l'Escaut. 
n ~0 Quelles sont les mers particulières de l'Europe? quels sont les principaux golfes de 

celle partie du monde? 
n 3° Donnez la division de l'Asie. 
,1 4° Quelles sont les pnrtics de l'Afrique baignées par In Médîtermnée?,. 

N.B. Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail. 

C::Ol'ICOt1X\S D'IJ 6 AOUT 1861. 

ÉCOJ,ES MOYENNES, 

Arithmétique, 

11 1. 1° Qu'est-cc qu'un nombre concret? Qu'est-ce qu'un nombre abstrait? 
n Il. Ênoriccr et démontrer la règle ù suivre pour diviser deux nombres décimaux l'un par 

l'autre. - Prendre pour exemple 17,B: 0,0li7. 
" III. Deux courriers, A et 8, sont éloignés l'un de l'autre de l5ü2 kilomètres et sur fa 

même route. I.e premier fait 75 kilomètres par jour; le second, 63 kilomètres. Au bout de 
combien de jours se rencontreront-ils, en supposant : 1 ° qu'ils marchent l'un vers l'autre; 
'.2° ,pie le courrier A suive Je courrier B? 11 

Algèbre. 

_ . , _ a3 + ab~ 
cc J. Simplifier 1 expression 1 ••• 

a - 

" If. Deux pièces d'une même étoffe coûtent, l'une ~li38 Irancs, l'autre 182 francs. Si le 
prix du mètre de celle étoile dituinuait de 2 francs, la première pièce coûterait 48 francs de 
plus que la seconde. 

" Quel est le prix du mètre? " 

Géométrie. 

11 ). Quelles sont les propriétés du parallélogramme? 
" li. Démontrer que deux polygones semblables sont entre eux comme les carrés <les côtés 

homologues. 
" Ill. Les circonférences de deux cercles sont dans Je rapport de 13 à 9 : le rayon du 

premier cercle est de ü°' ,12. Quelle est la surface du second? 
11 N.B. II fout prendre e- avec deux décimales seulement." 
Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

C::ON<:OUl\S D'IJ 7 AO'IJT )861. 

ÉCOLF.S MOYENNES, 

Composition en langue flamande. 

u Eon grysaerd, op 1.yn doorlshcd liggcndc, ontbood zyne vyf zonen, - Hy wist <lat zy 
niet wcl met clkander ovcreen kwamen en wilde hun eene laetste les gevcn •.••• 

" Alsdan stelde hy den jongstcn ter hnnd cen twaelftal pylen die vast, met eenen lederen 
riem, in ecnen hundel gcbondcn waren, •.• en noodigde hem uit dezelve te breken ; - maer 
daortoe deed de jongen vergecfsche poogingen. - De vier andere slaegden cr ook nier in ••••• 
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" J\lnekt den bundel los, zeide de vader, en gy zult de pylcn, de ccne na de andere, 
~cmakkclyk breken, 

. " Hier zal de grysnerù, met trefïcnde woordcn, aen 1,ync zoncn de oensgezindheid aenhe­ 
velen die onder broeders moet heerschen. - Vergeot nooit, zal hy eindelyk ZCffffen, dcze 
sinspreuk : Eendragt maekt magt. » 

N. B. Les concurrents ont eu quatre heures pour faire leur travail. 

Aux termes de l'art. 10 do l'arrêté ministériel du 4 juin J 861, le Ministre de l'Intérieur n 
choisi, dans chaque école moyenne, un délégué pour surveiller les opérations du concours 
dans un des autres établissements concurrents. 

Un arrêté ministériel, du ô août 1801, a nommé membres des jurys chargés d'apprécier 
le concours : 

1° Concours 9ét1êral. 

J\l!U. Degive, professeur de mathématiques ii l'athénée royal <le Mons; 
Lefrançois, professeur de français à l'athénée royal de Bruges; 
Loxhay, répétiteur civil it l'école militaire; 
Bigelé, professeur de français à l'athénée royal d'Anvers; 
Spanoghe, professeur d'histoire et de 3éographic à l'athénée royal de llnsselt ; 
Yinçone, inspecteur <le l'enseignement moyen. 

2° Concours spécial de la119ue flamande. 

ftfM. Dautzenberg, littérateur, à Bruxelles; 
Stnllaert, professeur de langue flamande à l'athénée royal de Bruxelles; 
Hcremons, professeur de langue flamande à l'athénée royal de Gand. 

Les établissements qui ont concouru étaient au nombre ile cinquante et 1111; il y avait : 
1° Quarante-cinq écoles moyennes de l'Etat; 
2° Deux écoles moyennes communales. (Bruxelles et Quiévrain); 
3° Trois écoles moyennes patronnées (Binche, Courtrai et Ostende}; 
4° Une école moyenne privée (institution Jamar, ii Anderlecht). 
tes écoles moyennes ùe l'Etat à Ath, à Gand, ù Mous et à Namur, n'ayant pas cle i• année 

d'études, ont été dispensées <le concourir. 
A également été dispensée l'école moyenne patronnée clc Fleurus qui n'avait pns d'élèves 

clans 1a 1'0 division ou ic année d'études. 
Des cinquante el 1111 établissements concurrents. vingt cl un ont concouru cn flamand, à 

savoir : les écoles moyennes d' Aerschot, d'Alost , d'Anderlecht, d'Anvers, de Bruges, de 
Bruxelles, de Courtrai, de Diest, de ·Furnes, de Hal, de Lierre, de Louvain, de Malines, <le 
Maeseyck, de Nieuport, d'Ostende, de Renai.x, de Saint-Trend, de Turnhout, de Tongres et 
d'Ypres. 

De mème qu'en 1860, les élèves qui avaient doublé 1a première classe, ou 3° année d'étu­ 
des, ont été admis à participer au concours, sans que, toutefois, ils pussent prendre rang 
parmi les autres concurrents. L'arrêté ministériel d'organisation accordait un prix ù ceux des 
concurrents qui obtiendraient au moins 70 points sur 100. 

Comme corollaire de 1a mesure prise, quant ii l'âge, pour les vétérans de rhétorique cl de 
première professionnelle, clans les établissements d'enseignement moyen du premier degré, 
les vétérans des écoles moyennes de l'Etat ont été admis à concourir, en 1861, jusqu'à l'âge de 
18 ans. 

Deux cent cinquante-trois concurrents étaient inscrits pour le concours général. De cc 
nombre étaient trente-trois vétérans. 

Deux cent quarante élcvcs ont concouru. 
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Cent deux concurrents étaient inscrits pour le concours spécial de langue flamande, dont 
cinq vétérans. Quatre-vingt-onze élèves ont remis leur copie. 

Les noms des lauréats ont été proclamés, en séance solennelle, en même temps que les noms 
des lauréats du concours de I'euseignemont moyen du 1" degré, le 25 septembre 1861. 

L'art. lS de l'arrêté ministériel du 8 juin 1861, porte: 

u Pour Je concours général, il pourra être accordé dix prix et vingt nominations. 
,, Pour le concours spécial de langue flamande, il pourra être accordé quatre prix et six 

nominations. ,. 

Conformément à cette disposition, il a été décerné pour le concours général : dix prix, 
neuf accessits et onze mentions honorables, dont une partagée entre trois élèves ; pour le 
concours spécial de langue flamande : quatre prix, quatre accessits et deux mentions 
honorables. 

Deux vétérans arant atteint, dans les deux épreu ves du concours général, le chiffre de 
70 points, ont obtenu chacun un prix. 

Pour le concours de langue flamande, un prix a également été décerné [1 un élève vétérnn. 
Le jury avait accordé plus de 70 points à son travall. 

Ont en outre obtenu plus de la moitié des points attribués à chaque épreuve. 

Pour le concours cénéral : 

A. Elèves nouveaux 
B. Elèves vétérans. 

• • l.i9 élèves. 
19 id. 

Pour le concours spécial de langue flamande : 

A. Elèves nouveaux • • • • . • • • • 7 élèves. 
B. Elèves vétérans. Aucun des concurrents, autres que le lauréat, n'a obtenu fa moitié 

des points, 

CIX 

Rapport sur le concours généml de l'enseignement moyen du i cr degré, 
en 1862. 

D'après l'arrêté royal organique du concours du 1er degré, arrêté qui porte la date du 
31 mai 1862, les classes qui ont été appelées au concours, en 1862, sont: 

Dans la section des humanités. 

1° Ln rhétorique; 
2" La troisième latine (désignée par le sort). 

Dans la section professiontielle. 

1° La troisième classe ; 
2° La première classe. 

Pour les sciences mathématiques, 

1° La première scientifique ; 
2° La seconde latine (désignée par le sort). 
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Toutes les opérations du concours ont eu pour hase le programme du 25 juin 186 l, publié 
officiellement au !l/011iteur du 29 du même mois. 

Le concours a été ouvert le 28 juillet et s'est prolongé jusqu'au 2 août suivant. 
Le tableau ci-après fait connaître l'ordre du concours et les diverses matières sur lesquelles 

il n porté, 

JOURS. CLASSES. OBJET DE L'ÉPREUVE. 

Lundi, 28 juil. 18ü2. 1 Hhétorique latine. . . . • . • •. 1 Composition latine (sans dicticnnaire). 

Ahmli, 20 

l\lcrcredi, 50 

Jeudi, 51 

Vendredi, fer août - 

Samedi, 2 

Troisième latine (désignée par le sort): 
• 

Première professionnelle [seetions réu­ 
nies], 

Seconde latine (désignée par le sort). 

Troisième professionnelle . • • . . 

Rhétorique latine. 

Troisième latine • 

Première professionnelle (commerciale 
cl iuùuslricllc). 

Id. (scientifique) . Mathém:1tiqucs élémentaires, - Géomé­ 
trie auulytiquc, 

Sciences commerciales. - Algèbre, géo­ 
métrie, 1ri6011omélrie rectiligne. - 
Physique. 

Traduction du latin en français (désignée 
par le sort). 

Traduction du grec et du latin en fran­ 
çais. 

Troisième latine ( concours spécial de I Composition flamande. 
langue ûamnndc). 

Troisième professionnelle 

Rhétorique latine. 

Troisième latine • 

Première professionnelle, sections réu­ 
nies { concours spécial de la11gue 
flamande]. 

Thème latin. • • • . • • • • • . • 

Compositicn française. - Thème anglais 
ou allemand. - Histoire de JJclgiquc. 

~lnlhémati1J1lCS. 

Langue française. - Thème flamand ou 
nllernund, 11011r les provinees wallounes; 
thème allemand, pour !.:s provinces 
flamandes. - Histoire et géo1,1·apliie. 

Composition française. 

hl. (désignée par le sort). 

Sciences commerciales, y compris l'ltis­ 
toire N l:1 i;èo;;ra11hic commerciales. - 
E~onomic poluiqne. ~ Chimie. 

Idem. 

Dans le rapport qui n été publié sur le concours de l'enseignement moyen <ln premier degré 
en 1861, on a fait connaître les mesures qui sont prises chaque année pour l'en mi des sujets 
de composition à remettre aux élèves, et les précautions dont cet envoi est en louré pour éviter 
les fraudes ou les surprises. 

Des instructions très-précises sont données aux professeurs chargés de la surveillance du 
concours pour qu'ils exercent leur mission avec la plus grande ponctualité. Ils sont tenus 
d'inscrire dans un procès-verbal ]a moindre particularité que peut présenter l'opération à la 
présidence de laquelle ils sont préposés, Le procès-verbal est signé par eux et par un membre 
du bureau administratif ou par un membre ile l'administration communale, là où. il n'y a pas 
de bureau administratif", seule personne qui, avec le délégué, peul rester dans la salle, en 
présence des élèves pendant 1a durée du concours. 

Les sujets de compositions pour le concours de 1862 étnieut ainsi conçus: 
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IIIItTOI\IQUI-: l,ÀTINE, 

CONCOUll.S DU 28 JUILLET 1862. 

Composition latine, 

( D)1jCOUJ",'I,) 

" ;Ides Pisistrntus vro illa œtnte maguiflcas .\ thonis exstruxcmt, 11Li elnrissimorum scri pto­ 
rum liln-i asservurcntu r. Quu111 vcro Homcri carmina, !11111 priuium collecta, eo solemni 
pompa inicrrentur, Onomacritus, Athenicnsis, url p1•pulurn hujusmodi orationcm habuit : 

" l. Oruui lnudum 1rcnc1·c inclnrcseat civitns ..•.. 
JI 2. Athenœ jam hellicœ virtutis :;luria nobilitulœ sunt •.... supcrest ut libcralibus artibus 

et liucris honestcntur. 
" o. Tu111 llorueri carmina Iau drhus cxtollit. - 111 iis antiqure Grœeorum religiones con­ 

tiuentur ... In ii~ heroum Imua vivit .••.. ln iis rq~cs, populi, maGistrat11s, privati discunt quid 
ver uni, quid jusunn, quid utile •.... 

" 4. Testent adlubet Solonem qui , optimarum legum repnrtor, ipscque Oiis et horuinibus 
(p·atissirn11s puetn, veluti duta claris scriptoribus civitatc lœtatur, " 

JV. fi. Les concurrents ont eu cinq heures pour foire leur composition. 

CONCOURS DU 30 JUILLET 1862. 

Composition [rançaise, 

" Après ln mort de ~brie de Bourgor,ne, Maximilieu fut reconnu sans difficulté comme 
tuteur de ses ':)Il fonts p:ir les états des provinces, excepté par ceux de Flnudrc. Afin de donner 
u11 point d'appui ù leur résistance, k,; Fltuuanrls conclurent avec le roi de France un trnité 
auquel ils fol'el'l'c11t J\laxi111ilic11, de souscrire('.!:~ déc. lli82). Irrité de cette humiliation, 
Maxiru ilicu, qui avait réuni des troupes assez noiubrcuses , alla faire la aucrrc, en Ilullnndc, 
au parti des lIoek s. 

" En 148/i-, il ramena en Flnndrc son armée viciorieusc , et réclamn <le nouveau la tutelle 
de son fils. C'était Brnrrcs qu'il 111cnaç11it parlic11lii'remcnt, cl bieutôt celte ville fut réduite i1 
une telle extrémité, que le urngisu'at ordonua de faire une procession jjé11é1·alc pour iruplurcr 
l'assistance du ciel. 

" Pendnut quo le corlligc religieux: parcourait les rues désolées, on vit entrer en ville, 
précédés <l'un héruut 11 chcval , le comte Engelbert de Nassau, messire Philippe de llourgognc, 
le seigneur de Ynlokenstoin et le chancelier de Brabant. La procession fiuissait lorsqu'ils 
nrrivèrcnt sur lu bourg. Ils furent i11trnd11ils dans l'hôtel Ù<: vil lo et, quelques instants après, 
le chancelier de Bni!J,rnl parut au balcon de: l'édifice cl adressa au peuple le discours suivant : 

" I. Les prières qui viennent de s'élever vers le ciel ont sans doute disposé les esprits à 
la. conciliation. 

» 2. li ne veut pas ranimer les passions, en discutant les griefs ·que les deux partis font 
valoir l'un contre l'autre ..•.. Cependant, pourquoi les Fla mnnds 11c feraient-ils pas cc qu'on 
fait les états <les autres provinces? Ceux-ci ont trouvé qu'il ét:iit naturel clc confier au père la 
tutelle de ses enfants, 

,, 3. l\laximilien veut remettre plus tard ù son fils des provinces paisibles et floris­ 
sautes ..... 

,, Or quels sont les effets de ces uuerrcs funestes? l.a ruine du commerce et de I'in- 
dustric ..•... 

" Youlcz-vons donc accepter la paix que nous offre l'archidnc ? 
" ( La foule s'étant écriée <l'une seule voix : Oui ! oui! la paix! la paix l ) 
" Dieu soit loué t reprit. l'orateur, nous la réulero11s bicntùt.. ..•• cl vos franchises seront 

respectées. 
" 11. En attendant remercions le ciel qui exauce nos vœux ..... JI 



( i87 ) 

N. B. Afin de foire mieux comprendre Io discours ot <l'en préparer l'effet, Ios élèves 
devaient donner quelque développement an dernier alinéa <lu préambule historique. 

Les concurrents out eu six heures pour foire leur travail, 

CQNCOtrRS ntr lier AOUT 1862. 

Traduction dit latin en français, 

• Eloge des soldats nrorts en combattant contre Antoine. 
" 0 Iortuuutu mors, quœ natune dehitn, 111·0 patria est potissimum rcdditn ! 
,, Vus vcro pntrite natos jud ico, quorum etiaui no men a )larte est ('); ut idem cl eus urhem 

hnuc GCntibus, vos 
0

l111ic urbi gcuuissc vidcatur, ln fugn Iœda mors est; i11 victoria, gloriosa, 
Etenim )lars i psc ex œre Iortissimuru qucmquc pi(pterari solet. llli igitur impii quos ceoidistis, 
eti.un ad infcros pœna~ pnl'l·iciilii lucnt: vos vero qui extremum spiritum in victoria effu­ 
distis, piorum estis sedem cL locum consccuti . Brevis a nature no bis vita data est; nt mcm oria 
bene rcddiue ,·1fœ sempitcrna, Quœ si non esset longior quam hœc vita, quis essct tam nme ns, 
qui maxi mis Inhoribus et pericu lis ad sunnuaru luuderu r,loriamque contcndcrct? 

" :\ct11111 Î3"ilur prœclare vohiscum, fortissimi, dum vi vistis ; nunc vero ctiam sanotissimi 
milites, qnod vcstra , irtus nec ublivione eoruiu qui nunc sunt, nec rcticuntia postor-oruru 
insepulta esse potcrit, quum vobis innuortnle monumcntum suis pœno manibus senatus popu­ 
lusquo romanus cxstru xerit , ~lu Ili srepc excrcitus punicis, gallicis, italicis bcllis, clari et maani 
Iuerunt ; 11cc tamen ni lis talc eenus honoris tributum est. Att1uc utinnm majora possemus, 
quandoquidem a vobis maxima accepimus! Vos ab urbe Iurcntem Antonium avcrtistis ; vos 
redire molientcm rcpulistis. Erit igiun- cxstructa moles opcrc magnifico, incisœque littcrœ 
divinœ virtut is testes scmpitcrnœ : nunquam de vobis eorum qui aut vidchunt vestrum monu­ 
menuun. aut audieut, 3Tatissimus sermo conticcscet. Ita pro mortuli conditionc vitœ immor­ 
talitntcru estis consecuti. 

n Scd quoniam, patres consoripti, e,lori,c munus optimis et fortissimis civihus monument! 
honore persolvitur ; consolcmur corum proximos, quibus optima est hœe quidoru consolatio : 
pnrentibus, r11rocl tanin rcipublicœ prrcsidia r,cnucrnnt; libcris, quod habcbuut domcstica 
excmpla virtutis ; eonjugibus, quorl ijs viris cnrebunt quos lnudarc qunm lugerc prœstabit , 
Iratribus, quod in se, ut corporum, sic virtutum similitu<lincm esse confident. 

" Arque utinaru his omnibus abstergcro fletum scntentiis nostris consultisque posscruus, vol 
aliqua talis his puhliee adhiheri posset orutic, qua depoucrcnt mœ rorem atquc luetum, gaude­ 
rcntque potins, quum multa et variu' impcndercnt horninihus gcncra mortis, itl genus, quod 
cssct pulcherrimum, suis obtigissc, cosl1tie nec inhumatos esse, nec desertos, quod tamen 
ipsum JJrO 11a tria 11011 ruiscranrlum putatur , nec dispersishustis hnmili sepultura creruatos, sed 
contr-ctos puhl ieis operibus arque muneribus , caque oxstructione , r1uuc sit ad memoriam 
œternitatis, ara virtutis, " 

J\'. B. Les élèves ont eu cinq heures pour foire leur travail, 

SECOl\Dg LATH'IE, 

CONC0i111.$ DU 29 JUlLLl:T 1862. 

tJl athématiques. 

I. 

" Bésoudrc l'équation x'2 - b'2nx = - 1, et discuter les racines dans l'hypothèse de 
-c 

b=c.,, 

(1) La légion .r/(lr/iu s'était distinguée dans ln guerre coutre Antoine. 
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II 

11 Déterminer les surfaces des triangles équilatéraux inscrit et circonscrit à une circonfé­ 
rence de rayon n. 11 

JI( 

"Si deux angles solides sont composés de trois angles plans égaux chacun à chacun, les plans 
dons lesquels sont les angles égaux seront également inclinés entre eux (démontrer). 11 

IV 

u Etant donnée une pyramide triangulaire SABC, on mène, par un point déterminé de 
l'arête SA, un plan pnrallèlc à la base ABC: rechercher le volume du tronc résultant de 
celle section. 

,. Enoncer les théorèmes sur lesquels repose la solution, cl démontrer celui qui est relatif 
nu volume du tronc. " 
N. B. Les concurrents ont eu cinq heures pour faire leur travail, 

TROISltm: J.Aîl~E. 

CONCOtJl\8 Df] 28 JlJU.:LJ:T )862, 

Thème latin. - Lettre, 

" Tu te plains de cc que tu m:rnrp1cs de livres dans la ville que tu habites mnintenant. Il 
importe peu que tu aies 1111 r,r:md nombre de livres; mais il import_e beaucoup que ceux que 
tu as soient bons. Est-il donc nécessaire de tant varier ses lectures? et ne vaut-il pas mieux 
méditer cc qu'on a lu? Celui qui veut atteindre un but déterminé doit suivre une seule voie. 

,. Je voudrais, me diras-tu peut-être, que tu me donnasses des livres et non des con­ 
seils. 

,. Je suis prêt à t'envoyer tous les livres que je puis avoir ; bien plus, je me transporterais 
volontiers auprès de toi, si je n'espérais pas que tu obtiendras prochainement ton congé. 
Quoique je sois bien avancé en :'.ige, je me soumeurais à toutes les fatigues, j'affronterais tous 
les périls ponr aller t'embrasser et pour juger par moi-même <les progrès que tu as faits dans 
tes études. 

" Quant au désir que tu exprimes de posséder mes propres ouvrages, je ne me regarde pas 
pour cela comme un bon éorivain , JJaS plus que je ne me croirais de Ia beauté, si tu me deman­ 
rlais mon portrait. Je suis persuadé que tout cc que tu me dis il cet égard part de ton amitié et 
non de Ion jugement, l\lais quel que soit Je mérite de mes écrits, je te les envoie. Tu les liras 
dans la persuasion que je cherche, non pas que j'ai trouvé la vérité, et que c'est avec amour 
el persévérance qne je ]a chercho. " 

N. B. Les élèves ont eu quatre heures pour faire leur travail. 

CONCOURS DU 30 .JUILLET 1862. 

Composition française. 

J,n promenndc clnns la forêt. 

" On aime quelquefois à quitter la plaine el à s'enfoncer sous ces voûtes de verdure que 
paraissent soutenir Iles colonnes et des arceaux d'une architecture naturelle. 

" Les champs offrent l'image du mouvement cl d11 travail. •• La forêt présente un caractère 
différent ... 

" Dans les développements qui seront donnés à cc qui précède, on 11'011blie1a p:is !a meute 
lancée il la poursui le du cerf •.. ; les chasseurs qui passent au galop ... 
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li 011 eutrera dam ln cnban1i d'un pauvre bûeheron, et un acte de généreuse charité pcr­ 

mettra au promeneur de TCff:l~ncr la ville, avec un cœur léger et l'intime satisfactlou d'avoir 
suulngé des malheureux, li 

N. B. Les concurrents ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

CONCOtlll.8 l)tl l•r AOUT 1862. 

Truduuio» du latin. eu français. 

" \'11lgn1a Simonidis fabula est, quum p11gili coronato carmen, quale componi vietoribus 
soler, mercede p.1cla scripsisset, nlmcgala ci pccuniœ pat·s est quod, more poetis Ircquentis­ 
simo digressus, in laudes Custoris et Pollucis exiernt : cpi:iproplcr partem nb iis petcre, 

· ciuorum facta eelebrasset, jubebatur ; et persolverunt, ut tradiunn est. l'\um, cprnm csset 
grande convivium in honorem cjusdem victoriœ, arque ndhihitus ci cœn.e Simnnidcs, nuntio 
est excitus, quod eurn duo juvenes equis arlveeti desidernre mnjorem in modum dicchantur-, 
Et illos qnidem non invcnit ; fuisse ta men gralos crga :.c cxi tu cumperit. !'\am vix co li men 
cgrcsso, triclinium illud suprn convivas corruit, arque ita eontudit 11t JHm ora modo opp1·cs­ 
sorum, sed membra etinm ornnia rcquircntes ad sepulturam propiuqui nulla 1101a pussent 
disceruere. Tum Simonides dicitur, mcmor ordiuis quo quisque discubuerat, corpora suis 
reddidisse. " 

1'rad11ctio1J tlu. grec e,t [rançais, 

te texte de la traduction il été pris dans Athénée: Deipnos. XIV, 10. 
N. B. tes concurrents ont en cinq heures pour faire leur travail. 

CONCO'llll.S DU 2 AOUT 1862. 

Concours spècia! de lculf)UC flamande. 

• ~le11 schryft acn eenen jongcliurr om hem de middelcn acn le wyzcn van vrienden t,~ 
winncn. 

n Na eene gcscl1ikte inleiding' znl men de volgendc punten outwikkelen : 
" l. De vriensehap is cene weder-rydsche verbindtcnis <lie ook door de rc3tvacrilit:hci1l 

muet hekrachtigd wordcn ... Wic zoude ncn zync11 vricnd durvcn vr·ngcn hetgcen hy hem niet 
gcrced is toe le staen ? 

" :2. Er 1,yn zcdelyke hoednnigheden die <le vriendschap duerzaem ma ken •..... Er is 
zekere wyze van zich te gcJragcn <lie de hartcn innperut en de vricudscbap doct geborcu 
worden. 

n ~- ln de mactschaJl'pelykc betrekkingcn behaegt niels mccr dan de ver<lraer,zacmheid en 
de bcgccrte om aen andercn gcdicnstig en acnicnacm te 'L)'II• 

" .4. Zoudet GY aen die lnsrigc haerklovers willcu gclykcn wclkc men v lugt? ••.. Nccn : r:Y 
zult u vau uwo moeyelyke luim, van uwcn vcrdrictigcn twistgeest genc1.Cn. " 

N. B. Les concurrents ont eu cinq heures pvur faire leur travail. 

PREIUtRE 51:IE!ITIFiQDE, 

CONCO'lll\S l)'O 31 JUILLET 1862. 

Mathématiques. 

" Déterminer la constante a de manière que les expressions ü 
soient racines de l'équation x-1 - ( 11 + G V 2 · + a) :r~ + 

,, Bechcrcher ensuite les autres racines de celte équation, " 

V~ cl - 7, + V '2 

l la + 6 aV ·2 = O. ,, 
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li 

11 Etant donnés deux triangles isocèles inégaux ABC, AfiC' ayant même base AB et dont les 
plans font entre eux l'angle 8, déterminer le rayon <le ln sphère qui passe par les quatre 
sommets A, n, C, C'. 

" Discuter la valeur du rayon, dans la supposition, 
" 1° de d = O. 
n 2° do 6 = 00° et de C = C' = 90°. 1, 

Ill 

« Bechercher le lieu des points tels qu'en abaissant de chacun d'eux des perpendiculaires 
sur trois droites données, les pieds de ces perpendiculaires soient sur une même droite. 

1, Discuter l'équation et construire le lieu. " 

N. B. Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

PREMIÈRE PROFl::SSIO.~l'ELLE (SECTI0:'1S ntu:-ins). 

CONCOUl\S DU 28 .lUIJ.1,ET 1862. 

Composition française. 

l.CH <:ro1Hndc8. 

11 Ces héroïques expéditions, où domine la noble figure de notre Godefroid, peuvent être 
jugées à différents points de vue. 

" 1. te sentiment religieux y reçut une satisfaction, pour des outrages trop Iongtemps 
soufferts. 

,, 2. Les croisés, mis en contact avec les arts et la science de l'Orient, en rapportèrent lo 
goût en Europe. 

,, 3. Beaucoup de nobles, princes et chcvnliers engagèrent ou vendirent leurs domaines, 
ponr 5e procurer les moyens de se rendre en terre sainte, - Beaueoup de communes 
achetèrent des franchisca .•..• 

,, Le mouvement de la propriété territoriale, la modification des rapports entre le suzerain 
et les vassaux constituent le résultat le plus important des Croisades, aux yeux de l'économiste 
et de l'homme politique. ,. 

Thème anglais 01i allemond, 

n Les premiers sauvages cueillirent dans les forêts quelques fruits nourriciers, quelques 
racines salutaires et subvinrent ainsi à leurs pressants besoins; les premiers pâtres s'apcr­ 
çurcnt que les astres suivent une marche réglée, et s'en servirent pour diriger leurs courses 
à travers les plaines du désert : telle fut l'origine des sciences mathématiques cl celle des 
sciences physiques. 

» Une fois assuré qu'il pouvait combattre la nature par elle-même, le génie ne se reposa plus: 
, il l'épia sans relâche; sans cesse il fit sur elle de nouvelles conquêtes, toutes marquées par 
quelque amélioration dans l'état des peuples. 

" Se succédant des lors sans interruption, des esprits méditatifs, dépositaires fidèles des 
doctrines acquises, coustammcnt occupés de les lier, de les vivifier les unes par les autres, nous 
ont conduits, en moins de quarante siècles, des premiers essais de ces~bservations agrestes, 
aux profonds calculs <le Newton et des Laplace, aux énumérations savantes des Linnœus cl des 
Jussieu. ,, 

Histoire de .Belgique. 

" Exposez le règne d'Albert cl d'Isabelle. -- Vous ferez connaitre l'origine de leur souve- 
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raineté, et vous résumerez brlèvemcnt les événements qui curent lieu • après la mort do 
l'archiduc, jusqu'au traité de ::\lunstcr. " "' 
N. JJ. Les concurrents ont c11 six heures pour faire leur travail. 

l'RE!IUi:RI! PROFESSIO:t!UUI!, - 8BCTI01' COlll!EIICIALE ET 1!1DUSTI\IELL&, 

CONCOUJ\S DU 31 JJ11LtET 1862, 

Sciences commerciales. 

1. 

11 Un rentier de Londres fait acheter-, ù Bruxelles, 1c 30 août, 1 ~ ohligations de l ,00Q francs 
chacune de l'emprunt belge -4 1/t p. 0/0 au cours de !Hl tJ~, plus les intérêts depuis le l" juillet. 
Le change entre les deux villes étant de fr. 24-80 JJOUI' une livre sterling, et les frais de 
commission de 1/i p. 0/

0
, on demande cc que le rentier déboursera cr; monnaie d'Angleterre, 

et à quel taux il aura placé son argent. " 

li. 

" Quelle est la valeur d'un lingot d'or de ô 1/2 kilogrammes au titre de 940, 1000, la ,•a leur 
légale fr. 5,-444-,U du kilogramme d'or pur étant cotée à fr. 1-50 de perte pnr 1,000 francs? 11 

Droit commercial. 

I. 

" Quelle différence y a-t-il entre ln communication des livres de commerce cl la représen­ 
tation de ces mêmes livres? 

" Dans quels cas la communication peut-elle être ordonnée en justice?" 

Il. 

11 Quels sont, relativement aux immeubles non mis en communauté, les droits de la femme 
d'un commerçant, en eus de faillite du mari î » 

Géoyrapliie connnerciale et industrielle, 

1, 

" Quel est l'état de nos relations commerciales avec l'Espagne? li 

Il. 

" Quels sont, en Belgique, les lieux où s'exerce principalement l'industrie des tissus de lin 
el de chanvre? 

,, Vers quels pays exportons- nous ces tissus? li 

Histoire com-merciale el industrielle, 

1, Faire connaître l'étal des relations commerciales de la Belgique avec les contrées du nord 
de l'Europe sous le régne de Charles-Quint. 

" Exposer les mesures prises par ce prince , en vue <le favoriser le commerce belge avec 
ces contrées. ,, 

Écono11,ie politique. 

" Faire-eonnaltrc <l'une manière succincte les causes qui Iavorisent la division du travail 
et celles qui la limitent, u 



l. 

" Quels sont les caructèrcs des métaux de la troisième et de la quatrième section, - Citer 
quelques métaux de chacune de ces deux sections. " 

Il. 

• faire connaitre d'une manière sommaire les réactions cp1c les oxacides et les hydracides 
exercent sur les sels, eu :ippuy1111t, nu tant que possible, le raisonnement sur des exemples. " 
N. B, Les concurrents out eu six heures pour faire leur travail. 

PRf.Hli:U PROHSSIO~o'iEltl!. - CO~COURS SPf:CIAI. Dl! l.,\:l'GUE Fl,A!tAADE. 

CONCOUl\S DU 2 AOU'l' 1862. 

Ooer de 1·eizen te »oei, 

" Wy zullcn gccn woord noch tcrrcn <le stoornwagcns, uoch tcgen de yzcrwcrrcn zcggcn •.•.• 
n Wy schauen de voordcelcn te hoorr welke de toepussing der wetcnschappeu dagelyk s 

voortbrcngt •.•.• 
·,, Die, in het belnng van zyne nyverhcid uf van zyncn handel, reist ncmc den kortslcn wee­ 

en spnrc den tycl.. ... 
,. l\lner de reiziger, die vry van emstige bez.ighedcn is, zal vcel in verrunek en onderwys 

winnen, indien hy le voet dorpcu en stcdcn , hergon en dalcn doorloopt ....• 
n Ongetwyfeld zal hy beter voorzieu van gczoudheid en kcnnissen naer huis weder­ 

keercn. ,. 
N. B. les élèves ont en cinq heures pour faire celte composition. 

TROISIÈllE PROl'E~SION~EI.LE. 

co;,;::OUI\S DU 29 JUILLl:1' 1862. 

Lanque française, - Lettre. 

• On écrit ù un ami pour lui adresser quelques représentations sur ln frivolité de ses 
lectures. 

" Qu'il r prenne g:mle ; on passe avec facilité des livres simplement amusants aux livres 
dangereux ..•.••... ,. 

n Dans l'intérêt de son avenir, il doit acquérir des connaissances solides ..... fortifier son 
esprit et son cœur pnr le commerce des écrivaius sérieux. 

11 On lui envoie, en présent, une Histoire de la Helçique, dont les hommes instruits disent 
beaucoup <le bien. On terminera par quelques mots sur les nvantuges qu'il peut retirer de fa 
lecture d'un pareil ouvrage. 11 

Thème flamand ou allemand, pour les pt or in ces wal/0111111s; ll1è111e allemand, pour les provinces 
flamandes. 

" Canut, roi <le Danemark, se promenait un jour, sur le bord <le la mer, avec quelques-uns 
de ses officiers. Ceux-ci vantaient i1 l'envi sa puissance et disaient que la terre et la mer 
devaient lui obéir. Le roi voulut foire rougir ces flatteurs impudents; il s'approcha de l'eau 
cl s'écria : 0 mer! reconnais ton maître cl cosse d'uvancer. Mais le flot moulait el la v;iguc 
qui s'élevait a cent pas, retombant sur cltc-mèrue, s'étendit, comme une nappe, sous les pieds 
de Canut et les mouilla complétemcnt. Alors se tournant vers ses courtisans : Voilà votre roi, 
dit Canut ; voilù celui ù qui la terre et la mer doivent obéir. Sachez qu'il n'y a de véritable 
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puissance <1ue celle de Vieu qui a fait sortir l'univers du néant cl muiuticnt l'ordre dam la 
nature entière. • 

Histoire. 

l. 

11 Esposez d'une manière sommaire la chute de l'empire d'Occident. n 

II. 

" Comment fut provoqué et propagé, parmi les peuples chrétiens, Je mouvement qui amena 
la première croisade? " 

Géographie. 

u Donnez, au point de rue do la géoeraphic physique, la description clc I'llludoustan? " 
Les concurrents ont eu six heures pom· faire leur travail. 

COffCO'IJRS :DU 31 JUILLET 1862. 

Sciences commerciales. 

11 \'ous avez remis il Charles : 

" 1862. février, 10. Un effet de 2,000 francs, sur Pierre de '.\Ions, valeur au 15 avril. 
Mars, HS. Votre billet à ordre de 1,200 francs, payable le lo mai. 

• Vous avez tiré sur lui : 

Juillet, 20. Une lettre de change de a,000 frimes, valeur au i- octobre. 
,, Inscrire dans votre journal ces diverses opérnrions, <l'api-ès la méthode en partie double, 

et régler le complc courant et d'intérêt de Charles, ù 1/2 p. c. par mois, en l'arrètmu 
au 1°' août. Donner la formule de l.t lettre de change du 2Ojt1illc1. " 

Algèbre. 

1. 
11 Simplifier le radical : 

V e;b - ab!) (~ - ab~)· " 
Il. 

" Un ouvrier a reçu 80 francs pour un certain on narre ; s'il avait mis quatre jours dernoins 
à le faire, il aurait gagné un franc de plus par jour. Combien de jours a-t-il employés pour 
faim l'ouvrage? n 

Géométrie. 

1. 

" Enoncer les théorèmes relatifs à la similitude des triangles. " 

Il. 

11 Diviser un rectangle en trois parties équivalentes par des droites menées de l'un des 
sommets. » 

Trig0tiomélrie. 

u Déterminer les diagonales d'un parallélogramme, connaissant la surface, un angle et la 
somme de deux côtés adjacents Je cc parallélogramme. " 

49 



( 194 ) 

" Décrire la pompe aspirante cl foulante et exposer la théorie de cette machine. " 
N. B. Les concurrents ont eu six heures pour répondre ù ces questious. 

Sauf pour la première scientifique, dans laquelle les concurrents peuvent être soumis à 
une épreuve orale, outre l'épreuve par écrit, toutes les épreuves du concours sont raites par 
écrit. Nous disons 1p1e les élèves de la première scientifique peuret1I ètre soumis à un examen 
oral. pai-cc que, aux termes de l'art, 9 de l'arrêté royal organique, ne sont admis i1 l'épreuve 
orale, que les élèves qui, dans l'épreuve écrite, onl obtenu au 11mins les deux. tiers des points 
attribués ù un travnil excellent. 

l.es opérations du concours par écrit ont été réglementées par un arrêté ministériel 
du 4 juin 1862: clics out été surveillées de la même manière et par le même nombre de 
délégués qu'en l 80 l. 

Les élèves vétérnns <le rhétorique, ceux de la première scientifique et ceux de la première 
professionnelle, ont pris part aux mêmes épreuves que les élères de la première année, sans 
qu'ils pussent entrer en ligne avec ceux-ci. Un prix spécial était attribué au vétéran qui avuit 
obtenu 70 points au moins sur l 00. 

La valeur relative de l'épreuve par écrit cl de l'épreuve orale, spéciale au concours de la 
première scientifique, a été déterminée, comme en I 861, de la manière suivante : 

Epreuve par écrit, 
Epreuve orale. 

• 60 points. 
J,O 

Comme nous avons fait connaître les questions sur lesquelles a porté le concours par écrit, 
111111s croyou:s devoir, donner aussi l'énoncé des questions qu'ont eu ii résoudre les élèves de la 
première scientifique qui, se trouvant dans les conditions mu lues, onl été appelés à l'épreuve 
orale. 

1° Algèbre. 

" Déterminer z de manière que les équations 

:z;i + (a+ z.) :z; - a= 0 
.:r'l + (b - z) .1: - b = 0 

aient une racine commune : quelle est cette racine? " 

2° Géométrie. 

11 tes côtés a, b, c d"1111 triangle sont ta11rrcnls à une sphère dont le rayon est R : déter­ 
miner le segment sphérique intercepté par le plan du triangle." 

i• Géomélric a11aly1iq11e. 

" Déduire la théorie des diamètres conjugués de l'équation 

Ay'-;- Bxy-;- Cx• + Dy+ Fx + F =O." 

L'épreuve orale pour les élèves de la première scientifique a c11 lieu le 16 septembre 1862. 
Cinq élèves y ont été appelés. Chacun d'eux a eu trente-cinq minutes pour résoudre les trois 
questions reproduites ci-dessus. L'ordre de leur examen avait été réglé par le sort au moment 
même de l'épreuve. 

Les différentes sections du jury auxquelles a été confié le soin d'apprécier les travaux ries 
concurrents, ont été installées le samedi 9 août Hl6:2. Le jury était le mème que celui qui a 
été nommé pour le concours de 1861, à l'exception de ~I. Dautzenbcrg , Iittérateur flamand 11 
Bruxelles, qui est venu remplacer M. De Jonghe, ancien professeur de l'enseignement moyen 
du l" degré. 
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la valeur relative dos matièr es du concours était la même que celle qui avait été déter­ 

ruinée pour le concours do 1801. Le maximum des pomts attribués à un travail excellent était 
cent. 

Pour avoir droit à un !JIIX, il f.lllait que l'elève eût obtenu 73 points sur IO0; pour avuir 
droit .i un accessit, il devait av ou- r éuru 65 points. De 60 a 05 points l'élève avait droit à une 
mention honorable, 

Le nombre des établissements qui ont pris p.n t au concours est de trente-trois. Dans ce 
nombre on complait: 

1° Les di-, athenées royaux; . 
'2" Treize colléges communauv (A th , Bourllon , Char leroi , Chi mai, D1c1,t, Il uy , Louvaiu , 

Nivelles, Tu lemout, Tongres, Vervrei s , \'11 ton et Ypresl ; 
5° On. oclléges patronnes (Courtr.u , Ornant, Enghien, Gheel, Ilerenthuls, Herve, .\Jahncs, 

Popermghc, Samt-Trond et Threlt) 
Les tableaux ci-.1p1 ès indiquent le chiffre des établissements concm rents pour chaque classe 

dans chacune dm, deux scctwns ( secuon des h uruarutes et section professronnello ) , le cluffre 
dos élèves inscrits cl le cluflr e réel des concu u euts 

Section des humanités, 

RHÉTORIQUE. TR0ISltME LATINE 
(concours gt!nérol) 

TROISltME LATINE 
(coi.eours spéc11I de fl,mondJ 

SECONDE LATINE 
(motb,mmqao) 

" ë ., .. 
~ E ..... 
E ::l 
0 - 

z~ 
-e 

f i 
..Q = 
E - 
0 ., ~ ! 

-0 

SI ib!) 167 51 224 212 1(j us s:s 28 185 f{j(l 

Section psofessicnnelle. 

PREIIIJtRE PREr,ntRE PAEMltRE TROISltME PREMltRE 
l!IOUSTI\IFI LE CT r-nori 5510\l\EJ,1 E rROFFSSIOl\!IEI.LE 

SCIE!\TIFIQUE co,nlFJ\CI.\LE (,utloDJ rllolOI) l'ROFESSIOMELI E ( roo<Ollrs 1p!a,J lt lla111) 

" ., V ., •. " ! ., " "' ., 
~ 

•. •. " ., 
~ i: ;:: C ;:: t " ë, ;:: .. 

;:; ;:; 
t ë " 0 <>:, •• :;! • u " " c.; ::! J " ":, " " è ! J " 

u u ":, ... ~ u ~ = . ., •• 0 .. " i ~ ~ 0 •. := ~ ~ t = . , ~ .. 
.0 •• .0 " .0 = ..0 0 A<: ..Q" .:, •. ..Q C ..:, :; -" = --= ~ .:, = ..:, C 

C " g " E o e ::i s : E o e fQ § E E 1, := E o " , J :: ~ 2 0 - 0 •• 
0 -= O U 

0 -= 0 ~ 0 - - , 0 J 0-= 0 •• 0 •• ~ :ë ~~ .,; :;'.l .,; .0 r~ ~i cl ,c t .,; " ~~ r.. ~ ,c. t ~~ - ~ r~ " " -J .. !; ,;:; { J -J j ~ ,; ~ .,, ;, ,::, "' :.; ., ~ .,, -0 'C -:, ;, -0 -:, -:, ;, 

H tiS ti8 6 12 il 13 60 :JÜ 20 20{ 18 4 p· !} ,J 

Vo1c1 le relevé des prix, accessits et mentions honorables qui ont été accordés: 

R f1elC11 ''l 11c latine. 

1 ~ Composinon laune : 

Un p1 ix (prix d'honneur) avec 70 points, deux accessits et une mention honorable, 
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2° Version latine : 

Deux prix, quatre accessits et trois mentions honorables, partagées entre 10 élèves, 

3" Composition française : 

Deux prix (le premier prix: est qualifié de prix d'honneur; il a été remporté par 80 points sur 
l 00) ; sept accessits, parmgés entre neuf élèves, et trois mentious honorables, partagées entre 
huit élèves. 

Troisième latine (ensemble des épreuves). 

Quatre prix; quinze accessits, partagés entre vingt élèves et cinq mentions honorables dont 
une partngée. 

tlléme classe (cnncoursspécial de la119ue flamande). 

Quatre prix (le premier a été remporté pnr 90 poiuts ; cinq accessits, partagés entre huit 
élèves ; et quatre mentions honorables, partagées entre six: élèves. 

Seconde latine (matliemaliques). 

Deux prix, partagés chacun entre deux élèves , six accessits pnrtngés entro dix élèves et une 
mention honorable, partagée entre trois élèves. 

Première scientifique. 

Cinq élèves ayant obtenu, clans l'épreuve par écrit , les doux tiers au moins du maximum. 
des points assignés ù cette épreuve, ont été appelés au concours oral. Oc ces cinq élèves quatre 
étaient élèves nouveaux, le cinquième était vétéran. 

Il a été accordé aux élèves nouvenux , deux prix et deux accessits. Le premier prix, remporté 
11ar 7 4.8 sur cent, était qualifié de prix d'honneur. 

L'élève vétéran ayant réuni 76.4 points a obtenu un prix spécial. 

Première professionnelle (section industrielle et commerciale), 

Un prix, deux accessits et une mention honorable. 

Première professionnelle (sec/ions réunies), 

Un accessit et une mention honorable, partagée entre deux élèves. 

Première professionnelie (sectio?IS reutties. - Concours spécial de flamand). 

Deux prix, un accessit et deux mentions honorables, 

Troisième profession11eUe. 

Un prix, deux accessits et cinq mentions honorahles, dont une partagée. 
Le nombre des élèves qui dans les différents concours ont obtenu la moitié au moins des 

points assignés il un travail parfait, et qui n'ont pu obtenir une récompense, est : 
1° De 15 pour la composition latine en rhétorique. 
2° De 37 pour la version latine en rhétorique. 
3° De . .\6 pour la composition française, en rhétorique. 
4° De 46 pour la troisième latine (ensemble des épreuves), 

11 pour la seconde latine (mathématiques). 
3 pour la section industrielle et commerciale, 
7 pour la première professionnelle (sections réunies). 
5 pour la troisième professionnelle. 
ti pour le concours spécial de flamand, en troisième latine. 
'.2 pour le concours spécial de flamand, en première professionnelle. 

6° De 
6° De 
7° De 
8° De 
0° De 

10° De 
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Aucun des concurrents de la première scientifique, autre que les lauréats, n'a obtenu ln 

moitié des points. 

ex 
llapport sur le concours général de l'enseignement moyen du. 2c deyré > 

en 1862. 

Autorisé, par arrêté royal du 31 mai 1862, à renouveler le concours entre les élèves des 
écoles moyennes, M. Je Ministre de l'Intérieur a réglé l'organisation <le cc concours par son 
arrêté du t juin suivant . 

La première classe ou troisième année d'études a été seule appelée à concourir. 
Dans ]C$ parties du royaume où la langue flamande est en usaBe, les élèves qui participaient 

au concours général ont dû prendre part à un concours spécial sur la langue Ilnmandc. 
Le concours a commencé le lundi 4 août : il a duré deux jours poui· les provinces où Je 

concours en langue flamande n'était pas obligatoire ; il a duré trois jours pour les autres 
provinces. 

Voici comment, par un arrêté ministériel du 22 juillet 1802, l'ordre des différentes épreuves 
a été déterminé : 

Lundi .4 a01U 1862. 

Concours général (langue française, histoire et géographie), 

Mardi lS août. 
Concours général (mathématiques). 

/J1ercredi 6 août, 

Concours spécial de la langue flamande. 
Les sujets de composition qui ont été remis aux: élèves étaient ainsi conçus : 

CONCOURS DU 4 AOUT 1862. 

Langue française. 

NARRATIOi'r, 

11 Deux enfants qui jouaient dans un bois, y furent surpris par un orage .•..... 
,, lis voulurent regagner le village qu'ils habitaient; mais l'obscurité était devenue pro­ 

fonde et ils s'égarèrent .••.•.• 
n Enfin, après avoir erré longtemps, ils se trouvèrent sur une route qui traversait la 

forèt., ..••• Un bon curé qui retournait à son presbytère, dans une modeste carriole, les 
recueillit et les ramena à leurs parents, non sans leur avoir fait un petit sermon sur leur 
imprévoyance. ,, 

Il 

Grammaire. 

" 1. Donnez les temps primitifs du verbe pourvoir. 
~o 
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• ~. Eerlvez le présent et l'imparfait du subjonctif ù11 vcrbrJfeinà,·c. 
n i. lUoutrcz, dans deux exemples, la double fonction que le mot même peut remplir dans 

la phrase, 
,, -i. Comment faut-il écrire le participe passé, clans cette phrase : Ce sont des choses que 

j'ai crri devoir faire. (Vous justifierez votre 011inio11.) i, 

Histoire et géographie l,istoriq11e. 

• l. Citez les principaux peuples qui occupaient nos contrées à l'époque de l'invasion 
romaine. Indiquez d'une manière générale la partie: de la ilolgicp1c actuelle où ils étaient 
étal>I is. 

" Il. Comment fut renversée la domination des Romains en JJelgicp10? 
" Ill. Racontez les principaux événements du règne de Jean sans Peur. " 

Géograpl,ie. 

11 1. Décrivez le cours de la Meuse. 
" ~- Donnez la division de l'Afrique. 
" ii, Quels sont lei; principaux fleuves de l'Asie? 
11 /4. Citez. les ports les plus lmportants qui se trouvent sur la côte orientale rle l'Amérirp1e 

llll!l'i dional c. n 

N. /J. l.cs élèves ont eu six heures pour faire leur travnil. 

COl!iC:OU!\S DV 5 AOUT 1862. 

Aritltmétiq11e. 

" 1° Qu'nppello-t-on nombres premiers entre eux? 
,, 2° Enoncez les caractères de divisibilité des nombres par 8 cl par 1 l. 
,. 3° Quel effet produit-on sur la valeur d'une fraction, en ajoutant un même nnmhrc à ses 

deux tcrmes ? (Démontrer.) n 

Il 

" Deux personnes se sont. associées pour une en treprise, dans laquelle elles ont gagné 
1 J ,000 francs. La première a mis, clans ln société, 12,000 francs, pendant 7 mois. On 
demande la somme que la seconde a dû y mettre, pendant 8 mois, 11our avoir .\,000 francs 
dans le bénéfice. " 

Algèbre. 

• Un marchand a 180 kilogrammes <l'un thé à I5 francs le kilogramme, el 1156 kilogrammes 
d'un autre thé à 2!i francs Il veut en former deux mélanges, c1ont l'un coûte 18 francs Je 
kilogramme cl l'autre 21 Irnncs. Combien de kilogrammes de chacune <les qualités doit-il 
prendre, pour foire drncun de ces mélanges? (Les 3313 kilogrammes doivent être employés.) n 

11 • 

•. Iflcdur:z. la division suivante el simpliflcs l'expression du quotient : 

ae-s-b« 
" 
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Géomélrit. 

• Énuncez. les théorèmes relatifs aux cordes q11i se coupent dans le cercle et :11n: sécantes 
qui se coupent hors du cercle. " 

Il 

" Démontrer •1uc la tangente est moyenne proportionnelle entre 1:1 sécante cl sri parue 
extérieure. 11 

Ill 

" Construire un triangle équi valent à un pcntn~onc donné. ,. 
N. B. Les élèves ont eu cinq heures 11our faire leur travail. 

CONCOURS DU 6 AOUT l862, , 

Jozef soordt door zym! broeders cerkoelu, 

" De zonen van Jacob lieteu h111111c kudde ver v.111 de vaderlykc teutcn wcidcn ..••. Zr 
sprnken umlcr elkander van Juzeî, en hu1111c tourn was tc~cu l1c111 lcn top ucstcgcn ..... 

» Eeusklnps k omt Jozef uit ecn bosch van palml,00111011 .•.•. 
n Daer gimls kcmt onze ùroomcr, ze1mc11 iy ..... , rlat hy met zyn lcven z.ync valsche stre­ 

ken bocte ..•.• 
» Zy latcn he] kind in cencn uitgedroogrlcn put af.. ... 
" Onclertussehcn guet ccne karnvaen voorby ..... Jozef wordt acn slavcnhandclners ver­ 

kocht en, terwyl hy stillc trancu stort, naer hct westen wcgB1n•ocrd ..... Hy wect niet dat 
hy de luisterry ke toekomst te gemoet ~act welke Go<l hem voorbereid hecft. 11 

N. B. Les concurrents ont eu quatre heures 11our faire leur travail. 
Le concours, qni ne porte que sur une seule épreuve, épreuve par écrit, a été surveillé 

dans chaque école moyenne, par un délégué choisi dans un des autres étal,lis:u•111cnts con­ 
currents. 

Les jurys, chargés <l'apprécier le concours, étaient les mêmes qu'en 1801. à celle exception 
près que M. V an Heers,. professeur de langue flamande ."i l'athénée d' Anvers , a remplacé 
dans le jury pour le concours de langue flamande, ;\f, üautzcnberg , nommé membre du jury 
du concours de l'enseignement lllO}'Cll du l .. , degré, 

Quarante-huit établissements out concouru savoir : 
l O Quarante-trois écoles moyennes de l'Etat; 
'2° Trois écoles moyennes patruuuécs (Binche, Cuurtrai et Ostende); 
6° Une école moyenne co11111n111,ilc (liruxcllt:s); 
4° Une école moyenne privée (inslilulion J.i111ar, i1 A111h:rlcd11). 
Les écoles moyennes de l'État, à Arh, ;1 Gand, ù i\lou,; cl it Nniuur 11'ap:111t pas de ~roisiù11c 

année d'études, ont été dispensées de concourir. Ont ,:galemcnl é1é dispensées les écoles 
nwrenncs de l'État à lluom, .i Phihppevil!e et it Ncnfcl1âtem1, l'école moyenne co111111u11alc 
à Quiévrain, et l'école moyenne patronnée à Fleurus, parce qu'elles n'avaient pas d'élèves 
clans la première division ou troisième année d'études. 

Dix-huit établissements ont pris part au concours spécial de fla111a111l. L'école niuyenuc do 
Hal, qui ne comptait dans la première division <Jt1C des élèves wallons, a été dispensée de 
participer ou concours spécial, 

Deux cent trente et u11 élèves étaient inscrits pour le concours cénéral. Oc cc nombre 
étaient cinqunnte-neuf vétérans. 

Cent six élèves, dont vingt-six vétérans, étaient inscrits pour le concours spécial en langue 
flamande. 

Deux cent treize élèves ont pris part ou premier concours. 
Quntre-vingt-quatrc élèves ont pris part an second. 
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Il a été accordé pour l'ensemble des épreuves du concours général : 
J)ix prix, partagés entre vingt-deux élèves; quatre accessits, partagés entre sept élèvès et 

dix mentions honorables, partagées entre treize élèves, 
Le nombre des vétérans qui ayant obtenu plus de 70 points, avaient droit ù un prix spécial, 

est de dix-nenf. 

Dans le concours spécial <le flamand : 
Il a été accordé trois prix; quatre accessits et trois mentions honorables. Deux élèves 

vétérans ont obtenu chacun un prix. 
Cinquante-sept élèves, autres que les lauréats, avaient réuni plus de lSO points sur 100, 

1>our le concours général : dans ce nombre figurent trente-deux élèves nouveaux cl vingt-cinq 
vétérans. 

Pour le concours spécial de flamand, six élèves, y compris un vétéran, avaient obtenu au 
moins ~0 points pour leur travail. 

CXI 

Bappor! sur le concours général de l'enseignement moyen du 1er lleyré, 
en i863. 

L'arrêté royal qui a organisé le concours général de l'enseignement moyen du premier 
degré, en 1863, est la reproduction textuelle de l'arrête organique du concours d~ 1862. JI 
porte la date <lu j9 avril 1863. 

Les classes qui ont été appelées à concourir, sont : 

Vans la section des l1.1m1anités. 
1 ° La rhétorique; 
~
0 La quatrième latine, désignée pal' le sort, en vertu de l'art. 2 de l'arrêté organique, 

Dans la section profes$ionnelle, 

I O La troisième classe; 
2° La première classe. 

Pour les sciences mathématiques, 

l O La première scientifique; 
2° La rhétorique latine (désignée par le sort). 
Commencé le lundi '27 juillet 1863, le concours s'est prolongé jusqu'au samedi suivant, 

l" août, 
Le tableau ci-après indique l'ordre dans lequel il II eu lieu, et les différentes matières qui 

en ont fait l'objet. 
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JOURS. CLASSES. OBJET DE L'ÉPREUVE. 

Lundi, 27 juil. 1865. 

lllnrdi, 28 

Mc!'crcdi, 2!l 

Jeudi, 50 

Vcndrctli,51 

Samedi, fer août - 

Rhétorique latine. . • . • . . • . . 1 Composition latine (sans dictionnuire), 

Qustrième Inti ne (désignée par Je sort). 

Prernlère professionnelle (sections réu­ 
nies). 

Hhétoriquc latine (désignée par le sort). 1 !\ln thématiques (1). 

Troisième professiouuellc • . . • . . 

Ilhétorique latine. 

Quat1·ièmc latine. 

Première industriclie et commerciale 

Id. scicutifiquc. . • • . 

Troisième profossionucllc 

Rhétorique latine. 

Quatrième lutine. 

Première professionnelle, sections 1·é11- 
nies ( concours spécial de langue 
On mande). 

.•. 

Thème latin. 

Composition française. - Thème anglais 
ou allemand. - Histoire <le Jlelgiquo , 

Langue Irancaise. - Thème flamand on 
allemand, j10111· les provinces wallonnes; 
thème allcrnund, pour les provinces 
flamnudes. - llistoi1·c et géogrnphic. 

Composition française, 

llistoirc et géographie (désignées par fi) 
sort). 

Sciences commerciales, y compris I'his­ 
toire et la f;l'O~l'nphic commorciules. - 
Economie politique. - Chimie. 

Mathématiques élémentaires . - Géomé­ 
trie uuulytique. 

Sciences commerciales. - Alg&lirc, géo­ 
métrie élcuicutairu, trigouométr-ic rcc­ 
tilignc, - Physique. 

Trnductlon 1l11 grec en français (1lési;;11éc 
par le sort). 

Traducuon du lutin en lrnncnis. - Exer­ 
cices sur la langue grecque. 

Quatrième latine (concours spécial de I Composition flamande. 
langue llamamlc). 

Idem. 

L'envoi <les sujets de composition a été entouré <les mêmes formalités que les années 
précédentes. 

Ils sont placés sous deux enveloppes, revêtues <lu sceau du Département <le l'Intérieur, et 
adressés au bourgmestre de la ville, siége de l'établissement concurrent. 

Sur la deuxième enveloppe soul inscrits ces mots : 

" Cc paquet ne peut être ouvert que le jour assigné nu concours, ù. huit heures du malin, 
en présence du délégué du Gouvernement. 

" (Signé) le Ministre de l'Intérieur. ,1 

Malgré celle précaution prise en vue de prévenir toute irrégularité, un incident s'est pro­ 
duit au concours de 1863. 

L'administration communale d'Anvers nyant ouvert, par mégarde, le '2!5 juillet, le paquet 
renfcrm~nt les sujets de composition pour l'épreuve du 28 du ruème mois, les élèves de l'athénée 
de celte ~·illc n'ont pu prendre part aux épreuves <le cc jour. 

(1) Les élèves de rhétorique latine qui suivent le cours de mathérnntiqucs supérieures, en première 
scientifique, n'étaient pas admis ù prendre part au concours de mathématiques, en rhétorique. 

1H 
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'Nous donnons ei-après les sujets de composition, rangés dans l'ordre de date des différentes 
épreuves, 

C0NCOUl\8 DU 27 J'OlLLl:T 1863, 

BUtTORIQUJ: Utll'IE, 

Composition latine, 

" Ad vitœ fclicitatem plurimum confort labori n teneris adsuevisse, 
,. Hune scntcntiam oxpoliant alumni et confirment comparando inter se oommoda qure ex 

laborc et damna quro ex otio in mortales redundnnt, " 

N. B. Les concurrents ont eu cinq heures pour foire leur travail. 

QUATRIÈ:IIE UTll'IE, 

Thème latin. 

Il vaut mieux ignorer que connaitre l'avenir. 

11 Aucun mortel 11c peul savoir cc qu'apportern l'heure prochaine. Il y en a qui demandent 
pourquoi Dieu nous a caché l'avenir. Si nous pouvions prévoir cc qui sera, en serions-nous 
plus heureux? Ne deviendrions-nous pas inactifs et paresseux, ou bien ne serions-nous JWS en 
proie aux inquiétudes et mèmo nu désespoir, si nous savions quel sort nous attend? Quelle 
eût été la vie de Cyrus, de Pompée, de César, pom ne nommer que ceux-ln, s'ils avaient su 
qu'ils devaient périr d'une mort cruelle et indigne? 

" Peu importe qu'il nous nrrivc plus de biens ou plus de maux; mais il importe beaucoup 
c1ue nous fassions 1111 bon usnr,c des biens de la vie et que nous en supportions les maux avec 
patience et courage. Quelqu'un serait-il assez insensé pour attendre de l'avenir ce qu'il peut 
se donner lui-même, :'i savoir un cœur content et préparé à toute espèce de fortune? Cesse 
donc de demander avec crainte ce qui arrivera demain; tâche plutôt d'être disposé à sup­ 
porter avec ln mêruc érrnlité d'âme Je malheur comme le bonheur, et n t'en reposer en tout 
sur la volonté de Dieu. 

" L'univers n'est-il pas administré par la Providence divine, et Dieu n'a-t-il pas soin de Lous 
les hommes en général cl de chacun en particulier. 11 

N. B. Les élèves ont eu quatre heures pour foire leur travail. 

PREll!hE PR0FESSI0!111ELLE (SECTIONS RtUi'IIES). 

Composition française. 

11 Réveil de la nature au corumeneement du printemps. » 

" N.B. On ne demande pas une pure amplification, mais une composition où les notions 
scientifiques se mêlent aux sentiments qu'inspirent les effets partout visibles des forces natu­ 
relles qui se raniment. n 

Traduction du français en anglais ou en. allemand, 

11 La situation de l'homme sur le globe qu'il habite et où il règne en souverain est, sous divers 
rapports extrêmement remarquable. Si on le compare aux autres animaux, en n'envisageant 
que sa constitution physique, il semble moins bien partagé qu'eux. Aucun autre animal n'a 
une enfance aussi longue; aucun autre n'a une vieillesse plus débile, C'est à peine si l'on en 
peut citer un autre que la nature ait traité avec plus de parcimonie dans la distribution qu'elle 
a faite des armes offensives et défensives. 

• Cependant cet être si faible est le roi de la création, Il met ù contribution la nature clic- 
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même; il s'est assujetti les animaus le:s plus forts, les plus sau \'ages; la baleine, l'aigle, l'élé­ 
phant, le tigre. éprouvent également sa puissance, li dépouille la terre des produits qu'elle 
étale à sa surface ; il lui arrache les matières qu'elle recèle dans son sein. D'où lui vient tant 
d'empire? De sa raison. " 

Histoire de la Belgique. 

1. 

• Exposez brièvement le règne de Jean sans Peur. " 

JI. 

" Rapportez les événements qui amenèrent la Pacificatitm de Ga11d (H>76), cl dites quel 
était Je caractère de ce traité. " 
N.B. Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

COl'JCOUJ\S J>U 28 .JUILLET 1863. 

11.lltTORIQOl! LATl!ll!, 

!lfatl1ématiq1tes. 

l. 

" Deux voyageurs parlent en même temps de deux points A et B, distants de l47 lieues, el 
marchent l'un vers l'autre. 

" Le premier fait quatre lieues le premier jour et, pendant chacun des jours suivants, deux 
lieues de plus que le jour précédent. 

11 Le chemin parcouru pnr le second forme aussi une progression arithmétique dont le 
premier terme est~ el la raison &. 

" On demande au bout de combien de jours les vopgeurs se rencontreront ët quel 
chemin chacun aura fait. n 

li 

" Deux pyramides triangulaires qui ont des bases équivalentes et des hauteurs égales sont 
équivalentes. (Démontrer.) ,, 

Ill 

• Étant données la hauteur et les bases parallèles d'un tronc de cône inscrit clans une 
sphère de rayon R, déterminer le volume de la partie du tronc comprise entre la grande base 
et le plan du grand cercle parallèle aux hases. n 

IV 

n A, B, C étant les trois angles d'un triangle, transformer l'expressiou tang , A + tang , H + 
tang. C en une autre calculable par logarithmes, » 

V 

11 Démontrer la formule : 

Sin. p- sin q l -~--~ = col.;- (p + q.) " Cos.q-cos.p 2 

N. B. Les concurrents onl eu cinq heures pour foire leur travail. 
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TIIOlSltU ?ROPESSIO~IIELLI, 

Langue française. 

Une excursion d'écoliers à la campagne. 
" Départ joyeux. - Heureuse arrivée, - On se disperse par grouJlCs et l'on se lance dans 

les plaines et dans les bois •..•. 
~ Au coucher du soleil, on se remet en mute, Enfiu la troupe un peu fatiguée atteint In 

ville, où chncun rentre ,Hl'C ses conquêtes. - Disons ici ù la louange de nos jeunes écoliers, 
que tous ont respecté les oiseaux et leurs nids .•.•• " 

Thème flamand ou allemand, pour les provinces soallonnes ; thème allemand, pour lu provi11cs, 
flamandes. 

" La chèvre vient à l'homme volontiers; clic se f.imiliarisc aisément; elle est sensible aux 
cnresses et capable d'attncheiucnt; clic est aussi plus forte, plus légère et moins timide que la 
brebis. Cc n'est qu'avec peine qu'on la conduit cl qu'on peul la réduire en troupeau. Elle aime 
à s'écarter dans les solitudes, it grimper sur les lieux escarpés, ù se placer, et même ù dormir 
sur la pointe des rochers et sur le bord des précipices i clic est robuste, aisée à nourrir; 
presque toutes les herbes lui sont Lonnes et il en est peu qui l'incommodent. 

11 I.a chèvre fou mit du lait comme la brebis, et même en plus grande abondance; son poil, 
quoique plus rude que la laine, sert ù faire de très-bouues étoffes, • 

Histoire. 

11 Donnez quelques détails sur la cucrrc qui eut lieu entre César et Pompée, " 

li 

11 Exposez brièvement 1.t chute de l'empire d'Occident. Yous rappellerez d'abord comment 
cet cm pi re a vait été Iormé, " 

Géog,-aphie. 

,. Citez les iles principales et les principaux détroits de l'Europe. " 

Il 

,. Dites dans quels pays cl sur quels fleuves sont situées les villes dénommées ci-après: 
Ilolterdam , Liverpool, Stettin, Hambourg, J\l:iycnce, Bude, Nanks, Séville, Porto. " 

Ill 

" Quels sont les rays qu'il faudrait traverser pour se rendre directement, et par terre, du 
Constantinople (côte d'Asie) à Calcutta? » 

lV 

" Quels sont les trois plus grands fleuves <le l'Asie qui s,~ jettent dans l'océan Glacinl 
arctique? " 

N. B. Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail. 
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CONC0tJl\8 DU 29 .J0ILLET 1863. 

RBtTORlQUt: LATl!IE. 

Composition française. 

Le jubilé du centenaire. 

u Le vieux l\forcel, qui vient <l'accomplir sa centième année, est chef de culture, ÎI 1a ferme 
des Aubépines: c'est son titre, et ses avis sont toujours écoutés avec respect .••.•. 

n Que de preuves de dévouement il a données à la famille qu'il sert depuis plus de soixante 
el d ix nns ! .. , .. 

n A mï de son maître, Marcel est le favori de son bourgmestre et, pour s011 curé, une ouaille 
de prédilection. Il a reçu du Roi la médaille réservée aux travailleurs agricoles. 

» On célèbre aujourd'hui le jubilé du centenaire. 
" La roule qui l'acclame applaudit surtout en lui le rare bonheur d'une vie séculaire. 

l\larccl, nu fond de son cœur, remercie Dieu, qui lui a accordé la grâce <le vivre honnête e 
content de son sort. Sa conscience le félicite de ce qu'il n'a jamais bronché dans la voie du 
devoir, Il espère mourir entouré de l'estime et de l'affection de ses concitoyens. 

~ N.B, Il faut faire pnrticulièrement ressor tir, dans la composition, le côté moral du sujet. " 
Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

QUATlllk!I!! LATIIU, 

Histoire, 

11 Quelles furent les cames des guerres médiques? 11 

Il 

11 rai les le récit très-succinct de l'expédition entreprise pat· Xercès contre ln Grèce. " 

Ill 

" Bnonntez brièvement la troisième guerre punique. " 

Géographie. 

" De quel pnys se composait la Grèce proprement dite? " 

Il 

11 Do1111ei quelques détails sur I'Aui que. , 

Ill 

11 Dans quelles parties de la Grèce se trouvaient le Parnasse, le Pénée, les Thermopyles , 
Chéronée, Pharsale, Philippes, Actium? 11 

IV 

, Donnez les grondes divisions do l'Italie, ~ Faites connaitre les subdivisions <le l'Italie 
mérldionale ou inférieure. n 

ü2 
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V 

•• Dans quelles parties de l'Italie se trouvaient Cannœ (Cannes), Herculanum, Pompeï, 
Tarentum [Tarente}, Bruudusium (Brindes); - la Trébie (Trebia) , le Tésin (Ticinus), le lac 
Trasimène [Trasimenus lacus)? " 

Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

CONC017118 DU 30 JUILLET 1863. 

l'llf:!IIÈnE PI\0FESSI0l'IIIUlE, - SECTIOl'I C031l!ERC1Al,E ET INDUSlRlELLE, 

Sciences commerciales. 

,, Un rentier de Berlin fait acheter à Vienne, le Ier août, douze obligations métalliques de 
1,000 florins chacune, a 5 p. °/o, Oil cours de 68 t/2, plus les intérêts depuis le ter mai. Le 
change entre les deux villes étant à IOo florins pour 60 thalers el les frais de commission de 
•J, p, 0

/,,; on demande ce que le rentier déboursera en monnaie de Prusse et à quel taux il 
aura placé son argent, " 

li 

11 Quels sont les divers sens du mot prime, dans la langue financière? u 

Droit commercial. 

" Qu'est-cc r1uc le commissionnaire? - En quoi diffère- t-il du courtier? De quoi est-il 
garant? 11 

Il 

11 Dans quels cas les lettres de change sont-elles réputées simples promesses? 
li Qu'est-ce r1ue l'aval et comment se donne-t-il? n 

Géographie commerciale el industrielle, 

11 Quelles sont les principales industries de la province de Luxembourg? - Indiquer les 
lieux où elles ont leurs aiéges. B 

n 
u Faire connaitre la nature de nos relations commerciales avec la Suède cl la Norvégo. n 

lll 

u De quels pays tirons-nous les peaux pour le tannage? li 

Histoire indueirielle el commerciale. 

11 Exposer d'une manière sommaire l'état de l'industrie et <lu commerce, dans l'évêché de 
Liégc, a l'époque de l'avènement de la maison de Bourgogne. - Quels furent, sur l'industrie 
et le commerce de l'évêché, les effets de la politique des princes de cette maison? " 

Economie politique. 

" Qu'est-ce que la consomruation ? 
consommation stérile? 11 

Qu'appelle-t-on consommation reproductive et 
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11 

" Faire voir que l'intérêt des consommateurs est plus conforme à l'Intérèt général que celui 
des producteurs, " 

Chimie. 

u Faire connaître les propriétés générales des sulfures métalliques et les principaux pro­ 
cédés par lesquels on les prépare. 11 

N. B. Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail. 

PJIE■llrnE SCIE!ITlllQUI, 

/Jfalhtm1atiqucs. 

u Circonscrire à une 'sphère donnée une pyramide triangulaire régulière dont le volume 
soit un minimnm. 

" Déterminer la base et la hauteur de la pyramide. " 

11 

n Donner la définition arithmétique et la définition algébrique <les logarithmes et faire voir 
la concordance des deux définitions. ~ 

Ill 

11 Trouver le lieu des foyers clcs courbes du second ordre qui ont une directrice commune 
cl deux points communs. 

., Discuter l'équation du lieu. n 

N. B. Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail . 

TROISl.l:JU PI\OPESSION1'11LU, 

Sciences commerciales, 

11 Vous achetez, le l er août, pour ~,000 francs de marchandises et vous les payez en donnant : 
" 1° 1,200 francs comptant, sous la déduction d'un escompte do l t/i p. °fo; 
,. 2° Votre remise de 1,000 francs sur Lousherg ; 
, i'>0 Votre billet à ordre, à trois mois, pour le reste. 
" Inscrire au journal celle opération, d'après la méthode en partie double, et écrire la 

formule du billet à ordre du 1•• août. ,, 

11 

« Faire connaitre la manière de solder le compte d'effets à recevoir : 1 ° lorsque. l'effet est 
entré el sorti pour la même somme; 2° lorsque l'effet est entré et sorti pour des sommes 
différentes. ,, 

Algèbre. 

n Simplifier le radical V (°3!' _ a;b3) (a_ a!')• n 
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Il 

"Quelle somme .rùevrait-on placer, au commencement de chaque nnnéc.â intérêt composé, 
cl à raison de r pour un franc par an, si l'on voulait retirer une somme déterminée S, au 
bout den années? 

n Calculer :c par les logarithmes. n 

Géométrie. 

" Dans un triangle A fl C, on mime du sommet A une droite qui parlaffC le côté opposé eu 
deux segments proportionnels aux deux autres côtés AB et AC ; démontrer que cette droite 
est bissectrice do l'angle A. n 

Il 

11 Etant donnés le périmètre et la surface d'un rectangle, trouver les côtés. ,, 

1'rigo11ométrie. 

« Déterminer l'un des angles d'un triangle dont on connait les trois cotés et approprier hi 
formule au calcul Iogarithurique, » 

Physique. 

• Sur quel principe repose la construction de la presse hydrnuliquc ? Décrire cet appareil 
et indiquer ses principales applications. " 
N. B. Les élèves ont eu six heures pour foire leur travail. 

IIUtîOIIIQUE LATJll.t:, 

C:ONCOUl\S DIJ' 31 JUILLET 1863. 

Traduction du grec en français. 

Le sujet de celle version a été pris dans Plutarque, Vic de Périclès, VIII. 
N. B. Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

QDATRtbllE LATllll!, 

Traduction du latiti en [rançai«, 

u Cyrus, subacta Asia et universo Oriente in potestatem redacto, Scythis bellum iufert , Erat 
co tempore Seytharurn regina Tomyris, qu.:c non mnliebriter adventu hostium terrira, quum 
prohibere eus transitu Araxis Iluminis posser, trnnsire permisit, et sibi faciliorem puguam 
intra rcgni sui termines, rata el hostibus objectu Iluminis fugnm diflieiliorem, ltaque Cyrus, 
trajectis copiis, quum aliquantisper in Scythiarn proccssissct, castra metatus est. Dein, postero 
die, simulato metu, quasi rcfugicns castra deseruisset, ita vini affatim et ea quœ epulis orant 
necessaria reliquit, Quod quum nuntiatum rcginœ esset, adolescentulum filium, ml inse­ 
quenùum eum cum tertio parte copiarum mittit. Quum ventum ad Cyri castra esset, ignarus 
rei milita ris adolescens, veluti ad epulas non ad prœliurn venisset, omissis hostibus, insuetos 
barbares vino se onerare patitur : prinsque Scythœ ebrietate quam hello vincuntur, Nam, 
cognitis bis, Cyrus reversus pcr nuetem sccuros opprimit omnesque Scythus cum reginœ fllio 
intcrficit. n 
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Exercices 411,r la lanqu« grerque. 

•• Donnez le tableau résumé des terminaisons de la troisième déclinaison. n 

)l 

11 Donnez. le comparatif et le superlatif des adjectifs ,-:v.;;, ,.,,,.,,, ,,;~. • 

11T 

" Déclinez le pronom personnel i7~ clans ses trois nombres. " 

IV 

" Conjugez, dans tous les modes, l'aoriste premier passif du verbe ),; . ..,, " 

V 

,, Donuez le futur passif du verbe, ~i-m,, et expliquez ln Iornintion rle cc futur. ~ 

VI 

" En quoi consiste le redoublement nttiquc? " 

Vil 

u Combien la conjugaison des verbes en ,~i a-t-elle <le temps qui lui soient particuliers? - 
Nommez ces Lemps. ,, 

Vlll 

" Traduisez mot à mot la phrase suivante 

IX 
11 Traduisez en &rec la phrase suivante : 
" Nuus aimerons ceux qui nous haïssent; nous avons fait du bien {a nos ennemis. n 

N. B. Les élèves ont eu cinq heures 11011r faire leur travail. 

QOATlllt!IE UTllfE, 

CONC0VltS ;ou Jor AOUT 1863. 

Composilio,i e~ langz,e flama11de. 

11 Frans hccft onlangs zyne moeder verlorcn, Hy schryft aen Karcl om 11cm te bcdankcn voor 
de vcrtroosti_ngen welke hy van hem, in die clroevigc omstandigheid, ontvangen hecft, 

,, Hy vertelt, in zyncn brief', hoe diep hy ontroerd werdt, tocn hy, voor de ecrste mael, na 
den dood van iync rnocder, in de kamer trad, waer dcrzclvcr beeldtenis hangt •.•.• 

,. ..•..•• De tccderlyk beminde vrouw lag in haer graf, en hy zng nogtans haer licf en 
lagchend wezen ..•.. 

11 Nooit zal hy de lcssen vergeten wclkc zy hem gcgcvcn heeft, » 
N.B. Les élèves ont eu quatre heures pour faire leur travail, 

(1) 'A·p.1ri,,,,,, J'uimc, fut., ;~.,. - 'Ex~r,;,, ennemi. - Roci~, [adv.] bien. - 1=ccb,, je fais, Iut., •:tt.>, p:irf.,~t<"· - 
llca1w, je hais, Iut., ,i1w. 



[ N° 82. 1 ( _210 ) 

rnuntnE PR0PF.SSI0?!!IF.Lll: (SECTIONS l\tUl'.!ES). 

Composition e11 langue flama11de. 

Over de natuerlyke wetenschappen, 

" Al de hcschnefde volkcrcn stellen het hoogste belung in het bcocfonen der naturelyke 
wetenscha ppen, 

11 Twcc byzondcre redenen regtvaerdigen dit belang : 
11 1. De natucrlyke wetcnschappen beantwoordcn aen onze aengeborenc weelgicrigheid.­ 

De mcnsch wil den bodem kcnncn die hem draegt ••..• Hy poogl de oorzaken le ontdekken 
der vcrschynsels die onder zyne oogcn plaets hebben. 

" ,. De natuerlykc wetenschappen verdryven de onwctcndhcid, dico grooten hinderpael 
voor onze zedelyke vcrbctcring. - Zy stellen ter onzer beschikking nieuwe krachten, 
nicuwe stoffen ...•. 

,, Daer en hoven verheffen zy ons verstand tot eene meer beredeneerde kcnnis van de 
oncindige wyshcid des t\lmagtigcn. ,, 

N. B. Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail, 

Toutes les épreuves du concours ont lieu par écrit. Cependant, pour le concours de la 
classe supérieure de mathématiques, il ra une épreuve par écrit et une épreuve orale. 

Toutefois, aux termes cle l'art, 9 de l'arrêté organique, ne sont appelés à l'épreuve orale 
que les élèves qui, dans leur composition écrite, ont obtenu au moins les deux tiers des points 
attribués à un travail excellent. 

Voici les questions qu'ont eu à résoudre les élèves de la première scientifique appelés 
ù l'épreuve orale : 

I O /l lgèbrc. 

11 Résoudre Ic système des deux équations : 

X!f +Vl-.i-' Vt-y'=a. 
vr.:;;-Vl-y'=b .• 

2° Géométrie. 

" I. Si d'un point quelconque d'une circonférence, on abaisse des perpendiculaires sur deux 
rayons donnés, la distance des pieds cles perpendiculaires est constante. Trouver sa valeur, 

" li. i\1 étant le point de contact d'une tangente ù l'ellipse et T le point <le rencontre de celle 
tangente avec ln directrice, démontrer que fa circonférence décrite sur M T comme diamètre 
passe par le foyer. " 

Cette épreuve a eu lieu, le o septembre 1863, en présence des membres du jury et d'un 
délégué du Gouvernement, Cinq concurrents y avaient été admis; ils ont été interrogés selon 
l'ordre déterminé par Je sort, et chacun d'eux ·n eu trente-cinq minutes pour répondre aux 
questions proposées. 

La surveillance pour Jcs opérationsdu concours par écrit, réglementé par un arrêté minis­ 
tériel du 2 mai 1863, a été exercée de la même manière qu'en 1802. Les. athénées royaux 
ont été surveillés par des délégués appartenant au corps professoral <les étnhlissements com­ 
munaux, patronnés 011 privés, et les établissements communaux patronnés ou privés, par des 
délégués appartenant au corps professoral <les athénées roynux. 

Le jnry qui a été chargé d'apprécier les épreuves du concours, était composé des mêmes 
membres, qu'en l 86'.2. Ce jury n procédé d'après les mêmes règles, 

L'appréciation du travail des élèves a été faite d'après une échelle de points dont le maximum 
devait représenter un travail excellent, Cent points ont été nüribuéa, comme maximum, à 
chacune des épreuves <le la rhétorique. Pour le concours de fa quatrième latine, 30 points 
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ont été donnés au thème latin, 25 points à la version latine, 25 points aux exercices sur la 
langue grecque, et 20 points aux questions d'histoire et do géographie. 

1.a valeur relative des matières sui· lesquelles ont porté les diverses épreuves de la section 
professionnelle, a été déterminée de la manière suivante: 

Langue française • 
lllathématiques réunies 
Histoire et géographie réunies. 
Sciences commerciales • 
Physique 
Flamand ou allemand • 

Composition française 
Histoire de Belgique. 
Anglais ou allemand • 

A, T1"0isiè111e profèseionnelle, 

2o points sur 100. 
25 
10 
10 
10 
20 

B. l O Première professionnelle. 
(Sccuoru .-éuulcs.) 

50 points sur 100. 
20 
~o 

2° Première industriel!« et commerciale, 

Sciences commerciales, y compris l'histoire et la géo- 
graphie commerciale 

Chimie • • • • 
Economie politique • 

La valeur relative de l'épreuve par écrit el <le l'épreuve 
mière seientiflque, a été déterminée ninsi qu'il suit : 

Epreuve par écrit. 
Epreuve orale. 

70 points sur 100. 
20 
IO 

orale pou, le concours de la prc~ 

60 points sur 100. 
40 

Trente-quatre établissements ont pris parL au concours, savoir : 
1 ° Les dix athénées royaux. 
2° Quatorze collégcs communaux ( ALh, Ileeringen, Bouillon, Charleroi, Chi mai, Oiest, lluy, 

Louvain, Nivelles, Tirlemont, Tongres, Verviers (école industrielle et littéraire), Virton et 
Ypres); 

go Dix 'collégcs patronnés (Courtrai, Dinant, Enghien, Ghccl, Hérenthals, Herve, Malines, 
Popcringhe, Saint-Trond et Thiclt). 

Le collége patronné <l'Eccloo a été dispensé de concourir. 
Le chiffre des élèves qui ont concouru dans chacune des classes désignées pour prendre 

pnrl à la lutte est indiqué dans le tableau suivant: 

Section. des liut11a11ités. 

RHtTORIQUE. QUATRltME LATIIIE 
(concours général). 

OUATRltME LATINE 
(concourz spécial de flama nd.] 

RHÈTORIQUE LATINE 
[mathématiques]. 

.; 
i: 
"~ ~ e --"" ~ "' C V, 
0 ·- z :5 
!l ;,, .,, 

31 170 170 52 261- 2t>6 17 156 111 51 17:.? 152 
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Section profu~ior&11elle. 
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il 

Le nombre des prix, accessits et mentions honorables, et le nombre des points exigés pour 
chacune de ces distinctions ont été déterminés par l'art. 16 <le l'arrêté roj-al organique, 

Il est à remnrquer que le concours de la quatrième latine a présenté des résultais tels, que 
soixante-quinec élèves, ayant réuni plus de 60 poiots dans l'ensemble des épreuves sur lesquels 
portait le concours de celte classe, n'ont vu obtenir ni prix ni nominal ion. En effet, l'art, 16 
prérappelé de l'arrêté royal, limite le nombre des récompenses à q1rnt1·e pri» et vingt nomi- , 
nat ions, 

Les distinctions suivantes ont été accordées : 

Rlté10,·iq11e. 

Composition latine : 

Deux 1irix, deux accessits cl cinq mentions honorables, dont trois partagées. 

Vcrsiongrccquc : 

Un prix, un accessit et une mentlou honorable. 

Composi tion française : 

Deux pris, sept accessits, dont cinq partagés, et trois mentions honorables, dont deux 
pnrtagées. 

Mathématiques : 

Deux prix et dix nccessits, dont trois partagés, 

' Qua11·iè111e latine, enserub!« des èpreures, 

Quatre prix cl ,·ingt accessits, dont quatre partagés. 

Concoiin spécial de la1igue fla111a11àe. 

Deux Jtrix el dix accessits, dont un partagé. 

Troisième profès•io1111clfe. 

Trois mentions honorables 
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Première prcfessionnelie, sections réunie«, ( Concoure gi:11é1•al.) 

Un prix, 1111 accessit et une mention honornble. 

Prenuère professionnelle, (Co11co11rs spécial de flamrmd.) 

Veux prix et quatre accessits. 

Section industriel!« el commerciale. 

Uu prix, un accessit et une mention honorable. 

Première 11cie11tifi21,e. 

A. Elèves nouveaux ; 

Deux prix, un accessit cl une mention honorable; 

B. Elèves vétérans 

Un prix. 

Indépendamment des élèves lauréats, le nombre des cnneurrents qui ont obtenu plus de 
la moitié clu maœimum des points est de : 

1° 2o pour la composition latine, 1.:11 rhétorique. 
~0 11 pour 1a version grecque, même classe. 
o0 28 1,ou1· la composition française, idem. 
!1° 10 pour les mathématiques, idem. 
5° J J 9 pour l'ensemble des épreuves de la quatrièrue latine. 
6° H5 pour le concours spécial de la langue Ilnmande de h1 même classe. 
7° II pou1· le concours de ln troisième professiounellc. 
8° 6 pour le concours général de la première professionnelle (sections réunies). 
0° 1 pour le concours spécial de langue flamande de la même classe. 

10° l pour le concours de la section industrielle et commerciale. 

Aucun des concurrents, autres tJUB les lauréats, 11'a obtenu la moitié du maxi,1111111 des 
points 11our le concours de la première scientifique. 

cxn 
Happer; sur le concours générnl de îenseiqnement moyen du 2° degré, 

CH -1863. 

L'arrêté royal du i!O avril 1863 a autorisé le i\Jinistre de l'Intérieur à renouveler, pour la 
même année, un concours entre les élèves des écoles moyennes, 

Réglementé par arrêté ministériel du 1°' mai suivant, cc concours a eu lieu sur les mêmes 
bases que celui de l'année précédente. 

C'est encore la première classe ou troisième année d'études qui n été appelée à concourir. 
' un concours spécial de langue flamande a été ouvert, pour l., même classe, clans les parties du 

royaume où celle langue est en usage. 
Tontes les épreuves du concours se soul faites par écrit. 

n4 
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Elles ont porté sur les matières suivantes : 

1 ° L_a langue française; 
2° Les mathématiques et leurs applications; 
3° L'histoire et la géogrnphic. 
L'objet de l'épreuve d11 concours de langue flamande était un exercice de composition, 
Le concours a été ouvert le 2 août et s'est terminé le l> du même mois. 

Voici quels étaient les sujets de composition : 

CONCOOP.S l>O' :J AOtlT 1863. 

Lonque [rançaise. 

u Conjuguez le présent et l'imparfait <lu subjonctif du verbe savoir. " 

Il 

~ Quand fout-il employer son, sa, ses; quand faut-il employer leur, leurs, après le pronom 
indéfini chacun? [Exemples.) 11 

Ill 

11 Dans quel cas doit-on faire usnge , 1~ de l'imparfait de l'indicatif, 2° <lu passé défini? 
(Exernple.) ,, 

Composition, - Lettre. 

" Edouard fait connaitre Î\ un de ses amis les projets qu'il a formés pour ses prochninos 
vacances, 

~ Comme l'année précédente, il passera le mors de septembre â la campagne. Il a déjl1 
acquis beaucoup <le connaissances utiles, en voynnl de près les travaux d'une ferme. Autour 
<le celle qu'il habitera, on trouve des étangs, des bois, des prairies .•. 

" Si les plaisirs que les vacances lui promettent tentent son ami.qu'il ,·icunelcs partager ... ,. 

Histoire dl) Belgique, 

• Faites-nous connaître Godefroid de Bouillon et Baudouin de Constaminoplc. " 

If 

11 Racontez brièvement le règne i1•Albarl et d'Isabelle ( 1099). " 

Géograpl1ie. 

« Citez les productions natnrellés et IC's principales industries de ch,1cum: de nos pro­ 
vinces. " 

Il 

u Donnez les grandes divisions cl c l'empire d'Autriche. Quel ci;t Ie flcul'C le plus important 
<le cet empire et quelles villes se trouvent sur cc fleuve? 

Sul' quelle mer le gouvernement autrichien a-t-il ses établissements maritimes ? " 
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Ill 

" Donnez ln division de l'Afrique et faites connaître les colonies que les Européens ont dans 
cette partie du monde. " 
N. B. 1.C's élèves ont eu six heures pour foire leur travail. 

COWCOUl'l.11 :DU 4 AOUT 1863. 

drillm1étique. 

" Définir Je mctre et faire voir d'une manière sommaire comment les autres unités de 
mesure, clans le système métrique, dérivent <lu mètre. 11 

Il 

11 Oémontrer que, dans toute proportion, la somme ou 1a différence des antécédents est il 
la somme ou à la différence des conséquents, comme un quelconque des antécédents, est 
~ s011 conséquent. " 

Ill 

11 Trois ouvriers ont fait un onvragc pour lequel ils ont reçu ï2 francs, Si ehnque ouvrier 
avait travaillé seul, le premier aurait fait l'ouvrnge en (j jours, le second en 8 jours cl le troi­ 
sième en J .2 jours. Ils 011t été payés en proportion de leur travail, 

• On demande ce que chacun d'eux a reçu et combien <le jours ils ont employés pour 
faire l'ouvrage, en travaillant ensemble. 11 

Algèbre. 

" Simplifier l'expression : 

3a• - 5ab 4.z• - 4z x 1 
X ------" 

2.i-z - :x I Ba3 - !jQa/J> 

li 

,, ffn nombre est composé de trcis chiffres dont 1:i somme est 18. f.<: chiffre tics dizaines est 
égal à ln somme des chiffres des centaines et ries unités, et, en écrivant les chiffres du nombre 
dans un sens inverse, on obtient un second nombre qui snr1H1ssc le premier de 09. 

" Quel est le premier nombre? " 

Géométrie, 

« Définissez le parallélogramme et le trapèze. " 

Il 

" Les périmètres des polygones réguliers d'un nième nombre de côtés sont comme les 
rayons des cercles circonscrits et aussi comme les i ayons des cercles iucrits (dérnonü-er]. ,, 

l1l 

11 Exprimer la surface du triangle éqnilatérul en foncLiun du rayon du cercle circonscrit. " 
N. lJ. Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur trnvnil. 
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CONCOtJ RS ntr 5 AOll'T 1863, 

Compositio« en lanque fiamande, 

,1 De jongc Alfred wandelde cens alleen iu den hof van zyne11 gl'ooti•ndcr ....• H y z,1g vele 
sehoone hloemen •.••• c11 hy pluk!e ze niet ; - maer hy kwarn by ccncn pruirucboom die 
met rrpu pruimen overladen was ..••• (Hier zult gy de verscheidene gcvoelens afschildereu 
clic hem bezielen.] 

" Einclelyk strckt hy de haud uit; mner , op het zelfde oogcnblik , Necn ! zcgt hy met luidor 
stem •.••• 

" Gy zult toch cr van krygen, riep de grootvader vau ~·e1' ••••• en de grysaerd ging wcldra 
aen 't sehudden, n 

» Eenige bedenkingeu zullen de vertelling sluitcn en tot zedeles kunnen dienen, " 
N. B. Les élèves ont eu quatre heures JJOUr faire leur travail. 
La surveillance des élèves concurrents, pendant leur u-avail, a été exercée, clans chaque 

établissement, par un délégué choisi d,111s le personnel enseignant d'un autre des établisse­ 
ments concurrents. 

l'ar l'arrèté ministériel du ~7 juillet 1863, le jury chargé d'apprécier le travail des élèves, 
a été composé comme suit : 

Concours général. 

~m. Dcgive, professeur de mathématiques à l'athénée royal de Mons; 
Brown, professeur de français it l'athénée royal de Bruxelles; 
Loxhny, répétiteur civil ù l'école militaire; 
Rigelé, professeur do français i1 l'athénée royal d'Anvers; 
Gérard, professeur d'histoire et de géographie à l'athénée royal de Liége; 
Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Concours spécial de langue flamande, 

l\lU. Hcremans, professeur de langue flamande ù l'athénée royal de Gand; 
Stallacrt , professeur de langue flamande à l'athénée royal de Bruxelles ; 
Van Heers, professeur de langue flamande à l'athénée royal d'Anvers . 

Cinquante-deux établissements ont pris part nu concours général, savoir : 
1 • Quarante-cinq écoles moyennes de l'État; 
2° Trois écoles moyennes communales (Bruxelles, Quiévrain et Termonde); 
5° Trois écoles moyennes patronnées (Binche, Courtrai et Ostende); 
.4° Une école moyenne privée (institution Jamar, ù Anderlecht). 
N'ont pas concouru : 
l O Les écoles moyennes de l'État, à Ath, à Gand, à Mons et à Namur, parcequ'elles n'ont 

pas de troisième 1111 née d'études. 
2" L'écule moyenne de Rœulx, qui n'avait pas <l'élèves dans la troisième année d'études; 
3° L'école moyenne patronnée du Fleurus. qui a été dispensée de concourir. 
Deux cent trente-trois concurrents, dont 33 vétérans, étaient inscrits pour le concours 

général. 
Cout douze élèves dont dix-sept vétérans, étaient inscrits pour le concours spécial en 

langue flamande. 
Deux cent vingt-quatre élèves ont pris part an premier concours. 
Cent trente-deux 011L obtenu plus de la moitié du maxi11111111 des points attribués ù un travail 

parfait. 
Quatre-vingt-quinze élèves ont pris part a11 second concours. 
Vingt-sept ont obtenu plus de la moitié des points. 
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Le nombre des prix et des nominations qui pouvaient être accordés était le même que 
celui de l'année précédente. Il a été décerné, l O pour le concours général : 

A. Élè\·es nouveaux : 

Dis prix el \"Îngt accessits, dont trois pnriagés. 

B. Élè,,cs vétérans : 

Quatorze prix, 

2° Pour le concours spécial de langue flamande : 

A. Élèl'Cs nouveaux : 

Quatre prix, dont un partagé, trois accessits dont un partagé , et trois mentions. hono­ 
rables. 

B. Vétérans : 

Un prix. 

CXIII 

Discours pronone« pm· /U. Roulez, 'recteur de l'université de Gand) membre du 
conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, lors de la distribution 
des prix aux lauréats du concours général de l'enseiqnemen! moyen, en 1861. 

Mtssn:u11s, 

Depuis la fundatinn de notre indépendance et la proclamation de toutes nos libertés, il 
se produit autour des questions d'instruction publique, un mouvement considérable qui n'est 
pas près <le s'arrêter. On ne doit clone pas s'étonner que, dans une solennité qui réunit les 
membres de l'enseignement des deux degrés supérieurs, les hauts protecteurs et les amis des 
bonnes études, plusieurs des professeurs appelés avant moi ù porter l.1 parole, aient pris pour 
texte dei leur discours, soit l'histoire de l'orr.:-,misalion de l'enseignement, soit quelque point 
qui s'y rattache. Ils ont pensé sans doute que nul sujet n'était de nature à intéresser plus 
vivement l'assemblée et n'offrait par I ui-mème une plus grande importance; c'est d'une bonne 
organisation de l'enseignement, en effet, que dépend l'avenir intellectuel du pays, 

Qu'il me soit permis, messieurs, de vous entretenir aussi d'un point de cette organisation 
qui touche i, la fois a~x intérêts de l'instruction moyenne el de l'enseignement supérieur. 

Celle année a vu se rétablir l'examen au seuil de l'université, en faveur duquel plus d'une 
voix s'était élevée dans celle enceinte même. La satisfaction causée par celte mesure répara­ 
trice a été vive presque partout ; elle aurait dû être générale. Je serais heureux, si mes 
observations, en affermissant les partisans de !ïnstitution dans la conviction qu'ils ont cle son 
excellence, contribuaient ù dissiper les doutes cl à vaincre les défiances de ses adversaires. 

Que tous les hommes de bonne foi reconnaissent que l'examen à la sortie du collége, tel 
qu'il est organisé a11jo11rd'h~i, ne saurait porter préjudice qu'à l'enseignement faible et 
incomplet, cl personne n'osera plus, par pudeur, en demander la suppression. 

Ln matière <111c j'ai à traiter ne se prête pas à la pompe et aux magnificences du discours 
académique, L'importance du fond, j'use l'espérer, fera pardonner la simplicité et les imper. 
feetions de la forme. Je voudrais vous convaincre, je ne cherche pas à vous plaire; mes 
paroles ne s'adressent qu'à votre raison. 



l N• 82.] { 218 ) 

Telle est la nature humaine, qu'il fout à toutes nos actions un mobile; l'homme ne pour­ 
suit jamais aussi résolûmeut cl aussi sûrement 1111 but, que quand il y est poussé par ses 
désirs, par ses passions ou par ses besoins : à tout Ûf~C il obéit ù cet i11sti11ct naturel. Aussi la 
nécessité d'exciter et d'entretenir l'émulation parmi la jeunesse studieuse a-t-elle été reconnue 
partout et dans tous les temps; elle a donné nai-snnee aux concours et aux distributions de 
récompenses. Mais les élèves qu'anime la noble auihition d'être les premiers, de remporter 
les palmes à la fin de l'année, forment ordinaireruent le petit nombre, l'élite de la classe. 
A côté d'eux, s,111s doute, il en est quelques-uns qui, trop distancés pour prétendre à 1111 prix, 
étudient en vue de la récumpcnse éloignée, promise aux études ré::ulièrcs. 
Quant aux autres, les compositions u'aei!'scut point sur eux; leur plus gra11d désir serait 

de s'y soustruire, et s'ils veulent Lien se soumettre à un travuil, c'est ù cc travail disciplinaire 
et banal, qui manque du sentiment de sun hut. Chez les élèves de celle catégorie, un examen 
ù la fin de l'année peut seul prurnc1ucr quelques efforts; car se mir obligés de doubler ln 
classe, de se séparer de leurs condisciples, <le se trouver associés il des élèves qu'ils ont vus 
naguère dans une classe inférieure, c'est une espèce de dégrndntion, c'est de toutes les peines 
celle à laquelle leur amoul'•J>roprc est le 11l11s sensible, 

L'examen de passarre d'une classe ù l'autre est 1111c mesure S:l(;C cl salutaire; mais pour 
qu'elle portât tous ses fruits, il faudrait qu'elle fût une réalité, qu'elle s'exécutàt avec une 
juste rigueur. :\lalhcureuse111e11l, il n'en c,;t p.is toujours ainsi. Les chefs d'étublisscruent 11'011l 
que trop souvent à lutter contre les exigences de parents mal éclairés sur les véritables iuté • 
rèts de leurs enfants, cl pour ne pas perdre l'élève, ils finissent par céder; c'est un dei 
inconvénients Iàcheux de la Iihre concurrence. L'examen nu bout de chaque année d'études 
existe, pour la forme du moins, clans tout établissement bien organisé; il n'y u d'exception 
que 1iour la dernière année. 

Les élèves clc toutes les classes, sous peine de ne pouvoir avancer, sont astreints i, une 
certaine somme d'efforts ; les rhétoriciens seuls ne soul pas .teuus c11 haleine et jouissent eu 
quelque sorte du pri,·ilégc de la paresse. Ne s'aperçoit-on pas que l'institution des examens de 
passage offre une reB'rellahlc lacune que vient combler heureusement l'examen ù la surlie du 
collégc? C'est la pierre de couronnement tic l'édifice. Il doit même réagi1· de la manière la 
plus efficace sur les examens antéricurs ; car ils cesseront d'être une vaine Iormaliré, du 
moment qne l'on verra marcher ù un échec ccrlain'. au jour du dernier examen, lc:i élèves 
auxquels l'indulgence aura ouvert une voie trop large et trop facile dans le long pèlerinage 
du cours d'humanités. 

Les examens rie passage rendus plus sérieux faciliteront la tâche <les professeurs. Ils 
n'auront plus ù conduire à la fois autant d'élèves de force inégale, et la marche de leur 
enseignement sera retardée par moins d'entraves. Cal' il ne leur est pas permis d'avancer 
toujours avec les plus forts; ils sont obligés d'attendre ceux qui, sans pou voir les sui vre et 
sans être des trainards, vont pourtant de leur pas, et, connue le général d'armée, ils doivent 
amener successivement leurs troupes, de façon à les avoir toutes réunies sur un même point, 
à uu moment donné. 

L'examen à la surlie du collége n'est pas moins dans l'intérêt des familles. La plupart des 
parents font étudier leurs enfants dans le but de leur procm·er une profession, beaucoup 
d'entre eux s'imposent à celle fin clc lungs et pénibles sacrifices. Si ces sacrifices doivent 
demeurer stériles, mieux vaut y mettre fin au moment où ils vont s'airnraver encore. Cc n'est 
pas quand toutes Jeurs ressources soul à peu près épuisées qu'il faut leur renvoyer leurs fils, 
qui ont besoin de recommencer, a frais nouveaux, I'apprcntissnge d'un autre état. Il est des 
parents sans doute qui n'envoient leurs enfants au collége que pour r acquérir un vernis 
d'instruction qui leur permeuc de sc produire avec avantage el acrrément dans le monde; 
ceux-là ne demandent que des études faciles et peuvent ne pas aimer un cx;1111c11 qui rend 
ardue pour leurs fils une route qu'ils voudraient voir parsemée de fleurs. Mais il ne faut pas 
que les convenances d'un petit nombre de familles privilégiées l'emportent sur l'intérêt bien 
entendu <le toutes les autres. A cc point de me, l'institution de l'examen au sortir dn collége 
est essentiellement démocratique. 
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A vantageux pour les élèves et les professeurs de l'enseignement morcn ainsi ,111e pour 
les familles, cet examen est aussi 1111 bienfait pour l'enseignement supérieur, Sans cette 
gnnmtie, un grnnd nombre de jeunes gc11s viennent s'asscuir sur les bancs de I'uuivcrsité, 
insuffisamment préparés et incapahlcs de suivre avec fruit les cours des facultés de philosophie 
el des sciences. l.cs uns n'arrivent p.is même jusqu'aux facultés de droit et de médecine, mais 
après nvoir vér,été deux ou trois ans et essuyé plusieurs échecs, ils renoncent aux études 
supérieures. Si, à force ile travail ou criicc ù une chance heureuse, les autres parvienuent â 
franchir la première barrière, ils n'en continuent pas moins il marcher en tâtonnant dans les 
études qui mènent à la profession duut ils ont fait choix, et si, à la longue et après d~ nouvelles 
épreuves malheureuses, leur persévérance surmonte enfin tous les obstacles et les met en 
possession <l'un diplôme péniblement conquis, ils entrent dans 1a vie pratique, entourés c..lu 
cortége des préventions défavorables suscitées p,1r le souvenir <le leurs échecs universitaires, 
et la confiance publique ne vient à eux qu'à rrrand'pcinc. C'est ainsi ·,1uc les funestes consé­ 
quences d'études premières imparfaites s'étendent ,i toute leur carrière. 

Si l'exnmen à l'eutréc de l'université était une iustitutiou nouvelle, si rien de semblable 
n'existait chez d'antres peuples, ses avantages sont si grands, si évidents, 11ue la Belgique 
devrait se féliciter d'en avoir pris l'initiative en 18-H.l. ~lais loin d'avoir devancé les autres 
nations, nous n'avons été que des imitateurs. Le pays où l'instruction moyenne est la plus 
forte et la plus florissante, l'Alletuaguc, possède, de temps inuuéruorial, I'exaurcn de sortie, 
aussi fortement organisé que l'instruction elle-même. 

Pour se convaincre de son caractère très-sénieux, il suŒt de jeter les ycuc sur les pro­ 
grammes des gymnases; ou remarque <1uc le chiffre des élC\'CS de la classe supérieure n'est 
pas toujours en rapport avec la liste nominative de ceux qui ont suhi l'examen avec succès. 
La différence provient évidemment des échecs. 

Ou reste, notre 1,ays n'a pas toujours joui, sous ce rnpport , d'une entière liberté. Sous 
le royaume des Pays-Itas, l'inscription aux universités n'avait lieu 11uc sur l'exhibition d'un 
certificat cle rhétorique et, à son défaut, 1p1'après examen. Quoique i, celle époqne tous les 
établissements relevassent du gouvcrncmc11t, le certificat n'offrait qu'une Lien faible garantie. 
L'examen lui-même ne pouvait a mir la rirrucur nécessaire, car il était subi devant les pro­ 
fesseurs de l'université où le jeune homme demandait il cutrer, L'oxpéricuce de la Prusse est 
là pour attester cc dernier point. Vans cc pays, l'on abandonna un jour l'examen de maturité 
aux universités, mais on ne tarda pas à le leur retirer, :i cause de la trn1, gr.mdc indulgence 
qui présidait aux opérations des examinateurs. 

La liberté d'enseignement proclamée en 1830 mit fin au régime du certificat, et en effet 
il fût devenu illusoire avec <les collégcs libres et des universités libres. On vit alors des élèves, 
et non pns les meilleurs, enjambant les classes supérieures, arriver à l'université, au sortir de 
la troisième et de la quatrième. Par une fatale coîncidencc, les préventions les plus erronées, 
les attaques les plus injustes coutre l'élude des langues anuienncs égarèrent l'opinion publi­ 
que, et une défaveur générale 11c tarda vas il s'y attacher. Le euncours de ces circonstances 

·amena l'abaissement inévitable de certaines branches de l'cnseigueruent universitaire cl la 
triste et rapide décadence des études moyennes. Les résultats du concours général des colléges 
montrèrent <lès 18-4 I combien le mal avai L déjà jeté de racines profondes. D'ailleurs l'on était 
unanime à reconnaître l'insuffisance des connaissances de la plupart <les élèves qui se présen­ 
taient pour subir suit l'examen dt: candidature en philosophie et lettres, suit l'épreuve prépa­ 
ratoire à la candidature en sciences. 

Des esprits éclairés en étaient venus même ù concevoir des craintes sur l'avenir lillérairf' 
el scientifique du pays. De tous les côtés 011 demanda qu'il fût remédié au mal, cl l'établisse­ 
ment d'un examen au sortir <lu collégc fut u-<.:nl:raJcrnc11t si~nalé eumme le remède le plus 
efficace. Le projet de révision de la lui sur le jury présenté aux Chambres p.ir ;\I, le llJinislre 
<le l'Intérieur, en 184:2, conteu ait une disposition relative ù l'institution du grade <l'élève uru­ 
versilaire à conférer par les universités. Le projet de loi de 18-Hl ne fit que reprendre celte 
·disposilion, avec 1a différence qu'il donnait à des jurys la collation du grade. Et, chose 
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importante fi constater, lors de fo discussion Je la loi dans les Chambres législatives, le prin­ 
cipe même de la disposition n'y rencontra aucun udvei-snire. 

Maiutenant l'organisation de l'examen fut-elle vicieuse, le programme se trouva-t-il sur­ 
chargé et trop eourpliqué ? Il faudrait répondre négntivcmcnt si on le comparait à celui des 
examens <le maturité en Allemagne, et certes il était parfaitcureut applicable ù un enseignement 
orgunisé comme le fut bicutôt après celui <les athénées royaux. Son exécution, à la vérité, 
était plus difficile pour beaucoup d'ètublissements dont le cadre de l'enseignement était 
moins large et les études moins élevées. Aussi le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne avait-il, dans un esprit de transaction, conseillé au rrouvemement de simplifier 
l'examen. 

On a prétendu que le :;rade d'élève univcrsita ire nuisait aux études en tant qu'il était 
accessible ù des jeunes rrens mêmes qui n'a raient pas parcouru toutes les classes du collége, 
prétention qui, pour le dire eu passant, amoindrit singulièrement l'idée qu'on voulait donner 
des difficultés de l'épreuve. On s'est plaint que la répétition des matières apprises pendant les 
années précédentes resserrait dans <les limites trop étroites, étouffait l'cnsoignemcut littéraire 
de la dusse <le rhétorique. On a objecté enfin la trop 1_p·antlc importance accordée aux mathé­ 
matiques et aux langues vivantes au détruucnt des la111111cs anciennes. Admeuons le fonde­ 
ment de ces griefs et d'autres peut-ètro <le la même nature, leur redressement eût été facile, 
l'entente sur cc point se Iût établie sans peine entre le cou1·erncme11L et les Chambres. Muis 
011 serait tenté de croire qu'on en voulait moins aux vices de l'iustitut.ion qu'à l'institution 
elle-même. 

Vous savez, messieurs, comment un jour elle s'écroula sous le coup d'un vote de surprise, 
Pourquoi donc celte guerre ù outrance à u11 examen qu'avait appelé si longtemps le vœu 

géntiz·rd, sans distinction de parti? Les causes véritables et précises, je les iguore ; tout cc que 
je sais, c'est qu'il y avai! eu des mécomptes, Ainsi la mise ù exécution de la loi du 15 juil­ 
let l 840 abaissa sensiblement le chiffre de ln population <les universités. Toutes ne suppor­ 
tcrent pas celle diminution avec une égale résiguation ; car deux d'entre elles s'empressèrent 
d'ouvrir dans leur sein un asile aux nuulrugés <le l'examen universitaire. De plus, il y eut <les 
établissements d'instruction moyenne auxquels la faiblesse de leur orgnuisation ou la nature 
de leur système d'cnseigneiueut ne permit pas de foire réussir le grand nombre de leurs élèves. 
Ceux-là ont dû craindre que des échecs trop nombreux ne leur eulevasscut à la longue la 
confiance des familles. 

La barrière du grade d'élève universitaire renversée, les universités virent le chiffre de 
leurs élèves remonter aussitôt au niveau qu'il avait atteint en 184!) pour s'augmenter sans 
cesse depuis celle époque, et tous les colléges purent y envoyer impunément leurs élèves 
incapables ou incomplétouient préparés, sans s'inquiéter de leurs échecs futurs dont la 
responsabilité vis-à- vis <les Iamilles retombait désormais sur les établissements d'enseignement 
supérieur, i\lais si certains iutérêts matériels reçurent ainsi une satisfaction, il s'en fallut de 
beaucoup rpie les bonnes études y gngnnsseut. Un relâchement funeste se manifesta surtout 
chez les élèves <le la rhétorique; ce fut co111111c si on venait de leur octroyer le droit à l'oisi­ 
veté, Les jurys pour la collation des grades académiques constatèrent bientôt que lès réci­ 
piendaires n'avaient plus passé par le crible de l'examen d'élève universitaire et que l'ivraie 
était restée mêlée au bon grain. Les réclamations se firent entendre plus nombreuses et plus 
pressantes qu'avant 18/49. S'il y cul des exceptions à ces plaintes, il n'en faut pas conclure que 
le mal ne fût 1ias général. 

L'espoir tle voir cesser cet état de choses ne tarda 1ias à renaître par le retour aux affaires 
de l'homme d'Etat illustre, qui avait été le créateur du grade d'élève universitaire et qui, 
toutes les fois qu'il s'agit d'apporter ù l'instruction publique une amélioration ou une réforme 
utile, sage cl opportune, sait prendre l'initiative, sans attendre qu'on exerce sur lui une pre~­ 
sion. L'cxpiruuon du terme de la loi sur les jurys universitaires offrit l'occasion de proposer 
le rétablissement <le l'examen supprimé, et les suffrages des Chambres sanctionnèrent la 
proposition du gouvernement. En rendant grâces à M, le Ministre de l'Intérieur pour ce 
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nouveau bienfait envers l'instruction publique, je suis certain d'être l'interprète <les senti­ 
ments de l'assemblée d'élite qui m'écoute. 

Aujourd'hui que le g1:aùe d'élève universitaire nous est rendu, quoique sous un autre 
no111, nous nous demandons, non sans une certaine inquiétude, si nous pouvons compter sur 
une possession stable et durable, et si nous n'avons pas ù craindre de nous lo- voir enlever une 
seconde fois. Il est certain que le nombre <les étudiants entrant ù l'université diminuera do 
nouveau. En effet, si les jeunes gens incapables et sans aptitude ne devaient pas être écartés, 
l'examen manqueruit en partie son but, Il <luit aussi exister encore des établissements qui, 
malgré les leçons de l'expérience, n'ont pas pris les mesures nécessaires pour préparer suffi­ 
samment le grand nombre de leurs élèves ù aborder les hautes études, Cela semble résulter 
du moins d'un fait récent cl très-significatif. 
Jusqu'ici le nombre des certificats ù homologuer avait suivi constamment une marche 

progressive. Celle année, les certificats envoyés à l'homologation n'atteignent guère que la 
moitié du chiffre de l'année précédente. Il y a donc deux ù trois cents jeunes gens qui ont été 
jugés par leurs professeurs ou se sont jugés eux-mêmes incapables de subir avec des chances 
de succès l'examen de gradué en lettres. S'il JJe manque dune pas de motifs d'une hostilité 
cachée coutre cet examen, est-il du moins, orgauisé de façon à cc qu'il n'offre plus en lui-même 
<les prétextes avouables pour l'attaquer ? C'est une question que je vais examiner. 

Je reconnais d'abord, et je me hâte de proclamer que le lé3"islatcur a eu à cœur d'aller 
au-devant des reproches articulés contre l'orgnnisatiou de l'examen du c-rade d'élève uni ver­ 
sitnire, Lu lui de 1849 avait établi un examen, sans aucune autre obligation, et pour parer 
aux inconvénients nés de ln suppression de cette épreuve, la loi de 1807 introduisit le certi­ 
ficat constatant que l'élève avait fait un cours complet d'humanités. 

Le législateur de 1861, eu rétablissant l'examen, a maintenu le, certifient qu'il a trouvé 
en vigueur. En cela nous ne saurions trnp louer su prévoyance et sa sngesse. Si, sous l'uncieu 
régime, il n'était pas impossible ù des élèves très avancés de la seconde et. même de la troisième 
<le subir celle épreuve cl de franchir ainsi 1111e ou deux classes, la chose fût devenue très­ 
praticable sous l'empire de la loi nouvelle qui met l'examen ù la portée tics rhétoriciens d'une 
force moyenne. 

Dans l'intérèt xl'uue bonne et solide instruction, il importait d'exiger des récipiendaires 
qu'ils justifiassent d'avoir achevé leurs .lnuuanités. D'ailleurs, en l'absence du certificat, on 
n'aurait JIU raisonnublcmeut simplifier autant le programme de l'examen. L'une el l'autre de 
ces mesures, p1·iscs séparément, n'offrent qu'une iprantie insuffisante, qui se complète par la 
réunion de Ioules les deux. 
011 ne saurait non plus refuser une entière approbation au choix des matières, A l'excep­ 

tion d'une partie des mathématiques, les récipiendaires n'ont à n;pon<lre que sur cc qui leur 
a été enseigné pendant l'année courante ; les exercices qu'on demande d'eux, ils en out fait 
chaque semaine; mais ces exercices résument les études les plus importantes de tout le cours 
d'humanités. lis exigent ù la fois <les cnnnaissances lo ngueuien t acquises et de l'intelligence; 
deux conditions indispensables pour s'adonner avec fruit aux études supérieures. Les exigences 
de Iu loi par rapport aux mathématiques n'ont rien d'exngéré, et die a eu raison de réserver 
celle matière pour l'examen oral. 

Le règlement organique attribue un certain nombre de points à chaque matière. Uans 
cette répartition, la plus large parla été faite aux langues anciennes ou plutôt à la langue 
latine. Cette prépondérance était duc à la branche qui constitue J., base des humanités. Un 
examen superficiel des dispositions réglementaires pourrait faire croire que la langue française 
ou maternelle a été sacrifiée; cc serait une erreur. Cette langue est non-seulement ré présentée 
dans l'examen par une composition particulière; elle prend encore une certaine part dans les 
peints qui sont attribués aux versions latine et grecque. 

Les jeunes gens ont souvent une aptitude spéciale ou une prédilection 11uur certaines 
sciences. Le règlement ne cuntruric pas ces dispositions naturelles; il a fixé les minimums de 
points non pnr branches, ruais par groupes, admettant ainsi un système de compensation. Il 
n'a pu, toutefois, pousser la tolérance jusqu'à permettre l'abandon absolu d'une ou de plusieurs 
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sciences. Le minimum arrêté pour avoir droit à l'admission semble parfaitement en harmonie 
avec le but et la tendance de la loi. Elle a voulu, non pas que le diplôme Iût le prix de l'élite 
des élèves <le la rhétorique, mais que les professions libérales fussent accessibles à la masse 
des élèves d'une force moyenne. Cc minimum est la moitié des points attribués à l'ensemble 
des épreuves. C'est certainement la limite extrême; il serait impossible de l'abaisser encore 
sans rendre l'examen illusoire. Les élèves auxquels le manque d'intelligence n' n pas permis d'y 
atteindre, doivent renoncer aux études supérieures; ceux dont l'échec provient du défaut de 
travail et d'application n'auront qu':'1 s'en prendre ù eux-mêmes d'être obligés d'attendre une 
année cl de chercher, an prix d'efforts tardifs, ù réparer le temps perdu, 

La loi êlJIJicllc i, siéger dans le jury, en nombre égal, les professeurs de l'enseignement 
dirigé ou subshlié par l'Etat et les professeurs de l'enseignement privé. Si les membres du 
jury avaient, comme par le passé, cxnrniué leurs propres élèves, la bienveillnnce si naturelle 
de chacun d'eux envers les siens, le désir de leur réussi le, la rivalité entre les établissements, 
d'autant plus grande qu'ils sont plus voisins l'un <le l'outre, toutes ces causes auraient pu pro­ 
voquer des défiances réciproques, des tiraillements, de vives discussions qui auraient fini pnr 
jeter du discrédit sur l'institution et par devenir une source d'attaques, Nous remarquons dans 
Je règlement plusieurs dispositions qui ont évidemment pour Lut d'aller au-devant de ces 
ineonvénients, La principale est celle qui ne permet pas â un professeur cle siéger dans le 
jury chargé de faire les examens dans la province où est situé l'établissement auquel il nppar_ 
tieul. Eu outre, ce n'est qu'après avoir porté leur jugement sur toutes les compositions écrites 
que les -membres Ju jury en connaissent les auteurs. Enfin, on a interdit les distinctions, 
l'expérience <les jurys combinés ayant appris que les débats irritants ont lieu bien plus souvent 
ii propos de distinction que de simple admission. 

J'ai entendu faire au gom·erncmcnt le reproche d'inconséquence. Ici, dit-on, il exclut 
les professeurs de l'examen cle leurs élèves, tandis q1ic, pour les jurys universitaires, il favo­ 
rise, comme une chose excellente, l'interrogatoire de l'élève par le professeur. Cc reproche 
n'est nul lement fondé, la contradiction n'est qu'apparente ; la différence de procédé se justifie 
pleinement pnr la nature différente de l'examen. Pour celui de gradué en lettres, qu'importe 
au récipiendaire quels sont les juges de ses compositions par écrit alors qu'il leur demeure 
inconnu? 

La présence de son professeur ne peut lui ètre d'aucun secours non plus pour la traduetion 
à livre ouvert sans commentaire aucun. Restent donc seulement les mathématiques, pour 
lesquelles il pourrait trouver de l'avantage à être questionné par son professeur. D'ailleurs 
une autre considération justifie le système consacré pnr le règlement. Comme il n'eût été 
possible de faire représenter dans le jury ni toutes les matières, ni. tous les établissements, les 
conditions n'eussent pas été égales JHmr Lous les récipiendaires. 

Nous venons de parcourir les points fondamentaux de l'organisation de l'examen de gradué 
en lettres, et nous avons dù rendre hommage à l'esprit de modération qui a présidé à cette 
œuvre importanle, L'examen est rssez fort pour maintenir les études ù u11 certain niveau; il 
est assez. facile pour permettre ù la majorité des élèves de le subir avec succès. Les matières 
ont été choisies de façon à laisser la liberté la plus large à toutes les méthodes d'enseignement, 
Les études Iittéraires y obtiennent la prépoudérnnoo qui a mit été réclamée pour elles. Pour 
la form~lion des jurys, un système de balance et d'impartialité a été établi entre l'enseignement 
de l'Etat cl l'enseignement privé; les causes de collision ont été soigneusement écartées. Dans 
de telles conditions une institution, uont le principe était unanimement admis avant 1849, 
a toutes les chances de durée. Son avenir rient être regardé comme assuré et à l'abri des 
fluctuations de la politique. 

L'examen de gradué en lettres, par son action sur la masse <les élèves, aidera indubita­ 
blement à relever les études moyennes. l\Jais il quelle hauteur les portera-t-il? Nous pouvons la 
mesurer dès a présent en prenant pour terme de comparaison la force moyenne de ces jeunes 
uens d'élite, don t le zèle n'a pas besoin de l'aiguillon de cet examen. Le degré de leurs connais­ 
snnces en latin peut s'apprécier par Jes résultats de la composition latine dans le concours géné­ 
ral. Or nous savons tous qu'ils ne sont pas brillants, cl que plus d'une fois il n'a pu être décerné 
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de prix. Leurs progrès dans le latin se révèlent encore d'une mnnière qui n'est guère plus conso­ 
tante devant les jurys de la candidature en philosophie et lettres. Non-seulement leur style 
s'éloigne de celui de leurs modèles, mais la construetiun de leurs phrases est souvent vicieuse 
et leurs expressions incorrectes ; enfin le sens de beaucoup de mots d'un us:igc moins Iréqucnt 
leur échappe. Bref, ils n'aueignent plus :i cette cnnnaissancc approfondie de la langue, ? cette 
perfection de style qui était jadis le cachet des bonnes études. Et pourtant le niveau des intel­ 
ligences n'a pas baissé cl les méthodes se sont perfectionnées. 

L'infériorité actuelle a une cause facile ù découvrir ; c'est le manque de temps. Autrefois 
les langues anciennes et surtout le fol in faisaient l'ul,jct principal et presque unique de l'ensei­ 
gnement, les autres matières n'étaient qu'accessuircs et. en petit nombre, Pour mettre cet' 
enseignement en harmonie avec les besoins du siècle et les progrès de la civilisation générale, 
on en a élargi considérablement le cadre par l'addition des langues modernes et des sciences 
et par une plus grande extension donnée à l'histoire. l\f:iis en augmentant le nombre des 
matières, on a retranché plutôt qu'ajuuté au nombre des années d'études. La proportion ration­ 
nelle entre les unes et les autres a été rompue. Dans cet cspace trop resserré, les diverses 
branches s'étouflent réciproquement comme les arbres de la forêt, dont le défaut d'air 
empêche le développement; l'une ne s'cnscigne convenablement qu'au détriment de l'autre. 

Les notions superficielles cl fo3'iti,·es ont remplacé les connaissances approfondies et 
durables. Quelque bien partagé 11ue suit le latin dans l'organisation actuelle, le temps qui lui 
est attribué csl court encore, en comparaison de celui qui lui était consacré autrefois, cl il est 
loin de suffire. Les exercices que funt les élèves ne peuvent pas être assez prolo11gés, et trop 
peu de pince est laissée ù l'étude des auteurs. On n'effleure que quelques pages, quelques lnm­ 
beaux épars d'un assez petit nombre des gl':111ds écrivains de Home, et les élèves n'ont pr.is 
l'occasion de s'initier aux di vers genres littéraires, ni même de ~c foire une assez ample provi­ 
sion de mots de toute espèce. 

Comment modifier un état de choses qui met obstacle aux succès des études? Personne 
n'oserait sO!lffCr à réduire considérablement Je nombre des ruutières cl .i revenir ù l'ancien 
programme. Dans ce cas il ne reste d'autre alternative qu'une augmentation d11 nombre des 
années d'études. En France el en Allemagne, huit ù neuf années sont consacrées il l'étude du 
lutin, Pourquoi aurions-nous la prétention d'obtenir les mêmes résultats dans l'espace de six 
it sept ans, cl refuserions-nous de suivre l'exemple de ces pars? Une seconde année de troisième 
me paraît indispensable cl peut-ètre serait-il utile d'ajouter aussi une seconde année de rhé­ 
torique. Le cours complet d'humanités se trouverait ainsi 1iorté de sept a huit ou neuf années. 

L'idée que je mets ici en avant aura, je n'en doute r,uèrc, l'apprubatiuu de toutes les 
personnes qui font de l'enscignomen t l'objet de sérieuses méditations cl qui en connaissent les 
besoins. Mais je ne m'attends 11ullcmc11t à cc qu'elle reçoi ve 1111 accuei! éc;-:1lcnrcnt fovorable de 
la généralité du public; je prévois plutôt un concert ùe critiques cl de clameurs. 

Quoi ! au milieu d'une société qu'emporte une r:ipidill: fébrile, ù une époque ou de 
merveilleuses transformations s'opèrent dans le domaine de l'industrie, quand l'application de 
la \'apeur supprime les distances, el que les progrès de l:1 mécanique procurent une grande 
économie de temps tout en centuplant la production, n'est-ce pas folie de venir proposer d'al­ 
longer d'une ou de deux années le cours déj/, si long des humanités? !\lais, messieurs, l'édu­ 
cation n'est pns Piudustrie, Les mêmes lois 11c régissent pas le monde physlquc cl le inonde 
intellectuel. On ne s'avance pas dans les mies du savoir avec ln même vélocité que sur les voies 
ferrées, et les économies du temps ne sont pas possibles quand il s'agit du labeur de l'esprit. 
Les connaissances acquises rapidement et légèrement sortent de la mémoire aussi facilement 
qu'elles y sont entrées. Il faut, pour qu'elles soient durables et profitables, que l'esprit les 
digère el se les assimile, comme le corps digère cl s'assimile les aliments, La maxime: Hâtc«­ 
vou$ lentement, est aussi vraie de nos jours que du temps des Grecs cl des Bomains. 

Si les études _classiques n'étaient qu'une préparation au haut enseignement, je concevrais 
qu'on trouvât exagérée une durée de huit à neuf ans cl qu'on regardât deux années demandées 
en plus pour des études préliminatres, comme un larcin fait aux études principales, Mais I'in­ 
truction du collège n'a pas seulement cette fin spéciale cl restreinto ; clic poursuit un but plus 
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large, celui de former l'esprit et le cœur, en un mot l'homme, et c'est pour cela qu'on l'~ 
décorée du titre d'l111111(wites. 

Elle constitue pnr elle-mème 1111 ensemble, un tout relativement complet; c'est cc qu'a 
reconnu 11ar,·11èrc l.1 h;gislaturc de notre pnp en substituant ù la dénomination trop étroite 
d'élève u uirersitaire, C'cllc de 9rnd11é en Ir/Ires. Cc n'est pas seulement po111· connaître les 1.m­ 
gucs nue icnncs qu'on les étudie, niais encore parce que cette étude est l'instrument !e plus 
purfait pour l.1 culture de I'espt-it, qu'elle développe ses force, et l'oblige ù travailler le plus sur 
Iui-ruèm e. I.e commerce avec les {~rauds r;é11ics forme le goût, füconde et règle ô la fois l'inra­ 
tinallon, l>inrgilla sphèl'c des idérs,épureles sentiments, trempe fortument les àmes et dunue 
enfin cette rectitude de jugement, si précieuse duus un temps où l'opinion publique juge tout 
en dernier ressort. Tous ces avantages ne sauraient être le fruit rI'un système d'instruction 
trop hâtif. Le laboureur qui veut récolter de riches moissons laisse aux épis le temps de mûrir. 

Beaucoup <le jeunes gens entrent aujourd'hui il l'université à scise ou dix-sept ans, à un 
éÎ?,C où f uu tes les facultés de I'iutr-lligencc 11'011l pas pris leur entier déveluppemeut ; il y aurait 
profil pour eux de n'aborder les hautes études qu'un peu plus tard, 011 ne manquera pas de me 
faire uue objection 11ui peut pnraitre sérieuse. La prolu11catio11 clu cours d11u111.1niLIÎs, dira­ 
t-on, ,·a rendre plus lourdes encore les ehari:-Ps des Inmilles. 

S'il devait en ètro a iusi , je ne doute pns qu·ar.11 d'assurer ù leurs fils une meilleure ius­ 
truction les pères ne s'uuposnsscnt, sans ~e plaindre, cc 11011vcau sacrifice. Mais c11 réalité il 
y nura cléplucl'illl'UI plutôt que surcroît de dl;pe11scs. Les jeunes gens sortis Je l'université nvee 
un di plômc cessent-ils d'être ù l.1 chaq;c ch: leurs parents? Quel est l'homme (JUi cou fie les inté­ 
rêts de s11 fortune ou la vie des siens à 1111 docteur de vingt nns ? En définitive, les années qui 
s'écoulent duns l'attente d'une clientèle seront diminuées du nombre de celles qu'on aurn 
passées en plus au eollégc. M. le ministre de l'intérieur, j'ose l'cspércr , pèsera dans sa sagesse 
les avautagcs et les inconvénients du changement sur lequel je viens de fixer l'attention de 
1'1101101.,ble usscmblée.ct si la somme des premiers lui purui] supérieure à celle des seconds, il 
n'hésitera 1i:1s, j'en suis sûr, à apporter cette nouvelle amélioration i1 I'cnseiguement moren; 
il ne vuudrn p,ts laisser ù u11 autre l'honneur de poser la dernière assise à l'édifice élevé tout 
entier 7mr ses mains. 

Je m'arrête, messieurs, je ne veux 11as fatiguer plus longtemps votre bienveillante atten­ 
tion , ni retarder l'explosion des joies de celle intércssautujcunesse, dont c'est aujourd'hui la 
Iète. Jeunes élèves ! les palmes et les couronnes qui vous attendent sont la récompense de vos 
travaux passés; c Iles sont aussi le ear,e de ms efforts futurs. Le tram il est la loi de l'humanité, 
mais à aucune époque, il n'a été plus nécessaire qu'au temps où nous vivons, Au collège, ,i 
l'université, dans toutes les conditions de ln vie, les succès sont au prix d'un incessant labeur, 
Si nous attachons tant rlimportanec à \'OS triomphes, c'est que d'eux dépend votre avenir, et 
<pic nous voyons c11 vous les plus chères espérances <le la patrie ; c,11· vous êtes les élus de la 
gr11ér.1tion qui succédera :i la nùtre ; à vous clone reviondrn principulenien! la noble tâche de 
consolider les institutions que nous avons fondées cl tic maintenir la Belgique au raug où l'ont 
élevée un grand roi cl un grund règne. 

Les récompenses que vous allez recevoir vous dédornmageut amplement <les peines et des 
fatigues de toute l'année. Cc qui en double la valeur, c'est qu'elles vous seront remises aux 
acclamations d'une assemblée accourue de toutes les parties de la Belgique à cette fête de l'in­ 
telligence, en présence des hommes les plus distingués dans l'enseignement, dans fa magistra­ 
ture et dans l'Etat, sous les TCUX de 110s princes chéris et de la main <le notre vénéré monarque, 
(lu111 tous vous avez appris à bénir le 110111 dès votre enfonce, mais dont quelques-uns peut­ 
être ont le hou heur tic conlcJllplcr pour la première fois les augustes traits. 

Ces dernières paroles ne sauraient s'appliquer à vous, messieurs les lauréats du concours 
universitaire, car tous les quatre vous étil'Z ù Ga11d, le 1.1 juillet 1860, quand les élèves de l'uni­ 
versité allèrent spoutanéurcnt vffl'ir ù Sa ~fojcsté l'expression respectueuse de leur dévouement 
iualtérnble au Hui, à sa dynastie et ù nos libres iustitntions. 
Tous les qua Ire, vous ti:Hl'l. <le sa munificence un exemplaire <le lu médaille commémorative 

de celle mémorable journée. Tous les quatre enfin, vous avez sicué avec vos eoudiseiples celte 
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adresse de romcrclmeurs, dnns laquelle vous renouvelez l'e113n;;c111c11l solennel cl sacré de 
défendre au besoin, u avec l'énergie de vos pères, le Hoi, ln patrie <:t la liberté. 11 

CXIV 

Discours prononcé par JI. :IJoguez, professeu1· de rhétorique latine ci 
l'a(/iénée rouol de Tournai) lors de la distribution des prix aux lauréat.') da 
concours général de l'enseignement moyeu, en 18G2. 

MtSSl!URS' 

Ce serait une erreur de penser que l'intelligence et les tnlcnts nnissnnts trouvent iei leur 
récompense exclusive, et qu'i l n\ a ?c triomphe que pom les dom cle l'csptil . Sans do11lc 011 

voit parfois de ces natures privilégiées qui croient pouvoir se passer de tout aux iliairc et 
remportent sans effort des palmes qui no leur semblaient point destinées. :\lais ces sortes de 
triomphes feront toujours exception, rarement surtout ils seront soutcnus ; et toujours le 
travail, qui produit des fruits si merveilleux, la sérénité d'une âme 111.1c les passions ne 
troublent pas encore et que la vertu échauffe et inspire, enfin tous les nobles sc11ti111c11Ls qui 
germent au fond des cœurs, auront le droit do rçclnmer ù I'intcl ligcucc une {;'l'tHHlc part de 
ses succès; et si dans nos luttes pacifiques la Providence permet, ù <le rares intervalles, rp1e 
certains esprits usent, d'une manière peu conforme ù ses vues, des <lons qu'elle lem a départis 
et se promcucnt néanmoins une victoire aisée, clic a le plus souvent subordonné le succès ù 
de certaines conditions morales; elle a voulu que le cœur vint vivifier le-génie et partager sa 
couronne. C'est ]1111' lu cœur, en effet, qu'il faut juger de l'homme. C'est du cœur <pte partent 
les grands desseins, les grandes actions, les grandes vertus, Le cœur, c'est le foyer des 
sentiments généreux. 

Ne rechercher que ce qni est grand et estimable, sacrifier les penchants de son ézoï~me 
à l'utilité de ses semblables et préférer le bien public ii sa fortune, ù sa réputation même; se 
dévouer pour la vérité, pour sa foi, pour sa conscience, et donner tout son être à sa famille, 
à sa patrie; ne foire cas des dignités que pour servir son pays, et des richesses que pour les 
distribuer; porter avec le même cournrre le poids de la bonne comme de la mauvaise fortune; 
être bon, Iibéral, bienfaisant sans vouloir le paraitre, voilà cc qui élève l'homme an-dessus des 
autres et au-dessus de lui-même et le rend vraiment digne <l'admiration. La modération dans 
le succès, la pitié pour le malheur, l'oubli des injures, de mèrne que l'amour de la gloire qui 
a pour mobile l'intérêt général, de même que l'ambition de doter son pays d'institutions 
salutaires el utiles à tous, s011t <les sentiments généreux. 

La pensée qui créa , il y n vingt-deux ans, les tournois littéraires auxquels nous assistons 
aujourd'hui, est une pensée grl!ndc et féconde; et l'émulation avec laquelle nous voyons 
chaque année l'élite de la jeunesse belge se présenter armée de tontes pièces clans 1.l lice pour 
y disputer la victoire, est un sentiment génfremc: cette émulation, chez eux, s'accroit encore 
par la pensée qu'ils ont pour juges du camp les sommités de la magistratllre et de l'nrrnéc, 
les princes de la science et les rcproscntants des grands corps de l'faat, qu'ils out pour 
spectateur de leurs savantes joutes un peuple admirateur enthousiaste du courage cl de ln 
vertu, et qu'il eux aussi l'on peut adresser ces paroles magiques qui autrefois faisaient gai;ncr 
des batailles : 11 Enfants, le Roi vous voit! 11 enfin que c'est des mains du Hoi lui-rnèrne que 
les vainqueurs reçoivent dordinaire le prix du combat. 
0 vous que déjà chacun aime et salue comme une espérance, en venant vous parler des 

r,7 
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sentiments géné!cux, je sais que mes paroles remueront vos cœurs et y trouveront de l'écho. 
Yous ne sauriez mentit· ù votre origine et vous n'avez 1ias oublié que noblesse oblige. D1\jà 1'011 

retrouv c en ,·ous cette chaleur du sang, cette austère flerté et «es élans patriotiques qui 
caractérisaient vos aneètres. Vous aimez votre pays d'un amour sincère, et avec un enthou­ 
siasme que les soucis du monde n'ont pas encore alangui. Puis, à votre tige, on :i une 
mcrveilleuso aptitude à tout comprendre, surtout ce qui est beau, surtout cc qui est grand, 
ou du moins mus semble Ici. A votre i'1ge, on aime la gloire pour la gloire, ln justice pour ln 
justice, le bien pour le bien, et, sans rien attendre des froids calculs de l'intérêt, on attend 
tout 1c reste de Dieu et de la fortune. Laissez l'égoïsme traiter de vaines illusions les plus 
belles croyances cle votre î1gc. Ces illusions-là s'useront Ufsez vite au dur cou tact <le l.i vie; 
ces illusions-là, c'est la garde d'honneur de votre jeunesse. Un beau trait de vertu, le récit 
<l'une action héroïque vous arrachent des larmes: laissez-les couler, ces larmes; elles nous 
prouvent qu'un jour vous saurez en foire répandre de semblables ! 

Cependant, le cœur, d'où rayonnent tous ces sentiments généreux, de même c1uc le uünic 
que l'étude perfocüonue et qui s'étiolerait dans I'oislveté, ne dcmande-t-Il pas d'être soigueu­ 
sentent cultivé? Le cœur n'a-t-il pas aussi ses illusions cl ses erreurs? Oui, sans doute, 
messieurs. !\lais n'oublions pas que c'est l'instruction qui développe tous ces nobles instincts, 
et le sentiment religieux qui les consacre. 
Jadis un nom illustre soutenu d'une grande valeur pouvait tenir lieu de toute instruction, 

et hou nombre de seigneurs du moyen âge se vantaient do ne point savoir écrire. La noblesse 
de cœur, plus estimable quo celle de la naissance, 11c saurait aujourd'hui faire pardonner 
l'ignorance de connaissances qui sont communes ù tous les gens bien élevés, On n'imiterait 
point impunément de nos jours cc singulier ambassadeur dont perle Balzac, l'auteur du 
Socrate chrétien: il croyait que Sénèque était un docteur en droit canon, que le de B1me/iciü 
traitait des bénéfices ecclésiastiques; il prenait la i\loréc pour le 11ays des Maures, et il chercha 
un jour tout entier sur la carte la démocrnt ie et l'aristocratie, pensant les y trouver comme 
ln Dalmatie et la Croatie. Pour parvenir au premier ranrr, il 11c faut pas seulement s'être 
approprié les connaissances particulières qui conviennent à sa profession, il faut avoir cultivé 
tontes les facultés de son esprit et l'avoir enrichi de ces notions générales qui fout l'homme 
tout enlier. C'est aux lettros, ces sublimes iustitutrices <lu genre humain qu'il faut demander 
Je secret de toute bonne éducation (1); car nous leur devons, non-seulement notre culture 
intellectuelle, mais encore notre développement moral. 

Les lettres, ainsi que l'a dit un célèbre académicien de 110s jours, dans l'ordre social 
comme dans l'ordre physique, reproduisent la beauté telle qu'elle se présente à l'imagination 
avec son plus ravissant idéal. Elles savent se rendre les interprètes de tout cc 11 u'il y a de plus 
élevé, de plus grand, de plus vertueux dans le cœur humain. C'est par elles que Je vrai, le beau 
cl le bien, tels que la mnin divine les imprima clans notre âme, trouvent leur manifestation 
la plus éclatante et la plus parfaite. Les lettres, c'est la poésie, l'éloquence, l'histoire et la 
philosophie . 1a poésie qui est l'expression naturelle <les plus sublimes pensées, l'éloquence qui 
émeut Ies passions les plus généreuses, la ]Jhiloso\,]Üc qui prescrit le bien qu'il faut faire, 
l'histoire qui sert de preuve et clc rlémonstratiun à la philosophie en redisant le Lien que les 
hommes onl fait. Les lettres, c'est la fleur de l'esprit humain, c'est le fruit le plus doux de la 
ci vil isation, 

Cc sont les deux antiquités, ainsi que le remarque M. Filon, qui ont fait I'éducarion de 
l'Europe moderne : la littérature grecque, si originale et si riche, si énergique cl si 
passionnée, dont les monuments se confondent dans notre esprit avec l'idéal mèrnc du beau 
cl du vrai, et la langue latine, non moins féconde en chefs-d'œuvre de poésie et d'éloquence, 
qui par sa précision cl par sa majesté fut prédestinée ù être la langue do la politique el du 
droit, jusqu'à cc que la Providence en fit l'instrument universel de la civilisation chrétienne, 

(') Tremblay, 
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C'est ~ ces sources sacrées que nous devons encore puiser aujourrl'hui ; c'est aux grands 
écrivnins de l'antiquité surtout que nous devons demande!' de nourrir notre pensée, d'élever 
1il d'échauffer nus [1111cs. Lnissons-nous toucher par la beauté spéculntive de 110~ études litté­ 
raires. Sans cloute les sciences peuvent, en empruntant le secours des lettres, prendre un essor 
plus libre cl plus généreux cl marcher d'un pas plus ferme à la cunnaissauce de l'homme, 
i1 l'intelligence du monde et à la rencontre de Dieu au milieu <le ses œuvres, mais leur utilité 
est surtout prarique ( 'J. L'effort de pensée qui mesure, dans les cieux, des espaces où sans 
doute ne pénétreront j:i111ais 110s machines, est aussi admirable 11uc les merveilles sensibles 
réalisées sur nuire terre par l'électricité ou la ·rnpcur; et le poëte <lo11t les vers fnisnicnt 
pleurer le gr:rnrl Condé disposait d'une puissance dont le galvanisme 11'a pas encore trouvé 
le secret. 
Et q111·I!! prodïirrs cette puissance ne produit-elle poi11t? Les l.acédémoniens abattus et 

clél:nur;i1is se relèvent ù la ,·oix de T~-rtée, et les chants immortels d11 g1:11ér;1l-poëtc ramènent 
les vaincus au cornbat et r:h:i111;e11t leurs défaites en triomphe. Dans ces jeux olpnpi11ucs, 
chantés 1,,11· le divin Pirulnrc, et dans lesquels Hérodote récite ses histoires devant la Grèce 
émerveillée, le jcunc-Tbuevdide verse des larmes d'eruhousiasme cl se pr,1111ct de devenir un 
jour son émule, Je 111è111c (Jllë. de 110s jours, l.1 lecture <l'une par,e de Chàteanbriand suflit 
ponr fixer 1a vocation ùc l'historien Thierrr, Les Grecs, préconisl.'s par leurs poëtes, leurs 
historiens et leurs orateurs. deviennent encore plus jaloux de leur iurlépcurlnnco ; la voix <les 
Hypéride cl des l'érii:lès, fai~.111L l'éloge puhlic des héros morts pour la p:ilric, enfante d'antres 
héros ; d Dérnosthènes réveille l'amour des Athéuiuns pour la liberté, c11 leur faisant entendre 
dans le lointaiu le h"uit des chaines qu'apporte le tyran. 

EL pourquoi notre siècle a-t-il ralifiti ."i régard de tous ces grands génies les éloges que 
leur sièele leur a donnés? Pourquoi épruuvuns-nous encore nous-mêmes nujourd'hui. eu lisant 
leurs écrits, l'enthousiasme qu'ils ont excité dans la postérité? C'est par la même raison qui 
11011s cu11fo111I dans un mème sentiment d'ndmiration pour les grands écrivains de notre pays, 
pour les ill11~1ralio11,- tic nuire barreuu, vuur les gloires de notre tribune nationale. Sans doute, 
dans Cous les temps, 11011s so111111cs disposés ii rendre l1ou1111agc ù l'éluquence éclataute de nus 
orateurs cl de nos houuues d'Etat, ù la toute-puissance de ces rois <le la purolc. :\lais, si nous 
leur tressons veloutiers des couronnes, c'est (JUC, dans les tribunaux comrn_c dans les assem­ 
blées parlc111cnt.1ircs, plaidant la cause de l'humuuité cl voués ù la défense du malheur et <les 
intérêts les plus sacrés, ils savent nous rendre meilleurs et plus 11assio1111(;S pour la vertu, 
en remuant dans nos âmes Ions les sentiments gé11ércux dont ils sont eux-nièmes l'heureuse 
personnification. 

C'est ainsi que les lettres accroissent et élèvent les Facultés morales de l'homme. Le savui r 
ou l'éducation qui en est le produit, scion l'expression ù'll11r;1cc, dérdo11pe les dispositions 
d'un heureux naturel, t ùn promorel insitam doctrina ; et Tite-Live remarque que, faute de telle 
t:ducation, Coriolan. qui avait d'ailleurs d'admirables instincts, se laissa aller ù l'empnrtcuicnt 
cl ù l'opiniâtreté invincible clc son caractère, el qu'un fils si dévoué à sa mère devint prcs11uc 
forai ;i sa pntrie. 

!\lais les instincts enthousiastes ont parfois une exaltation qui peul cntraiucr des consé­ 
quences déplora Lies, cl il serait facile de démontrer qu'Ils 011l d'uutaut plus de dangers, qu'ils 
n'enflamment d'ordinaire <JIU:: les .imcs pures cl candides, et qu'il y a plus de chances d'erreurs 
pour un rœur ardent cl gé11ércux que pour un c·œur froid cl qui ne considère que le côl\i 
positif de la vie, D'ailleurs ln vertu outrée ne devient.elle pas condnmuablc ? Le courage el 
la libéralité poussés à l'cxagération ne sont pins que témérite cl prodigalité. L'enthuusiasme 
rclig icux , s'il est aveugle, conduit au fanatisme; un amuur immodéré de la lihcrlé 111è11c à la 
licence; 1111 zèle trop ardent pour la science aboutit ù l:1 folie. 

l'our empêcher que les sentjnronts gé11c:rcux ne se corrompent, cl que les abus cl les excès 
du hion n'amènent des effet;; plus désastreux encore 1111c le ma] mème, 11am corruptio oplimi 

(1) Gindre tin Mancy. 
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pessim«, l'histoire nous prêtera s011 flambeau, la philosophie sera notre guide, el le seutimeut 
rclirricux, en fixant ln juste mesure qui ne devra JWS ètre dépassée, indiquera aux grandes 
pensées et aux ac lions héroîques u11 but vraiment estimable et un motif de les ennoblir 
encore. 

Le sentiment religieux, scion nous, ce n'est pas seulement cc sentiment, intime qui nous 
révèle Dieu dans les œuvres de la création et dans les spectacles sublimes de la nature, ~ious 
annonce sa présence au flanc foudroyé des montagnes ou dans l'ombre épaisse d'une forêt 
majestueuse, et nous fait entendre sa voix dans le mugissement des ,·agues en furie, comme 
dans le silence du désert; qui nous le montre encore dans l'iufini, dans l'nmucusué, dans le 
Lien que nous foisons ou dont nous sommes témoins, dans la satisfaction d'une honnête 
conscience et dans la vertu. Cc n'est pas seulement celle voix secrète qui, cri nom, parlnn; de 
Dieu comme de notre origine cl de notre fin, nous rappelle notre dir,nité personnelle cl nous 
avertit de nos immortelles destinées. Pour nous, le sentiment religieux, c'est le sentiment 
chrétien qui s'enracine dans la foi et qui se traduit et se manifeste par l'accomplissement du • 
devoir; en un mot, c'est toute la religion du Christ. Conçoit-on eo111111e11t un parei l sentiment 
épure, dirige, fortifie el consacre tous les nobles penchants du cœur? 1•0UI' l'homme aux 
instincts vertueux, le sentiment religieux ne sera que la continuatiou cl la suite de ceux qui 
remplissaient son :11110 et qui prennent 1m plus vaste cours. Tout cc qu'il y,\ en lui de pur, de 
louable, de généreux, sera satisfait. Il avait soif de la justice, et les torrents d'une justice 
éternelle. infinie, universelle couleront devant lui, ci toutes IC's injustices de la terre seront 
réparées. li se complaisait dans le mouvement de la reconnaissnuce, il auru découvert l'auteur 
de Lous les biens. Un idéal errait dans sa pensée, il le trouvera réalisé. Il mcttuit son bonheur 
clans le dévouement, il pourra cunsacrer toutes les Incnltés de son être il 1111 amour sans 
homes, et du bien qui] fora anx autres hommes faire encore un tribut offert ;i Dieu lui­ 
mèruc (1). 

Dirui-jc combien le sentiment religieux embellit encore le tableau de l:1 famille et 
quelle touchante influence il exerce dans l'ordre social, Ecoutez. i1 cet égard cc CJUC <lit M. de 
Gérando. 

u J'ai ru une famille assemblée dans un oratoire domestique. Ln mère ()ffrnit ii Dieu ceux 
auxquels clic donna le jour; k père bénissait ses eufunts ; de jeunes cœurs rendaient grâces 
au père céleste dont ils comprenaient bien la providence tutélaire, accoutumés qu'ils sont ù 
la reconnaitre clans les interprètes qu'elle s'est choisis ici-bas, J'ui vu une multitude confuse 
réunie dans un temple: toutes les âmes étaient recueillies. tous les esprits confondus dons 
une même pensée. Le concert des chants annonçait celui des cœurs. te pauvre â coté du 
riche, sans en être jaloux, avnit oublié ses misères. Le riche avait nppris sa propre indigence, 
La Iratcrnité primitive que semble glacer sur la scène du monde l'aspect des distinctions 
sociales se réveillait libre et pure. Tous avaient obtenu l'intelligence de: leur destinéc ; tous 
s·}" préparnicut clans une conuuune ovatinn ; tous s'avançaient d'un pas 6eal. La terre entière 
s'enorgueillit de la dignité que vient d'acquérir la plus noble des créatures mortelles. Le 
système entier de l'univers est expliqué. " 

Aussi pourquoi le christianisme est-il celui de tous les cultes qui a obtenu le succès le 
plus général et le plus durable? C'est que nulle autre religion ne saurait être mieux appropriée 
à l'âme humaine ni mieux convenir à ses penchants cl surtout au besoin qu'elle a d'aimer. 
C'est cc q11i a fait dire ii Ter tullicn que l'âme est naturellement chrétienne, anima naturaliter 
christiana. Le christiauismc est réellement la religion du cœur, b religion d'amour. L'amour 
préside à ses œuvrcs et mème il ses mystères, l'amour qui est commun ii Dieu cl à l'homme ('!), 
il Dieu dont il émane, .i l'homme qui voit dans ce qu'il aime un r.1ro11 de la boulé divine. 

Le christianisme, d'ailleurs, est la réunion et l'ensemble de tous les sentiments généreux. 
C'est lui qui a fait connaitre au 111011ùc l't111111n11ité. L'antiquité laissait le coupable à ses 

\1) J)e Géraudo 
(2) (lcnin. 
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remords, il a fait du repentir une seconde innocence, cl une vertu, La charité, Ia liberté 
même ne sont-elles rias ses filles immortelles? L'abnégation et l'humilité ne lui appartiennent­ 
clics pas en propre? Le christianisme enfin, c'est le sacrifice, c'est I'irmuolation et le dévoue­ 
ment clans tous les genres et à tous les degrés, c'est le mérite qui s'efface, la vertu qui s'oublie, 
la bonté qui console, la misérlcorde qui pardonne; c'est l'horreur tic la vengeance, c'est 
l'empire de soi-même, la victoire sur ses passions, c'est la haine de tous les instincts égoîstcs, 
c'est-à-dire toutes choses auxquelles notre nature seule ne saurait atteindre et pour lesquelles 
les hommes n'ont pas assez. d'éloges ni d'admiration, mais qui n'étonnent aucunement un 
cœur religieux , car une force divine lui permet d'opérer tous ces prodiges quand il croit 
simplement satisfaire à la loi qui lui est prescrite et accomplir un devoir. 

Messieurs, en vous initiant au secret de la composition, nous avons eu souvent occasion 
de vous montrer que les limites du juste et du vrai dans lesquelles l'orateur doit se renfermer, 
au lieu de restreindre sa puissance, ne fout que l'étendre; que plus son âme est fortement 
empreinte du seniimcut du beau et <lu bon, plus il doit se promettre de légitimes succès; 
qu'enfin il n'y a de grande éloquence que là où il y a des pensées vraies et des émotions 
t;énéreuses. Oui, messieurs, c'est le cœur, et le cœur seul qui rend éloquent. Les essais do 
compositions littéraires que le Gouvernement vient couronner aujourd'hui prouvent fJUe nos 
leçons ont été comprises, er nous nous glorifions moins du talent qu'elles ont révélé en YOUs 
que des nobles sentiments qui vous ont inspirés et qui sont du plus heureux augure pour 
votre avenir el celui <le la patrie. 

Dans les choses de la vie privée, vous Ie sentez comme moi, c'est par le cœur qu'on est 
honnête homme. C'est le cœur qui fait ces hommes d'élite, au caractère droit et loyal, justes, 
secourables au malheur, que l'estime publique environne et récorupensc pendant leur vie, et 
sur la tombe desquels, quand I'irupénétrable Providence les enlève à Ja terre, toute une 
contrée npporle son tribut de deuil et de regrets. 

Plus tard, messieurs, vous vous pénétrerez <le cette vérité qui n'est pas aussi bien corn­ 
prise duns la. vie politique : c'est par le cœur aussi qu'on est bon citoyen, qu'on remplit tous 
ses devoirs envers son pays, qu'on s'honore en respectant et en faisant respecter l'autorité du 
prince et en servant avec désintéressement CL couraffe la cause de l'huuianité et du peuple dont 
on a mission de défendre les droits. 

Et, pour me servir des paroles d'un célèbre magistrat contemporain, qu'est-ce donc autre 
chose qu'un sentiment généreux, cet nmour sacré de 1a patrie, source de tant de dérouements 
admirables ? L'homme qui a le cœur bien place s'attache aux lieux qui l'ont vu naitre. Il aime 
celle terre qui lui rappelle le souvenir de ses aïeus, le foyer paternel, les joies de lu famille, 
les compagnons de son jeune âge. Du fond de son ûme il aime, il révère celte patrie, dont les 
lois et toutes les forces le protégent, lui assurent la jouissance paisible de son patrimoine et 
des fruits de son travail, et promettent à ses enfants un avenir assuré; que dis-je! il est fier 
de sa patrie, fier dos grands hommes qu'elle a produits, fier de cette longue série de faits 
éclatants et glorieux dont. l'histoire de son pays est remplie. S.1 patrie, il l'aime de Lous les 
amours qui peuvent entrer dans le cœur d'un homme; il l'aime comme on aime sa mère, 
comme on aime son honneur, comme on aime ce qn'on possède de plus précieux. 

S'agit-il pour lui de marcher au secours de la patrie, chaque battement de son cœur est 
une pensée d'amour et un mouvement de fierté. Que le signal se fasse entendre, que la ban­ 
nière nationale flotte dans les airs, et vous verrez ces regards, naguère si doux, animés tout 
ù coup par une volonté sainte et terrible; ni les dangers, ni les blessures ne le feront frémir, 
il n'hésitera point à offrir et a verser tout son sang, alors que la nation tout entière se fait 
soldat autour du drapeau de son indépendance et, debout sur la frontière, brise le choc des 
armées du despotisme. 

Pourquoi cet amour si ardent, si dévoué, si plein d'abnégation et de courage (1)? Où 
prend-il sa source? Quelle magie y a-t-il donc dans cc mot liberté? 

(1) Gcnin, 
~8 
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Il y n, messieurs, dans ce mot, ln mngio d'un instinct généreux, d'un sublime orgueil de 

l'hornme ; 1m graud poëte l'a dit: 

L'homme est un dieu tombé qui se souvient des cieux! 

Mais, dans celte chute immense, il n sauvé un noble débris, sa fierté, le sentiment de sa 
dii;nité et de ses droits, la religion de son origine et <le sa fln, C'est la toute-puissance de cc 
sentiment qui ne lui permet pas <le s'abaisser, d'imiter le reste <les créatures, de courber, 
comme elles, Je front devant un homme et <le laisser enchniner son libre arbitre, C'est sa 
flcr(ô qui défend ù cc dieu tombé <l'être jamais un esclave, une chose qui se vend et cpti 
s'achète : noble et glorieux instinct .'1 qui l'humanité doit les grandes pensées et les grands 
cœurs, flamme di, inc dont notre Belgique, pour sa gloire, a été de tout temps le foyer. 

Messieurs, le pntriotisme <le \'OS pères vous a légué un magnifique héritage. Vous ne le 
laisserez point s'amoindrir clans vos mains, vous tiendrez à honneur de le transmettre plus 
riche encore ii ln générntion qui vous suivra, j'en jure par votre excellente nature. Et si les 
exemples <le vos ancètres n'émient point pour vous un aiguillon assez puissant, je vous dirais: 
" Enfants, levez les yeux, ,·oyez apparaître, autour d0 cc trône que vos pères ont élevé, les 
grandes pensées, les sentiments généreu, et la réunion touchante de toutes les vertus civiques 
et priYécs. Que ce spectacle vous remplisse d'un saint enthousiasme et d'une noble émulation, 
et qu'à un vif sentiment d'admiration pour vos princes, l'amour et I'cspoir de la patrie, se 
joigne une reconunissanco profonde pour tout le bonheur que vous donne, pour tout le bon­ 
heur que vous promet encore la haute saecssc d'un Roi qui se plaît a mettre c11 prntique ces 
conseils de saint Louis ù son fils : "Plus vos peuples seront libres, plus vos ennemis erain­ 
dront do vous assaillir ; plus vos sujets seront heureux, plus vous serez grand ! ! ! 11 

CXV 

Discours prononcé par /1/. JiVagene1\ professeur à l'université de Gand., lors 
de la distribution des prix aux· lauréats du coucours de l'enseignement moyen, 
en -1863. 

MESSIEURS, 

Appelé par ln confiance du Gouvernement 11 prendre la parole en cette circonstance 
solennelle, je ne me dissimule nullement toutes les qualités qui me manquent pour m'ac­ 
quitter, comme je le voudrais, de la tâche qui m'incombe, Aussi, quand je viens tout d'abord 
réclamer de votre part celle bienveillance qui rend indulgent, je vous prie de voir dans mes 
paroles, non pns une formule banale, niais l'expression sincère du sentiment de mon 
insuffisance, 
Je me propose, messieurs, de vous soumettre quelques considérations sur le lien qui 

devrait 11ni1·, scion 111ni, le culte des lettres et celui des beaux-arts. J'ose espérer que ce sujet 
ne vous paraitra pas indigne de quelques moments d'attention; en effet, d'une part il se 
rattacho à l'enseignement, dont ),1 cérémonie de cc jour constitue pour nous la fète la pins 
imposante; d'autre part, il touche aux beaux-arts, pour lesquels, quand on s'adresse à un 
auditoire belge, surton t lorsqu'il est composé comme celui devant lequel j'ai l'honneur de 
parler, on peut être sûr de rencontrer toujours une vive sympathie. 

Quiconque n'est pns entièrement étranger aux deux sphères de l'activité humaine que je 
viens d'indiquer, aura plus d'une fois été frappé de cc fait, i, savoir que les hommes de 
lettres et les artistes suivent souvent des routes tellement divergentes, qu'il n'y a plus guère 
entre eux de points de contact. Généralement l'homme de lettres se tient en dehors de tout ce 
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qui forme le domaine des beaux-arts, En fait de peinture, il lni sera bien difficile de distinguer 
un chef-d'œuvrc de la plus infime production; h1 sculpture ne lui fera pas éprouver la 
moindre émotion; en ce qui concerne l'architecture, son ignorance sera complète. 

D'un autre côté, il Iaut avoir le courage <le le <lire, parmi les nrtistcs il en est bon 
nombre pour Iesquels la vrnic littérature est, il tout prendre, lettre cluse. lis n'ont rien lu <le 
ce qui forme l'esprit et le cœur ; ils ne connaissent ni les chefs-d'œuvre de la littérature, ni 
les grands faits de l'histoire; ils ne savent qu'une chose : manier avec talent le pinceau, le 
ciseau ou J'équerre. Quel est Je résultai fatal do cet état de choses? C'est qu'entre les artistes 
et les hommes qui ont reçu une éducation classique, les rapports sont excessivement rar:'es. 
L'artiste n'ose pas se 111011lrt•r dans la société des gens lettrés, parce qu'il comprend qu'à 
chaque instant il se sentirait dépaysé. L'homme de lettres, ù s011 tour, ne voit guère les 
artistes; car il s'exposernit /1 ,-ortcr Jc\·0J1t eux les jugements les plus ridicules. L'abime qui 
les sépare va ainsi s'élargi!,sant tous [es jours, au grand détriment des uns et des autres, 

Car cnfin , messieurs, si nous voulons 11011s pincer ù un 1wint de vue un peu élevé, 
peut-on dire d'un homme, quel cp1c soit d'ailleurs son mérite, qu'il a reçu uue éducation de 
tout point accumplie , quand il a tenu sun finie entièrement fermée soit :i ces émotions 
sublimes qui s'éveillent i, la voix du puête, soit ù ces nobles jouissances que fait naitre Je culte 
des arts ? Je 11c le pcmc pas. 

Sans rloute tous ne peu veut pas sui ne la même voie. Les aptitudes, les vocations sont 
diverses, cl le Créateur a cll"pa1·li les talents de telle sorte, q11e de cette diversité nait l'har­ 
monie la plus merveilleuse. 

Mais si l'individu a une fonction sociale, s'il forme une partie ile cet admirable enrrrcnarrc 
qui fait concourir a une œuvre commune depuis le monarque jusqu'au plus modeste artisnn , 
chacun de nous a aussi sa valeur personnelle, chacun de nous est cloué d'une âme iunnor­ 
tclle, dont le développement harmonieux constitue la gl'ande nflairo de la vie. Celte âme se 
manifeste .i la fois comme rnison, comme volonté et comme sensibilité. Le vrai, le Lien et le 
beau, voilà son domaine naturel, s:1 véritnblc pairie. Or il n'y a aucune des trois facultés de 
notre âme que nous ayons le ch-oit de laisser dépérir, fan te de nourriture suffisante. 

Cc principe est assez générrilcmcnt reconnu par les personnes qui s'intéressent à l'édu­ 
cation. li est vrai c111e b majorité des hounrn-s 11e paraît point partager cette manière de voir , 
Ilien ries pères de famille nu s'efforcent de procurc-r ii leurs enfants 11uc ce qu'ils appellent un 
état, une position sociale. L'éducation proprement dite, c'est-à-dire le développement de 
l'âme, l'élévntion de la pensée, la noblesse des sentiments, la fermeté du caractère, c'est lù ce 
dont, en général, on se préoccupe le moins. Ces doléances, je le sais, ne sont pas neuves : 
Lien des fois déjà elles ont t;tl\ formulées par les vois les plus éloquentes. Mais il ne faut pas 
!C lasser <le les renouveler, jusqu'à cc que flnnlemc11t l'humanité co1111111?ncc à comprendre 
CJUC ceux-là n'aiment pas véritublemcnt leurs enfants, pour lesquels lu perfectionnement de 
l'âme n'est qu'un point secoutlairu. 
Toutefois, quel que soit, ii cet érr:ird, l'aveuglement des 111a sscs, les perMrnnes éclairries 

,111i s'uccnpent des questions d'éducation, celles-la du moins ont co111 pris de tout lc111-11s q11'i 1 
ne s';:igit pas seulement de former des spécialités, mais que la chose capitale, celle à laquelle 
il faut songer avant tout, c'est d'élever les l10111mcs n l'humanité, c'est de faire en sorte <1110 le 
1y11c humain, créé â l'unage de Dieu, se développe dans chacuu de nuus d'une manière aussi 
complèto CJUC possible. En d'autres termes, ii coté de Féducation professionnelle, il f.tut 
accorder une large 1,lace it l'éducation que je me permettrai d'appeler humanitaire Et sous ce 
rapport. je le dirai sans détour. car c'est chez moi une profonde conviction, je 1w pense pas 
(Ju'il y ail lieu d'établir une différence essentielle entre l'homme et la femme. L'un et l'antre 
ont une âme immortclle ; les facultés fondamentales qui en sont comme les faces diverses, 
existent chez la femme aussi bien rruc chez l'homme. Négliger, au num de je ne sais quels 
~troils 1,réju(l'és d'un autre iige, de foire participer la fe111111e /1 la vie intollcctuello de J"J10mme, 
c'est commottre, à mon sens, un crime de Ièsc-burnnuité. Ne laisser sommeiller aucune des 
puissances do11l le C1ù1fcu1• n doué notre àme, tirer de celle mine féconde tous les trésors qui 
s'y cachent, tel est pour ln femme ainsi que pour l'homme le but vers lequel doivent tendre 
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leurs efforts. li raut 'lue sous le légiste, sous le médecin, sous le l,a11CJ11Îcr, sous l'artiste, sous 
l'industriel, sous le néc-ociant, il Iaut, dis-je, 'J"C sous ces diverses spécialités je puisse décou­ 
Hir toujours un homme s'épanouissant tians la plénitude de son être ; il faut aussi que cette 
jeune fille gracieuse, 11ue cc-ttc épouse aimante, c1u1: cette mère pleinn de sollicitude, puissent 
s'uccuper d'autre chose c111e de futilités. Or, messieurs, si cc que je viens <le dire est exact, je 
11e sais véritablcmeut sur 11ud principe 011 111,urrait se baser pour séparer l'étude des arts de 
l'enseignement littéraire. 

Dans un tours d'humanités on consacre, Cl on a raison de le faire, de longues années à 
l'étude des belles-lettres. 

Quant aux beaux-arts, on a compris instinetivement , clans ces dernières années, ln néces­ 
sité de ne pns les laisser eomplétement ?, l'écart ; toutefois ln pl.rce qu'on leur acccrdo se 
réduit cé11éralcn1e11l à un minimum. li 11'y :i 11uc la musique, et je ne m'en plains pas, qui ait 
1c pri,·ilégc, surtout dans l'éducation de la femme, de jouer souvent un rôle plus considé­ 
rable. :\lais pour cc IJUÏ est des arts plastiques, cc qu'on en sait nu sortir du collége ou de la 
pension ne ,.111~ ordinairement pas la peine d'en parler. Eh bien, messieurs, je l'ois clans cet 
étal de choses une lacune regreunble , qui n'est que très-rarement comblée dans la suite de 
la vie. 

Certes je suis loin tic prétendre qu'il faille, nu sortir de l'école, être peintre, sculpteur 
ou architecte. Cc serait lù en eflet 1111c prétention aussi ridicule c1uc celle qui consisterait â 
vou loir qu'on fût poêle nu sortir du cours de poésie, ou orateur après a mir fait sa rhétorique. 
Mais il faudrait qu'en ler111i11a11t ses études moyennes, 011 eût quelques notions sur les arts 
plnstiques ; qu'on eût vu, reproduits p.ir le dessin, par h, photographie ou de toute autre 
manière, 1p1elques-1111s des chcfs-d'œuvre des principales écoles, dont un maître intelligent 
eût fait ressortir les beautés les plus saillantes, en procédant, comme il convienttoujours de 
le faire, d'une manière systématique. 

Chose étrange! il n'y a peut-être pas de pnys au monde, ~i l'on excepte l'Italie, où les 
travaux des Brands maitres soient moins centralisés qu'en Hell}ique. Dans de petites villes, 
parfois 111è111c dans des villages, 1111 trouve des œuvres d'un incontestable mérite. li semble 
rpic, gr.ice a celle circonstance, le rroût, surtout en matière de peinture, devrait être forl 
ré panel u parmi nous. Pourtant il n'en est rien : d'ordinaire ces trésors artistiques demeurent 
sans effet sur l'esprit ile la jeunesse, parce que pour pouvoir r,oûtcr les productions des beaux­ 
arts, il faut, comme dans beaucoup d'autres circonstances, une certaine initiation. 

Celle initiation est particulièrement nécessaire pour bien apprécier ln sculpture, Or il ne 
serait certainement pas fort dispendieux d'nvoir, dans chaque établissement d'instruction 
moyenne, quelques plâtres de choix dont l'examen attentif, sous la direction d'un maître 
habile, ferait surgir dans Lien de jeunes intelligences des horizons tout nouveaux, D'ailleurs, 
la photogrnphie cl notammcut le stéréoscope, cette merveilleuse invention de notre époque, 
0111 fait complétemcnt disparaitre les diflicuhés qu'on aurait pu jadis faire valoir contre mes 
idées. C'est encore la 11hotu:::raphic qui, en matière d'architecture, pourrait fournir à la 
jeunesse des données précieuses dont clic profiterait, j'en suis sûr, avec le plus vif intérêt. Un 
enseignement artistique, conçu sur cc plan, réaliserait au plus haut degré celle combinaison 
de l'agréable cl de l'utile que réclame pour la poésie dramatique le chantre de Vénus. 

Gràœ i, l'initiative du gouvernement, pour peu qu'elle soit secondée par le bon vouloir 
des communes, l'instruction primaire sera désormais complétée en Belgique par la vue habi­ 
tuelle d'un certain nombre de compositions de mérite. L'école prirnairu sera décorée de 
mblenux 'l'li apprendront aux enfants ù aimer ln patrie, tout en gravant dans leur imagination 
des types de beaucoup plus parfaits que ceux que le hasard mettrait probablement sous leurs 
tC.UX, 

li y a là, messieurs, un commenccmcnl qui n'est point ;i dédaigner. l\lais il faudrait que, 
dans l'enseignement moyen, ces gcru,es fussent développes. Il existe ti la vérité, de nos jours, 
des professeurs de dessin dans un grand nombre d'établissements, Cependant tout le monde 
n'a pas de dispositions pour l'art du dessin, et en eût-on même, cc n'est pas en dessinant, 
comme on le fait d'ordinaire, qu'on apprend à se familiariser avec les beaux-arts. S'il m'est 
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permis de citer mon propre exemple, je dirai c1uc j'ai manié tout comme un autre le crayon 
et l'estompe, pendant les années ({UC j'ai passées au collége, cl pourtant, au sertir de l'école, 
quelles étaient mes idées en matière de bcaux-arts ? Le /Jfa9asin pilloretque avait été mon 
principal professeur. 
Je ne sache pas que dans ces dernières années la situation sous cc rapport ait changé, 

ni qu'on s'efforce d'éveiller chez nos futurs pédagogues l'intelligence cl le goût des beaux-arts. 
Dans nos universités il n'en est pas question. Nos docteurs en philosophie n'ont pas la moindre 
idée <le l'art, à moins que leur goût personnel ne les ait portés à en foire l'étude. 

Faut-il après cela s'étonner que, dans un pays aussi féconù en artistes que la Belgique, 
le goût el la connaissance des a ris plastiques soient relutirerncnt ~i peu répandus? Tous les 
artistes vous parleront des luttes qu'ils ont à soutenir contre l'incroyable ineptie, en matière 
<le beaux-arts, de beaucoup d'hommes, d'ailleurs fort instruits, qui s'imaginent que parl'C 
qu'ils ont reçu une éducation littéraire, ils sont nécessairement aussi juges compétents dans 
toutes les questions relatives au beau. JI est permis d'ajouter que, malgré les encouragements 
nombreux et intelligents qu'on accorde en Bel~ique aux beaux-arts. Je public, pris en masse, 
reste, assez indifférent aux œuvrcs d'art même les mieux réussies. C'est qu'il ne suffit pas, 
messieurs, de se trouver en présence d'un chef-d'œuvre pour être capable d'en jouir. li faut 
que préalablement les ICU:oi: de l'ùme aient été ouverts à la splendeur du beau. 

Je crois pour ma part, et des hommes dont la compétence ne peut être revoquée eu 
cloute m'ont affirmé plus d'une fuis qu'eux aussi étaient d'avis cp1c la fawlté de saisir le 
beau dans les arts est beaucoup plus répandue qu'on ne le pense communément. Il n'y a, i, bien 
prendre, que peu d'hommes assez mal cloués pnr la nature 1,our être complétement incapables 
de goûter le beau. l\Jais si la faculté do percevoir le beau est l'ap;11rngc, dans une certaine 
mesure, de In presque totalité des hommes, cette faculté, chez la plupart <l'entre eux, restera 
constamment n l'état de simple puissance, ù moins que l'éducation ne l'éveille, ne l'entre­ 
tienne cl ne lu fortifie. Je voudrais donc que dans I'cnseigncment moyen, et permettez-moi 
<l'appliquer cotte expression aussi bien à l'éducation de la femme qu'à celle de l'homme, je 
voudrais, dis-je, que dans l'euseignemcut moyen on consacrât régulièrement un certain 
nombre d'heures à la vue et /1 l'interprétation des œuvres cl',u·t les plus remarquables. Les 
principaux monuments d'architecture, les statues cl les hns-reliefs les plus parfaits des dillé­ 
rentes époques, les tableaux les plus marquants des diverses écoles, pourquoi ne pourraient­ 
ils passer sous les yeux des élèves de la manière que j'ai indiquée tout à l'heure? Il faudrait 
à la vérité, pour que cette éducation au moyen des rcux produisit tous ses fruits, qu'on eût 
à sa dispositiun tics rnaitres intelligents. Ces maîtres n'existent peul-être pas maintenant en 
quantité suffisante; mais il ne serait pas, je crois, bien difficile d'en former, mèmc sans 
augmenter le personnel cnseignan t. Nos écoles normales pourraicn t 1 par exemple, ètrc aisé­ 
ment modifiées en cc sens. Toutefois, messieurs, les questious d'organisation doivent 
nécessairement être réservées au gouvcrnemenl. C'est à lui seul encore qu'appartient le 
droit de juger s'il convicndrnit que l'histoire de l'art fût inscrite au programme de nos 
universités. 

Cc que je demande se réduit, en réalité, à bien peu de chose, et pourtant, j'en suis 
persuadé, on aboutirait, clans cette voie, aux plus féconds résultats. 

A l'heure qu'il est, il n'y a presque pas un seul homme, quelque modeste qne soit sa 
position, qui, de temps en temps, n'éprouve le besoin et ne trouve les moyens de se déplacer, 
<le voir d'autres cités, d'autres pays. Or, je vous le demande, quelle est la somme d'enseigne­ 
ments CJUC la pin part des personnes recueillent dans leurs voyages ? Sont-elles frappées des 
beautés sévères de l'arehiteeuu-c qui produisent. sur l'esprit capable de les apprécier, je ne 
sais quelle impression de grandeur, de force et de majesté ; qui nous révê!r,nt la vie des 
différentes nations dans ses manifestations les plus élevées; qui traduisent, d'une façon si 
énergique cl si originale, les idées religieuses et les sentiments politiques? Ces mêmes per­ 
sonnes pareourrout peut-être, parce qu'elles s'y croient obligées, les musées les plus célèbres, 
les galeries particulières les plus en renom, Elles les parcourront, c'est le mot, mais qu'en 
rnpportcront-clles ? Beaucoup de fatigue, rien de plus. 

~9 
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Comprendront-elles du moins In nature? La nature est un livre merveilleux; cependant 
H n'est pns donné ù tout le monde d'y lire, Ici encore il faut des initiateurs. Pour beaucoup 
d'hommes, ce sont les poëtes. Homère, Virgile, Horace, Byron, ce sont eux dont l'action 
éloignée ou prochaine a révélé ù l'humanité celte splendeur ineffable qui est répandue sur les 
œuvres de Dieu. l\Iais il n'est pas possible ii la poésie, quelque vaste que soit son domaine, 
d'interpréter ln nature sous tous ses aspects. C'est :i l'urtistc qu'est échue la mission de nous 
la foire aimer d'une façon plus directe, plus vive et plus complète. Non, messieurs, l'art n'est 
pas un luxe inutile; cc n'est pns le comprendre, c'est porter atteinte a sa dignité que de le 
qualifier, comme on le fait quelquefois, d'agréable passe-temps. L'art est pour moi comme 
une espèce de sacerdoce; l'artiste est chargé de faire comprendre au peuple la beauté de 
l'Être suprême se reflétant clans son rouvre. 

En effet, vous aurez beau parcourir le Mi1li et le Nord, visiter tour à tour l'Italie et ln 
Norwégc, les Pyrénées et la Suisse, jamais, à moins que vous ne soyez artiste par nature, ou 
qnc vous n'ayez vécu dans le monde <les arts, mus ne verrez dans ces beaux pays cc qu'y 
aperçoit l'œil du peintre. L'aspect sauvage de cc sombre ravin, la douce mélancolie de cc 
bouquet <le peupliers et de saules, l'élégance de contour de cette série de collines, la 
merveilleuse richesse de tous de ce golfe éclairé pnr les derniers rayons du soleil, la vigueur 
luxuriante de cc chêne aux branches tordues, si mus vous sentez capable de comprendre ces 
choses, n'est-cc pas l'artiste qui vous y a initié? Doué d'une sensibilité exquise, il éprouve, 
en présence des beautés de fa nature, des émotions plus profondes que Je reste des hommes, 
Ces beautés, il sent le besoin de les reproduire, et, à cet effet, écartant avec soin tous les détails 
accessoires, insignifiants et qui ne sont propres qu'à distraire, ne s'attachant qu'aux parties 
essentielles, aux grandes lignes, aux grandes masses, il les accentue, il les met en relief, il les 
fnit ressortir vivement, il concentre sur elle l'uttention tout entière. C'est ainsi que peu ù peu 
il aiguise nos regards, qu'il nous apprond ù voir et à aimer la nature. 

Je crois, messieurs, eu avoir dit assez pour vous faire comprendre le rôle que devrait 
jouer, selon moi, l'étude des arts dans l'enseignement général. 

l\1ais si l'homme qui reçoit une éducation littéraire ne peut pas, sans mutiler sa nature 
spirituelle, se tenir en dehors du monde des beaux-arts, d'autre part il faut dire que l'artiste 
ne peut pas, comme il le fait trop souvent, se borner strictement à l'étude de sou art, Un cri­ 
tique français n <lit avec raison : Tout homme qui n'a pas son monde intérieur à traduire 
n'est pas un artiste. Les œuvres du véritable artiste ne sont 11ue le reflet de son âme, Si celle 
âme est vulgaire ou frivole, ses créations auront le même cachet. Si au contraire il y a dans 
celle âme de grandes pensées et de nobles instincts, tout cc qu'il concevra sera noble et 
grand. 

Celui qui aura passé sa vie dans Je monùe des tavernes, qui n'aura respiré qu'une atmo­ 
sphère corrompue, ah! sans doute il sera peut-être artiste, il pourra, s'il a un talent hors 
ligne, aspirer à ln gloire de Jean Steen, c'est-à-dire qu'en présence de ses œuvres le dégoût se 
mêlera presque toujours à l'admiration, Il reproduira, si je puis ainsi parler, l'épopée de la 
débauche et de l'ivrognerie, Oui, il aura des succès, mais de ces succès dont une âme bien 
née rougirait. Je ne dirai pas, comme on l'a prétendu bien à tort, qu'avec des instincts vul­ 
gaires on ne saurait être artiste. ~lais j'en veux à cet artiste, précisément parce qu'il est 
artiste; je lui en veux, parce qu'étant doué comme il l'est, il n'a pas eu honte de traîner son 
art dans la houe. Et pourtant telle est l'inflexible logique de notre nature, l'artiste dont je 
parle sera comme retenu dans un cercle de fer. JI ne 1ui sera pas permis, sous peine d'échouer, 

· de s'essayer à des créations prises en dehors de son monde méprisable. C'est en vain que, 
pris peut-être d'un tardiî repentir, il voudra se transporter dans des sphères supérieures : il 
ravalera les plus nobles sujets, qui porteront toujours l'empreinte de la vulgarité de son âme. 
Si le temps me permettait de vous prouver ces assertions 1,ar des faits, assurément les exem­ 
ples ne me feraient pas défaut. 

L'art, disais-je tantôt, est un sacerdoce ; sa mission est de faire comprendre à l'humanité 
tout ce qu'il y a de beau dans le monde et dans l'histoire. Or comment roulez-vous que 
l'artiste remplisse sa tâche, s'il détruit constamment <l'une main cc qu'il édifie de l'autre? il 
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me montrera peut-être quelque bel effet de lumière; mais celte magniflque lumière éclairera 
un spectacle dont lu laideur morale m'inspirera du dégoût. 

li YOtH1ra traiter un sujet religieux; mais si l'idée religieuse est incapable de faire vibrer son 
âme, toute l'habileté du monde ne saurait pallier ce défaut. 

L'artiste aura manqué son but. 
JI s'essayera clans la peinture historique. Toute grnurle page d'histoire représente la lutte 

- ou le triomphe d'une idée. Si le peintre ou le sculpteur ne s'est pas identiflé avec les person­ 
nages qu'il veut mettre en scène, s'il n'a pas pensé comme eux, s'il n'a vas compris leurs pas­ 
sions, si, dans une certaine mesure, ii ne s'y est pas associé, s'il n'a point réussi ù partager 
Jeurs émotions, si, en un mot, il n'a pas vécu de leur vie, son tra~'ail sera nécessuiremeut une 
œuvre incomplète. Le costume, les armures, l'ameublement, l'architecture, tout sera exact, 
irréprochable, je le veux bien ; le dessin sera correct et le coloris magnifique. Il ne man­ 
quera à ce tableau qu'une seule chose : la vie, j'entends parler de la vie de l'âme, de la 
pensée, du sentiment, 

Soit, l'artiste ne portera pas si haut son ambition ; il se bornera aux scènes de la vie 
journalière. Ici encore la poésie abonde. Ln vie de l'artisan, du laboureur cl du pâtre nous 
offre des tableaux d'un charme ineffable. L'humanité, clans ces humbles sphères, peut se pré­ 
senter à nous sous les aspects les plus séduisants. Mais c'est précisément pour représenter des 
scènes de cette nature qu'il faut être doué d'une grande distinction clc sentiments et d'idées, 
afin de ne pas tomber clans la vulgarité. 

Il n'y a pas jusqu'au paysage qui, pour ètrc traité d'une manière supérieure, n'exige, de 
1a part de l'artiste, un crand fond de poésie, une âme éminemment délicate et sensible. 

l'tlais en supposant même qu'il en fût autrement et que, sans être véritablement homme, 
on pût être un artiste nccompli, sera-t-il permis it cet artiste <le mutiler ~a nature? La liberté 
doit être, sans doute, respectée, mais Je gouvernement et les communes, en organisnnt leurs 
écoles des beaux-arts, pourraient y foire entrer, dans de plus lare-es proportions, cette mMc 
instruction scientifique et littéraire destinée ù former des hommes. Il n'y aurait, dans ce fait, 
rias ln moindre entrave portée ù la liberté individuelle. 

Je sais, messieurs, cc qu'on objecte ù ma manière de voir. On ne veut pas q11e les artistes 
soient des savants. On a peur de ce vieux spectre nommé idéologie. On prétend qu'à forco de 
science l'artiste finit par perdre son originalité, et on ose citer, à l'appui <le cette singulière 
prétention, plusieurs des noms les plus illustres des pays d'Outre-Rhin. 

Je ne veux pas, messieurs, entrer ici dans le vif d'une question qui a été traitée avec plus 
de passion que de bonne foi et d'intelligence; mais je dis que, si, pour être artiste, il fallait 
être et demeurer ignorant, l'art serait irrévocuhlcmcnt condamné. L'idéologie, c'est-à-dire les 
idées creuses et la philosophie nuageuse, qui donc s'en est constitué l'apôtre? Ce que je veux, 
et heureusement je ne suis pas sen! à le vouloir, c'est qu'il y ait chez l'artiste, non pas <les 
théories creuses el des abstractions nuageuses , mais <les idées claires, des notions nettes et 
précises sur. le monde cl sur l'humanité. Voilà ce que nous voulons, et pas antre chose. Ce 
contre quoi nous protestons, c'est l'absence d'idées, c'est la prédominance exclusive du pro­ 
cédé matériel, l'admiration béate et excessive dufaire. 

Ah! messieurs, quand je songe que pour être dans le monde des arts ce qu'Athènes était 
jadis dans la Grèoe , il ne manque à la Belgique que ce que je viens <l'indiquer,je voudrnis 
que ma parole fût plus persuasive, afin de porter ma conviction dans tous les esprits. 

La Belgique vers laquelle, depuis plus d'un quart de siècle, se tournent avec étonnement 
les yeux de l'Europe, qui a prouvé au monde que la liberté la plus complète peut se concilier 
parfaitement avec l'ordre le plus admirable; la Belgique, cc champ clos pacifique, où les 
savants et les artistes de tous les pays viennent tour à tom défendre leurs idées et mesurer 
leurs forces; la Belgique, dont le trône vénéré est en quelque sorte un tribunal suprême, où. 
se sont vidées, sans effusion de sang, des querelles entre de grandes nations; la Belgique, qui 
peut se vanter, à bon droit, de donner dei exemples aux; rois et aux peuples, en leur montrant 
comment des principes réputés incompatibles peu vent se confondre dans une unité supérieure, 
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tout en sauvegardant les droits et la dignité de chacun, celte Belgique ne doit pas s'arrêter en 
chemin. Ln voie du prngrès lui est ouverte : de nouvelles palmes l'attendent. Puisse-t-elle, je 
termlnerui par cc vœu, réaliser l'union des études littéraires et du culte des beaux-arts! lei, 
comme en tontes choses, l' U11io11 fait la force, 

§ 2. Enseignement de la gymnastique. 
tXVI 

llapport de ~/. le docteur Theis, secrétoire du conseil supérieur d'hygiène, sur 
les cours de gymnastique clans les ailténées royaux. 

l niul t8Gl. 

Ln dépêche que vous avez bien voulu m'adresser, en date <lu 2!5 juillet dernier, est ainsi 
conçue : 

" L'euseignenrcnt de la gymnastique dans nos ntliéuécs laisse ù désirer. Pour le régulariser 
cl pour y introduire les réformes qu'il réclame, il a été reconnu nécessaire de soumettre les 
cours <le gym11astiq1rn institués dans ces établissements, ti une inspection spéciale, et je vous 
ai désigné, Monsieur I'Inspecteur-, r•our celle mission, que ms connaissances acquises en la 
matière vous mettront à même, je l'espère, de remplir d'une manière pleinement satisfaisante, 

11 Vous voudrez bien vuus entendre, pou,· l'inspection dont il s'agit; avec M. l'inspecteur 
général de l'enseiguemcnt moyen et me rendre compte du résultat de la mission dont je vous 
charge. " • 

Après avoir pris l'avis de M. Blondel sur le meilleur mode de procéder ù cette nouvelle 
inspection, j'ai visité pendant le dernier semestre <l'hiver les dix athénées du royaume; il me 
reste à vous rendre compte des observations que m'a suggérées celle première visite. 

Il n'entre pas dans mon plan de parler <les avantages et bienfaits de ln gymnastique. Son 
importance, en matière d'éducation, est trop généralement reconnue pour qu'on ajoute un 
mot aux belles pages qui ont été écrites sur cet objet. ~lais, avant de commencer mon rapport, 
je crois nécessaire de rappeler, en quelques mols, le but que l'on se propose d'atteindre en 
introduisant 1m' cours de gymnastiq ue dans les établissements d'instruction publique ou 
privée, car c'est ce bul même que je considère comme le véritable point de départ <le toutes 
mes appréciations, 

Suivant les hommes les plus compétents dans la partie, le but d'un cours de gymnastique 
classique doit être envisagé au double point de rue de la santé et de l'éducation· des élèves. 

Sous le premier rapport, les exercices gymnastiques sont appelés à neutraliser, à détruire, 
à mesure qu'ils se produisent, les mauvais effets, dus à un repos corporel forcé, à une position 
plus ou moins gênante el continuée pendant plusieurs heures sur les bancs de l'école. Les 
mouvements ordinaires, quelques exercices corporels généraux, les ébats el jeux auxquels 
la jeunesse a l'habitude de se livrer, suffisent généralement, 11 cc sujet, pourvu, toutefois, 
qu'Ils soient convenablement bien surveillés, cl que les heures et les places, où ils ont lieu, 
soient cenformes aux règles de l'hygiène. 

Il n'en est pas <le même sous le rapport de l'éducation. A ce poinl de vue, on exige davan­ 
tage d'un pareil eours, Il doit être, avant tout, régulier cl méthodique. Outre le maintien de 
la santé des élèves, la gymnastique a pour objet la beauté des formes du corps et de ses 
mouvemcnts ; elle duit v iser /1 ce que le développement des forces physiques soit normal, et, 
parlant en harmonie avec celui des facultés morales et intellectuelles. Il est évident que, sous 
cc rapport, l'orgauisntion du cours en question présente plus de difficultés. C'est surtout le 
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choix des exercices ù pratiquer par les diverses classes d'élèves qu'il i111purtc de faire d'une 
manière judicieuse et avec une counaissaneo pnrfoite tic l'homme 11hpique et moral , 
envisagé au point de me de la nature et de l'art. 

Le but de la gymnastique des établissements d'instruction étant ainsi déterminé, sous le 
double rapport hrgié11ic1uc et pédagogique ou éducatif, rnyons quels sont les 111oye11s 
employés pour y atteindre. Ces moyens peuvent être réduits aux quatre chefs suivants : 

1 ° Le choix ou la nature des exercices gym11astiques ù faire exécuter 11.u· les diverses 
classes d'élèrcs ; 

2° Les locaux ou places appropriés à l'exécution des exercices; 
3° Le temps, les heures ou époques de la journée, où les exercices ont lieu; 
.4° Le personnel chargé de l'enseignement, ou les maitres de gymnasrique. 
En exposant premièrement, suivant ces quarre chefs et d'après Je but indiqué plus haut, 

les données que j'ai recueillies sur les lieux mêmes et les nppréeiarions dont elles seront 
suivies, je m'attacherai spécialement au fond de la question, aux éléments réels, afin de 
ménager ainsi les susceptibilités, tant personnelles que locales ou administratives. En propo­ 
sant, ensuite, les améliorations qui me semblent les plus immédiatement nécessaires et, en 
n1ê111c temps, les plus facilement réalisables, je tâoherai de mettre h profit cc qui existe 
aujourd'hui, en foit do personnel et de matériel, dans les dix athénées, tout en tenant compte 
des 1,rogrès c1ue la gymnastique a foits dans ces derniers temps en Suède, en Suisse et eu 
Allemagne, où, vers la fin du dernier siècle, clic a eu sa renaissance, pour de lù se répandre 
dans les autres parties de l'Europe, cl jusqu'en Amérique. 

1 ~ l.es exercices qui se pratiquent aujourd'hui dans nos athénées l'oyaux, se rapportent, ù 
quelques exceptions près, i, une seule catégorie que l'on appelle d11 nom général d'exercices 
de suspe11sùm et de sustention ou d"appui. On les exécute simplement dans l'une ou l'autre de 
ces deux positions, dans les deux ù la fois, ou bien en passant de l'une clans l'autre. lis con­ 
sistent, comme tout le monde le sait, à enlever, soit avec, soit sans élan, notre corps du sol, 
son appui naturel, pour le suspendre, a l'aide des extrémités supérieures ou inférieures, ou 
bleu le tenir appuyé sur un appareil plus ou III oins élevé cl assorti à cet usage. Les mouve­ 
ments que l'on imprime au corps dans ces positions artificielles, se réduisent, en général, aux 
suivants : se balancer, monter, descendre, chunger de pose cl de place, s'équilibrer et, enfin, 
tourner ou pivoter autour d'un axe horizontalement fixé, ou même culbuter, les bras appuyés 
sur les narres parallèles, 

Les appareils qui servent à la pratique de ces exercices, sont également connus. Ce sont, 
en deux mols, des barres cl des cordes, diversement combinées, placées clans la direction 
verticale, horizontale ou oblique, et fixées tantôt aux deux extrémités, tantôt à l'une d'elles 
seulement. 

Le genre de gymnastique que je viens de nommer et les appareils qui servent à sa pratique, 
constituent, à peu près, comme je l'ai déjà dit, le sujet et le matériel du cours dont j'ai à 
rendre compte, C'est là cc que ceux qui en sont chargés, appellent faire de la 9ym11asliquc; 
ce sont les exercices de cc genre qu'ils montrent de préférence, sinon exclusivement, aux 
élèves d'après des méthodes plus ou moins vicieuses, ou, pour parler plus exactement, sans 
méthode aucune. 

Cette partie de la gymnastique sur laquelle je crois devoir insister d'autant plus qu'elle 
empiète sur toutes les autres, n'a pas été en usage dans les gymnases grecs; elle est plutôt 
d'invention allemande; on la désigne spécialement sous le nom de Turnen, Ces exercices ont 
été tellement diversifiés et multipliés par l'école dite de Jahn-Eiselen, que le: plus simple 
manuel n'en distingue pas moins de 180 à 200 à exécuter sur les barres parallèles, et autant 
sur le Reck ou barre à suspension. 

Si de ces nouveaux éléments on a su tirer un parti avantageux pour l'éducation de la jeu­ 
nesse, il n'est pas moins vrai qu'ils ont donné lieu ù de grands excès propres ù décréditer la 
cause de la gymnastique et à faire retarder son adoption plus empressée dans les établisse­ 
ments d'instruction à tons les degrés, comme partie intégrante de l'enseignement. Or, comme 
les excès provoquent toujours la réaction, un heureux retour aux bons principes ne pouvait 
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pas se foire attendre longtemps : ln réforme s'opéra en Suède et en Suisse, à la fois. Les tra­ 
vaux de Liny comme ceux de Spicss el autres, sont appelés à la propazcr partout. li est 
permis d'espérer que bientôt elle aura raison de ces esugératicns acrobatiques et eubis­ 
tiques , où le hurlesque et la caricature remplacent le sérieux et ln beauté des formes. 

Je passerai sur les quelques rares exercices que j'.1i vu pratiquer au moyen ries haltères, 
du bâton (baguettes), des mils et du tremplin, pour résumer rapidement les autres défauts 
que j'ai observés par rapport au premier chef, c'est-à-dire du choix des exercices. 

Les simples auitudes et poses diverses, les principes d11 beau maintien; les muuvements 
naturels de pexion cl d'cxte11sion, de rotation, etc., exécutés par les extrémités supérieures et 
inférieures, ainsi que par la tète et le tronc, les véritables éléments de toute gpnnastiquc 
rationnelle, sont partout négligé~. 
Il n'est guère ou point question <les diverses espèces de marche, <le saut et de course; on 

ignore surtout les 111oui-c111e11ts rliy1/1111és, pratiques si nécessaires nu jeune âge pour former Je 
corps cl lui donner des allures aisées, sûres <'l élégantes, 

Je n'ai trouvé aucune trace d'exercices de traction, de p1dsion, de projection, ctc., qui 
occupaient une si large place dans les {ff nmases ~rccs, ces sanctuaires de l'antiquité 
classique. 

Les organes de phonation et de respiration ne sont l'objet d'aucune espèce d'exercice ou 
de soin. 

li m(lnquc, enfin, toute une série cl'cxc1·cices, plus spécialement réservés aux élèves des 
classes supérieures, aux jeunes gens de ff,ge de 17 à 20 nos, qui ordinairement quittent le 
cours de gymnastique 11our la bonne raison qu'Ils le trouvent trop 111011oro11e, pour 1w 11:1s se 
servir d'une expression blessante pour le maitre, Cc sont les éléments d'ëq11itatio1i ou 
de roltiye, et surtout le maniement des diverses espèces de bâ1011s ou d'armes moueees, en guise 
de massue, de sabre, defusil, de carabine, de lance, dejauclot, etc., travaux nussi attrayants et 
amusants pour l'étudiant qu'utiles dans la vie journalière du citoyen. 

Si le programme des exercices gyn111aHiqucs est défectueux, si le choix de ceux qu'on 
pratique, est g{·néralcmcnt malheureux, le -mode d'e:récutio,i ne laisse pas moins â désirer, 
l.e mauvais goût et la confusion tiennent une pl us large place que l'élégance des mouvements 
et l'ordre des exercices. Je ne ferai ressortir que quelques-uns de ces fâcheux défauts. 

Les élèves de neuf ù douze ans sont prcsrp1c partout confondus avec ceux de treize à 
quinze, les uns cl les autres avec ceux de seize à vingt. C'est ainsi que j'ai assisté i, une leçon, 
où une soixantaine d'élèves de tout âge se livraient, l'un après l'autre, sur la 111ê1~1c paire de 
barres parallèles au 111dmo exercice, cc qui, sans parler d'autres inconvénients, demandait à 
peu près un quart d'heure pour n'occuper, pendant cc laps de temps, chaque élève qu'un 
quart dJJ minute en moyenne. Encore trois tours pareils, et chaque élève Ira vaillait pendant 
une minute sui· une heure de leçon. Durant le reste du temps, l'élève inactif ou inoccupé par 
le maître, s'ennuie, se querelle, se refroidit, ou, ce qui arrive le plus souvent, se livre à dos 
exercices à sa guise. Le travail par division scion la taille ou l'âge, par groupement, les 
exercices d'ensemble, <l'ordre et de discipline, occupant à la fois le plus grand nombre d'élèves, 
ne sont pas goûtés, me dit-on, je n'y crois rien. 

D'autres foules non moins graves, au sujet de la méthode, consistent ù laisser trop souvent 
faire les élèves il leur manière, sans les rappeler aux principes de l'art; on les laiss~ forcer les 
mouvements naturels, foire des efforts inutiles, saisir mal les appareils ou instruments, se 
créer des difficultés et des dangers sans nécessité, etc., etc. 

Il y a partout absence d'un ordre du jour affiché, arrêté ou suivi }>Our 1a succession des 
exercices divers, plus ou moins difficiles et composant une leçon de gymuasliquc bien 
ordonnée et agréablement variée. 

'2° Les focaux ou places destinés aux exercices corporels présentent, dans les dix villes 
<l'athénée royal, l'étal suivant: dans trois de ces localités, on a construit cc qu'on appelle 1111 

gymnase, Deux <le ces bâtiments sont solides et convenables au point de vue des dimensions, 
le troisième est une baraque en bois menaçant ruine; dans cinq autres localités, on a plus ou 
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moins approprié :'i cette fin des pnssnges couverts, des remises ou hangars, dont un a tout 
l'aspect d'un cachot, et un autre se trouve dans les souterrains ; ailleurs les exercices se font 
dans une chambre située à l'étage, tandis que clans la dernière (qui devrait bien être la pre­ 
mière à tous éeards) il n'y a pas rie local : les élèves Sil rendent :111 gymnase du maître. 

Le fond Je ces locaux est uniformément recouvert de débris poudreux de tan ou de sable 
fin, dnns lesquels l'élève pataurre jusqu'ù la cheville, et dont le moindre inconvénient n'est 
pns celui de rendre imprnticablc tout espèce d'attitude ou de marche régulière; il incommode 
aussi les voies respiratoires, salit la peau et les vêtements des élèves. Mais cc fond poudreux 
sert, dit-on, ù prévenir les suites des chutes. Je réponds que, dans 1111 1;y11111asc Lien organisé 
et bien dirigé les chutes sont inconnues, d'autant plus qu'elles sont déjù bien rares dans ceux 
dont les dispositions laissent beaucoup ù désirer. 

Quant aux appareils et i11str11111e11t$ <le gymnnstiquc qui font partie des locaux, j'en ai Mjil 
fait meutiun plus haut: cc sont <les barres cl des cordes, simples ou combinées, co111111e échelles, 
barres parallèles, perches et 111âls à· grimper, cordes ci nœuds, ù consoles, i1 a1111ca11:c, ù cheoilles, 
trapèzes ou trianqles, puis quelques hultères, mils, bâson» et tremplins. La confection en est 
généralement grossière cl peu conforme à la structure de la main des élèves. J'ai trouvé, ù 
deux -.xccptions près, parmi lesquelles je ne puis pas rantl'cr le tnmnasc du muitrc susdit, les 
appareils placés cl suspendus, sans aucun ordre ni groupement, de telle façon qu'il n'est guère 
possible cle foire quelques pas sans se heurter contre l'un ou l'autre. C'est ,i qui peut en étaler 
le plus grand nombre, 

La plupart des locaux manquent <l'espace, d'autres sont mal éclairés, quelques-uns sont 
réellement insalubres. Aucun d'eux ne présente un aspect agréable ou attrayant, condition 
essentielle d'un {;ymnase. La partie découverte ou cour fait partout défaut. 

i• Le temps, l'heure ou l'épnque de ln journée, où le cours clc eymn,1stic1ue peul se donner, 
est, en quelque sorte, fixé par le règlement organique des athénées rDynux. ci la musiou« toca!e 
et la gymnastiq11c doioen! su donner, est-il tlit , en dehors dus heures de classe indiquèe« dans le 
tableau, » lequel détermine par semaine le nombre d'heures assignées à chaque matière 
d 'enseigi iemen t. 

Le chant, cette charmante gymnasriquc rhythméc des organes de la voix, cl la 1nmna~liqut', 
celle harmonie des mouvements naturels du corps humain, sont ainsi considérés comme deux 
objets hors ligne? - C'est, sans aucun doute, celte distinction arrêtée qui a embarrassé 
l\1.\1. les préfets des études pour Iron ver une heure con vcnablc aux exercices corporels; c'est 
clic encore qui aura donné lieu au 1111111que complet d'uniformité que l'on rencontre, à cet 
égard, dans les dix athénées. 

Q uclques préfets font revenir les élèves pèle-mêle, pour les leçons de chant et de gymnas­ 
tique, dans l'après-midi des jours cle congé. Cc sont certes Ics plus 111.il uvisés ; car l'élè\'e 
trouve toutes sortes d'excuses assez plausibles pour ne pas retourner en classe les jours des­ 
tinés ù ln vie de famille cl uux amusements. Ces leçons, dites <l'agrément, deviennent pour 
Ini des sujets de gène; il les fuit au lieu de les rechercher. D'autres, un peu mieux iuspirés , 
ont trouvé entre les leçons ordonnées par le règlement, 011 imméùiatement après ces dernières, 
une demi-heure ou un quart d'heure li consacrer aux exercices corporels, tandis que d'autres 
encore, malheureusement le plus petit nombre, unt reconnu la nécessité et ont trouvé moyen 
d'accorder à ces exercices une partie ou toute l'heure de onze à douze, cl, dans un seul 
athénée, celle de quatre à cinq de l'après-midi, quatre fuis la semaine, les élèves étant divisés 
en cleux sections d'après l'âge et la taille. Chaque section a deux leçons par semaine, en dehors 
des jours de congé. C'est la plus heureuse disposition que j'aie à constater. 

Quant à ln somme du temps consacré aux exercices corporels, elle est partout insuffisante, 
C'est lù un défaut général, reconnu aujourd'hui cl constaté dans les pays mème où la gym­ 
nastique est plus Iavurnhlerucnt accueillie et cultivée que chez nous. Je ne citerai, à cet 
égard, qu'un rescrit que tout récemment le ministère de l'instruction publique en Prusse, où 
ln gymnastique est i11 troduite par ordorinnnce royale clans les établissements d'enseignement 
à tous les degrés, a adressé aux autorités administratives et au corps cnseiguaut. li recom­ 
mande très-sérieusement d'accorder aux exercices corporels une place plus large au pro- 
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gramme des leçons, afin de les mettre mieux en harmonie avec ceux qui ont pour objet 
le développement de l'intelligence. 

4° le persownel, - Dans huit athénées, ce sont <les maîtres d'armes, de gyrnnasti11ue, etc .• 
qui <lo1111c!1t le cours; quatre sont d'anciens sous officiers de l'arurée. Ces messieurs sont éta­ 
hlis dans les villes respectives, et montrent leur art aussi dans d'autres établissements 
d'instruction et d'éducation. Les deux autres athénées ont ~1our maitres, l'un un surveillant, 
l'autre le professeur de lang ue nllernnnde. Dans ces derniers, je le dis en passant et sans r ien 
préjuger , le nombre proportionnel des élèves qui suivent le cours de gymnastique, est le plus 
considérable et de beaucoup supérieur à celui des antres. 

J'ignore si, en nommnut les maitres de gymnastique, 011 exige d'eux quelques preuves de 
capacités et de méthode <l'enseigner. Il est de fait, toutefois, et il résulte surabondamment 
Je ce qui a déjà été dit plus haut, à ce sujet, que, sous ce dernier rapport surtout, ils lais­ 
sent, en gcncrnl, .beaucoup ù désirer. Il paraît que, jusqn'à présent on leur a laissé faire ;\ 
peu près cc qu'ils voulaient, en les considérant, peut-être, comme seuls compétents dans la 
partie qu'ils professent. Aussi ont-ils été, en eénéral, un peu surpris <l'entendre enfin que 
leur cours était très-inrrnuplet, et que les élèves d'un athénée royal devraient y apprendre 
quelque chose de mieux que de lever assez raidement un poids au-dessus de la tête, <le 
3rirnper rapidement jusqu'au sommet d'une perche ou de foire quelques tours phis ou moins 
périlleux. sur <les barres. Toutefois, je suis parfaitement d'accord avec eux sur 1111 point, 
c'est qu'en exigeant plus de service de ces messieurs, voire même quelques études, l'adminis­ 
tration devra aussi les rem unére» en conséqnence. 

Jè compléterai les renseignements que j'ai recueillis avec le concours très-complaisant de 
l\lM. les préfets des éludes qui tous indistinctement reconnaissent la nécessité de mieux 
organiser le cours de rrymnastique, par un relevé statistique du nombre des élèves qui le 
fréquentent plus ou 11wi11s régulièrement. 

Dans les deux athénées les plus populeux, 550 élèves, ce chiffre n'atteint pas le cinquième 
du nombre total; tians les deux suivants qui comptent, l'un ;$00, l'autre 3ilii élèves, cc 
chiffre atteint le tiers dans le premier et le dépasse dans le second ; Jans le cinquième 
athénée, en desccndnut ainsi l'échelle, il n'y a qu'une quarantaiue d'élèves sur 280, qui fré­ 
quentent: clone, pas un sixème ; les deux athénées suivants comptent chacun 200 élèves: 
dans l'un près de la moitié suit le cours, dans l'autre, ce sunt les 7/a, c'est-à-dire 175 : 
l'exemption forme ici l'exception; dans les trois demi ers établissements, dont deux comptent 
chacun 160 cl l'autre 170 élèves, le cours est suivi , dans le dernier, par 60 élèves, 
c'est-à-dire, plus d'un tiers, tandis que dans chacun des deux autres, le chiffre n'atteint pas 
le cinquième. 

En somme ronde, sur 2,900 élèves qni composent la population des dix athénées, 
850 suivent le cours de gymnastique, ce qui, en moyenne, ne fait pas, par athénée, un élève 
sur trois. 

Ce manque d'empressement, celte absence de goût pour un cours si utile à la jeunesse 
studieuse pour laquelle le mouvement est un besoin d'autant plus urgent qu'elle est plus 
longtemps condamnée au repos du corps et à ln tension de l'esprit, doivent naturellement - 
surprendre beaucoup. Une disposition inverse, c'est-à-dire, une exemption sur trois élèves, 
serait encore très-regrettable, me semble-t-il, et ne répondrait que très-médiocrement aux 
vues de la Législature qui a compris la gymnastique parmi les objets d'enseignement moyen. 
Le plus mauvais état de choses qnc j'aie constaté, à cet égard, dans les établissements que j'ai 
visités en Allemagne, présentait une exemption sur cinq élèves. 

Or, quelle est la cause de cet abandon fâcheux où se trouve la gymnastique dans nos 
athénées? On ne doit, à mon avis, la rechercher spécialement ni dans les mesures adminis­ 
tratives, soit générales, soit locales, ni dans les dispositions particulières, soit du corps 
enseignant, soit des élèves ou des parents : je la crois multiple, et la trouve un peu partout. 
Ce qui me pnralt importer le plus pour le moment c'est de rechercher jusqu'à quel point on 
pourra mettre ii profit les divers éléments que j'ai groupés autour <les quatre chefs préoités, 
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afin d·nrrirnr ainsi immédiatement cl sans trop de dépenses, à une organisation un peu plus 
conforme au vrai but de la gymnastique, plus féconde en bons résultats et, pat· cela même, 
plus diene des établissements modèles de l'i~tat. 

Poul' alm:gcr cc rapport, déjà trop long peut-être, je réduirai cette partie en simples pro­ 
positions dont les principaux m otifs se retrouvent dans l'exposé qui précède, et que, pu11r cette 
raison, je crois inutile: de résumer de nouveau. 

Je 11rupose donc, dans le même ordre suivi jusqu'ici : 
1 ° De faire rédiger pour le cours de gymnastique, un programme raisonné des exercices 

que le Gouvernement juaera ii propos ,l':ippmm·cr pvur se» établissements d'instruction. 
Cc prot:'ramme, afin de répondre au double but 11 atteindre, serait préalablement soumis i1 

I'exnmen du conseil supérieur d'hygiène publique et du conseil de perfccüonncmenr de 
l'enseignement moyen. li contiendrait, outre l'indication des diverses entégories d'exercices 
approuvés, quelques notions élémentaires sur le mouvement naturel d11 corps humain, les 
rë-r,lcs les plus nécessaires sur le mode d'exécuter les exercices, de les combiner et de les 
rt~partir convennbleiuent entre les diverses classes d'élèves ; il tracerait, enfiu , au maître 
certaines limites, tout en lui laissant Ja latitude de varier ses exercices et de les rendre 
• utrayants. 

On examinerait, par )a suite, s'il y a lieu <l'introduire dans hi Grrnnnstir1uc, des jeux popu­ 
laires cl des ·chants • 

2° De foire approprier immédiatement, pour une gpnnas.tique plus variée, et, en tous 
points plus rationnelle, les locaux actuellement existunts , eu remplaçant ceux: dont l'irupro­ 
priété 011 la complète nullité serait reconnue. 

l.es changements nécessaires derraient naturellement être Indiqués, discutés et arrùtés 
pour chaque localité, en présence 1111 préfet des études, d'un ou <le deux membres <111 conseil 
d'administration 1:t d'un architecte qui en dresserait iuuuédiatcment le plan et le (levis pour 
être soumis a l'autorité compétente. Une des premières dispositions ù prendre sous cc rapport, 
et je crois en avoir remarqué la possibilité partout, c'est de réunir au local couvert une cour 
dans laquelle une partie des exercices puisse se faire au grand air. 
i0 De proportionner cl d'assortir aux heures d'exercices intel lectucls le temps qui est 

aecordd aux exercices du corps; en d'autres termes, de meure en harmonie les exigences 
péd,1go{;"i<('1Cs avec les lois de la physio!ol_;'ic. A cette fiu; il fuudra partir du principe que, 
dans l'i',gc où se trouvent la grande majorité des élèves, les heures consécutives d'étude litté­ 
raire 011 scientifique, combinée a\'CC la position assise et tranquille, ne doivent point excéder 
le nombre de. Jeux ou trois au 111a:ci11rn111. Pur une disposition cou traire, les facultés morales, 
intellectuelles et physiques pâtissent ég-alcmcnl. 

I.e temps qni , sous tous les rapports, est le plus Iavorable aux exercices corporels, serait, 
sans contredit, celui c1uc l'on choisirait à ln fin de la première ou de 1.1 seconde moitié <le la 
journée scoiair«. 11 n'est certes pas si difficile, qu'on semble le croire génér::ilcment, de consa­ 
crer, par exemple. uniformément l'heure <le 001.e à douze, comme celle de quatre ù ci rH[; aux 
leçons de gymnastique, de chant, de c.illigraphic, de dessin, etc., etc. La santé des élèves, 
leur éducation prise au moral comme au physique, ainsi que l'ordre générnl gagneraient 
assurément p:ir une semblable disposition. 

-4° D'informer immédiatement ceux qne fa chose concerne qu'il l'avenir le cours de Gym­ 
nastique devra comprendre les éléments de toutes les catégories d'exercices qui le r:om posent, 
cl que le gouvernement exigera des maitres non seulement de l'aptitudo purement technique, 
mais aussi ile ln méthode, un enseignement régulier. 

Je forai remarquer au sujet de celle pruposil ion, qu'il y a un moyen qui me parnit tic nature 
ù faire un p1•u mieux ressortir aux yeux <les élèves et de leurs pnrents, l'importance de la 
gymnaslÎ({Ue, comme aussi â remédier dignement au manc1uc qni se fait généralement sentir 
dans le ehoix de maîtres quelque peu instruits. Dans les provinces de ln Prusse rhénane 'et 
dans quelques autres parties de l'Allemagne même, on a eu recours a cc moyen el, d'après cc 
CJUC fui appris, ou a des résultais satisfaisants. Il s'agirait tout simplement d'engager ~1,,1. les 
professeurs ;i prendre, de concert nvcc les préfets des études, une purt plue active 11 l'éduca- 
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tion physique <les élèves, soit en assistant parfois aux leçons de gymnaslic1ue, soit en faisant 
comprendre occasionnellement combien il importe à un jeune homme <le se déshabituer de 
certaines petites Gaucheries que les élèves apportent ,;i souvent dans leur tenue, leur démar­ 
che, la manière tlese présenter, etc. - Quelques jeunes professeurs pourraient honorablement 
se charger d'une p,trtie du cours de {ffmuaslicpie, connue cela se pratique assez fréquemment 
en Allemagne. D'autre part, on donnerait dorénavant la préférence :iux candidats surveillauts 
qui sont capables, cl voudraient se charger de l'enseignement de ce cours. On pourrait, enfin, 
employer comme surveillants ceux des maltres actuels qui le désirent el qui seraient aptes à 
remplir ces fonctions cumulativement avec les leurs. De l'une ou de l'autre façon, on par­ 
viendrnit à relever la gymnasticpic et a améliorer le son de ceux qui s'en chargent. 

J'ai la «ertitude qu·cu advptaut ces propositions Ioules pratic1~cs, l'aduiiuistration finirait 
pnr opérer, en peu de temps et à peu de frais, dans l'enseignement <le la gymnastique, une 
réforme telle qu'il produira ù l'avenir les résultats qu'on est en droit d'attendre de son 
institution. 

Permettez-moi, Monsieur le l\lini~trc, de vous dire, en terminant, combien j'ai été pénible­ 
ment affecté, durant mes visites aux dix athénées du royaume, de l'état fâcheux, triste et 
parfois repoussant, que présentent les bâtiments au point de \'UC hygié11ic1uc. J'avais conçu 
l'idée et je considérais comme un devoir, de si:;ualcr a votre attention le peu de soins qu'on 
prend, en général, a donner à ces établissements un aspect extérieur et des dispositions inté­ 
rieures dignes de leur haute destination. 

Les portes et les Ienètrcs, les cours avec leurs accessoires, les corridors, les salles d'études 
en commun, les classes surtout, l'éclairage, le chauffage, la veutilatiou , tout, en un mot, 
jusqu'au revêtement des murs, laisse à désirer, Je ne crois rien exagérer el ne pas donner 
trop libre cours ù fa mauvaise impression qu'a produite sur moi le matériel de ces établisse­ 
ments, en »joutant que je n'ai rencontré aucune disposition générale qui me paraisse faite 
pour ooncourir, arec le corps professoral, à former Je cœur, les sentiments cl surtout le goût 
des jeunes gens qui y viennent chercher l'instruction. La plupart ne soutiennent point la corn­ 
paraison :l\"CC les établissements dirigés pnr des associations ou des particuliers; d'autres 
restent bien au-dessous des nouvelles prisons et casernes qui se trouvent dans leur \'oisinagc. 
Mais je dois m'arrêter, ·n1 c111c ces considérations, étrangères du reste à ma mission, deman­ 
deraient plus de détails «1uc ne comporte l'humble rapport que j'ai l'honneur de vous 
adresser, 

D• Tans, 

CXVII 

Programme d'un cours de gymnastique systématique et raisonné. 

PREMltRE CATÉGORIE. - EXERCICES LIBRES. 

Première série : Attitudes et 111ou-vcmc•11/s simples et combinés, arec c·t sans appui. 
Exercices des orgcmes de la vue, de la respirction el de la voix. 

Rt)IAIIQUE ct"tRALE, - Celle première série ùcs exercices libres renferme cc qu'il y a de 
plus élémentaire et de plus iudlspensublc, âln fuis, en gymnastique. C'est l'application la plus 
simple des principes, la pratique normale des diverses espèces de mouvements par les différents 
or3ancs appclé11 à les exécuter Jans la position couchée, assise, ou debout; c'est, de plus, 
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'introduction ordonnée ù tous les exercices ultérieurs, l'assouplissement physiologique de 
toutes les articulations. 

Les mouvements sont simples, lorsqu'ils s'exécutent 1mr un seul orgnne, par une partie du 
corps, ou pnr deux organes pairs dans un seul sens : ainsi, une flexion, une extension de 
la tête en avant ou à droite, une rotation en dedans par une main ou par les deux mains 
ensemble. Ils sont, au contraire, combinés lorsque l'organe en activité, après avoir exécuté un 
mouvement quelconque dans un sens donné, en exécute un deuxième, même un troisième; 
s'il exécute, en d'autres termes, deux ou plusieurs mouvements successifs et de différentes 
espèces, avant de revenir dans 6a position première, à son point de départ. Fléchir la tête à 
gauche, par exemple, la tourner, dans cette position, à droite el la faire ainsi légèrement 
balancer d'avant en arrière, voilà une attitude mobile, composée de trois mouvements diffé­ 
renta exécutés par le même organe. Arrêter le balancement, tourner la tête en avant (fixe) et 
Ja dresser ensuite, c'est revenir successivement dans l,1 position de départ. La combinaison 
des mouvements a également lien, lorsque deux organes pairs exécutent le même mouvement 
dans différents sens, ou bien deux mouvements différents dans le même sens; lorsque deux 
ou trois org,mes dillërents exécutent un mouvement d'une mèrue espèce dans le même sens, 
des mouvements-différeuts dans différents sens, etc. C'est ainsi qu'on peut tendre, par excm­ 
ple, le bras droit horizontalement en avant et le bras gauche en arrière; tendre le bras droit 
à droite et fléchir le bras gauche dans le même sens et cice-xersû ; fléchir les avant-bras en 
avant sur les bras, fléchir la tête cl le corps dans le même sens; tourner la tête obliquement 
à droite ; lever la main droite dans le même sens à la hauteur de la figure, ln paume tournée 
en dehors, et la balancer dans cette position, etc. 

On conçoit aisément combien peuvent être multip liécs ces combinaisons. li en résulte 
autant d'attitudes différentes et, partant, des exercices innombrables. C'est à l'intelligent 
gymnaste d'en choisir les plus beaux, ceux qui intéressent le plus ses élèves et (JUi sont, en 
même temps, le plus conformes au but qu'il poursuit. 

Par appui on doit entendre particulièrement l'aide qu,~ les organes <lu corps se prêtent entre 
eux: ainsi une muiu aide l'autre ou les deux _mains s'cntr'aidcnt dans les mouvements des 
doigts, etc.; le secours que se prêtent mutuellement les élèves, pour se soutenir, par exemple, 
dans les exercices où le corps repose sur u11 pied, l'autre étant en mouvement, dans ceux qui 
s'exécutent sur le banc gymnastique, etc.; l'appui, enfin, CJUC prêtent aux commençants, aux 
faibles, aux enfants, le maître ou une autre personne capable. 

Combien de fois peut-on répéter lè même mouvement de suite? Combien de temps faut-il 
rester dans une position prise? Faut-il exécuter vite, lentement, avec mesure, tel ou tel exer­ 
cice? La réponse à ces questions et à d'autres analogues doit naturellement être abandonnée 
au bon sens et au tact du maître, 

§ 1 "'. Attit1ide ou po,ition fondamentale. - Les talons joints sur la même ligne, les pointes 
des pieds tournées en dehors, les jarrets tendus sans roideur, le corps bien d'aplomb sur les 
hanches, les épaules carrément posées et légèrement effacées, la poitrine ouverte, les bras 
pendants naturellement le long du corps de façon que le J>Our.c touche à la jambe, les mains 
librement ouvertes, la paume tournée en dedans, Ia tête haute et bien dégagée, les yeux fixes, 
et l'attention éveillée, 

§ 2. De la ute. - Fléchir la tête en avant, en arrière, ù droite, a gauche, dans les quatre 
directions obliques, et la ramener dans son extension naturelle. - La tourner en rotation, à 
droite, à gauche et obliquement. - La balancer cl la tourner en circumduction. - l\lou,•c­ 
rnents combinés. 

§ 3. Du corps (tronc). - Pléchir le corps successivement dans les quatre directions pleines 
et obliques, et le ramener dans l'extension droite. - Le tourner eu rotation à droite et à 
gauobe, - Le balancer et le tourner en circumduction par des mouvements simples et 
combinés, 

§ 4, Des épaules. - Lever ou hausser et baisser les épaules; les avancer ou plier, les 
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retirer ou effacer et les ramener dans. leur position naturelle, - Les tourner en cireum­ 
<luction cl en combiner les mouvements. 

§ o. Des ertrémitës supérieures el inférieures. - REMARQUE GhÉR.HE. - Avant de 11asscr aux 
exercices <les extrémités du corps, il importe de fixer l'attention sui· la différence qui existe 
entre les mouvements de ces or{;"anes et ceux qui précèdent. La tète et le tronc ou torse, 
comme aussi les épaules se meuvent daus leur· totalité et avec peu d'étendue, lorsqu'on reste 
dans les limites naturelles. Les flexions de la tète cl du tronc sont plutôt des courbures que 
des brisures, la colonne vertébrale eu est le grand mobile; les épaules ne présentent guère 
<111'uu léger déplacement. 

li n'en est pas de même <les extrémités. A mesure qu'elles s'éloignent du corps arec lequel 
clics s'articulent au moyen d'un os unique pour chacune, elles ~c divisent, et, parlant, se 
mult iplient pour se terminer chneune, 1,ar ci1111 oraancs moteurs distincts. Les 111ouvc111c11ts 
sont plus étendus, se diversifient davantage et se compliquent eu conséquence. 

Quoiqu'on doive ùi;tin1~11c1· dans les cxln:mités supérieures les bras, les avant-brns, les 
mains et les duigts ; dans les iuférieurcs les cuisses, les jambes, les pieds cl les orteils, on les 
désigne souvent par les rlénominntious simples <le bras et de jambes, de mains et de pieds. 
Cela a surtout lieu lorsqu'on foi~ exécuter un exercice qui les intéresse dans leur totalité, ou 
bien qu'on exerce spécialement une partie qui entraine les autres dans ses mouvements, 
En levant le bras, par exemple, on lève en même temps la main; comme en avançant le pied, 
on avance nécessairement la jambe aussi. 

Toutefois, le r,rmuaslc ne s'arrêtera pas à ces termes c;énéraux; il doit avoir soin <le con­ 
naitre, autant qu'il pourra, le rôle de chacune des parties qui composent les extrémités, et de 
chercher à préparer, par des mouvements partiels avant tout, les exercices dont elles sont 
susccptihles. Les articulations diverses qu'il fait mettre en jeu par ces simples exercices, 
doivent particulièrement fixer son aucntion, afin de ne point sortir des limites physiologiques. 

Une dernière observation est relative au nombre pair des extrémités, ainsi qu'au côté droit 
et au côté gauche. Sous ce rapport, le maître trouve moyen <le combiner les mouvements de 
la manière la plus diverse, après les avoir fait exécuter d'abord partiellement C't séparément, 
Il est très-essentiel que les deux côtés soient exercés également, surtout clans ces premiers 
exercices préparatoires. Lorsque, par une habitude mnlhcurcuscmcnt trop enracinée, l'élève 
aura Mjà acquis une certaine habileté du côté droit au détriment du gauche, le maître, afin 
de rétablir l'équilibre physiologique, fera exécuter les mouvements et les exercices 1iar le côté 
faible arec plus de ménagement, mais un plus grand nombre de fois. 

A. EHIU'.MITÉS surÉRIEURES. 

§ 6. Des bras. - Lever (étendre) les brns latéralement, en avant, en arrière et oblique­ 
ment, ù différentes hauteurs, et les ramener dans leur position naturelle : la flexion contre 
le corps. 

Tourner en rotation les brns se trouvant dans les diverses positions d'extension et de flexion, 
les balancer dans tous les sens, et les tourner en circumduction dans les mèmcs positions. - 
Exercices combinés. 

§ 7. De l'avant-bras. - fléchir l'avant-bras sur le bras, celui-ci étant dans une position <le 
flexion, d'extension ou de rotation, et le ramener clans l'extension. - Le balancer dans le 
même sens. - Le tourner en rotation et en circumduction, en combinant ces mouvements 
avec ceux de l'articulation du bras. 

§ 8. De la main. - Fléchir la main dans tous les sens et la ramener dans l'extension. - 
Tourner la main en rotation jusqu'au demi-tour en dehors et en dedans. - La balancer dans 
tous les sens des flexions, - La foire tourner en circumduction. - Combiner ces mouve­ 
ments entre eux et avec ceux <lu bras et <le I'avant-hras. 

§ 9. Des doiqt«. - Fléchir, vers la paume de la main, les doigts dans les deux articu­ 
ations qui leur sont propres el les ramener dans l'extension droite; les fléchir dans tous sens, 
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par l'articulation qui les unit n la main ; les balancer et les faire tourner en circumduction 
- Mouvements combinés. 

B' F.XTnF.lllTES INFÊfilEUI\ES. 

§ 1 O. Des cuisses. - Flrchir les cuisses dans les quatre directions pleines et obliques et les 
ramener dans l'extension naturelle. - Les tourner en rotation en dehors et en dedans, - 
Les balancer dans le sens des flexions, - Les tourner en circumduction, - Mouvements 
combinés, 

§ l l. Des jambes. - Fléchir d'avant en arrière les jambes sur les cuisses et les ramener 
en extension ; les balancer dans le même sens, et les tourner en circumduction avec le 1:011- 
cours de l'articulation des cuisses. 

§ 12. Des pieds. - Fléchir les pieds sur les jambes en avant, en dedans et en dehors, les 
ramener dans leur position naturelle et les étendre dans la direction des jambes. - Les 
balancer tians la flexion en avant et l'extension plus ou moins droite, - Les mouvoir en 
circumduction, les talons servant de point fixe, et tourner les pointes en dehors et en dedans, 
dans les différentes positions. 

§ m. Des orteils, - Fléchir les or-teils dans le sens de la plante des pieds, les fléchir dans 
le sens opposé et Ies ramener dans leur extension naturelle. 

§ 1-1. Des ye1,x. - Lever et baisser les yeux. - Les tourner alternativement à droite et 
ii gauche. - Les faire tourner en circumduction et les ramener dans In position fixe. - 
Exercices combinés. 

§ ln. De l'appareil respiratoire. - Fnspirer, - Expirer. - R&l!A.IIQUE, - Le mécanisme de 
la respiration se compose essentiellement des deux mouvements successifs ci-dessus indiqués, 
qui correspondent à l'entrée et à la sort ie de l'air des poumons, à l'agrandissement et 
au rétrécissement de la poitrine produits par l'élévation et l'abaissement des côtes et du 
diaphragme. 

On distingue une respiration supérieure, thoracique ou claviculaire, et nue respiration 
inférieure, diaphragmatique ou abdominale, Dans la première, la dilatation de la poitrine 
6C fait en hauteur et en largeur, le diaphragme servant, en quelque sorte, de point fixe; dans 
l'autre, c'est le contraire qui a lieu: on remarque le mouvement d'extension particulièrement 
en largeur et vers l'abdomen. Mais lorsqu'on respire très-fortement, tous les diamètres do 1a 
poitrine sont augmentés simultanément, et lo mouvement des côtes et celui du diaphragme 
se trouvent portés à leur dernière limite. 

Dans la respiration ordinaire et lente, le mouvement d'inspiration est toujours moins long 
que celui d'expiration; les po11mom semblent se reposer, chaque fois, un peu après ce 
dernier. 

Le nombre <les respirations par min ute varie beaucoup, comme chacun peut l'expérimenter 
sur soi-même, selon qu'elles sont plus profondes et lentes, ou plus superficielles et précipitées. 

Ces exercices seront ·toujours rie peu de durée. Le mouvement ou la mesure en est indiquée 
par le maître, soit par un signe des mains, soit en comptant par un, deu», etc. 

Quoique le mouvement respira toi re ne soit volontaire que jusqu'à un certain point, sa place 
parmi Jes exercices réguliers ou g ytunastiques se justifie très-bien par le grand nombre de 
muscles qu'il met c11 jeu, cl surtout par le besoin urgent qu'éprouve l'élève de faire de pro­ 
fondes et régulières respirations, après avoir trop comprimé et écrasé en quelque sorte la 
poitrine sur les bancs de l'école, 

§ l 6. De l'appareil vocal. - Proférer des sons simples, faibles, forts, bas, hauts et se succé­ 
dant avec plus ou moins de rapidité; compter en mesure en différents temps; chanter des 
accords par tierces, par quintes, par octaves; chanter des gammes entières, des chansons 
gymnastiques. 

62 
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Deuxième série: Pas, saut, tour, lutte et natation (sw· 7ilace). 

Rnu~tJES ct:,tti.,us. - Si l'on voit, dans celte série, les exercices prendre des noms 7iropres 
assez bien connus de tout le monde , ces exercices ne sont pas moins des combinaisons, plus 
ou moins corupliquéos, des mouvements simples qui sont exposés plus lia ut; c'est une appli­ 
cation plus spéciale, plus pratique des mêmes éléments. Ils préparent à des exercices plus 
étendus cl plus difficilt'S. 

l.es trois premiers : faire des pas, sauter et tourner su,· place, précèdent utilement les exer­ 
cices de marche, de saut et de course avec locomotion; J'élève saisit ainsi mieux les principes 
de ces derniers, et s'affermit de plus en plus dans la position fondamentale qui sert de point 
de départ et de point de retour aux uns et aux autres. 

Les noms de.fuite et de natation sur place pourraient effrayer et paraître singuliers on 
déplacés ici; mais q11'011 se rassure sur le danger de l'un et la singularité de l'autre. l.a lutte 
dont if s':igit, est un des meilleurs et des plus beaux exercices libres. C'est une applicauon des 
mouvements do flcxipn cl d'extension, traduites ici en traction et pulsion. Les deux ndver­ 
saires ou outagonistcs sont mutuellement vainqueurs cl vaincus, ils cèdent en résistunt , et 
résistent en cédant, au commandement du maitre. Quant à la natation, on se borne à ensei­ 
gner à l'élève les mouvements réguliers, composant la manœuvre du nageur, qui, ici, se Lient 
sur un pied, est porté sur les bras d~ ses condisciples, 011 sur des appareils propres ù cet 
usage, tels que <les chaises ou des chevalets ù sangles. L'expérience a prouvé l'utilité pratiquu, 
en cas de rlang_cr, de cet apprentissage gymnastique. 

Dans ces deux derniers genres d'exercices, les extrémités supérieures et inférieures, comme 
aussi les reins cl le haut du corps, soul éi;alcment en action. On sait quel cas on en fit chez 
les anciens. 

S 17, Du pas. - Porter le pied (droit et gauche alternativement) en avant, en arrière, à 
droite, il ganche, dans les directions obliques, s:111s toucher le sol, cl le ramener dans sa 
position première; Je même exercice, eu touchant le sol de la pointe du pied; le même 
encore, en mettant le pied .i plat sur le sol. d'abord sans plie!' 1~1 jambe, puis en pliant 011 

penchant le l'0rps sur la jambe avancée. - ,llarchcr, en changeant ·1c pas, en levant le pied 
à différentes hauteurs, en marquant un pus fort et un pas faible dans diverses cadences. 

§ 18. D1t saut. - Sc dresser, se balancer sur les pointes des pieds cl sau Li lier clans la posi­ 
tion fondamentale. - Sauter les pieds joints à diverses hauteurs, sur un pied seul, en alter­ 
nant; simuler la course ù différents degrés de vitesse. 

§ 1 O. Du tour. - Tourner successivement par le flanc droit et par le flanc gauche sur un 
des talons, sur une des pointes du pied, ou en sautant. - Faire demi-tour ù droite cl à gauche, 
en tournant sur un talon, sur une pointe, sur les deux pointes des pieds à la fois, ou par un 
simple bonù. 

§ 20. De la Iuue . - Lutter de pied ferme, pnr l'ULSlON : en opposant les paumes, les 
creux du pouce, les poignets des mains, droite et rrauehc alternntivement, ou des deux 11mins 
à la fuis; par TRACTION : en s'accrochant 1,ar les quatre doigts fléchis et réunis, ou en 
s'empoignant de part et d'autre par la main droite, p:ir la gauche, ou par les deux mains ù la 
fois, en étendant les bras droitement ou en les croisant; par traction avec les mains et par 
pulsion avec les pieds, dons la position assise. 

§ 21. De la natation; - Exécuter les mouvements de natation sur le ventre, sur le clos 
cl sur les côtés dans la position couchée; dans la position debout en se tenant sur un pied. 

Troisième série : ilfcm;lws, sauts el courses (avec locomotion). - Concours) umusemenls 
et jeux gymnastiques. 

Rt:unqtts ct~tRALtS, - Dans celle série qui clôt les exercices LIBRES, figurent co premier 
lieu des pratiques dont le fond est bien connu dans la vie journalière, et puis, quelques 
npplicaüons gymnastiques, qui s'adressent plus spécialement :i l'émulation, à la uuieté el au 
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délassement <les élèves. Aussi, quant aux prcm1crcs, entend-on assez souvent répéter que 
marcher, sauter, courir, est le foit de tout le monde, vnire même des animnux, cl qu'il est 
inutile d'apprendre cc que l'on sait, ce que 1'011 pratique tous les jours depuis son enfance. 

li y avait un temps, où l'on en disait autant de la lan:~11e maternelle, de l'histoire contern­ 
poraine, de la géo1Jraphie du vars natal, etc.; l'école, oroyait-un, n'avait qu'à s'occuper de 
l'antiquité, des choses rares et peu connues dans la vie ordinaire. 

La J>édagogie moderne professe des idées plas heureuses, plus saines et plus pratiques. 
Elle comprend trop bien le rôle oc l'éducation de la jeunesse , pour ne pas condamner les 
tours de force corporels et intellectuels comme choses stériles pour la vie, tl laquelle l'école 
doit préparer et rendre apte. 

L'instructeur ruilitaire sait bien comment marche 1a recrue qu'il reçoit à l'école du soldat, 
cl le général en campagne connait la valeur d'un rég iment bien exercé il la marche, ;i la 
course et au saut. Le soldat qui succombe il une simple marche forcée, est un triste défenseur 
tic sa patrie. Savoir escalader un mur, ou tirer juste quand on est bien posté, cunuue on l'est 
devant une cible, sont des faits particuliers, des spéeiulités; mais cc sont les fortes manœuvres, 
combinées ,l\'CC t111 habile maniement des armes, <JUÏ font la gloire du militaire. 

Dam la vie ordinaire, la marche, le saut et ln course sont des exercices non moins impor­ 
tants. La gpnnastiquc en euseiguc le mode rationnel, en les régufarisant, comme clic fait, du 
reste, des mouvements physlologiques en générul. ta rC'~ularité de ces trois exercices est 
d'autant plus nécessaire, que leur ll!agc est plus fréquent et indispensable. L'art rend les 
mouvements plus faciles, tout en leur donnant de plus belles formes. 

Le maître de gru:naslique trouvera, dans celle série, la meilleure occasion d'appliquer, 
d'une manière intelligente, les principes qui sont exposés dans l'mstrncrion sur la pratlque 
des exercices, exécutés en particulier ou avec 1111 ensemble harmonieux; il peut donner des 
preuves de son g,;ûl cl de son talent d'artiste. 

L'élève initié aux exercices des deux séries précédentes, se livrera à ceux-ci avec d'autant 
plus de plaisir, de ho une gr:-.ce cl de sécurité, que ses artieulatinus sont toutes également assou­ 
plies et que son coup d'œil est bien exercé. 

§ 22. De la marche. -- ALLEn en avant, en arrière, i1 droite, ;1 gauche cl dans les directions 
obliques, au pas du promeneur (lentement), nu pas ordinaire (,11l11re habituelle], au grand 
pas, ou pas redoublé (vite). - 1\1:\RCIIEH, avec mesure ou rhythmc, au pas ordinaire et 
accéleré, en avant ou de front, p:ir le flanc gauche r-t droit, par demi-tour ù gauche et à 
droite, en marquant cl en changeant le p:1s, sur un, deux, ou trois rangs par files it droite et 
11 gauche. - Conversions, évolutions et déploiements divers. 

§ 2~. D" saut. - Sauter, à pieds joints, en avant, en arrière cl de coté; en tournant; en 
hauteur et en profondeur; en parlant d'un pied retomber sur un pied (pas sauté), ou sur 
deux pieds en avant, sans élan, avec: élan d'un pas, de deux ou de trois pas, et ù différentes 
largeurs; en tournant; en profoudenr et en largeur ù la fuis d'un point élevé ; en hauteur et 
en largeur ;i la fois sur un point cl au-dessus d'un point à élever grad uellement. 

§ ~H. De la course, - Courir, au petit pas saut illunt el a\'CC cadence, en avant, en arrière, 
à droite, ii gauche et dans les directions obliques; au même pas et avec cadeuce , par le Ilunc 
gauche cl droit, par demi- tour ù droite et {1 gauche; en man111a11t le pas ; sur un, dcu ~ ou 
trois rangs, en exécutant tontes les manœuvres de 1.- marche ; au {~rand pas de course ù 
volonté, en avnnt vers un point déterminé, avec le plus de vitesse ou tic vélocité possible. 

§ 25. Des concours, des amusements el jeux 9y11111astiques. - Concourir pour le prix de 
saut en largeur et en hauteur, pour celui de durée de la course au petit pas cl pour celui de 
vitesse nu grand pas de course ù volonté. 

Combiner des poses, de peti tes luttes, de; marches, des courses et des sauts aussi variés et 
amusants qui! les convenances cl le bon goût le permettent. 

Sc livrer à des jeux dont le caractère s'accorde arec celui qui est propre aux exercices de 
la première catégorie. 
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OEUXltME CATtG081E. - EXERCICES D'APPAREILS. 

0IISlm\'.\TI0~S. 

Les caractères r.énrra11x par lesquels les exercices rfo cette c-at!!gorie se distÏHffUent de ceux 
des deux autres catc:1:ol'ies. sont brièvement indiqués dans l'instruction 1111i prC:cèùc. On sait 
clone crue la nrnn111c ~lll;,,frileuHmt distinctive 11·en eonsiste pns rlnns la uarure i11ti111c des 
exercices mêmes, ceux-ci étant tous composés des ruèrues 1110urc111c·111s orc-,111icp1es, mais bien 
dans les moyens extérieurs, les appareils, et, partant, clans la }H>sitiun nrtificiel]e duc à ces 
moyens d'cxécutiun. 

Cette positlun est dite suspendue, ou rie suspension cl de sustension, parce 1pic le corps rie 
l'homme, étant une fois enlevé du sol, sou appui naturel, se trouve tantôt sous s011 nouveau 
point rl",ippui, tantôt en partie en dessous en partie au-dessus, la11lôl entièrement .o,,- l'appui, 
et passe souvent clans le rnèmc exercice, de l'une de ces attitudes à l'autre d'une manière pl•1!ô 
ou ruuins continue. 

flans la division rles exercices de celte 1:a1t:z1>ric, cc u·c~t pas, comme on le fait d'habitude, 
le 110m des di I ers appareils q 11i a serv i d,: point de départ, niais la nature des exercices 
nièmes, c'est-à-dire la manière de se suspendre au x appareils, d'r monter cl d'en descendre, rie 
s'y le11ir en i:quilibro et di; s'y mouroir, Cette division est plus rntionuclle , plus conforme aux 
principes exposés clans la partie théorique. Elle ét:i!1lit de plus une rp·,ul:ttion essentielle, 
rnalhoureusemeut trop nrgli:;ée Jans la pratique ordi11,1iie. En la suivant, l'élève saura mieux 
cc qu'il fait ; il appreudrn ù bien distinguer l'ncriou des orr,ancs du rôle des ;1pparcils (Jl!Î ne 
serrent que d'auxiliaires, 
Si le nombre rlo ces exercices n'est pas érral ù celui c1ue l'on rencontre dans une rrrandc 

partie de manuels cln r;-1·11111i>sliq11c :1 :ipparcils, Je choix en est fait de manière ù donner i, 
l'dèv1: l'ussurnncc et r:iplituclc 11t;ccssaircs r,our snrrnouü-r les ohsrnclcs <Jlt'il rencontre daus 
ln ,·ie ordinaire, et J1t>u1· se liner .i rh-s tours que l'école 11c peut pas pcrrucurr-. 

On se rnppr-llcrn ln règle {;énéralc ,pic le côté droit 11c doit pas être exercé cl développé au 
détriment du cùté {FHtehc. Les exercices d'appareils se prêtent bien i1 l'observation de celle 
règle, cl la plupart d'entre eux exigent 11n déploiement de forces éc-al dans les deux moitiés 
du corps. 

Ilien cp1c le co111111a11de/Jfe11/ ne soit z11ère de mise dnns la pratique de ces exercices, l'ordre, 
la discipline cl la bonne exr-cutiun demandent que l'élève soit toujours guirlé par la voix du 
mait re. I.e conuucnccmcut cl la fin de chaque exercice. exécuté par 1111 seul 011 par plusieurs 
ù la fois, doivent être orrlonnés, et les 111011n111cnls qui composent l'exercice, indiqués 
11a1· : w, ! deu« ! etc. 

L':ittr.-iit particulier que trouve, dans ce genre d'exercice, la jeunesse en général et I'ûgc mûr 
lui-même, s'explique peut-être par I'étrungc désir que de lout trmps on a observé chez 
l'homme clc se mouvoir dans des milieux <pJc fion oq;,1ni1-ation ne supporte guère, de se 
transporter par Ùl'S moyens qu'il emprunte 1il11tôt i, l'art cpr'à la nature. Il aime, en effet, a 
glisser, à naviguer, à naccr, ù plonr,cr dans les profondeurs, à monler à cheval, à rouler en 
voiture, 11 se suspendre JJOUr se balancer, à g rimper le plus haut possible, 11 s'aventurer, 
.'t s'élancer nième dans les nirs pour les traverser sur les ailes d'un Icare ou clans le ballon 
d'un ~lontgolfier; il voudrnit , eufin, esealadcr le ciel avec les géants de la fable, avant de 
9avoir convenablement se retourner sur !a terre. 

Première série: Exercices de suspension <•l de sustension, d'ascension el d» descente, d'équilibre 
et de JJ1·ogressirm (sans étau). 

Ro1ARQOE Gf:~f:IIA!.E, - Les exercices de celte série se distinguent essentiellement de ceux de 
la troisième série qui portent ù peu près les mêmes 110ms cl s'exécutent aux mêmes appareils, 
par l'absence de toute espèce d'élan. Il importe beaucoup que l'élève npprcnnc bien et arnnt 
tout à soulever le JJOid~ du sou corps, à le placer dans la suspension cl dans la sustension, /1 
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changer de place et à revenir sur ses pas de différentes manières, sans saut ni bond, sans 
secousse ni saccade, ni autre mouvement brusque ou rapide, mais pm.· de simples flexions et 
par <les extensions plus ou moins énergiquement exécutées p.ir les parties en action. Ces 
exercices sont ù ceux de la troisième série, ce que les pas, les sauts et les courses sur place 
sont à ces mêmes exercices avec locomotion. ( Foir première catégorie, deuxième et troisième 
séries.) 

Les élèves auxquels, sous une mauvaise direction, on permet ou l'on enseigne trop tôt et 
sans principes de se suspendre à une barre élevée au delà de leur portée naturelle, de sauter 
dans l'appui sur les barres parallèles et d'y avancer par saccades, on de grimper, n'importe 
<le quelle façon, aux cordes et aux mâts, du haut desquels ils se laissent glisser sur les mains, 
ces élèves n'apprendront jamais ù Lien analyser les exercices, ni à s'en rendre compte; ils ne 
travailleront jamais avec aisance, ni avec assurance, ni avec grâce. Aussi les voit-on frétiller 
et s'agiter sous les barres <le suspension comme des suppliciés; se ramasser et se rramponner 
sur les barres parallèles, comme s'ils étaient pris de coliques; quitter enfin le gymnase avec 
des tiraillements musculaires très-douloureux, les mains souvent meurtries et les vêtements 
en désordre. 

l\lais pour que l'élève puisse convenablement exécuter, sans élan, les exercices aux barres 
à suspension et ù sustension, il faut nécessairement r1ue celles-ci soient placées à sa 1iortéc. 
Les différentes hauteurs qu'on donne a la barre horizontale qui sert ù la sustension comme 
à la suspension, MC mesurent habituellement sur la taille moyenne <les élèves qui s'y exercent. 
On prend ponr termes d'élévation les genoux, le haut des cuisses, les hanches, le creux de 
l'estomac, les épaules, les yeux, le sommet de la tète, la hauteur qu'atteint la main étendue 
au-dessus de la tète, et celle qu'on n'atteint que par un saut; ou bien, on compte par moitié 
lie la longueur du bras, cl l'on obtient ainsi les hauteurs de la main, du coude, de l'épaule (le 
bras étant étendu le 1011g du corps), du coude, de la main, cl d'un demi-bras de plus (le bras 
étant étendu verticalement au-dessus de la tète). 

Ces mesures de hauteur servent également de points de départ pour l'usage des autres 
appareils de suspension, de sustension, d'équilibre et de voltige. Il est bien entendu que les 
appareils doivent être faits de façon it permettre ces divers changements. Ceux qui, comme le 
lit de Procruste, ne se prêtcn l pas aux différentes exigences, ne peuvent pas figurer dans un 
bon gymnase. 

La largueur ou Yêcartement des barres, des cordes et des perches doubles se mesure sur la 
largeur des épaules ou celle des hanches, augmentée de l'épaisseur des bras pendants. 

JI est essentiel que la forme des appareils soit telle que l'élève puisse les sais fr aisément et 
clc pleine main, et s'y tenir en toute sùreté, La forme ovale, le gl'os côté étant tourné en haut, 
convient le mieux pour les barres placées transversalement; la forme ronde pour les 
perches et les mâts à grimper. Les montants des échelles sont plats cl bien arrondis sur 
les coins. 

Les avantages de la forme ovale sont incontestables dans les barres horizontalement 
placées, un pourrait la donner même aux échelons. La forme ronde permet un glissement 
trop facile à la main qui saisit l'appareil. 

§ 26. -- Se suspendre à la barre horizontale avec les deux mains dans la position radiale, 
les épaules croisant la barre; avec les deux mains dans la position palmaire, les deux mains 
dans la position dorsale, et avec une main dans celle-ci, l'autre dans celle-là, les épaules 
étant parallèles à la barre; exécuter divers mouvements de flexion et d'extension des bras, 
des jambes et du corps, dans ces attitudes suspendues. 

§ '27. - Se suspendre à la barre horizontale avec une main, le bras tendu ou fléchi; avec 
les deux bras; a vcc un bras; avec le bras et fa jambe <lu même côté; avec la main et le talon 
du même côté; avec le bras d'un côté et la jambe du côté opposé; avec les deux mains et les 
deux pieds ; progresser en avant et en arrière dans cette position, les pieds glissant sur la 
barre; se suspendre avec les deux mains, les épaules croisant la barre, cl progresser dans 
celle attitude, les main!'! se suivant l'une l'autre d'abord, puis l'une passant au-dessus et 
au-devant de l'autre; avec les deux mains, les épaules parallèles à la barre, les jambes et le 

6~ 
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corps étendus horizontalement, puis Ies jambes étendues verticalement en haut, la tête 
renversée ; dans l'attitude suspendue avec deux mains, changer la position des deux mains à 
à la fois, plier tout le corps ù droite, à i:rauchc, en avant, en arrière, progresser latéralement, 
les mains se suivant, et par demi-tour du corps à droite et à gauche. 

§ 28. - Sc sustcndre sui· ln barre horizontale les deux mains dans la position dorsale, dans la 
posltion palmaire, et la main droite dans l'une, la ma in gauche dans l'autre des deux positions, 
I'élève faisant successivement face à la barre, et lui tournant le dos; se sustendre sur los 
barres pnrallèles, les deux mains dans la position radiale, dans la position cubitale, et l'une 
des mains dans celle position-ci, l'autre dans celle-là; exécuter divers mouvements de flexion 
et d'extension des bras, des jambes et rlu corps dans ces attitudes de sustension. 

§ !19. - Se hisser ou s'établir sur la barre horizontale : 11ar l'extension dos deux bras à la 
fois, en se mettant sur le siégc, lorsque la barre se trouve derrière l'élève. et en passant une 
jambe au-dessus de la barre lorsqu'elle se trouve devant lui; par le redressement d'un bras 
après l'autre; par la suspension verticale derrière la barre, la tête étant rcnversée ; par la 
suspension horizontale, en passant une jambe sur 1a barre par devant. 

Descendre de la harre e par les mouvements inverses de ceux à l'aide <lesquels on est ruonté ; 
par le ren versement du corps en avant. les mains clans la position palmaire; par le renverse­ 
ment du corps en arrière, les moins dans la position dorsale. 

§ io. - S'asseoir Î\ califourchon sur la barre hnrizontale ; s'y asseoir les deux jambes cl u 
même côté; appuyer Je corps, dans l'une et l'autre de ces deux attitudes, tantôt sur l'une, 
tantôt sur l'autre cuisse, et tourner le crnps du côté de celle-ci; se tenir clans chaque nou­ 
velle attitude sans l'aide <les mains; ~e tenir sur les mains seulement; passer d'une position 
assise dans l'autre, et se porter d'un côté à l'autre de la barre; so tenir en équilibre, sur le 
ventre el sur le dos, le corps clans ln position horizontale en travers de la barre ; le suspendre 
par les plis des ge11011x. 

Se tenir sur les mains el les pieds, sui· los bras el les jambes, le corps étendu entre les 
barres parallèles, en tournant la Iace, ou le dos vers le sol; baisser et hausser alternative­ 
ment le corps dans ces positions; les bras étant dans ln position sustendue, placer une jambe 
après l'autre, puis les deux jambes à ),\ fois sur une des barres parallèles, par devant et pnr 
dcrrière ; enfourcher les deux barres par devant et par derrière avec le moins <le balance­ 
ment possible; se mettre debout sur les barres et revenir dans la sustension, 

Deuxième série : .Marclier sw· tme base étroite à plan horizontal, ott légèrement incliné; 
monter et descendre aux échelles, aux cordes et aux perches inclinées; ou verticales; 
grimper mu: mâts verticaux, aux perches et aux cordes verticales, ou inclinées, 

REMARQUE GÊ~tR.1.u. - Cette série comprend, comme les formules l'indiquent, trois diffé- 
rents genres d'exercices, On remarquera que les premiers s'adressent particulièrement aux 
extrémités inférieures, les suivants requièrent plus spécialement l'action des extrémités 
supérieures, les derniers exigent le concours égal des unes et des autres. Les trois para, 
graphes qui suivent renferment les éléments nécessaires pour initier l'élève à ces sortes 
d'exercices, dont les équilibristes et les funambules font dans les places publiques un usage 
si abusif et si nuisible à leur propre santé. Les acrobates ne jouissaient d'aucune considération 
chea les Grecs. 

Au lieu de stimuler le zèle <les jeunes élèves, ordinairement un peu trop portés po11r les 
tour, périlleux, le maître doit ici plutôt modérer leur fougue. Le meilleur moyen à. employer 
pour arriver à cette fin, c'est de faire exécuter lentement et d'une manière bien exacte les 
mouvements qui composent chaque exercice, et en comptant par un, deux, etc., surtout 
lorsque deux ou plusieurs élèves se livrent à la fois au même exercice. Cc n'est c-uèrc qu'alors 
qu'ils auront acquis assez d'aplomb, d'aptitude et de fermeté qu'on leur accordera impuné­ 
ment quelque liberté d'action et de jeu sur cc terrain toujours glissant et plus ou moins 
dangereux. 
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§ 31. - Marcher (progresser debout) sur des appareils à hase étroite horizontale, ou 
inc1inée: en avant, latéralement, et en arrière, un pied suivant l'autre, et un pied dépassant 
l'autre; changer de p,ts; foire demi-tour ii droite et i1 r,auclw; s'arrêter sui· les deux pieds, 
sur un pied; exécuter divers mouvements de flexion et d'extension des bras, des jambes, etc. 

§ ~:L - Monter et descendre sur une échelle inclinée ou droite, à l'aide des pieds el des 
mains, en Iaisant face à l'échelle, en lui tournant le dos, ou sous (derrière) l'échelle inclinée; 
à l'aide des mains sur les échelons, les pieds 011 les jambes glissant sur les montants; les mains 
et les pieds ou les jambes sur les montants <le l'échelle; à l'aide des pieds seuls sur l'échelle 
inclinée; derrière l'échelle inclinée, les jambes pendantes et jointes, a l'aide des mains seules 
sur les échelons, sur les montants; aux cordes et aux perches verticales et inclinées, simples 
cl doubles, etc.; s'arrêter dans les positions de suspension et de sustension les bras tendus, 
ou fléchis. Combiner entre dies ces diflë,·entcs manières de monter cl de descendre, 

§ irn. - Grimper aux cordes et aux perches verticales, ou inclinées, .i l'aide des mains et 
des pieds ; aux mêmes appareils i1 l'aide des mains, des pieds et des juiubes ; aux cordes et aux 
perches inclinées i, l'aide des mains et du pli des jambes ; aux mâts verticaux ù l'aide des 
extrémités supérieures et inférieures, le corps serré contre le mât; s'arrêter momentanément 
dans diverses positions en se maintenant avec les extrémités supérieures, ou avec les 
inférieures seules; descendre des appareils sans se laisser glisser. 

Troisième série : Exercices de suspc11sio1i et ile sustention ( arec élcm); exercices de voltige; 
sauts diiers ; jeux Y!Jm1wsliques. 

R2uRQUE ct)ftlUu, - Le caractère distinctif des exercices de cette série se retrouve parti­ 
culièrement dons J'élu11, Je sa11t, élément <JUi manque entièrement à ceux des deux séries 
précédentes. Si cet élément ajoute un nouvel attrait à en l)Cnrc d'cxcrr-ioes, c'est ù lui aussi, 
ou nu moins â l'abus qu'on en fait, <pte revient la plus grosse 11arl des dangers qu'on y redoute. 
Ces dangers sont, du reste, plus souvent imaginaires que réels. L'élève qui, sous une bonne 
direction, a appris il exécuter avec précision les exercices élémentaires et à décomposer ceux 
qui sont un peu compliqués, pour s'y livrer avec mesure et avec calme, ne connait pas de 
danger d,111s la gymnastique. Elle lui enseigne, au contraire, fa manière non pas de le braver 
imprudemment, mais de l'éviter et de s'en tirer adroitement lorsqu'il est inévitable, 

On ne peut trop recommander, en général, et pour les exercices de celte série en particu­ 
lier, la règle qui proscrit d'une manière absolue toute secousse, ou chute, tout tiraillement 
plus ou moins brusque el violent sur les extrémités supérieures ou inférieure, lorsqu'elles se 
trouvent dans l'état d'extension complète. Une légère flexion suffit pour amortir les cou11s et 
les chocs qui, sans cela, deviendraient dangereux. 

Comme il a été dit déj~ en parlant du saut, l'élan consiste dans une simple extension plus 
ou moins énergique des extrémités fléchies, sur lesquelles le corps s'appuie au moment où il 
s'agit de lancer son poids dans une direction quelconque. C'est l'élan simple. L'autre s'effectue 
par quelques flexions répétées, par un balancement, ou 1iar quelques pas de course, selon les 
circonstances. 

§ ô4. - Etant placé sous la barre horizontale, s'élancer (sauter) en suspension, les mains 
dans les positions indiquées au § 26, et se laisser tomber sur les pointes des pieds j sauter en 
suspension avec un élan de deux ,1 trois pas, les mains dans la position dorsale; s'élancer, 
avec celte dernière position des mains, sur la barre par renversement, et sauter eu bas de In 
barre, en arrière sur les pointes des pieds; étant dans la suspension sous la barre, progresser 
par saccades ou bonds; se balancer dans celle dernière position, et sauter à terre dans tous 
les sens el aussi loin que possi bic. 

§ ôl>. - Ayant la barre horizontale devant soi, ou derrière soi, sauter dans l'appui (la susten­ 
sion), les mains successi vcruent dans la position dorsale, cl palmaire; sauter dans la sustension 
il distance avec élan de deux à trois 1,as; et sauter ù terre <le ces diverses attitudes, en arrière, 
en avant, et par renversement du corps. 
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Franchir la barre en y appuyant, dans les positions voulues, les deux mains ou une main 
seule, cl en tournant la face ou le dos.', la barre de près, et :\ distance. S'élancer dans l'appui 
des barres parallèles, étant placé entre les deux; s'y balancer et sauter à terre, en avant ou en 
arrière, dans la direction des barres; étant placé d'un côté ou de l'autre, en dehors des 
barres, s'élancer clans l'appui en franchissant celle du eôt6 où l'on se trouve, s'y balancer et 
sauter il terre eu Irauchissnnt tantôt l'une, tantôt I'autre iles barres, et en y tournant la face 
ou le dos. franchir les deux barres à la fois, en s'y appuyant avec les deux mains, ou avec 
une seule. Combiner entre eux et varier ces exercices ; les combiner aussi avec les exercices 
d'équilibre formulés au § M. 

§ 36. - S'élancer dans la sustension (l'appui) sur la croupe du cheval de bois; s'y asseoir 
en se tournant, face ;"1 gauchr., face à droite, face en arrière; s'y établir it genoux, debout; se 
mettre it califourchon sur la croupe, sur le dos, sur I'encolure, Sauter à terre en arrière, en 
avant, à gauche, à droite de chacune de ces différentes positions inuuédiatement après l'avoir 
prise, après s'y être momentanément arrêté, et après avoir passé de l'une à l'autre avant de 
descendre. 
S'élancer du côté (gauche, droit) dans l'appui sur le dos du cheval ; s'y iueurc à califour­ 

chon; s'y asseoir les deux jambes du même côté ; passer d'une position .i l'autre; s'y établir à 
genoux, debout, et sauter ;1 terre comme ci-dessus, 

Franchir le cheval en lançant les jambes ensemble par-dessus la croupe, ou par-dessus 
l'enoolure, eu appuyant les deux mains, ou une seule sur le dos (la selle) en passant les jambes 
entre les mains en appui, ou en dehors de celles-ci. Varier cl C1Jl11Ùi11cr ces exercices. 

§ 'l>7, - Sauter en marchant, et en courant, des diverses marches (~radins) <le l'escalier 
de la plate-forme, et de celle ci même n terre; sauter avec él.111 Jiar-dcssus la corde tendue 
horizontalement ;1 divers degrés de haureur sui· les chevilles de deux montants fixés au sol; 
franchir la même corde ù l'aide du long J,àlou [perche] ; sauter â l'aide du même bâton en 
largeur, en hauteur, et en profondeur. S'élancer d'un point donné à u11 autre, en largeur, en 
hauteur et en profondeur, :\ l'aide d'une corde suspendue verticalement. Trouver des 
amusements et des jeux en combinant les divers exercices de lu deuxième catégorie. 

TROISltME CAHGORIE. - EXERCICES D'INSTRUMENTS ET D"ARMES. 

onsrnvsrroxs. 

Si, dans les exercices de la première cl de h deuxième catégories, l'élève s'est appliqué :\ 
prendre les altitudes et a exécuter les mouvements les plus couforrnes à sou développement 
normal ; s'i! a appris pur ces mêmes exercices à se rendre maitre de son propre corps, à le 
manier dans ses parties et dans sa totalité, il saura, par ceux <le la troisième catégorie, manier 
des corps étrangers et les diriger d'après sa volonté, en vue de cultiver ses forces physiques en 
harmonie avec les facultés intellectuelles et murales. 

De rnême que le but des exercices des différe11tcs catégories reste invar iablement le même, 
ceux-ci se composent aussi tous des nièmes éléments : attitudes, mouvements et formes. Ils 
ne diffèrent que par les moyens qu'on emploie pour leur exécution. Les moyens employés 
dans celle catégorie sont désignés les uns sous le nom collectif, plus ou moins pro11re, d'instru- 
11w11ts, les autres sous celui d'armes, mousses et inullensi ves, comme on le sait déjà. lis servent 
à l'activité que l'homme déploie :i pou.uer, à tirer ou traîner, à souleter et à porter des fardeaux 
ou' des poids; à lancer ou projeter au loin vers un but déterminé des corps plus ou moins 
pesants et de formes différentes; enfin, à se mettre en garde el i1 se défendre contres les attaques 
d'un ennemi, et :1 se battre, au besoin, au moyen d'une arme mousse quelconque. 

Les trois séries d'exercices qui suivent, répondent à la triple activité qui vient d'être 
énoncée. Le maitre aura soin d'en faire comprendre l'importance pour la vie pratique, où 
J'élève entre en quittant les classes. 

Comme les instruments et les armes en question ne sont pas tons aussi généralement 
connus que les appareils servant aux exercices Je la deuxième catégorie, il a paru couve- 
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nable et pratique de donner un petit aperçu de leurs formes avant d'indiquer leurs usages 
lesquels seront détaillés dans différents pnragmphes. 

Voici les plus Indispeusables. lis sont en même temps très-simples et peu coûteux. Le 
nombre, pour chaque espèce, doit naturellement varier selon le nombre d'élèves <jlt'il 
importe <l'occuper ù la fois à un même exercice : 
Lacets. - Ce sont des cordes sans fln, c'est-à-dire réunies par les deux bouts, sans nœud, 

et formant un tour de tm,lQ à }m,15, Los lacets doivent être très-souples, forts et d'une 
épaisseur do o ù 6 centimètres de circonférence environ. 
Haltères, - Ces instruments de gymnastique sont assez connus. La poignée aura 8 ù 

10 centimètres de longueur entre les deux boules, sur une grosseur de IO centimètres de 
circonférence au milieu, diminuant d'un demi-centimètre environ Yen, les deux côtés. Les 
houles des haltères en bois ont 3o centimètres de circonférence environ. Elles sont rondes 
ou légèrement aplaties sur les extrémités. Les haltères en fonte ont la même forme que les 
précédentes; cites pèsent de 2 à 4 kilogrammes. 
Sacs ci sable, - Il sont confectionnés de erosse toile à voile, Les quatre coins sont liés de 

façon à présenter des poignées pa1· lesquelles les porteurs les empoignent. Ces sacs peuvent 
peser do !50 à 7o kilogramrues. On introduit le sable par un coin avant de lier les coins. 

Balles. - Les halles sont de deux sortes : les unes en cuir fort, bourrées de crins ou d'un 
autre corps léger et élastique, les autres en caoutchouc. Les premières sont les plus grosses. 
Elles peuvent avoir une circonférence de 30 centimètres et au delà; celles en caoutchouc 
sont massives, ayant ù peu p,ès Ia moitié de la GTosseur des autres. 

Boules, - Elles sont tournées toutes rondes en bois solide, les urres do 30, les autres de 
40 centimètres de circonférence et au delà. Les boules en gutta-percha peuvent être d'un 
excellent usage aussi. 

dn11eau~. - Ceux-ci sont, les uns eu fort bois replié sur lui-même, les autres en fer battu 
ou forgé. Ils sont de deux grandeurs différentes, les plus petits ayant un pourtour d11 85 à 
90 centimètres, en circonférence, les plus grnnds d'un mètre 15 ou 20. Les anneaux confec­ 
tionnés en bois ont l'épaisseur de 15 centimètres environ ; ceux en fer ne pourront guère 
peser au delà de l à 2 kilogrammes. On fait bien d'entourer les uns et les autres de ficelles, 
ou de bandes de toile (sangles). 

Disques. - Le pourtour des disques no dépasse guère celui des petits anneaux. Ils sont 
tournés en bois fort ( chêne, hètre, charme ou mélèze, la partie <lu tronc 1a plus rapprochée 
des racines). Le bord extérieur est bien arrondi; il a l'épaisseur de 6 ù 7 centimètres. A la 
distance de 5 à 4 centimètres du bord, le disque s'amincit ou s'évide pour reprendre toute 
son épaisseur vers le centre. Celui-ci est percé <l'un trou, que l'on remplit de plomb ou de 
fonte quant on veut donner plus de poids au projectile. 

Baton court. - La longueur· en est de 60 à BlS centimètres. 11 a au tiers du milieu une 
circonférence de 12 à Ili centimètres, tandis que les _deux bouts sont un peu plus minces et 
arrondis. Le bois en est léger, fort et lisse. 
Bâton-mètre. - Le nom indique la longueur de cette arme gymn::istiquc, qui a l'épaisseur 

uniforme de 10 à 1'2 centimètres de circonférence. Le bois en est léger et solide. Les bouts 
sont arrondis. On y marque, par une petite pointe enfoncée jusqu'au ni venu, le milieu, 
c'est-à-dire ISO centimètres, et, à partir d'un bout, celle de 10 et celle de '20 centimètres. 

Gros bâton ou bâton-massue. _:_ La longueur en est d'un mètre. Lo bout supérieur 
qui sert de poignée 'au~ deux mains a une circonférence de 1'2 à 13 centimètres, tandis que 
le gros bout, qui est bien arrondi, en me~ure environ trente. On donne la préférence à du 
bois un peu lourd, Le hêtre sert bien à construire les massues, dont le poids peut varier de 
l 1/~ à 2 kilogrammes. 
Long bâton ou bâton à crosse. - Il a la longueur de 2 mètres à 2m, 15. Le gros bout est 

garni d'une crosse bien arrondie de la largeur d'une main ordinaire, soit 8 à O centimètres, 
ut de l'épaisseur du bâton, qui est de 12 à 14 centimètres de circonférence. A une distance 
de 35 à 36 centimètres de l'extrémité do la crosse, cc bâton présente un léger renflement 
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annulaire, travaillé sur le Lois môme, ou effectué par une corde ou une sangle roulée autéur 
<lu bois. Depuis cet endroit jusqu'à l'outre bout, lo bâton ne s'amincit qu'Inscnsiblemeut, La 
tige d'un jeune sapin, coupé dans la saison voulue, sert très- bien à la construction du long 
bâton, dont la solidité doit, du reste, être assurée. 

Première série : Exercices de traction et de pulsion sur des bâtons, det lacets, des res­ 
sores, etc. - Scmlèi:ermmt et transport d'objets plus ou moins pesanu , de haltères, de 
sacs de sabla, etc. 

fü111uQuE Gt~ÉRAU, - Le premier mode do manier les corps étrangers est naturelle­ 
ment pour l'homme celui qui consiste it 1cs tirer à lui, à les pousser loin de lui, à les soulever 
et il les transporter, Ce mode de maniement constitue un besoin de la vie active, besoin 
auquel répondent les exercices de cette série. Toutefois, il est nécessaire de rappeler ici que 
Je vrai gymnaste tient plus à la qualité des exercices qu'à la quantité, c'est-à-dire qu'il 
fait plus de cas de la manière aisée ot élégante dont ils sont exécutés que de la force 
employée à leur exécution. Il sait, du reste, que l'habileté dispense d'une bonne partie do 
forces. 

On saisit les objets à manier d'une manière immédiate, ou au moyen d'un intermédiaire. 
La résistance ù vaincre est un corps inerte et inflexible, un corps élastique, ou un être vivant, 
un antagoniste réagissant avec intelligence. Dans tous les cas, il importe de prendre à l'égard 
de l'obstacle à vaincre, ou <lu corps à remuer et il manier, une positiun gymnastique convo­ 
nable, et d'agir sans précipitation, mais avec calme-et en pleine connaissance <le ses forces et 
de ses mouvements. - Il n'y a }>i\S do fardeau si lourd, <lit le proverbe, qu'on ne puisse 
rendre 11!11s léger en le chargeant avec adresse. 

!I manque malheureusement encore un bon instrument dynamométrique, que les gy111- 
nustes pourraient se procurer sans beaucoup de frais et qui serait propre â mesurer la force 
de traction et de pulsion des extrémités supérieures et inférieures, ainsi que la force des reins 
(lombes), en rnême temps qu'il servirait il exercer et ù fortifier ces parties. Puisse I'attention 
des inventeurs se fixer sur un objet aussi digne de leur génie. 

§ i38. - Tirer (traction et contre-traction) à deux sur le bâton court; ù deux, à trois, 
it quatre sur un Iacot ; à quatre, à six ou à plusieurs paires sur le bâton-mètre, sur le ,long 
bâton ou sur des cordes détaohées ; ù deux sur deux bâtons courts réunis par un lacet; 
à quatre ou à plusieurs sur deux bâions-mètres, deux longs bâtons réunis pm· deux ou 
plusieurs lacets. 

Pousser (pulsion et contre-pulsion) à deux, à quatre, ou à plusieurs paires sur les différents 
bâtons, 

Tirer et pousser alternativement à deux, à quatre, etc., sur deux longs bâtons, les parties 
opposées étant placées entre les deux bâtons. 

Tirer et pousser ù un seul, ou à contre-partie, sur des corps élastiques, ressorts arrangés 
de façon à marquer le degré de force déployée : Exercices dyn_amométriques. 

§ 69. - Lever de terre, en faisant un pas _en avant, une haltère de la main droite, <le la 
main gauclie, une do chaque main, et les porter à la hauteur des épaules, Répéter ces 
exercices eu marchant et en courant. 

Exécuter avec une, avec deux haltères les exereices des bras; des avant-bras et des mains, 
combinés avec des exercices des reins. (Voir 1•0 catégorie.) Déposer et reprendre les haltères 
en marchant, en courant. Sauter avec nne haltère dans chaque main. 

Soulever et déposer, avec une main, à deux mains, transporter à la main, sur les brus, sur 
les épaules des poids; charger et porter, à deux ou à quatre personnes, des poids placés sur 
un ou <lem: bâtons, ou Iacets ; transporter ainsi un homme ( élève) couché, assis et même 
debout sur le support, 
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Deuxième série: Exercices de jet, ou lanœmen: de diverf corps p1·ojectiles. 

REHRQUI! ct.~tR.ue. - Les exercices qui composent cette série et dont le oarnctèro dis­ 
tinctif consiste dans b manière de lancer, par la force de bras,' unie il l'adresse, vers un but 
déterminé (poinl de mire) un instrument, ou une arme de jet quelconque, ne diffèrent propre­ 
meut entre eux que par ]a forme et le poids des projectiles dont on se sert. Ceux-ci sont 
sphériqnes, telles sont les diverses balles et boules; circulaire» comme le nom d'anneaux et de 
disques l'indique, on longs et minces pour être lancés en guise <le javelots ou de dards. 

Pour imprimer :'i un corps pesant un mouvement de projection avec la main, on lui 
applique un coup, lorsqu'il est déjù lancé en l'air, ou on le saisit pour le diriger vers le but à 
nueindre, La main qui frappe ou j elle se trouve ù ln hauteur de la cuisse, à celle de l'épaule, 
ou élevée nu-dessus de la tête. On balance lu projectile, ou on le tourne en circumduction, 
en fronde, avant de le lancer. La direction qu'on lui donne est verticale, horizontale ou 
oblique. 

La justesse du coup d'œil et ln force des bras sont particulièrement augmentées par ces 
exercices. 

Le maître les fera exécuter alternativement de la main droite et de la main gauche, de pied 
ferme, en avançant le pied du côté opposé ù ln main qui jette, Cil plaçant en arrière celui du 
côté de 1a main, ou avec un léger élan. Il pourra css.iycr également à faire projeter quelques 
corps lourds (poids), que l'élève porte na-dessus de la tête à l'aide des lieux mains. 

§ -40. - Lancer des balles de différentes grosseurs sur un point marqué il diverses hau­ 
teurs et a diverses distances. Lancer et recevoir, donner et renvoyer la balle, en alternant 
régulièrement de la main droite et de la main gauche. Jouer avec deux balles. 

Faire rouler, avec plus ou moins d<' force, et lancer des boules <le grosseur et de poids 
différents vers des buts de diverses formes, et posés à diverses distances. 

§ 41. - Lancer des anneaux on cercles, différant de poids et de grondeur (pourtour) :i 
distance et en hauteur, en les faisant tourner de champ ou obliquement, sans viser ù un but 
déterminé, et sur des chevilles plus ou moins dirigées en haut, et fixées à différentes élévations, 
où ils restent accrochés, sur des perches, etc. 

Lancer le disque à différentes hauteurs et distnuces en [ui imprimant un mouvement de 
rotation sur lui-même, et en Ir. tournant de champ ou à plat. 

§ /4~. - Jeter, lancer Je javelot ù des distances plus ou moins grandes, vers un but marqué, 
fixe ou mobile, en restant de pied ferme, en marchant et en courant, 

Troisième série: Exercices d'escrime : d'attaque et de défense; exercices militaires a,;ec des 
armes gym11astiq1œs; jeux. 

RtURQDE Gt~tRHE. -· Qu'on ne s'efüaye pas Cil lisant dam; le titre de celle série les mols : 
attaque, défense, exercices militaires et armes; il ne s'ngit que d'attaques et de défenses sans 
ennemis, <l'armes mousses el inoffensives. Le mnu icruent, bien que militaire, en reste rigou­ 
reusement limité aux règles d'une gymnaslil[UC dont le Lut cl les principes sont connus. 

Le maniement de certaines armes a de tout temps été considéré, pnr les ennemis mêmes <le 
toute culture corporelle, comme un beau complément de l'éducation. ,\u moyen àge, cc pri­ 
vilége fut réservé aux chevaliers, à la noblesse. De nos jours, les exercices sont généralement 
considérés comme partie essentielle d'une éducation complète, et si, dans les classes supé­ 
rieures, les élèves en apprennent les éléments dans le but de développer normalement leurs 
forces physiques, ils trou vcront certes très-facile de s'y perfectionner, d .. urs le cas où une 
pnsition sociale prochaine les y inviterait, ou leur en ferait un devoir. 

La première règle à observer dans l'exécution de ces oxercieos, c'est de ranger les élèves 
qui s'y livrent simultanément cl nu cornrnandement du maitre, de telle façon que l'instrument 
ou l'arme de l'un ne puisse atteindre ou toucher l'autre; c'est, en d'autres termes, de prendre 
toujours les distancés convenables. 



( ssu ) 
Quoiqu'il ne soit pas absolument nécessaire d'aboutir à u11C' exactitude d'exécution minu­ 

tieuse, il n'est pas moins •essentiel que la plupart des exercices se fassent d'une manière 
correcte, adroite et élt:gantc. A cet effet, le maitre veillera î, ce que l'élève ne passe pas 
légèrement sur les mouvements qui les composent, mais qu'ils soient tous bien accusés et 
marqués. li aura soin de faire ressortir avant tout la position d'1m garde, qui est ici le point 
de départ général. Tout bon traité d'escrime la veut libre, fière et gracieuse .i ln fois. 

I.e maitre de gymnastique qui est pénétré de l'importance de son art et désire en inspirer 
le &mit a ses élèves, lira, sans doute, avec autant de plaisir que <l'intérêt le passage suivant 
qui résume, en termes chaleureux, les aYa11tagcs des exercices corporels, notamment de ceux 
qui fout l'objet de celte dernière série, de l'eserin.e, enfin des exercices du 111:1nic111ent de ln 
canne, du sabre, de la lance, de la baïonnette, etc. " L'escrime, aussi utile au développement 
d11 corps qu'à fa conservation de la santé, dit it cc sujet le nouveau Dictionnnlre de Couver­ 
sation, est un tics exercices les plus convenables aux jeunes gens et des plus complets : tous 
les muscles, tous les ressorts du corps humain sont en jeu; les jambes et les bras acquièrent 
une grande vigueur et une souplesse éi;-alc, les reins une admirable élasticité; les épaules se 
fortifient, s'effacent; fa poitrine s'élargit, la respiration devient aisée; la tète est noblement 
portée, la démarche libre et facile. L'escrime fait agir conriuuellernent le cervcau ; toutes les 
facultés sont en jeu : l'attention doit toujours être tendue, le coup d'œil , if, la pensée 
prompte, h, voluuté déterminée, la décision rapide, entrainaut une exécution instantanée, 
franche et hardie ; il fa11t â l'audace joindre la prudence, la circouspecrion, lé jugement, Une 
honne leçon d'armes est une leçon de philosupluc pratique. ~ 

§ 43. - Prendre diverses poses, et exécuter différents mouvements des bras en tenant le 
bâton-mètre des deux 111ai11s; le porter hor-izontalement, obliquement et verticalement 
devant, derrière cl aux deux cÎllés du corjlS; le passer au-dessus de la tête t: t sous le pied 
[droit, gauche); le balnucer dan" divers sens, et le tourner eu circumduction par-dessus la 
tète, etc. ~ 
Jouer du bâton-mètre â une ïuain : prendre position, saluer, se meure en garde, changer 

la garde, faire face i1 droite. ù gauche, en arrière ; mouliner â droite, à gnuche, au-dessus de 
la tête; porter et parer des coups de tête, de flanc haut el bas, etc. 

Combiner ces exercices avec des marches, etc. 
§ 44. - Exécuter avec le :~ros bâton dans une main (droite, gauche), divers mouvemunts 

de flexion et <l'extension, de rotation cl de circumduction des bras; tenir dans chaque main 
un gros bâton en les dir igeant dans tous les sens. 

~lanier le gros bâton ù deux 1111\ins : prendre position, présuuter le bâton (la massue); 
le porler sur l'épaule gauche, de l'épaule gauche ù l'épaule droite, et oice-versâ ; le reposer; 
se mettre 011 garde 011 avant; changer la i:arde; faire face ù droite, .i gauche en ganle; faire 
demi-tour à droite, â gauche en garde; faire Iront de ces diverses fnces ; mouliner à droite, 
à gauch<', au-dessus de la tête; frapper de front eu tierce, en quarte; de côté en tierce, 
en quarte et revenir en front; frappe!' en tierce, en quarte en avançant, en reculant 
(rompant), etc. 

Varier ces exercices et les combiner surtout aYCC rles marches et des évolutions. 

§ 45. - I\Janicmcnt <lu long bâton en guise de fusil : reposer en place, reposer sur l'arme; 
porter, présenter arme, croiser baïonnette; l'arme sur l'épaule droite, sur l'épaule gauche, 
à volonté; haut les armes pour rompre [es rangs. l'llarches, etc. 

Escrime â la baïonnette avec le long bâton : se mettre en garde ; faire face à droite, 
à gauche; faire demi-tour ù droite, à gauche; un pas c11 avant, un pas en arrière, un pas a 
droite, un pas â gauche; double pas en avant, double pas eu arrière; parer à droite, à gauche; 
en prime, en prime à droite, il gnuche; pointer à droite, à gauche; en prime, en prime 
â droite, it gauche; porter un coup lancé en avant, ù droite, à gauche. Changement de 
positions. 

§ 46. - Manicmeut du bâton-mètre en guise de sabre, ou d'espadon : tirer, remettre, 
porter, présenter le sabre ; se meure eu garde (à cheval), moulinet a gauche, à droite, 
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à gauche et à droite, et vice-t1er1â; pointer en tierce, en quarte, à gauche, à droilo; sabrer 
en avant; â gauche, à droite; parer en tierce, en quarte, pour la tête. 

!lfanicmeul du long b.\ton en guise de lance : porter, présenter, croiser la lance; se reposer 
sur la lance; la lance sur l'épaule; croiser la lance (à cheval), pointer en avant, à droite, 
à gauche; tourner la lance en arrière à droite, pointer en arrière à droite, à terre; tourner 
ln lance en arrière à gauche, pointer, en arrière à gauche, à terre; parer à gauche et pointer 
à droite ; parer â droite et poqater à gauche; parer à gauche el à droite, et pointer en avant; 
parer à l'entour. . 

Combiner ces exercices avec des marches dans différentes directions: 

CXVIII 

Avis du conseil supérieur d'hygiène s111· le progrnmme d'11n cours de 
r1y11mastique systématique et raisonné. 

l\h:ss11011s, 

1\1. le Ministre de l'Intérieur a jugé ù propos de consulter li! conseil supérieur <l'hrgiènc 
publique sur un programme de gy11111a1tiq11n sy.111:malique el ratsonnê , rédigé par 1\1. ln 
docteur Theis, secrétaire de ce conseil. 

L'auteur a été chargé récemment pnr le "inistre d'aller constater l'organisation de la 
gymnastique dans les clix athénées de l'Etat, de foire rapport sur sa situation cl de préparer, 
le ens échéant, les mesures ù prendre pour la mettre au niveau de la science moderne. 

C'est it ln suite de celte inspection que M. Thcis II rédigé le programme soumis à l'examen 
du conseil. 

Ce programme comprend· deux parties principales : 

1" Une instruction sommaire pour l'intelligence cl la pratique des exercices 1nmnastiqucs; 
Et 2° La description détaillée de ces exercices. Il nous paralt inutile d'analyser ce travail 

dont chacun des membres du conseil a reçu un exemplaire et dont il a pu par conséquent 
prendre connaissance. Il suffit dès lors d'émettre brièvement les observations qu'a 11u nous 
suggérer :;a lecture. 

Ce qui dis lingue d'abord le travail de M. le docteur Theis, c'est sa clarté, la succession 
logique cl l'enchainement rationnel de sa démonstration. Sa méthode réunit les caractères 
et les :irantages snivants: 

Elle est simplc , facile a comprendre cl à enseigner ; 
Elle gradue parfaitement les exercices qui se succèdent, pour ainsi dire, naturellement les 

uns aux autres; CCUll·CÎ sont bien choisis pour mettre en œuvre tous les muscles et les parties 
d11 corps; 

Elle n'exige pas d'appareils nombreux et compliqués et supprime en grande partie l'attirail 
rie cordages, de charpentes et de machines, qui transforme encore trop souvent aujuurd'hui 
Ics salles tic gpnnastique en théâtres de faiseurs de tours et d'acrobates; 

Elle est 11ar suite également économique; 
Elle rend, pour ainsi dire, impossibles les accidents qui ont jeté du discrédit sur la eym­ 

nasüque ; 
Elle est enfin aurayantc, permet de combiner les exercices avec divers jeux qui tendent 

également ù favoriser le développement des forces cl l'a~ilité du corps, cl prépare aux exer­ 
cice- militaires qui n'offriront plus ni difficultés 11i ennuis pour les élèves sortis des gymnases 
perfectionnés. 
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Ces avantages nous paraissent suffisants pour déterminer le Gouvernement à adopter le pro­ 
gramme, dont il s'agit, comme base de l'enseignement de la gymnastique non-seulement dans 
les athénées, mais encore dans tous les établissements d'instruction où il a une action directe 
ou seulement un patronage effectif. 

L'utilité des exercices gymnastiques n'est pas moins évidente, dans les écoles primaires, 
particulièrement dans les villes. S'il n'est pas possible d'installer à cet effet un local conve­ 
nable près de chaque école, il conviendrait du moins de disppscr un local commun où les 
élèves des diverses écoles viendraient s'exercer successivement. . . 

L'extension de ces exercices, aux écoles de filles et même aux salles d'asile, est également 
recommandable. Il y aurait seulement lieu de puiser avec discernement dans le système 
complet les pratiques les plus convenables en se bornant aux simples mouvements du corps, 
et aux: exercices qu'il serait facile d~ combiner avec certains jeux pour leur donner plus 
J'entrain et d'attrait, 

De pareils exercices se pratiquent avec un plein succès à l'école de réforme des filles, 
ù Beernem. Pour faire une application utile du programme de l\l. Theis et lui faire 11orlcr 
tous ses fruits, il conviendrait ùonc selon nous : 

1 ° De l'introduire et d'en favoriser les exercices dans les établissements d'instruction à tous 
les degrés, sauf toutefois à les combiner et a les assortir à la nature spéciale de chaque 
espèce d'établissements; comme l'auteur le dit, du reste, lui-même dans l'instruction IV, n ° J, 
et ailleurs; 

2° De foire dresser le plan et dessiner les appareils d'un grmnase complet et bien ordonné, 
do manière à servir de guide aux architectes et aux constructeurs, qui y apporteraient 
d'ailleurs tels changements qui seraient jur,és nécessaires scion l'importance cl la spécialité de 
I'étnblissernent ; 
i0 De rechercher et <le dresser la liste des jeux qui pourraient être utilement combinés, 

dans les diverses espèces d'écoles et d'asiles, avec les exercices (l'yrnnastiqucs auxquels ils 
serviraient de complément; 

4° Enfln de nommer un inspecteur pnrfaitemcnt capable qui serait chargé de surveiller 
l'organisation et l'enseignement des exercices gymnastiques, do donner les instructions 
nécessaires et de maintenir l'application du programme dans sa pureté et son intégrité. 

Nous n'avons pas besoin d'insister, en terminant, sur l'importance de la réforme qu'il s'agit. 
d'introduire dans nos établissements d'instruction ; elle intéresse à la fois la santé, l'intelli­ 
gence et l'avenir des jeunes générations. L'éducation physique est non-seulement le complé­ 
ment nécessaire, mais encore l'un des fondements cs~enticls de l'éducation intellectuelle 
et morale. Mens sana in c01pore 5ano. Ce n'est qu'à. cette double condition que l'on peul 
élever 1n créature humaine à la condition d'homme utile cl de bon citoyen, 

Les membres Je la Commission, 

A, V1:1u:.ou, V, VYITEIIHOltVlilf et E. DrcPE:ïlAVX, rapporteur, 



( 2:)9) [ N° 82.] 

§ 3. Enseignement du dessin dans les athènèes, les collogcs el les écoles moyennes 
de l'État. 

CXIX 

Rapport [ait, au nom de la commission chargée de rechercher les moyens d'amé~ 
liorer l'enseignçmcnt_ du dessin dans les athénées) les colléges et les écoles 
moyennes de l' Blat, par 11/. J. Stallaert , membre et rapporteur de la 
commission. 

31 décembre l8G2. 

J\fol'ISJEUII LE l\Jll'IISTRE, 

Je viens vous rendre compte des trnvaux <le la eommision instituée par votre honorable 
prédécesseur, sous la date du 3 août 1861. Le long intervalle qui sépare la création <le la 
commission de la présentation do cc rapport, a besoin d'être expliqué afin qu'on ne puisse 
attribuer à notre négligence des retards qu'il n'a pas dépendu de nous d'éviter. 

La commission, pour répondre au but de son institution, devait représenter, d'une part, 
renseignement <le l'Etat ; on y a fait entrer deux membres du conseil <le perfectionnement 
de l'enseignement moyen, MH. Schaar et 'Trasenster ainsi que le fonctionnaire chargé de 
l'inspection des classes de dessin dans les athénées, etc., M. l'inspecteur v;nçotte; d'autre 
part, les intérêts de l'art proprement dit, devaient y être soutenus, el c'est ù cc titre que 
deux membres du conseil de perfectionnement de l'enseignement des arts du dessin y ont 
trouvé place, à savoir: MM. Alvin et Calamatta; mais cc clernicr ayant dû quitter le 
pays pour aller occuper tin poste important dans sa patrie, votre département ne lui donna 
un remplaçant('), que dans le cournnt du mois de février. 

Vous aviez d'abord décidé, l\lonsièur le Ministre, que la commission, ainsi constituée, 
se réunirait pour la première fois vers l'époque des vacances <le Pâques, lorsque le conseil de 
perfectionnement de l'enseignement des arts du dessin se serait prononcé sur les questions 
de méthodes et de modèles. ( /7 oir la lettre du 2!5 janvier 1861, direction générale de l'instruc­ 
tion publique, n• 2 2 '• 0-2 2 7 6 ). i\hüs vous avez chance d'avis, et nous fûmes convoqués 1>0ur s a.z o I U 

le 1 or du IIIOis <l'avril. 
Voici en quels termes vous motivez ce changement, dans votre lettre du 19 mars, émargée 

comme ln précédente. 
,1 La commission sera appelée notamment à donner son avis sur la méthode quo M. Hen­ 

driekx a publiée pour I'enseigncrnent du dessin, et qu'Il met à l'essai, en ce moment à 
l'athénée de Bruxelles. 

11 Il sera très-utile que la commission assiste à l'une des leçons de i\I. Hendrickx et 
constate les résultats obtenus par cc professeur, c'est même pour ce motif que j'ai cru devoir 
convoquer la commission plus tôt que je ne l'avais annoncé; les élèves étant en vacances à 
l'époque que j'avais d'abord indiquée.,. 

La commission a donc été installée nu Ministère de I'Intérieur-, seulement le t•r avril 1862. 
Elle constitua son bureau en appelant à la présidence M. Alvin et en nommant l\J. Vinçotte 
secrétaire; la nomination <lu rapporteur était réservée pour la fin des travaux P}, 

(1) M. Joseph Stallaert, directeur de l'Académie de Tournai. 
(2) Dans ln séance du 14 novembre, !Il. Stnllo~rt n accepté les fonctions de rapporteur. 
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Le lendemain, tous les membres se rendirent ù l'athénée royal où se faisait l'essai de la 
méthode de M. llendrickx, depuis le milieu du mois de décembre. 

Celle visite 11'offrit rien de concluant et la commission réserva son avis jusqu'à cc qu'elle 
eût pu assister ù une nouvelle expérience. 

Voici en quels termes notre président vous ri rendu compte, Monsieur le l\linistre, clc cette 
visite. 

" Ln commission s'est rendue, le '2 avril dernier, i1 l'athénée royal de Bruxelles et a 
assisté à une leçon ùc M. Ilcndrickx. Plusieurs éléments manquaient ù la counuission pour 
asseoir un jugement motivé, Aucune 111es11re ne parait avoir été prise pour s'assurer que les 
élèves admis ù cc cours, n'avaient pas reçu d'autres leçons antérieurement. Le professeur 
lui-même reconnaissait n'avulr pas eu le temps de 1,ousscr assez loin ses élèves. Enfin, 
plusieurs des commissaires demandaient à pouvoir étudie!' les méthodes employées dans 
d'autres établissements. » 

Les choses en étaient :1 cc point, et nous attendions une nouvelle convocation qui n'eut lien 
c111e six mois plus tard, lorsque parut, au supplément <lu n° ~20 du fllo11ifeur belge, un rapport 
fuit par M. llendrickx lui-iuènre et certifié conforme par M. A. Bourson, professeur de dessin 
à J'atli_énéc de Bruxelles. Cc rapport rendait compte des expériences auxquelles la nouvelle 
méthode avnit été soumise, 

Réunie seulement le 6 octobre pour la seconde fois, la commission s'empressa de décliner 
la partie ile son mandat relative ù l'examen de ln méthode de M. Hendrickx. Voici en quels 
termes celle résolution a été portée ù 1.1 connaissance de votre dépnrtcmcnt, -par la lettre do 
notre p résident, c11 date rlu 7 du même mois, 11° li. 

" En cc qui concerne en particulier la méthode de ill. llcndriekx , la commission oyant pris 
eonnuissance de certain rapport inséré au supplément du n" 220 du /1/onil<mr belge, sous la 
garantie de la signature de M. Amédée Bourson, professeur de dessin à l'athénée royal de 
Bruxelles. croit devoir déclarer qu'elle a vu avec regret cetto publication anticipée, par 
nrgnnc officiel du Gonverncrncnt, des résultats d'une expérion cc qu'elle avait été appelée à 
juger. Elle ne saurait d011c plus, Monsieur le Ministr-e, exercer dignement celte partie d11 
mandat c1uc vous lui avez confié, en présence des moyens en quelque sorte comminatoires 
employés par M. Hcndrickx, ou en son nom, o l'effet de forcer In main au Gouvernement. 

" Je m'associe d'autant plus entièrement, ajoutait notre Président, ù la susceptibilité de 1a 
commission 11 cet égard, que je vois, par une lettre qui m'a été communiquée récemment, 
cpre 1\1. Henrlriekx ne reconnaît point la compétence des membres de la commission désignée 
par le Gouvernement pour apprécier son œuvre, " 

Ln commission, on maintenant sa résolution du 6 octobre, ne peut que vous inviter, 
Monsieur le Ministre, à soumettre la méthode de l\J. Hcndrickx au conseil de perfectionnement 
de I'enseignement <les arts du dessin. L'artiste n, d'ailleurs, comme tous les autres auteurs, la 
faculté de présenter son travail au -concours institué pnr l'arrêté royal du 18 septembre 
dernier pour le meilleur cours rie dessin élémentaire. 

La commission a encore été obligée de consacrer une partie de son temps à l'examen de 
cieux au Ires ouvrnges qui lui avaient été soumis prtr votre département, savoir : le cours de 
dessin linéaire de feu ;\I. l'arch itecte Renard, cl les cahiers de dessin industriel de 1\-1. Bureau. 

Le premier de ces deux ou nages a été soumis, ensuite, au conseil de perfectionnement de 
l'enseignement des arts du dessin qui en a recommandé l'emploi dans les académies, surtout 
pour la préparation à l'élude de l'architecture. L'autre, qui est déjà employé dans les collégcs, 
n'a point paru à la commission rentrer dans le cadre de l'enseignement dont elle est chargée 
<l'améliorer l'organisation. 

Cc n'est donc qu'à partir de ln séance rlu 6 octobre dernier que nous avons pu aborder 
l'objet spécial en vue duquel nous avions été réunis; nous y a vous encore consacré les séances 
du 22 du même mois, du U novembre el du 24 décembre. 

J\11\L Schaur et Trnscnster s'étaient charrrés de visiter les cours de l'Académie de Liégc, 
ainsi que les classes de dessin de I'athénée de la môme ville; '.\1. l'inspecteur Ylnçotte voulut 
bien rédiger une note comprenant tous les détails clc l'organisation actuelle de l'enseignemen t 
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du dessin Jans les athénres, l~·s col!égc~ r-t les écolos de l'Etat; mus avez, en outre, uutorisé 
norre Présiclcnt, Mo11sic11r le !\liuislrc, :i aller étudier, sur les lieux, les résultats d'une réor­ 
r,,misation du mèrue euseiguement, opérée dans les lycées français, à la suite des travaux 
d'une commission de 185~. 

Les rensciguemcnts réunis 1ia1: ces diverses volcs-déu.ontrèrcnt surabondamment :\ la com­ 
mission l'opportunité et l'urgence de la mission qu'elle avait reçue. De w:inds changements 
duivent être npportés clans l'organisation actuelle des cours de dessin des écules de l'Etat, le 
11cssi n artistique y fait partout défaut, Le prorrrauunc doit être modifié, le cours devrait être 
rendu ol,li~;itoire et il devrait participer :UJ:( prix eC.:nfraux; enfin il C5l urgent d'y introduire 
des 111111lèles chuisis avec plus rle ~é,·érité. 

Cc qui rend celle réor{:'a11isaliu11 indispensable, c'est <jllC si J:1 jeunesse qui se destine aux 
professions libérales 11c trouve point dans les arhéuées et Ici- collégcs un bon enseignement 
du dessin, elle ne le rencontrera nulle part ; ;1uc1111c autre institution ne mettant ces études-hl 
ù ~:i portée. l':11 effet, les heures tics classes des académies sont tellement combinées qu'il est 
impossible :, 1111 jeune houunc qui fait ses l111111anilés de trouver le temps ù'y aller étudier le 
dessin, Or il r :1 rles notions artistiques dont aucun homme ue peut se passer dans la société 
11111dcmc: non-seulement il faut des artistes pour prorluirc , mais il faut 1111 public pour 
:ipprécicr leur.; pr11ductio11s, et cc n'esz c111c lïuiliation aux idées de fart <Jlli peut donner le 
~uùt, cc ~t1itle supérieur auquel la mode elle-même est oùlirréc ile se soumettre. Quels ne 
devraient pas être les Iâchcux résultats d'un !>)"~tè111c dans lequel toute la population lettrée 
serait élevée en dehors des irlécs d'art, tandis que la population artistique resterait étr,rnnèrc 
aux lettres <'t aux scicnccs ? C'c~t, malheureusement, la situation actuelle de notre pays. Con­ 
sultez les directeurs des académies, ils mus dirunt que le 110111\,rc des jeunes 3cns possédant 
une instruction sérieuse diminue chaqne jour dans les ncadéuiies et écoles de dessin. 

En réorr,n1Îisant l'cnseignerneut <lu dessin dans les athénées et les collèges, le Couvcrncmcnt 
favorisera autant l'industrie cp1c l'art. Nous ne demanderons pa5 aux collégcs de former des 
artistes, notre but sera atteint, si les élèves, cri sortant des humanités, ont .1cc1uis assez ùc 
notions artistiques pour appol'tcr dans la société, où ils auront plus tard ~, exercer cent profes­ 
sions diverses, le toût et l'i11tdli~c11cc du beau, 

C'est en se pénétrant de ces principes rp1e la commission a procédé ù la rédaction d'un 
pror,r:1111111e ci-annexé, lequel distribue les diverses parties de l'étude du dessin entre les 
années consacrées ù l'enseignement scientifique et littéraire. Cc pro1;ra111111e est conçu <le 
manière ù pouvoir être appliqué dans les athénées et les colléges, tant dans la section des 
humanités que dans la section professionnelle cl dans les écoles moyennes. 

Tout eu conservant la figure humaine connue le type sur lequel les études les plus sérieuses 
doivent porter, la commission a fait une fortre part au clcs;iu de l'ornement, afin clc répondre, 
dans les limites du possible, aux exigences de l'industrie. 

C'est par le dessin linéaire ., main levée que l'on cnnuncncera ; les deux premières années 
d'études, clans l'une vt l'autre section, comprennent exclusivement des exercices de cc Genre. 

D'abord le tracé des figures géométriques, sans règles ni eo111pas, puis les contours <les 
solides réguliers et enfin les éléments que Toruemcnt emprunte au règne végétal. Nous ne 
dissiruulons point que c'est aussi le programme des deux premières années d'études des lycées 
français, tel qu'il a été réglé pal' I'arrêré de ;\I. Fortoul, sous la date <lu 20 décembre 1315;_ 
JI concorde, d'ailleurs aYCC les idées qui ont dominé clans les discussions du conseil de 
perfectionnement de l'enseignement <les arts du dessin et qui ont inspiré la création du prix 
qui fait l'objet de l'arrèté royal du 18 septembre dernier. 

En eninmcnçnnt ainsi, l'élève apprend ù disliu~ucr la direction des lignes, leurs proportions 
entre dies, leurs mouvements, et il se Iait 11c celle façon une main sûre et un coup d'œil 
juste. Les formes simples le conduisent naturellement et sans brusque transition à l'ornement 
cl aux formes compliquées. Quelle que soit Ia carrière ù laquelle l'élève se destine, dût-il 
qnitter l'erablisscmcut après quelques années seulement de Iréquentatiun, la connaissance 
des formes simples lui sera d'une grande ressource. C'est, en quelque sorte, une grammaire, 
1111 lani;-agc, qui ne devrait ètrc étranger à personne. 

66 
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S'il est ahsolument impossible <l'enseigner ù des enfants la théorie mnthématlque ,le la 

perspective, il n'en est pas moins indispcusable d..: leur foire sèntir, Jès le début, les divers 
effets des phénomènes ordinaires de l'optique; entre autres, les lois d'après lesquelles li:s 
dimensions des objets paraissent décroitre ù mesure 11uc ceux-ci s'éloignent de l'œil, les 
effets de la lumière et de l'ombre, les rnccourcis , enfin tous ces phénomènes dont Ir. dessi­ 
nateur doit toujours savoir saisir les al'parcuc:c~, n'en dût-il jamais pénétrer la raison scieu­ 
tift1p1c. C'est dans la troisième année d'études CJUC nous avons placé les exercices relatifs, aux 
notions des ombres. 

L'étude du type luunain ne commence 11u'ù la quntrième année. A partir de cc moment, 
l'euseigucment a un cnmctère plus sérieux, cl il sera d'autant plus cflieace, que les élèves, eu 
arrivant i, celte classe, devront avoir lu 111ai11 et l'œil déjà très-exercés. Xous ne répéterons 
pas ici cc 1311i se trouve dans tous les traités ile dessin sur l'excellence du type humain 
comme la synthèse la plus harruouiquc des formes de la nature. Où chercher un autre' modèle 
dans lequel se rencontrent au nième dcrrré les deux premières couditious de l'art: l'unité et la 
variété? Quelle forme, si compliquée qu'elle sr>it, ne sera p:is rendue intelligible par J'élude 
de ln flr,-urc humaine? 

Ln connnission a donné au dessin d'après le relief ou la bosse, une part beaucoup plus htrg-c 
qu'on a coutume de le faire, clic a par contre, diminué la part des modèles-estampes. Elle 
croitavoir indiqué une voie qui pcrrneura d'éviter m1 écueil sérieux souvent signalé dans 
l'abus de la copie des gr.antres. 

Nous avons pc•nsé, ~lomieur le ~linistrc, c111c l'étude des types des cinq ordres d'architecture 
devait être le eomplémcut de cet enseignement. C('ltC connaissance est d'ailleurs iudispcusablc 
pour la compositionde l'orneurent. Celte branche d'étude, ainsi que le dessin des mnchines el 
le lavis sont réservés .111:-< élèves de la section prcîessionuelle. 
Pour l'exécution de cc prorrr,11Hmc, il sera nécessaire d'augmenter le nombre des profès­ 

seurs de dessin, cl d'apporter une scrupuleuse attention sur le choix des maitres, 
Ne pouvant limiter d'une manière absolue le nombre marimun: des élèves dans chaquo 

classe, ln comruission recommande l'emploi de I'enseigucmcut sim ultané ; surtout praticable 
dans les classes de dessin Iinéa ire , où lit parole du maitre doit souvent stimuler l'attention des 
enfants cl guider leur intelligence. 

Le choix des modèles devrait être limité ù ceux qui ont reçu l'approbation du conseil de 
perfectionnement de l'cnscignemeut des arts <lu dessin, 
les locaux devront être appropriés de manière i\. rendre possible le bon éclairage <les 

1110Jèles. 
Enfin, si 1'011 pouvait, connue on l'a fait clans quelques lycées français, placer des objets 

d'art, bustes, bas-reliefs, r,ravmcs, dans les établissements d'instruction moyenne, 11111 cloute 
c1uc · 1a vue de ces objets n'exerçât une influence salutaire sur la formation du goût de la 
jeunesse et ne lui inspirû; le sentiment du beau, 

Vous avez pu remarquer, Monsieur le ~liuislrc, que la commission ne recommande aucune 
méthode, ne préconise aucune manière, il sullit, à son avis, d'avoir del! professeurs habiles ; 
capables de tirer lion parti du prorrm111111c, et de choisir (parmi les modèles acceptés) 
ceux qu'ils croiront les plus fuvornblcs a l'iu telligcnce de chaque élève et au développement 
de son esprit. l'oint trop de raisonnement, point de théorie abstraite, la pratique avant 
tout : [obricaudo fit [aber, dit le vieil .idaBc, et c'est nussi le secret du succès ries anciens dans 
les :\l'ls. 

La commission considère surtout comme dangereuses les méthodes expéditives, parce 
qu'elles laissent aux jeunes gens trop peu de temps pour être Lien pénétrés des impressions 
lie leurs modèles. li faut empêcher que les facultés ne s'épanouissent dans le trouble. Il faut à 
chaque fruit son temps normal pour arriver i, nuuurité. Placez franchement l'élève devant 
l'obstucle, qu'il s'évertue ù le vaincre, chaque effort amènera un progrès. Les obstacles 
éveillent l'esprit et l'excitent. Nous nous méfions surtout, Monsieur le Ministre, des méthodes 
qui ont la prétention de dispenser l'instituteur de connaitre l.1 matière qu'il se charge 
d'enseigner. 
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Lo programme que nousavons l'honneur de ~umettrc ù votre approbation occupera suffi­ 

samment fa jeunesse qui Iréq uento les athénées royaux et les collèges pendant toute la durée 
de leurs études. Il n'absorbera point trop de temps ; aussi pm1~ons -nous <tue la Iréquentation 
d11 cours de dessin <lev rail ètre rendue obligatoire, ,\ u point de vue de l'intérêt des études 
littéraires et scientifiques mèmevceuo élude ne peut ètre considérée comme inutile; c'est un 
moyen <l'ouvrir et de développer l'iruelligencc, et tous les progrès accomplis par un élève dans 
le dessin ne sauraient manquer de lui profiter clans les autres branches des connaissances, 
auxquelles l'enseignement doit l'initier. 

Nous n'avons point formulé <le programme particulier pour les écoles moyennes, par la 
raison que les trois premières années de celui des athénées <loi vent en tenir lieu. Suivant les 
hesoins lies localités, il pourra être ajouté quelques cours clans telle ou telle école, mais c'est 
un point de détail qui ne peut être réglé que d'après les circonstances. 

Nous ne nous dissimulons point les difficultés de la tâche du Gouvernemeut pour la réalisa­ 
tion d0 notre plan; l'augmentation <le dépenses sera un graud obstacle, h1 recherche de 
bons maîtres ne sera point la tâche la moins ardue du Gouvernement, mais le but que vous 
11oursuivez, l\lonsieur le 1\1 inistre , est assez élevé pour qu'on ne marchande point sur les 
moyens, 

La diffusion de la connaissnncc et de la pratique du dessin dans les masses doit produire 
les effets les plus salutaires el sur la civilisation générale et sur les progrès <le l'industrie, 
c'est-à- dire sur la prospérité de notre pays. 

Tels sont, lltonsicur le Ministre, les résultats des délibérations que la commission 11011s a 
chargés cle porter à votre connaissance. 

Nous saisissons celte occasion de vous offrir, Monsieur le Ministre, les assurances de notre 
haute cousidération et de notre respect. 

Le R.apporlcttr, 

Jossm StAUAEIIT. 

Pour la Commission 

Lo Président, 
L. ALVll'I, 

Projet de programme de l'enseignement dn dessin da11S les athénées ro!J<WX. 

Anr, 1"'. L'enseignement du dessin commence, 110:ir la section des humnuités, en sixième, 
et, pour la section professionnelle, en cinquième. 

Il y sera consacré par semaine : 

A. Dans les six classes d'humanités, deux séances d'une heure. 
B. Dans la section professionnelle, il y aura : 
En cinquième et en quatrième, deux séances d'une heure. 
En troisième, quatre heures. 
En seconde et eu première, cinq heures. 
AnT. 2. Dans les deux classes inférieures des deux sections, les élèves sont exercés au dessin 

linéaire à main levée, ils imitent les figures simples el les contours des solides réguliers ainsi 
11ue les éléments quo l'orncnientat iou emprunte ordinuirement au règne végétal. 

·ART. i. Dans la quatrième (humanités) et dans la troisième professionnelle pcr semestre), 
l'enseignement comprend : 

Les notions sur les ombres ; 
Des exercices d'imitation des solides éclairés; 
Le dessin de l'ornement, d'après l'estampe, légèrement ombrée. 
AAT. 4. Dans lu troisième [humanités) el pendant le deuxième semestre de la troisième 

professionnelle, l'enseignement comprend : 
L'imitation des contours de la tête humaine d'après l'estampe; 
L'ornement dessiné alternativement d'après le plâtre et d'après l'estampe ombrée. 
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ART. o. Dans la seconde d'humaultés, l'cn;cicTiement comprend : 
Le dessin de la tête d'après ln bosse ; 
Le dessin de ln tête d'après l'estampe ombrée ; 
L'ornemeut , dans lequel entrent comme éléments soit la tête humaine , soit des tètes 

d'animaux, dessiné tantôt d'après la bosse, tantôt d'après l'estampe. 
Les élèves <le ln classe <le seconde profcssiunuelle consncreront deux heures pur semniue 

Mt progrnmme ci-dessus, lis cmplo yeront, eu outre, trois heures au dessin <les machines et 
nu lavis . 

t\11T. 6. Dans la rhétorique, l'enseignement comprend : 
Les proportions du corps humain ; 
I.e dessin de la fl1~11rc humaine d'après la rrrav11re ombrée; 
L'orucment , dans lequel la figul'e humaine et celle des animaux entrent connue éléments, 

dessiné d'après la Losse. 
Les élèves de première prufcssionnclle consacrcrout deux heures par semaine au pr11- 

gr:m1111c ci-dcssus ; ils c1uployc1u11t, en uutrc , deux hc11l'CS uu dcssiu des mnohiues et au 
lavis. Une heure par sc111.1i11c sera consacrée a10:. 111)tio11s de perspective cl ù l'étude iles ordres 
d'architecture. 

A11T. 7. Les trois prcruièrr-s années do I'enseiguement , telles qu'elles sont réglée, J>ot1r la 
section professionnelle constituent le procTa111111e des ,:eolcs moyennes. 

le Rapporteur, 

. lo~F.1'11 STAl,1.AF.RT. 

Pour la Corumissinn 

le Président, 

L. Au•1:t. 

§ 4. Pensions. 

CXX 

Statut« 11rndi/il:s tle la caisse centrale de prc:voyance des insiitut-urs ftl 
professeurs urbains. 

CHAPITll'E PRBJIER. 

ORGA!'IISATI0l'I', 

AIIT. 1°•, Il est établi une caisse centrale de prévoyance en faveur des iu stituteurs et 
professeurs urbains, 

Le hut de celle institution est d'assurer des pensions cl des secours à ces f1111cti111m~ircs, i1 
leurs veuves et ù leurs orphelins. 

Le siégc de la caisse est fixé à Bruxelles. 
ART. 2. Les pmtieipauts 11 la caisse ecntralo sont divisés en deux catégories, suivant que 

leur con tri lm lion est obligatoire ou facultative. 
Sont compris dans la première catégorie: 
1° Les instituteurs auachés aux écoles conununnles des villes, ù titre de directeur , d'insti­ 

tuteur ou d'assistant, qui jouissent d'un traitement sur le budget conunuual ; 
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2• Le personnel administrntif et enseignant des écoles commerciales, industrielles et d'nr,ri­ 
culture subventionnées par le trésor public; 

3" Le personnel administratif et enseignant des colléges cl des écoles moyennes entretenus 
par les communes ou par les provinces, avec ou sans le concours du gouvernement, qui ne 
11articipc à aucune caisse de retraite locale; 

• .¼n Le personnel administratif et enseignant des académies ou écoles de dessin, <le peinture 
Je sculpture, de grarnrc, d'architecture et de musique, recevant des subsides de l'Etat ( •); 

5° Le personnel administratif et enseignant des instituts des sourds-muets et des aveugles, 
du moment que ces établissements reçoivent un subside de l'État. 

Sont compris dans la seconde catégorie: 
l• Le personnel des établissements mentionnés ci-dessus sous les n°• 2, 4 et 5, lorsque ces 

élablisscments ne reçoivent aucun subside de l'Étnt('); 
2° Les instituteurs, chefs des écoles primaires adoptées par les villes; 
go Les directrices, sous-maîtresses et assistantes ries écoles gardiennes ou salles d'nsile des 

villes, lorsqu'elles reçoivent un subside de l'État, de la province ou do la commune; 
4° Le personnel administratif et enseignant des collée-es et des écoles moyennes patronnés 

par les communes; 
0° Lo personnel enseignant des écoles normales <les filles agréées par le gouvernement; 
6° Les inspecteurs cantonaux de l'enseignement primaire. 
A11t. ~- Les participants de la première catégorie sont immatriculés d'office; ceux de la 

seconde catégorie font parvenir au département <lo l'intérieur uno déclaration d'engagcmont 
conforme nu modèle A (~). 

ART. 4. Les participants mis en disponibilité avec jo1ûssance de traitement continuent leur 
participation n raison de en traitement 01, bien à raison de leur dernier traitement d'activité, 
à charge de foire connaître leur intention à cet égard, dons les trois mois, par une déclaration 
adressée au Ministre de l'Intérieur. 
Les participants mis e,i disponibilité &ans traitement, son/ autorisés à invoquer le bénéfice de 

de Part, 1, des présents statut« (3). 
AIIT. 5. Le participant dont Jes fonctions viennent à cesser par suite de démission ou de 

révocation peut, avec l'autorisation <lu Ministre de l'Intérieur, sur l'avis du conseil d'arlminis­ 
tration, conserver pour lui, sa femme et ses enfants des droits éventuels à la pension. Il doit 
.i cet effet, dans les six mois de la démission ou de la révocation, souscrire l'engagement de 
payer .i la caisse, par semestre et dans le courant du premier mois, pour le semestre entier, 
une somme égale nu montant de la retenue ordinaire à laquelle il était assujetti en dernier lieu. 

En cas d'inexécution de cet engagement il y a déchéance de tout droit à l'égard de ln caisse; 
les sommes antérieurement payées demeurent acquises ù celle-ci. 

L'autorisation prévue par le présent article est toujours révocable. Dans ce cas, les retenues 
versées depuis la démission ou la révocation sont remboursées à l'intéressé. 

Les dispositions ùu présent article sont applicables au participant qui viendrait à perdre le 
droit de contribuer à la caisse par le retrait de l'adoption, du patronage ou des subsides ou 
par d'autres motifs analogues. 

An. 6. Un conseil de sept membres interviendra dans l'administration de la caisse confor­ 
mément aux présents statuts. 

ART, 7. Le conseil d'administration est composé 1 ° <le quatre membres choisis parmi les 
participants de rune ou de l'autre catégorie; 2° de trois membres pris en dehors des parti­ 
cipants. 

AIIT. 6. Les membres du conseil d'administration sont nommés par arrêté royal pour le 
terme de six ans; leur mandat est gratuit et toujours révocable. 

(1) Arrêté royal du i7 novembre 1862, 
(') Circulaire du 51 janvier t862. 
(1) Arrétéroyol du Hl décembre 1863. 
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Les membres mentionnés nu n° 1 de l'article précédent, perdent leur qualité pnr ln eessation 
de leur participation ù 1a caisse. 

ART, 9. Le conseil est partagé en deux séries. 
Tous les trois ans, les membres de l'une <les séries cessent de faire partie du conseil; un 

tirage nu sort détermine Ies membres composant la première ·séi-ie; 1c président appartient de 
droit n la deuxième série. 

ART. 10. tes membres sortants peuvent être nommés de nouveau. 
Le membre nommé en remplacement d'un membre décédé, démissionnaire, révoqué ou 

cessant pour toute autre cause de foire partie du conseil, achève le Lerme de celui qu'il 
remplace. 

AIIT. 11. li peut être nommé un ou plusieurs suppléants. Les quatre articles précédents 
leur sont applicables. 

ART. 12. Le président est nommé par le Roi dans Je sein du conseil. 
Le conseil choisit un vice-président parmi ses membres. 
Le secrétaire est nommé par le Ministre de l'Intérieur. 
ART. 13. Le conseil d'administration se réunit au moins une fois chaque trimestre. 
11 pcnt être convoqué extraordinairement par le présidept, 
AIIT. U. Le conseil arrête son règlement d'ordre iutérieur. Ce règlement n'a de force 

qu'nprès avoir été approuvé par le i\linistro de l'Intérieur. 
AIIT. 1 !S. li est alloué pour les frais d'administration de ln caisse une indemnité qui ne 

peut excéder 1,400 francs ('). 
AIIT, 1 O. Indépendamment des attributions spéciales résultant des présents statuts, le con­ 

seil donne son nvis sur toutes les affaires relatives à l'admiuistration de la caisse, qui lui sont 
soumises par le l\linistrc. 
li peut foire au l\linistrc, sur tous les objets <JUÏ intéressent la caisse, telles propositlons 

qu'il juge utiles, 
AnT. 17. Le conseil d'adm inistration peut délibérer au nombre de cinq membres. Les réso­ 

lutions sont prises à la majorité absolue des suffrages. En cas de partage, ln voix du président 
est prépondérante. 

A11T. 18. JI est tenu procès-verbal des délibérations. l.es procès-verbaux font mention <les 
membres qui ont assisté à la séance. 

CI-IAPITRE li. 

lllCl.îTl-:S. 

§ 1er. Recen us Je la caisse. 

ART. IO. Les sources de revenus de la caisse centrale sont : 
1° Les retenues à opérer sur les traitements, soit d'activité, suit de disponibilité, les sup- 

pléments ùc traitement, casuel et émolumeuts ; 
2° Les retenues ,, opérer en vertu de l'art. 5; 
i0 Les subventions des villes et des provinces; 
-4° Les subsides de l'ttnt; 
!5° Les dons et legs des particuliers; 
6° Les intérêts produits par les valeurs appartenant il la caisse. 
AIIT. 20. La retenue à faire sur les traitements, suppléments de traitement, casuel et émo­ 

luments, est fixée comme suit: 

A 3 p. c. quand Je revenu annuel n'excède pas 1,500 Iranes. 

(1) Arrêlé royal du 17 novem hro 18116. ( Voir 1:1 pièce n, insérée i.t la suite des p1'é$cnls statuts). 
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t\ ?, 4/<t p. c. quand le revenu annuel excède l ,üOO francs et ne dépasse point t,000 francs. 
Et À 4 P: c. quand il dépasse ô,000 francs. 
Le premier mois de tous traitements et émoluments nouveaux, de quelque nature qu'ils 

81>icnt, ainsi que de toute augmentatlon de traitement et d'émoluments, est acquis à la caisse. 

§ 2. Comptabilité el contrôle. 

t\Rr. 21. Tous les ans, avant le Jo ja111,ier, les administrations communales transmettent a,i 
go·wver11erer de la province, "" é/al 11omi11atif de leurs employés qui participent i1 la caisse centrale 
de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, en y comprenant l'indication des reve­ 
nus dont ehaque participant a joui pendant l'année précédente, Il e1J est de 111é1Ae des adminis­ 
trations 011 chefs des établi11e111e11ts à'in1tr11r.tion â l'égard de ceua de leur« employé., q,â ae sont 
associés ù fa caisse centrale. Q1ta11t ari:r participants q1li ne peuoent pas être compris dans l'état 
collectif', soit de la co111111twc, soit de toute autre administration, ils tulressetü leur état directement 
et i11dividueUeme11t au youver11ement prooincial, anant le 15 [onoier de chaque a1111ée. 
Tous les ans, avanl la fin de janvier, les goworfllerirs transmettent a11 ministère de l'intérieur 

1m èia! 1,omi11atif, c11 double expédition, de tous les participants de leur pronince, 
En cas <le mutation dans le courant de l♦.11111éc précédente, c'est le dernier revenu 11ui doit 

être porté audit état, cl qui sert de base au prélèvement des retenues. il e11 sera d11 même 
lorsque l'entrée e1, j<missa11ce de ce 11(mr-eau revenu n'uurai; pris cours qu'à dater du 1., janeier 
de l'année courante, 
Les états produits par les 9our:en1e11rs seront soumis o l'examen du conseil d'admiuistration, 

et après avoir été approucé» par le /Jlinislre tle l'èutérieur, une expédition serti renr:oyée a11.r 901,­ 
verncurs · à fin rl exécution. 
Les i!lats prescrits a1, p1·ésetit article seront dressés ccnformément au modèle G (' ). 
Les membres di& personnel ad111i11isf,.atif el e11sei91iat1t des établiue111e11ts tl'imtrnclio11 111oyc1111c 

pol1'onnés qui, à l'oeeuir, viendront purticiper à la caisse, 11e po11rro11t parler dans leurs dècla­ 
rations de rcvetms à produire annuellement, une somme globale excédant le cliillre de trois mille 
francs (11), 

ARY, 22. Les traitements ne peuvent être pnyés aux titulaires qu'après déduction faite dc:1 
retenues dues à la caisse. 

11 en est de même pour les pensions soumises à <les retenues au profit de la caisse. 

ARr, 23. Les contributions ou redevances à payer à la caisse centrale <le prévoyance, pa1· 
des participants rétribués par les communes, sont retenues sur les traitements, subsides ou 
autres rétributions. Lo prélèvement des sommes ducs " lieu conformément au:r états oppror,vés 
pa,· le /JJitiiltre de l' Intérieur, el il est opéré d'office par les receveurs communaux cl pnr les 
secrétaires trésoriers des établissements auxquels les participants appartiennent. Ces fonc­ 
tionnaires délivrent quittance des sommes versées, a11r participants qui en feront la demande, 
Le« participants qui jouissent du bénéfice de l'art, 5 de« statuts, et, en gênéral, tous ceux qtii 

ne peuvent pas être compris dans un état collectif, opèrent eu.r-mêmet les versements des sommes 
dues à fa caisse centrale (1 ). 

Aar, 24. Ln quittance à donner par l'agent du caissier général de l'État porte les indi­ 
cations suivantes : Reçu de 111. (indiquer le nom) receteur co11111,u11al 01, secrétaire-trésorier 
ù • • • , • • • • • • • • • • • • • fa somme de • • • • • • • • • • • , • • • • • au profit 
de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs cl professeurs urbains, pour des retenues 
se rapportant à l'exercice 18 

Les versements se font par semestre, avant le 11> juùi cl avant le o décembre de chaque 

(1) ,\rrèté royal du f9 décembre 186.1. 
(•) Arrèlé royal du 8 décembre f81J!i. ( Voir pages 39 et 40 des annexes <lu 2• rapport triennnl.] 
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am1éc. Les quittances sont envoyées dans les vingt-quatre heures au 9011ocr11e1,r Je la 1>ro­ 
oince, accompaqnêes d'rm bordereau en double expédition, conformément (Ili modèle C dont une 
copie sera renvoyée pour décharge .'1 qui do druit. Le yo11rcmr11r trtmsme! ensuite ces réeè­ 
pissés a11 !11itiistère de l' [ntérieur, avec u11 état nominatif el détaillé à l'"ppui (' ). 

A11T. 25. Les versements des instituteurs et professeurs qui ne soul pas pay,:s din-ctemcnt 
par la commuue , se font ù la IÎn dl' chaque semestre, par les intéressés eux-ruèrues, eu suivant 
la marche prescrite ci-dessus. 

Une année de retard d.111s les versements peut faire perdre nu parricipant ses droits A la 
pension. 

Cette déchéance est prononcée par 1~ Ministre de l'Intérieur, sur l'avis du conseil 
d'administration. 

ART. 2(L Les subsides accordés à la caisse sont Iiquidris au nom du conseil d'ndmiuistratiun. 
Le président acquitte les mandats, encaisse les sommes et en opère le versement dans la 
forme prescrite ci-dessus. ' 
- ART. 27. Les payements, dans les cas prévus par l'art. ~, soul faits entre les mains de 
l'agent du caissier général de l'État, contre quiuance de versement. 

Celle pièce doit Ain adressée au Ministre del' Intérieur, en y joignm1l 1111 bordereau cri doubte 
expédition, conforme ou modèle C. U11 de ces bordereau» sera rc11voyé arlx intéressés poru· 
décharge (' ). 

AnT. ~8. La comptabilité de la caisse est tenue au Département <le l'Intérieur, sous la 
surveillance du i\linistrn. 

Les livres et toutes les pièces relatives à l'admiuistrntion de la caisse sont ;t la disposition 
du conseil et peuvent ètre e xruuinés par chacun de ses membres. 

AnT. 29. li est tenu nu Ministère de l'Intérieur un état pcrmaucnt de toutes les p~rsonncs 
qui participent il la caisse. 

ART. 30. Le directeur de I'administruticn du trésor public ouvre un compte courant à l.t 
caisse centrale. 

Tous les trois mois, il transmet an Ministre de l'Intérieur un extrait de cc compte. 
AnT. ôl. L'état lrimcslricl <le situation est tr •. msmis au conseil d'administrarion, après avoir 

été vérifié, et, s'il y a lieu, avec les observations <lu fonctionnaire ou de l'employé chargé de 
la comptabilité de la caisse. 

ART. ~2. Toutes les valeurs appartenant 11 la caisse centrale restent déposées au Départe­ 
ment des Finances. 

ART. oô. L'avoir de la caisse est placé en rentes s111· l'État ou en uLligations du Trésor. 
Le Mini~lrc de l'Intérieur, après avoir pris l'avis du conseil d'administration, statue sur les 

placcments ; ils sont faits an no111 de hi caisse, par l'intermédinire du ~linistrc des Finances, 
Toute inscription norniuativc de rente porte l'annotation suivante : L.1 présente inscription 

ne pourra être transférée qu'au vu d'un avis du conseil d'administration de 1n caisse. 
ART. ;$4. Les intérêts des capitaux iscrits, au nom de la caisse, sont portés en compte p.ir 

l'administration du trésor public. 
ART. in. 11 est interdit de conserver, en fonds au porteur cl en numéraire, une somme 

supérieure au montant des pensions inscrites. 
Le l\l inistre des Finances prend, pour l'encaissement des intérêts des fonds au porteur et 

pour la conservation des capitaux, telles mesures de précaution qu'il juge utiles. 
ART. ~6. Le compte et le bilan de la caisse sont dressés chaque année; ils sont soumis il 

l'examen du conseil <l'administration, et, sur le vu de ses observations, arrêtés provisoirement 
par le Ministre de l'Intérieur. 

Dans les six premiers mois de l'année, les comptes de l'année précédente sont adressés, avec 
les états et pièces justificatives , ù la cour des comptes, qui les examine et les arrête 
définitivement. 

(1) Arrêté royal du Hl décembre 1863. 
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An. a7. L'état de la situation annuelle est inséré au ûlouiteur, 
A11r. ~8. Les fonds dûment versés à hl caisse centrale restent acquis ù l'institution; il n'y a 

d'exception c1ue pour le cas prévu û l'art. 5, 

CHAPITRE Ill. 

DÉPl!NSES, - PENSIONS, 

§ l'"• Des conditions d~ad11aissihili1é. 

Au. io. La caisse centrale accorde des pensions ou dos secortrs. 
Ont droit à la pension: 

1° Les p~rticirants âgés de 60 ans, dont 30 consacrés à l'enseignement public ; 
2° Les participants, quel que soit leur âge, ayant contribué pendant dix années au moiu s 

à la caisse, lorsqu'ils se trouvent pour toujours, par suite d'infirmités, dans l'impossibilité de 
remplir leurs fonctions. 
La condition le di.r années es/ réd-uile à cinq, s'il as/ bien constat» que les infirmités dont le 

parlicipanl est nlteint prooiennent de l'exercice de ses fonct ions ; aucune durée do participation 
n'est même fizéc1 si le participant a été 111ù; dans l'i11ipossibiliié de continuer ses [onctions 01i de 
les reprendre, par- s11itc de bleuures 1"eç11es ore d'œccùlertls wrvenus dans l'exercice 01~ à l'occasion 
de l' exercice de sas fonctions ( '). 

3° Les veuves des participants, décédés après d ix années de services, lorsque leur mariage 
a duré au 111oi11S trois années, ou bien lorsqu'il existe soit; un, soit plusieurs enfants issus de 
cc mariage; 

-4• Les enfants mineurs légitimes ou légitimés, orph clins de père et de mère, lorsque le 
participant est décédé après dix années de services. Toutefois cette pension est temporaire 
et cesse d'être payée à mesure quo les ayants droit ont accompli leur diz-liuitième année('). 

Aat, 40. Le conseil d'administration peut proposer l'ajournement, pendant cinq ans, des 
demandes do rcnsion pour cause d'infirmités formées c11 exécution du n° 2 de l'article précé­ 
dent, en allouant chaque année, à Litre de secours, le montant de fa pension à laquelle le 
participant munit droit. 

ART, H, Des secours temporaires peuvent être accordés pendant cinq années consécutives : 

I O Aux participants dont les demandes de pensio» sont ajournées par application de 
l'article précédent ; 

2° Aux participants qu'une maladie ou un accident obliffC d'interrompre l'exercice de leurs 
fonctions cl qui par suite sont privés <le tout ou par-tic de leurs traitements ou émoluments. 

Les participants de celte dernière cntégorie sont admis à continuer leurs versements ù la 
caisse 1,our le temps pendant lequel i 1s sont secourus. 

AaT. 1.i. La pension accordée à un parti eipant est, après le décês du titulaire, réversible 
en partie, sur sa veuve et à défaut de celle-ci sur ses enfants. 

Toutefois, lorsqu'un pensionnaire vient a contracter mariage, ni la veuve, ni les enfants 
issus de ce mariage n'ont droit à la réversion de la pension. 

ART, 46, Lorsqu'une femme, contribuant à la: caisse centrale, laisse en mourant un lltari 
qui n'est poinl participant a cette caisse, le veuf, s'il est âgé de 60 ans ou atteint d'infirmités 
de nature ,i Fempêeher de pourvoir par lui-même ô sa subsistance, jouit des droits attribués 
aux veuves. 

Les enfants d'une participante,. s'i1s sont orpheli ns, peuvent prétendre à une pension au 
même titre quv les enfants d'un participant. 

(1) ,\rrêlé royal du i!l décembre 1863. 
(1) Arrêté ro_yd du 18 novemure 1862. 
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AnT • .U. Lorsqu'une participante ne laisse pns d'avants droit II la pension, il peut ètro 
accordé nnnuellcmeut un secours ù ses asccndants , s'il est prouvé que ceux-ci, nu moment du 
cléct'.•s de leur fille, n'avuieut pas d'autre ressource que le revenu <le son état. 

Cc secours 110 peut en aucun cas excéder le montant <le la pension ù laquelle le mari attrait 
<'U éventuellement droit. 

§ 2. Bases des pensions, 

ART. 45. Les pensions des partlnipnuts sont liquidées à mi son, pour chaque année de 
contribution à ln caisse, de 1/oo de la moyenne du traitement, suppléments do traitement, 
casuel et émoluments, qui unt été assujettis aux retenues pendant les cinq dernières unnér-s, 

u La participation à la caisse ne commencera pas auuü le 1 e, janvier qui suiora l'aimée dans 
laquelle l'intéressé sera 11an:e111t à l'âge de 10 a11s accomplis. Toutes les années de participation 
sont admissibles dans la supputation de la pensio» ('), 

ART. 40. Les pensions des veuves sont fixées ninsi qu'il suit : 
1° Pour ln veuve sans enfants issus du participant, la moitié de la pension à laquelle son 

mari aurait eu droit au moment de son décès; 
2° Pour la YCUYC ayant un ou deux en fonts issus du participant et âgés dn moi us de dix-h ni! 

ans, les deux tiers de lu même pension, jusqu'à ce que les enfants nient accompli leur di x­ 
huitième année; à cette époque la pension est réduite au taux des veuves sans enfants ('); 
i0 Pour la veuve ayant trois enfants cl plus, issus du participant et ,igés de moins de 

J6 nns, les trois quarts de 1a pension à laquelle son mari pouvait prétendre au moment de 
son décès. Lorsqu'i] ne reste 11!11s que deux enfants au-dessous de 18 ans, ln pension n'est plus 
CJUC les deux tiers. Lorsque tous les enfants out accompli leur dix-huitième année, la pension 
est la même que celle de ln veuve sans enfants (' ). 

ART. '17. Les pensions des orphelins sont fixées ainsi qu'il suit: 
1 ° Pour un orphelin de père et de mère, le quurt <le la pension ;i laqncllc s011 père avai t 

droit au moment de son décès, ou le quart de la pension liquidée, si le père est mort 
pensionné; 

2n Pour Jeux enfants, le ticrs ; 
i0 Pour trois enfants, ln moitié; 
4° Pour quatre enfants et au delà, les deux tiers de cette pension. 
ART. -48. A mesure que le nombre des orphelins pensionnés <l'une même Famille diminue, 

soit JH\r décès, soit 1mrcc qu'ils accomyilissont leur dix-hultièmo année, la pension est réduite 
conformément aux hases établies à l'article précédent 

ART. 49. /,'flye de 16 a11s mentionnè précédemment aux art. 39, 46 el !18 des statuts Je 185!.î, 
est maintenu cl l'égard des caisses locales de retraite el des caisses provinciales tle préi-oyancc des 
instituteurs ruraux, pour les paris de pensioïu liquidées d'après les règlements de ces caisses et 
dun« lesquels la majorité des enfants est fixée à 16 ans('). 

ART. oO. Dans les cas prévus par les art. 4 et D, le traitement moyen qui sen-ira de bnse 
fi ln pension sera Je traitement à raison duquel le participant aura contribué pendant les 
cinq dernières années. 

ART. ol. Dans la liquidation des pensions, les jours qui, dans le total, ne formeront pas 
1111 mois, seront négligés; il en sera de mèmc des fractions de Franc, 

AnT. 152. Aucune pension ne JJOurra excéder les trois quarts du traitement qui aura servi 
de base à ln liquidation, ni une somme de trois mille francs. 
Si la pensio1t du participun! 11e s'élève pas à 100 francs, elle sera portée à ce touai, 
Toutefois, si le dernier traitement tlont a joui le titulaire' est de 300 francs ou au-dessous, la 

limite inférieure est fixée au tiers de ce traitement (•). 
ART. o3. Les pensions prennent cours à dater du Jer du mois qui suit l'événement qui a 

donné ouverture au droit, 

(1) Arrêté royal du i8 novembre 18G2. 



( 271 ) 

An. !H. l.es membres du personnel admlnistrntlf cl enseignant des institutions qui 
n'étaient pns appelées à participer à la caisse en vertu <les statnts du 22 juin 1848, cl dont 
ln participation est prescrite 011 admise par le 11r1:scnl nrrèté, ou le sera ultérieuremeut , 
peuvent compter les services antérieurement rendus dans I'cnseignerncnt public, moyennant 
d'en faire la déclaration dans les six. mois qui suivent l'adjonction de ces institutions â ln 
caisse centrale. 
hr. IS5. Celle déclaration se fait d'après le modèle D et ne peut remonter an delà de dix 

années. 
Elle doit être revêtue du visa cl certifiée véritable 1>ar les administrations communales iles 

localités dans lesquelles le déclarant a exercé ses fonctions, ou par toute autre autorité 
compétente il désigner par le ;\linislre de l'Intérieur. 

ART. 50. l'our chaque année de services antérieurs, le déclarant paye une redevance 
<:g-nlc au prélèvement qui lui est imposé pour la première année de sa participntiun ù la 
caisse. 

ART. 157. La somme totale des redevances dues pour les serr;ices antérieurs est acquiuée en 
dix années et par dixième chaque année. Il est toutefois permis de se Iibérer dans nn terme 
plus court. 

A11r. 58. Si les droits ù la pension viennent à être ouverts avant le complet ncquiuemeut 
des sommes ducs pour seroices antérieurs, la pension est liquidée au profit de s ayants droit 
comme si la tutnlité des redevances avait éli; aequiuée ; l'ar-rèté qui accorde la peusiou li,;c la 
so111111c â prélever annuellement jusqu'à cx tincrion des atriérés dus, Cette somme ne peut 
excéder le montant de deux années de contribution. 

Anr. 50. les dispositions de l'art. !j de l'urrét« roy1il d,, l 13 décembre 11HS5 sont rendues appli­ 
raUes aux membres du personnel des athènèes el des èco'es moye1111es de l' ,;·,a,, <11ii, ,,ytml participé 
ù la caisse centrale de J>révoycmce des institnteurs el 11rofcsscurs urbai ns, passent ; par suite d'tcn 
c/ra11gemc11t de position, de la caisse de pensions de« .,;e;irlS et orphelins des membres d" corps 
«dministruti] et e11seig11a11l de« etabli.ueme1tl.s d'i11slructio11 moye11nc dirigù peul' É:tat, ù l'une des 
caisses i1lslil11i:rs en vertu de lti loi du. 21 j11illct HJ.~.\. 

Ceu» fJUÏ coudront prt1{iter dri bé11éficc de celle disposition sont tenus de souscrire l'e11g,l!}e11umt 
prescrit par ledit article, dan» le délai qu'il détermine, et ci'opércr les nersemeuts ci partir de la date 
ri laq11elfe a cessé leur alfiliatio,i ù la caisse centrale. 
Le conseil d'administration de la caisse centrale fisera les époque: aruquelles deoront acoir lieu 

les cersements {'). 

§ iL •- t1Jode de liquidation des pensions, 

A11r. ·GO. Tonie demande de pension sera adressée au Minislrc de l'Intérieur cl instruite 
11a1· ses soins. 

La requête indiquera les nom, prénoms, âge, ùornicilc ou résidence, les deruièrcs fonctions 
remplies par l'intéressé, les motifs qu i le portent à demander sa retraite, cl l'arrondissement 
dans lequel il désire r1uc sa pension lui soit payée. 

AIIT. 61. La personne qui demande une pension doit joindre :"1 sa requête : 

1 ° Son acte de naissauce ; 
~0 Un étnt général des services qu'elle a rendus ; ccl étal, conforme au modèle E, doil être 

nccompngné des brevets de nomination ou autres pièces constntant 110111i11alio11. 
Allî. 62. La veuve d'un instituteur- qui _clcrnande une pension joint à sa requête : 
1° Les pièces mentionnées ù l'article préeédcnt ; 
~0 L'acte de mariage ; 
3° L'acte de décès du mari ; 

(1) Arrêté royal du 11 août t81il. 
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4° Un certifient de l'nutorité couuuunalc du lieu rle sou domicile, ounstatuut qu'elle c-~1 
restée en état de vidulté ; 

o0 S'il y n lieu, un cxtruit de naissance et un certificat de vie pour chaque enfant i1gé Je 
moins de dix-huit ans. 

ART. Git Toute rlcmunde <le pension en faveur d'enfants orphelins. doit être foi Le pîtr leur 
tuteur et être accompagnée iles pièces suivantes : 

1 ° L'acte de naissance du parent décédé, qui a donné clroit à la pension; 
:1° Un t>lat général des services qu'il a rendus; cet état, conforme au modèle E, doit ètre 

accompagné des brevets de nomination ou autres pièces constatant noruinatiun ; 
Z.0 Les actes de décès <lu père et de la mère; 
4° L'acte de mariage ; 
5° Un acte de naissance et un certifient de \'ÏC pour chaque enfant; 
6° L'acte clc tutelle. 
ART. 64. La veuve d'un instituteur pensionné 1111i demande la réversion, c11 sa faveur, de 

la pension accordée il son mari, doit joindre à sa requête : 
1 ° L'acte de décès du mar i ; 
2° L'acte de mariage ; 
i~• l.e brevet de ln pension ; 
4° S'il y a lieu, les actes de naissance et les ecrtificats de vie des enfants. 
ART. 60. Tonte demande de réversion rle pc11sio11 au pmfil d'orphelins c~t faite par le 

tuteur cl doit être accompagnée des pièces suivantes : 
1" Les actes de décès du père et dë la mèrc ; 
2° L'acte <le mariage ; 
3° Les actes ùc naissance cl les certificats de vie des enfants .Îl}és de moius de H.I ans ; 
4° L'acte de tutelle ; 
ti0 Le brevet de la pension. 
AIIT. 66. Le mari d'une institutrice qui demande une 11c11sio11 du chef des services rendus 

pur sa femme, doit joindre :'i sa requête : 
1° Son acte de naissance, ou, s'il est .ÎBé de moins de 60 ans, un certificat de l'autorité 

communale du lieu de son domicile, donné d'après 1',1\'Îs écrit ,le deux docteurs en médecine 
délégués par le gouverneur de la provlncc, constatant qu'il est atteint d'une infirmité de 
nature à l'empêcher de pourvoir à sa subsistance; 

'2° Son acte de mariage ; 
i\0 L'acte cle décès de l'institutrice; 
4° Un état général des services rendus par l'instiuitricc , conforme au modèle H. accom­ 

pagné des brevets de nomination ou autres pièces constatant 110111i11ativn; 
5" Un certificat 1fo moralité. 
ART, 67 •. Les ascendants d'une institutrice décédée qui rédamenl un secours du chef des 

services rendus pa.r 1,, défunte, doivent produire ù l'appui de leur demande : 
1 ° Leurs actes de naissance cl de mariage; 
2° Un certificat de l'autorité locale constatant qu'au moment du décès de la défunte ils 

n'avaieut pas d'autres ressources que Je revenu de son état; 
B0 Les actes de naissance et de décès de la défunte; 
-'.0 Les pièces mentiuunées aux 4° et 5° de l'article précédent. 
AnT. 68. Le mari qui réclame ln réversion, eu sa faveur, de la pension dont jouissait une 

institutrice, ou les ascendants qui réclament un secours du chef <le la cessation de cette pen­ 
sion, sont tenus d'accumpagner leur requête des pièces indiquées dans les deux articles 
précédents, ù l'exceptiun de celles mentionnées nu 4" de l'art. 6 L Ils doivent en outre produire 
le brevet ou une copie du brevet. 

ART, 60. Si la pension est demandée pour cause de maladie ou d'iuflrruités CJIIÎ mettent le 
participant dans l'impossibilité de continuer ù remplir ses fonctions, clic ne pourra être 
accordée qnc sur le vu <l'une déclaration motivée de deux médecins ou chirurgiens désignés 
par le gouverneur de la province. 
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Les frais rle visite sont à ln charge des réclamants et sont réglés pnr une disposition minis­ 
térielle ( • ). 

Les pièces mentionnées ù l'art. 61, <loi vent éealoment être jointes aux demandes do pension 
pour maladie 011 infirmités. 

AnT. 70. La déclaration donnée par les médecins ou chirurgiens, doit énoncer d'une 
manière détaillée : 

1° Quelles sont les r.âuses probables, la nature, ln gravité et les suites des infirmités; 
~• Le cas échéant, les motifs qui prouvent que les infirmités proviennent de l'exercice des 

fonctions; 
i\0 Si les infirmités parnisscnt devoir être temporaires ou permanentes; 
A0 S'il en résulte pour l'intéressé l'impossihilité de continuer ses fonctions. 
A11r. 71. Si les pièces ne peuvent être toutes produites par l'intéressé ou par le tuteur, la 

requête en indique les motifs, 
l.e Ministre, après avoir pris l'avis du conseil d'admlnistration , détermine ln manière dont 

il peul être suppléé aux pièces manquantes. 
A R1. ,2. La demande de pension, dûment instruite, est soumise avec les pièces à l'appui au 

conseil d'adnrinistrntion. 
Il est joint nu dossier un avis motivé du fonctionnaire on <le l'employé chargé clc la comp~ 

tnbilité de la caÏS$C, et, le cas échéant, un projet de liquidation de la pension. 
Le conseil d'administration adresse, s'il y a lieu, au Ministre, ses observations par écrit. 
A111·. n. Toute décision relative à la collation d'une pension fait l'objet d'un arrêté 1·oyal, 

pris sur l'avis conforme du conseil d'administration ('). 
Aar, 711. Tout :iyant droit Mimis ù la pension reçoit un brevet. Le brevet <le ln pension 

des orphelins ou enfants mineurs est adressé au tuteur. 
ART. 75. Aucune demande de pension n'est admise si elle n'est présentée, avec les pièces ù 

l'appui, dans les trois ans tl dater de l'ouverture du droit. 
ART. 7G. Tout Jll'étendanl droit qui laisse s'écouler, ù compter de ln même date, plus de six 

mois sans former de réclamation ou sans justifier de ses litres, ne jouira de la pension qu'à 
partir rlu premier jour rlu trimestre qui suivra celui où sa demande sera parvenue au ministère 
de l'intérieur. 

§ ~- Payement des pensions. 

ART. 77. Les pensions sont payées par l'interruédiaire de l'administration du trésor public 
et de ses comptables clans les arrondissements. 

Le payement se fait sur des états collectifs formés au ministère de l'intérieur. 
Ces états sont adressés aux agents du trésor pai· l'administration du trésor public, qui leur 

ouvre les crédits nécessaires à cet-effet. 
ART, 78. Les pensions sont dues jntégrnlemcnt pour tout mois commencé. 
AnT. 79. Les pensions sont payées par trimestre. 
Pour obtenir le payement, l'ayant droit doit produire, outre son brevet, m1 certifient de vie. 
Le certificat délivré aux veuves constate qu'elles n'ont pas contracté un nouveau mariage; 

les veuves el, le cas échéant, les veufs qui ont des enfants âgés de moins <le 18 ans, produisent 
un certificat constatant l'existence de chacun d'eux. 

Le tuteur doit produire u11 certificat de vie des orphelins ou des enfants mineurs ayant 
droit ù la pension. 

A11T. 80. Les certificats de vie sont délivrés par l'autorité communale du lieu de la rési­ 
clcncc des pensionnaires. Ils le sont sans frais pour les pensions n'excédant pas ü00 francs. 

ART. 81. En cas de changement de résidence, le pensionné ou le tuteur est tenu de foire 
connaitre au Ministre de I'Inrérieur l'arrondissement dans lequel l'intéressé désire toucher 
sa pension. 

(
1
) Mrêté ministériel du 7 juin 18~6. ( Voi1· ln pièce ,t insérée à la suite de~ présents statuts.) 

(') ,\rrèlé royal du i8 novembre 1802. 
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AnT. 82. Lorsqu'un pensionnaire a laissé s'écouler deux années consécutives sans réclamer 
les quartiers de sa pension, ils sont prescrits. li ne rentre en jouissance qu'à dater <lu premier 
jour du trimestre qui suivra sa demande. 

Aucun pnycment n'a lieu nu profit d'héritlers ou ayants cause qui n'ont pas produit, dans 
l'armée, l'acte de décès du pensionnaire. 

ART. 83. tes pensions ou leurs quartiers ne peuvent ètre saisis et ne sont cessibles que 
jusqu'à concurrence d'un cinquième p11m· Ies causes exprimées aux art. 20a, 20~ et 314 du 
code civil. 

§ 15, Déchéances. 

AI\T. 84. Toute condamnation ù 1111 peine afflictive ou infamante, toute révocation d'emploi, 
sous la réserve de l'exception établie ù l'art. o, enlèvent les droits à la pension. 

Toutefois, si l'intéressé, au moment de la condamnation ou de la révocation, a atteint l':i:~c 
tic 60 ans et compte au dolù de vingt années de services, le droit ù la pension est ouvert, 
après son décès, en faveur clc sa veuve et de ses orphelins. 

Si le condamné est pensionné, fa réversion de sa pension ne peut avoir lieu qu'après son 
décès. 

ART. 85. La veuve qui se remarie perd ses droits ù la pension; celle pension est réversible 
sui· les enfants du défunt, conformément aux dispositions de l'art. /47. 
Tontefois, la veuve sans enfants, qui se remarie, conserve la moitié de sa pension ( '). 
ART. Uü. La femme divorcée n'a aucun droit ù la pension. 

CIIAPIT[Œ IV. 

~ 1. Dispositions générales, 

,\nr. B7. Pour régler la pension, la caisse centrale tient (\gaiement compte des années 
pendant lesquelles le participant a euntr ihué à l'une ou successivement ù plusieurs des caisses 
nstituérs en vertu de la foi du 23 septembre JS!i2, ou bien il une caisse de retraite locale, 
le tont à condition de réciprocité. 

La quote-part de la pension afférente à chaque caisse est réglée d'après la durée de la 
participation et conformément aux statuts respectifs de ces caisses. 

La caisse centrale pnye la totalité de la pension, sauf ù réclamer le remboursement des 
sommes payées par elle à la décharge d'autres caisses. 

Lorsqu'un pruticipnnt à la caisse centrale, devenu fonctionnaire de l'Étnt en vertu de 
l'art. 9 de la loi du 1°" juin 18150, est pensionné comme tel, ou lorsque le droit à ln pension 
s'ouvre r1our la veuve ou les orphelins, la caisse centrale rembourse, soit à l'État, soit ii I,1 
caisse des veuves cl orphelins des membres du corps administratif et enseignant des établisse­ 
ments d'instruction moyenne dirigés par l'État, la quote-part, calculée d'après ses statuts, qui 
csl .i sa charge ù raison des années de participation. 

i\RT. 88. Lorsque deux époux exercent l'un et l'outre des fonctions indiquées it l'art. 2 des 
présents statuts, chacun des cieux conjoints est soumis séparément nu prélèvement annuel. 

I\R-r .. 89. Si l'un des deux époux est admis à la retraite, sa pension est liquidée it raison des 
aimées pour lesquelles il a personnellement contribué; l'autre continue à acquitter la contri­ 
bution annuelle qui le concerne. 

A11T. 90. Lorsque le second <les conjoints est admis à la retraite, les deux pensions sont 
réunies en une seule, qui est inscrite au nom du mari. 

AnT. 91. En cas de décès d'un des époux, l'époux survivant conserve sa pension propre et 
il lui est fait application, suivant les cns, des dispositions des art. 4'2 et 4,\. 

AnT. 9'2. Le conseil d'administration veille à cc que les pensions accordées aux orphelins 
Olt aux enfants mineurs soient cflectivemont employées it leurs besoins et à Jeu!' éducation. 

(') .-\rrèté royal du 28 mars 181!!), ( Voir la pièce C insérée à la suite des présents statuts.) 
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En cas de nouveau mariai;c ou de l'existence d'enfants de lits différents, le conseil d'adrni­ 

nistrotion peut proposer et le l\lini$lrc ordonner une répartition de la pension entre les 
divers intéressés, 

An. 93. Si les ressources de la caisse sont insuffisantes pour le service des pensions 
inscrites, les retenues seront nugmentécs. Si les ressources s0111 encore insuffisantes après 
que les retenues auront été augmentées, les pensions seront réduites de la manière qui sera 
déterminée par arrêté royal. 

An. {J.i, A l'époque où les dépenses normales de la caisse pourront être évaluées, si l'actif 
s'est accumulé au delà des besoins probables de l'avenir, l'on pourra, ou diminuer le taux des 
retenues déterminées ci-dessus, ou cesser <l'opérer quelq ucs-uncs de ces retenues. 

An. 95. Dans les cas prévus par les deux articles précédents, il sera statué, par arrêté 
royal, cl sur le ,·u d'un avis motivé du conseil d'administration de la caisse. 

.-\n. SJ6. Aucun chaugement ne pourra être foil aux statuts que Jl:lr arrêté royal, le conseil 
d'.idministralion de la caisse entendu. 

§ 2. Dispositions transitoires, 

An. 07. Par dérogation ù la disposition contenue au n• 1 de l'art. 30, les participants 
associés ;1 la caisse centrale, avant le ~ 1 décembre 1855, pourront réclamer le bénéfice des 
anciens statuts du 2~ juin 1848 et Iuire valoir leurs droits ù la pension lorsqu'ils auront 
55 années d'âi;c et 30 années de scrv iccs ; la même faculté est accordée aux participants 
.i la caisse centrale, nctucllcmcnt âgüs de l5!J ans, dont i\O années consacrées ù l'enseigne­ 
mcnl public cl qui n'ont point fuit valoir leurs droits à la pension avant la publication du 
présent arrêté, 

AliNEXE ,,J. - Arrêté ministeriel qui ,·èglc les {mis de visite des médecins chargés de constater 
les infirmités des participa11ls qui tlenunulen! wie pension, 

. L& ~h111snE DE L'l:ntnn:un, 

Vu l'art. 07 des statuts organiques de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs cl 
professeurs urbains, conçu comme suit: "Si la pensiou est demandée pour cause de maladie 
" ou d'infirmités rp1i mettent le participant <fans l'impossibilité de continuer ù remplir ses 
u fonctions, clic ne ponrr:i être accordée quo sur le \' u d'une déclaration rnoti véc de deux 
u médecins ou chirurgiens désignés par le gouverneur de la pro\·iuce. 

" Les frais de visite sont à la charge des réclamants et sont réglés par une disposition 
11 ministérielle. • 

Vu l'avis du conseil d'administration de la caisse centrale Je prévoyance, 

Arrête : 

ART. 1••. Les honoraires des médecins désignés pl)ur constater les infirmités des instituteurs 
cl des professeurs qui demandent à être admis ,'i la pension, sont rhés ainsi qu'il suit: 

Cinq Irancs pour chaque médecin, ù titre d'iudcmnité pour la vacation et la rédaction du 
procès-verbal de visite . 

Lorsqu'il l aura lieu à déplacement, les frais ci-dessus seront augmentés de quarante 
centimes par kilomètre p:ir route ordinaire el de vinct centimes par chemin de fer. 

ART. 2. Les distances parco.11r11cs seront enlculécs d'après le dic:tionnairc des distancs 
légales entre toutes les communes du royaume, approuvé par nrrèté royal du I•• juillet 11:lu~. 

Ancnnc indemnité ne pourra tire exigée pour frais ile séjour. 
An. 3. Le secrétaire général du Ministère de l'Intérieur est chargé de l'exécution clu 

présent arrêté 
Bruxelles, le 7 juin rass. 

P. Dt DtcuR. 
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AN:SF.XF. B. - Arrêt~ mycrl 911i r111y111e,,te les [rais ct'(l(lmillislrnlio11 ile la caisse, 

J.É0f>OLD, llor ers Biitu, 

A tous présents et :i venir, salut. 

V II l'art. 15 des statuts orf!:llli1J11rs ile la r-aisse centrale de pré\'urancc des instituteurs et 
professeurs urbains. .1ppr11111·c:s I'"" w1Lre arn:11: du 18 1lécc111ln·c> IB!îlî; 

Sur le ral'fHlrl et la prupositi1111 1ll" Noln: Miuislrc tic l'tntérieur, le 1·onseil cl'atlmi11islratio11 
ile la caisse entendu , 

l'\011s avons arrêté cl arrêtons : 

A111 I ". Les frais 1l'acJ111i11 istrat iou fh:1:s :"1 l'arf, 1 l, «k;; statuts or:{anirp1es rlo ln caiss» 
eeurrale rie prévuynnce des iust iuueurs cl profr!ssc11rs urbnins , sont porh:s i1 la sonuue d1• 
1pial, c c nls fanes, par an. 

A11T. 2. Î\ulrc Ministre ,le l'Intérieur est c-11:irr,é ile I'cxécution «111 présent nrn~lt:. 
1)011111~ à l.aeken , le 17 novembre toül;. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Dlintslre del' Intérieur, 

P. DE Dm:m1. 

AN:'IF.XF.. C. -- Ànélé rny<1I admeuan: la 1:eure sans <'n[m1f., qui se remarie, ù juuir 
<le: la moitié de sa J>l'IISio11. 

I.ÉOPOLD, Roi ms Bma:s, 

A tous présents l'i à venir, salut. 

Vu ln lr,i du 18 décembre 18M, ll/011ite1,r clu 20 du même mois, n" mH, qui modifie 
· l'art. !il• de la loi générale du ~l juillet IBU, sur les pensions civiles el eeclésiastiqucs ; 

Considérant qu'il y a lien d'étendre celle mesure aux pensions lies veuves iles instituteur, 
et professeurs .urhains participant i, I;, caisse centrale clc prévoyance; 

Vu Ies art. 8;\ et 9~ des statuts orga niques approuvés pat· notre arrêté du 18 décembre 18!î5; 
Sur la proposi lion cle Notre M inist rc de l'Intérieur, le conseil d'udrninistmtiou de la caisse 

entendu, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AIIT. ]"'. L'ulinén suivant est ajouté 1, l'art, 83 des statuts <le celte caisse: 

" Toutefois, la veuve sans en font, qui 5C remarie, conserve la moitié clc sa pension. ~ 
Celte disposition est applienblo û partir du 1er janvier l8!i8. 
ART. 2. ~olrc Ministre de l'lntrrienrcst chargé de l'exécution du présent srrèt«, 
llonné à Laeken, le i8 mars 1650. 

I.EOPOLD. 
Pnr le Roi: 

le: Mini.,r1·c de I' Ëntérieur, 
Cn, RoG1tR. 
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DOCUMENTS STATISTIQUES. 

CXXI 

Tableau comparatif de la population des atlténées rnyaux, e,i i86i, en 1862 
et en 1865. 

POPULATION DES ATIIÉNÊES HOYAUX 
DÉSICNATION 

AU 10 NOVEMBRE 186I. AU ID NOVEMBRE 1862. AU ID NOVEMBRE 1863. 
"'" ., ..; 

A ~ ~ _ _g ~ .,. .., ~ ~ -<, ~ .; 
::: -~ ~ -~ .; ~ -~ t: " C C ; ê ;: :: .. - tTABLISSEl!IENTS. 0 " 
0., ., 0 

O C ~ ~ <, •• ~ 3 ·= 0 = ê .. - TOTAL. ·.:: 0 ·= Ê -~ .: ]j .. " .. " 'COTAI,. V a TOT.IL, <> ·- 
(~~ 

" .. l: ·;; t " - .. ~ .. JS] - .. ;::;~ J; i ;:; l!. u "- cr,~ l'°J .,: .• 't .•. 
V -~ e f ~ t .. ~ "- ::o. ~ 

"- "- 
..,, 

C. .,, --0 --- 

Anvers •••• 1M- ?53 65 272 184 65 74 523 2IO ti8 !);; 5G..1 

Bruxelles ... 2m 219 146 60:S 2,fj 232 H.3 6:iO 2JG 277 127 000 

Bruges .•... 97 (i5 55 193 8-' 70 9- t77 8) 70 rs 172 -.> 

Gand ••••• tSJ 82 ti::ï 520 177 s:; 47 309 Hi-~ !JI fi4 31!1 

llJous •••.. 100 92 Z'l 509 172 83 ·f;i 270 t-l!) !Ili 21 2/i(i 

Tournai ..•• 97 (i8 27 :f92 101 71 50 202 IOG 71 28 201> 

Liége ••••• 287 18!) 61 1557 276 190 !)~ :'ilil 291 192 71 a:;i 

Hasselt ••.•• ~3 52 159 224 ti2 54 toi 250 46 56 -lli6 238 

Arlon •• , .. 92 6!) tit 212 !)~ 70 S6 201 8!) 70 it 200 

Namur, •..• 8!) 60 515 193 00 72 .m 208 101 67 52 200 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux, . 1,482 !)j(i 650 5,0t.17 l,i76 072 683 3,liU ,,~!)6 1,0-28 6··- 5,177 i.l,) 

70 
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CXXII 
. Tableau comparatif de fa population des écoles moyennes de t'État, en i86t, 

en :1862 et en :1865. 

NOMilRE D'ÉLÈVES 
' 

OfSIGNATION A O iO tiOVEUBRE rnG 1. !U ~ 0 !iOYEIIBRE 4 862. AIJ rn ~O\'E!IIIBP. 1863 . 

.; ~ .; 
è •. l:: DES ÉTADLJSSEi\lENTS. C: C f " C: 

V .§~ ., " -- c·- ,-. "' 0 S •.. •• 2 " TOT.~! .. 0 ·- " TOTAi.. " ·= ~ 10T.l.t i; ~~ % a t :; E ::! a " •. :Il ·t " ,,, t ë <O. 1 ,._ g c.. . ..., 
"" ·...: 

Anvers .••.• !)5 214 50i 01 287 578 00 528 .m 
1 55 ise 180 47 207 2:H -t2 189 231 Boom .• ' .•• 

,\mers .•.•.. Lierre. ..••. fil 7!) HO lîl fM rn; ti2 11)9 211 

lllnlincs •.••• 80 142 222 84 182 2GG 82 14~ 22. 

Turnhout .••• 101.i 1(i(; 271 97 f83 280 99 180 279 

Aarschot ...• 40 87 l27 !H !) 1 Ha 157 or, l:i3 

Diest •.•..• 56 74 uo 52 so 121 45 66 f()«J 

fül .•.•••• 4;; 16 115 l 48 i07 -1:iB 54 lll rn, 
llmbanl. • • • • 

J38 46 t 8-4 110 42 f61 120 170 Jodoigne, . • • • tiO 
Lou min, •••• 48 218 206 ti2 254 286 se HJ9 21>:S 

1 Wavre ...•• 40 lf5 1/jJ tiG 111 167 61 13~ f!l6 

) ;:::::: : : : : 63 95 1!16 7.$ 87 t6t 'i7 IJ2 189 

5t) ;,5 8d 28 ti{ 82 2!5 ~7 82 
Flnnfre eccidenlnle 

20 G I 81 iG 64 80 89 Nieuport. . • . . 16 75 
Ypres ...... ,'6 f5 120 41 76 117 56 68 fM 

l"'""· ..... 83 f56 219 1i0 127 177 4(; 100 Hû 

Flanilre orientale. Gnnd_ •••••. 40 204 534 57 2!';!i 2!l2 58 268 506 

Renaix •.. , , 26 156 82 50 80 130 50 87 117 

Ath .•• , • , • 2:; 81 I06 2ï 84 111 2~ 87 111 

Bonumont . • .• rn 46 61 -f7 49 66 i;j !i!J 7" 
Braine-le-Comte •. 76 126 202 76 9ti 1n 59 815 1'-f 
Gosselies. • . •• 46 uo !06 t:il 70 121 li;! f03 . 11$8 

Iloudcng-A imeries 70 82 -152 ti2 66 118 51 f 19 1i0 
nions, •••• , 4-2 80 122 48 7!) 127 46 72 118 

llainanl ••••• 
5!) 100 i5!) 4-5 91 156 41 100 Hl Pâturages • • • • 

Péruwelz •••• 27 72 !)9 21 6!) !JO 2'' 67 92 J 

Rœulx •••••• 23 !)(l tl5 54 67 101 52 77 l00 

Saint-Ghislilin •• ti2 ,H 06 44 1H 08 60 H fO-t 

Soignies ..••• li!) 7!J 138 !iti 8!i HO füJ 90 f!i5 

Thuin, •.. , • (i!) {i 1 130 70 57 127 6!) !i9 128 
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NO~IBRH D'ÉLÈVES INSCRITS 

DESIGNATION 
. 

AU t O NOUIBB! 4862.1 A0 rn IIOHIBRK ◄ 863 • Ail 40 NOVUBRK ~861. 

DES Ë"TABLISSEMENTS. 
., 

~ " i •. c; c; "' i " Il " " ~ ·2 "·- .. C 'ô ,.., r;, 0 ~ ,..., 
0 -~ 5 ·101u. ·- a TOTAL. 0 ~ f TOTAL. E E - ~ E 

cX t V •• .. "'"t " " Jl ~ 
0 0 J ~ V .,, -~ "- "- "" -- -- 

Jluy ••• • •• 102 101 203 133 91:1 228 1'2' 80 20~ 

l.imLourg •••• 76 tl9 fO;i 8G 150 216 78 145 221 

Spa •• , •••• 54 126 160 26 HS4 fSO 42 150 172 
Liégt •....• 

Stavelo}. • . • • Z7 49 76 21 4:S 60 26 33 59 

Visé •.•.•• ti8 16!1 227 4;$ 182 227 151 172 223 

,va1·cmmc .•.• 63 77 HO 1,9 70 129 62 !l8 120 

j "'"'''' .... 1511 102 HS7 IH 815 i5!) tit 81 Hî2 

Limbourg. • • • Saint-Trond , • • ti2 04 l16 155 72 f25 5!) 66 ma 
Tongres .•••• !l9 112 201 ti2 139 201 07 141 208 

~ 

~ """" . . . . . 
32 ;)Û 62 30 108 f58 31 88 119 

Neuîchâteau. . • :18 ,m ti8 17 47 6,{. 21> tl4 70 
Luxem\ourg ••• 

23 26 49 2ti 51 tiG 33 2!1 158 Saint-Hubert. •• 

Virton •.•.• i03 » !03 106 » 106 :IH • IU 
' 

Andenne .••• 26 82 103 50 72 102 22 80 102 

Cou1·i11 ••••• 49 ns t24- 46 63 109 se Si! 118 

Dinant ••••• 4ti . f04 H9 ,r:1 151> 180 32 146 178 

Namur ••••• Fosses, , •••• 29 101 tSO 56 10, f40 47 103 HiO 

Namur ••••• 19 ti9 78 f2 154 66 24 70 9f. 

Philippeville. • • 5!S 6!) 101,, ,rn 68 f 14 B3 87 HO 

llochcfort • • • . 21 su 77 20 4t.i (Hl 13 50 43 
-- -- -- - - -- -- -- -- 

Totaux .•••••• 2,tl0I 4,689 7,Hl0 2,til!) 4,946 7,4füi 2,539 lS,057 7,fS76 
- 
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CXXIII 
1'(lb/emt comparatif de lu population des établissements communaux et 

prooineiau» d'instruction moyenne, en i86J, en 1862 et en 1865 (1) •. 

IIOllBRE a•tltVES INSCRITS 

IIKSlGNHIOlt DES ÉUBLISS&~\UlS. Au Au Au Observations. 
10 :<OH>IBIIF. 10 No,rE.l!BtU. 10 NO\'E~IUE 

1861. 186,. 1863. 

PROVINCE D'.\NVEllS. 

Collége communal de Malines . • . • • • 1 1 
I.e eollfge communal de !hline, 28 n'a <!16 organisé 'l•'à partrr du 

l<r oc1obre 1863. 

PIIO\'INCE DE BRABANT. 

de Diest • • 14 15 u 
de Louvain. 01 123 f21i 

il,• Nin~lles. tl!i' 123 147 
de Tir·lr.monl . 107 116 101; 

Écoles moy1·1mcs communales de Bruxelles. 760 1 711 soo 

PROVINCE DE LA JlLANDIU: OCCIDENTALE. 

tolléi;c communal d'Ypres ••• • ••. 1 2i 1 51 1 

PROYI~CE DE J,,\ Ff,,\Nl>H~ ORIENTALE. 

Êcole moyenne communale de Lokeren, • 1 • 1 » 1 48 
- - de Terrnnude, 85 103 10~ 

PRO\'INCE DE HAINAUT. 

l:ollégc ronnnuual d'Alh .•• 
de Cbarlcrcy 
de Chimay . 

École moyenne eorumnnale de Quiévrain 

l'IIOVINCE DE LIÉGE. 

Collége communal de Huy • • • • • • • , 
École industrielle cl littéraire de Verriers. 

Celtége communal de Bceringen . 
de Tongres •. 

de Bouillon 
de Virlon • 

PROVINCE DE LIMBOURG. 

44 1 
?12 

. · 1 .. 

a7 
123 

106 

!$7 1 
223 

PROVINCE DE LUXElIBOURG. 

: l ss 1 
52 t 

PROVINCE DE NAMU!l. 

École moyenne communale de Beauraing. 1 » 

Totaux •••.•••• 

61 

116 

U2 
80 

4:; 1 
231 

60 1 
1il 

50 \ 
!il 

HO 
1;')5 

82 

,U 

2115 

78 
40 

58 
!15 

1 
lll~mc obsenation que pour le 

cofüge communal de lllo.lints. 

L'organisation de l'école mejenne 
communale de Be:iur:1ing n'a eu 

----- ,-----1-----1 lieuqu'àp~rtir du Ier oetobre 1862. 
2,I05 2, 151i 

52 

2,081 

(1) Tous les rlahlissemcnls mentionnés d:ins I,: tableau, sauf les écoles moyennes communales de Bruxelles, 
soul subventionnés sur le trésor public. 
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CXXIV 

Tableau co11_1pa,·atif le la population des établissements patronnés il'instruc­ 
tion m<Jyemie, en i861, en 1862 el en {865. 

NOMBRE D'tLtVES INSCRITS 

DÉSIGXAllON Df.S tUin!SSE)l8~TS. ,\a Au Au Observatioas. 
IOllO\'EWUt: 10 !<0\'EIIIU[ 1 O SO\'E)IBI\F. 

1861. 185,. 18Gl. 

PRO\'l:'iCI-: D'AN\1EllS. 

f.ollége de Ghccl • • • 

de Ilercnthals 

rle 3hliaacs. . • 

70 

111 

15:i 

72 

i{)(l 

152 

so 
06 

l'RO\'INCE DE l.A Fl,A~DRE OCCIDEXT.\LF:. 

Coll,:gc de r.ourlray . . l 1 1 1$2 rso 204 
Ecole moyenne de Cotll'lray, ) 

d'Ostemle .. l 15?; 1 uo 1 U4 

Collégc de Poperinghe . • , 
. ~ ( 1 1 S2 85 82 

Ecole moyenne de Popcs-in~lae. 

Collé~c de Thich . . . . • _ . . 1 5i 1 j!) t 47 

flRO\'l~CE o•: J,,\ fL,\~DHF. OIUENTALR. 

Collégc tl'F.rcloo, . . . 

Ecole moyenne d'Eecloo 
. · 1 .. 

l'RO\'INCE DE IIAINJ.UT. 

Ecole moyenne de Di11chc. 

Collcge d'Eni;hicn • . • , 

Ecole moyenne de Fleurus . 

iOO 

1!12 

50 

-!02 

,. 

i30 

IOI 

., 

129 

2CH 

Le 10 no«n,Lre ISGl. le collige 
t>3lrou11f d<, ll31in"s était •"l'l'ti111é 
<'l conrc-r(i en tulltg( comn1un;aJ. 

l.'école moyenn, f>Otronnte de 
FJtt1rus 1)rxu,ir 11)n,. l . ."adminis­ 
tnlill'n n·:'11 rrn se JHOturrr lu ren­ 
scig:nemen1!:I ritJ;;unc!s. 

f>ROVÏNCE DE UÉGE. 

Collégc de Herve , • • . . . . • - • • 1 115 1 142 1 
l'flO\'JNCE DE LI.\JBOURG. 

Collégc de Saint- îro111l • • • • . • • • 1 202 1 20i 1 20ï 1 

PROVINCE DE ~ AllUII. 

Collégc ile Dinant . . •• 

Totaur , • • • • 

178 197 20!.J 

1,671 l,72i J ,676 

71 
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CXXV 
Relevé des admissions fp·atuiles ou â prix réduit, pendant les années 186i, 

1862 et f 865, dans les athénées royaux, dans les écoles moyennes de l' Etal) 
dans les établissements cournamcrnx et provinciaux d'insh·uction moyenne, 
subventionnés sur le trésor public) dans les établissements exclusivement 
communaux et dans les établissements patronnés. 

NOMBRE NOMBRE 
DF.S A011 ISSl0:1S GRAT!;ITES. Df.S ADlllSSIO:'lS A l'Rl1 IIÉO!;IT. 

DÉSIGNATION DES ÉTABLISSEMEIHS. 

tSlil 1862 18113 TOTAL. t86t ~S62 'tt:65 TOUL. 

Athénée royal ù' Anvers ••••••.••• 50 51 :n 9G " 9 4 17 
- de lh uxelles . . • . • . • • !H 81 76 2!51 • " ,. ,. 
- de Bruges. • • . ..•.•• fG 14 12 42 7 6 !) 22 

- de Gand .•........ 77 ~!) [;2 iSS 6 8 8 22 

- de Mons •.••.....• tO 20 23 (i2 21 16 16 53 

- de Tournay, • . ••.... 21 15 17 !il ' ' • 8 

- de Liége • • • • • • • • • • 75 7t> 67 215 ~ ' 6 it> 
- de Hasselt .•••.•••. 21 22 21, 68 7 " 6 17 

- d'Arlon .•••••••.•• 89 81 o, 261- 5 2 + 9 
- de Namur ••..••..• 53 55 ,H f !O 18 9 t:5 .{2 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux •••••• , •• 4i5 429 .{4(5 t,;H7 71i 62 68 2015 - - - - - - - - 

École moyenne d' Am·ers , • • • • • • • • 54 57 5:S 106 50 27 25 82 

- de Boom .•••.••... t t 1 5 7 8 21 56 

- de Lierre • • • • • • • . • (i fO 12 2S t7 21 27 li5 
- de l\Jalines. • • • • . . • • 21 26 52 79 22 17 ro l!) 

- de Turnhout. • . • , . . . 12 tt f2 5!:i 151 60 41 Hi2 

- d'Acrschot ....•.•.• J4 15 17 46 • IO Il 21 

- de Diest: • • • • • . • • . 6 fi 1f 28 • • ., • 
- de Hal ••••••• , • • , 17 17 19 , .. 

9 oo ,. • • 
- de Jodoigne • • • • • • • • 15 a 7 54 " " • • 
- de Louvain •••••• , . 15 18 8 59 118 102 10:S 32;; 
- de \Va\'rc ••••••••• 2!) 5!) 40 108 Il 0 10 50 

- de Bruges. • ••••••• 12 fO 6 28 51 25 ,s 102 
- de Furnes, • • • • • • • . 12 !) 7 28 24 17 :22 65 

- de Nieuport • • • • , , . • (5 8 (5 18 5 12 12 29 

- d'Ypres •••.•.•••• !) to 8 27 10 18 f6 53 

- d'Alost • • • • . • • • • , ··- .« 51 11!8 135 IOI !):J 5:29 oo 

- <le Gand. . • • . • • • . . 62 5:S 20 126 65 62 ',{. 171 
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NOMBRE NOMBRE 
DES ADllISSIONS Gf\ATL'ITKS. DES AD!USS!O:'!S A PRIX RÉDUIT, 

!ltSIGNATION DES hABLISSEMENTS. 

IS!it 1862 1865 TOTAL. t861 t862 1865 TOT.AL. 

Ecole moyenne de Ilenaix . • • • • • . • • 51 !)!) 62 1:52 1S 6 1S f6 

- d'Ath .•••••. · •••. 1, 14, u 42 6 8 8 22 

- de Beaumont. • • . • • • • 1 1 • 2 :10 f4 HS 59 
- de Brninc-Ie-Lornte . . • . t; 7 s 17 8 ' 5 iti 

- de Gosselies • • • • • • • • 7 15 9 2t 2 5 2 7 
- d'llouJeng-.\imcrics . • • • )) 0 " " • » • » 

- de Mous ••••••.••• ,. t t 5 50 30 28 88 
- de Pâturages .• , .•.•• 10 7 12 29 7 6 6 f!J 

- de Péruwelz • • . • • . • . 2 5 4 9 52 27 t9 88 
- de Rœulx ••••••.•• 18 16 12 46 " • 6 6 
- de Saint-Ghislain .••.•• 6 io 8 24 6 5 2 11 
- de Soignies • . • . . • • • u. 8 1S 27 11 13 u 58 
- de Thuin ••••••.•• !) il 10 50 • 2 1 5 
- de Huy .••...•••• 17 17 12 ~6 » • » " - de Limbourg. • • • . • • . 40 44 41 1215 9 !) Hi 55 

- de Spa ••....••.• 5~ 58 50 112 • • • 0 

- de Stavelot • • • • . . • • 12 ft il s, • " ,, 
" (a) (4) (a) - de Visé •••••••.•. 120 120 1':W 560 HS 17 u 46 

- de \Vnremmc •.•..•• 14 u H 42 fO 12 10 52 
-. de !Uacseyck. . • • • . • • 18 17 12 4,7 » • • •• - tle Sainl-Trond ••.•••• 8 !) 1S 22 4, 6 f 15 25 

- de Tongres •••••••• H 11 8 53 19 20 24 65 
- de llfarchc. , , .••.•• 4, 56 58 78 • " • • 
- de Neufchâteau • • • • • • 8 ti 6 1!) 15 rn 10 38 
- ile Saint-Hubert • . • • • • 6 8 6 20 1 2 7 10 
- de Virion •••.••••• 1, f 1 10 5:> 14 28 27 60 - d'Andennc .• , •••••• 2~ Hl 12 t56 • " 8 8 
- de Couvin .••..•••• 5 8 8 19 9 12 12 55 - de Dinant ••• , .•••• 11i 20 25 as 2 2 2 6 
- de Fosses . . • • . • , •• 10 16 1~ 40 9 :18 22 -'9 - de Namur .•••••••• . " » • • " ,, " - de Philippeville • , • • •• 2 f4 11 27 • J) • • (a) (a) (a) - de Rochefort. , • • • • • • IH li5 1i8 2(HS • • • " -- -- -- -- -- -- -- -- 

Totaux • , •• , •••• 886 91i8 8ï0 2,6!!4 7:îti 746 770 2,271 

{ci) Ce chiffre est approximatif, Tous les élèves lli>nt les parents sont domiciliés dans la commune ne payent 
J>oinl de rétrihution seolairc, 
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NOMBRE NOMBRE 
DES AOlllSSIONS GRATUITES. 01!S AD.UISSJO!'iS A Pfl!X nlloulT. 

OtSIGIIATION DES ÉTABLISSEMENTS. 
181il J86t H,65 TOTAL. 1861 1862 1865 TOTAL, 

1 

Collége communal de llJalincs . • • • . • . • » s 8 ., » " ~ 
- de Diest • . •••• • • . • . » 1) • • » - de Leur ain , ...... 9 17 l 1 57 1 1 • 2 -~ - de Nivelles. ~ . . . . . 8 8 8 24 )) " " • 
- de Tirlemont • . . . • • 50 511 5~ IOI • • • • 
- d'Ypres ••••• • • • !) tl 8 28, 2 2 8 12 

Eeole mo}'l'une communale de Lokeren , • . • ., " • • " .. • 
- - de Termonde , • " • ., • 2, 20 i9 63 

Collé.;c comrnuual tl' ,\ th . • . . . • • • • tt 17 Il 59 • 1) • • - de Charteroy . • • • • • li 1(, 14 41 )) • • • 
- de Chimay ..•.. , . .,. G 8 18 • • • 1) 

J~colc moyenne communale tic Q11iél'rain. . , 2 2 2 6 5 5 ' tO 
Colhige communal <le Huy •••••••• !) J,I !) 2!J )) . " • 
Ecole industrielle et httéraire de V crviers • , 5i 51 ' 26 01 " • » • 
Colléi;e communal ,le Bccringen . . • • . . ' ti 6 rn 7 9 fO 26 

- de Tougrt-s •••. , •• 8 8 8 2, • • • )) 

- de Don ilion. • • • • • . • • 58 58 .. • 1) • - <le \' irton. . • • • • . , 7 li 6 10 u. 14 f6 '' Ecole moyenne communale ile Benuraing , , • • " 5 5 » • ,, .. 
-- -- -~ -- -- -- -- -- 

Totaux •..•••..• 145 177 201 tj21 tif 49 !$7 157 - -- - - - - - - 
Ecoles moyennes communales de Bruxelles •• J) • • » • • )) • . 
Collége patronné de Ghccl. • . . . • , • • 3 ~ ♦ 1t 2 2 5 7 

- ùe Ilcrcnthals , . . . • • • ' 5 2 6 f 2 f ' - de Afolincs • . . • • • • • v (j ,, 11 7 4 )) H 
- ile Ceurtrny. . • ••••• I 8 fi 9 26 t4 12 20 "' Ecole moyenne patronnée de Cour+my ••• \ 
- - d'O,lcuJc •.•• 

' 
IO 1•/ fO 31 20 f8 22 60 

Collége patronné de Popcringhe ••.•.• 
4 (, s ,13 li t2 14 57 Ecole moyenne patronnée de :Popcringhc • • 

r:ollége patronné tic Thielt, • •••..•• 8 V 6 21 fi 12 H 57 
- d'Eerloo ••••••• • • 2 2 2 6 1 2 5 6 

Ecole moyenne patronnée d'Eecloo ••••• 6 5 5 12 5 ' !S 12 
- - de Binche .•.• J) ~ • » 4 4 5 11 

Collége patronné d'Enghieu • • • • • • . • 12 rn 12 56 • • » " 
Ecole moyenne patronnée de Fleurus . • • , )) • • )) • )) )) » 

Collège patronné de Herve .•••.•••• 7 ri 8 20 10 12 18 40 - de Snint-Trond • . • • • • 12 u 14 .w )) ,. ,, ~ 
- de Dinant ••• , •••• 5 3 4 10 9 7 15 .29 

-- -- -- - -- - -- - Totaux • . . .••••• 81 83 71) 245 93 91 116 50O 
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NOMBRE HOMBRE 
DES Al>lllSSIO~S (;R,\TCl'ff.S. m;~ .\Olll~SIO:-iS .\ l'UIX Jlf:Dt:l'r. 

DtSIGNATION DES tîABLISSEMEHTS. 
1861 18li2 1$îi3 to·r.u .. 1 Sli 1 ISG2 Hi!l3 TOTAL, 

RÉCAPITIJLATIO~. 

Athé!l~l!S •••.•... 

Eccles moyc11nc, de l'Etat • 

Etal,lissemcnts communaux et proriuciaux , 
subventionnés sur le trésor public. 

EtablisSf!mcnls exclusivement communaux . 

patronnés ••••...• 

Totaux géuérnur , . • . . 

473 420 H:.i 1,5{7 7:! 62 (i8 20ü 

s~o 058 8i0 2,()94 7;;:; 74{i ïïO 2,'271 

us 177 200 1i20 1il 4!> :j7 J!j7 . 
• • n J) n " n J) 

81 83 70 243 !)3 !li 116 500 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
1 /i83 f ,G27 f,,i!H -'t,SO't !)ï,{. !HS J,011 2,033 

CXXVI 

Relevé des bourses de fo11dation nffouées ci des élèves luununiste«, c11 ·1861, 
en 1 sss el en f 863. 

, 

ANNÉES SCOLAIRES 

DtSIGHATIOH. 1860-ISlil. 18\il-ll!G:?. 18fi2-1Sli3. 

Noml,re Monlant N:ombrc Jlonlonl Noruhrc l(onlont. 
des 1,ourst5 des l,ourse_. de, bourses 

des titobireJ. allouées. d~., titulalres , allouées. des titulaires. allouées. 

1 

Pour la première fois • 1.î 6U 71 1 1 12 1î1> 1 1iG 44 

Par continuation .•.. 7 885 " 10 1,587 Hi 10 1,302 ss 
. 

Totaux ..•• 12 1 ,/t!Hl 71 tJ 1 ,l,1,0!) 71 -11 J ,51>8 !H.) 

72 



CLXVII. - Tableaux des opérations de la caisse des pemious des veuves cl orphelins des membres du co,,>s tulmùiistratl] et enseignant 
des établissements d'instruction moyenne dirigés pm· l' Étal) pow· les années J 8ü1 û 1865. 

Re<:ctte~. - TADLUU l'l0 1. - Retenues sur les tl'aitcmcnts, snpplémcut.s de traitcnicuts, etc. (,tuuéeN 1861, 1862 et 1SG3.) 

<li 
Col 
•loj 
11: 
I!: ◄

n.,~E~ DE!!I BET•;~u,:s. 

l\ETBi\UE.S 

onnrxxmss. 

(Art. 14 "•' slolul<.) 

~ il 1 ~ "":z. g-= ,g )ront:rn(. 
:r.. ;i 

1\1-:Tl-::ua,:!OI F.XTR.t.01101~.UllE!OI 

du l•r n1C1i"' ou de 1:,, llt'$lll'U'C pr<"mi~r$ mQj,ç~11ron-nn11t de ("<tfq;c-.,c;, 
moilic 1dn l"r mcr s dcs.:rngnh'lll::a\ionsd~I t\h~t"ll<'t"S ou 1rnni .•. 
d"s (r:11te1H('Clh (lr-i , • ,. • r· ' 
UUU\'rOU.t 1i1ul;)irfS. tr;utcmr1\1, uous r uc-11l rn.,ir,~.s. 
(Art. l:i, S l".) (.\ri. 1:,,:; ~-) (.\ri. 1~,:; 3.) - - . 

i 1 )lontonl. j l 
.,.. ----------'---;,-: 

ll:'lf suite de m:ui:.gc. 

(ArL 16 et 11) 

}'Ur suitu ,le dhpro ... 
portiou d'~,;c <-OU'c­ 
h·:- rpo,,~. 

(.\rt, n>.) 

J1ll1tr 

"-tr, iu~ m!Jit:airl's. 

,.\ri. S.1.) 

llonlAnl, 1 j 1 
"'· 

)hrnt:ml. ,: 1 i ~fantJII{, 

z 
j 1· ,1un1~n1. 
.-: 1 l ~lo11C•n1. 

TOTAL 

n,;S 

I\HF.~l:ES. 

1861 l
i Traitcmeuts du 2,01)0 frnncs c~ au-dessus. 

Traitements de moins de 2,0()D Irnnos . 

Totaux .•..•. , .. 

fr. <, 

2:.ï!) 110,104 2i 

4i0 t-:,074 iG 

729 1 21, li!> 0,3 

:; 
43 

4li 

2i!l I J7 ,2fJ2 ss 1 3 
490 7,70~ 2~ 47 

l'r. e. 
!iCH li 

2,208 87 

:!,7t5 04 

Si 

115 

2ûO 

Trllilcmcntsdo2,000fl'nncsctnu-dcssus., 262116,-i25 771 '1 6Gi 0;-ï 

iSlli! ) Traitements <le moins <le 2,000 francs , 469 7,t-25 ss ,1 2,5/i1j 4;5 

fr~ C 

2,,{~ü !i:ï 

2,:=ï:?5 tlli 

4.7i!J !l!I 

,HI 2,076 '-li 
~!) 1 ~. 177 ;;4 

0862012~81 S,aOO SI 
t, 724 32 400 G, 1!>3 47 

» 

" 

" 

Il 

•• 

~·r. •· 
•• 

" 

•• 

1~2 

~~3 

Fr. ,1:. 
ï .,~.(. .su 
4,:iiU !iJ. 

;rn:; l 11,S:5:i • 

111 1 .S., ,s:t 2::ï 

2hi5 1 :i,7tiU ;!i 

o;; 11>,s,2 70 
!VI l 2,791 • 

li 

4 

10 

ü 

" ' 
0 

4 

Fr. c. 
2:-ili ,H, 

47 71 

50~ rs 

192 jl 

47 iO 

2l!l 77 

JI 2, 

.{ 

(i 

--•----1--1----1--1----1--1----1--1----1--1----1---- 

,..... 
~ • 
~ 
.._, 

li 

;; 

!:i 

Fr-, c-. 
2:1:; HJ 

/j;j {l:ï 

2~0 18 

2 

' 
Hill !J7 

3!l 03 

196 150 

.. ,. .. 
2ï,O:H .s2 

lï,Oi!I 97 
- ~ oc ~ ....., 

.U,fll 39 
-1-----1-1 1-1-----1-:-----,-,-----1-1-----1-:-----1----- 

2W eo l 2{,0S2 i2 
,J os rn,21:; rw 

Totaux. 

I' 

l Trnitcmcnts de 2,000 frnncs et au-dcssus , 

1863 'I'raitements de moins de 2,000 francs. 

Totaux. . . . . . . , . 76U 2!J,0;î8 H -;; 2,,10 :SS -;;;- U,"'34 28 -»-1 » 2~ ü,65;-;-~ 271 o, -6-l 1 

I. Totaux généraux .•..• -:- 75,&.8, 46 -:- 8, t!i6 Ill -:- ':!S,468 01 -:-1 " -:- 21l,727 20 -:- sis 20 -:-1 7û3 02 1 ts;;,t1i Ot 

751 / 2,,2~7 2u 1 .{ti / ;;,os2 tïo 1 1s;; I s,2;;s il 1 .. / ., f siu 1~;-;;-1 w / 2«1 01 1 s j 2su :u., JO,:ws ss 

30,i!lO • 

t8,ti0ll \U, 

,o,ou, 24 



T ABLuu i,0 2. - Retenues sur les pensions t1lvUcs d'ancfeus membres du personnel des athénées c& des écoles mo1euues. 
(~nnées 1881, 1862, '1863.) 

ANNÉES. 

RETENUES 
SUR US PENSIONS DE D<TR.I.ITE 

RETENUES 
ÉG~~&;; A Cl:LL>'sçu·,~s SVOlSSAll:~TSUR LEUR 

Dt:RNlEJli Tli'Al'l.F.:111:NT 

CŒ,iPLÉMENT DE RETENUES 

de 2,000 fr. OI ou,dessu,,, de 1,000 ô 2,000 r,., 1.t• a.ooo rr. Cl au-deuus,, de moins dc2,000 rr., 
2p.c. lll2p.c. 2p.c. l![lp.c. 

(Art. 23, §2desstoluls.) (Att. 23, § 3 dos statu ta) (Arl. '.!3, §4 des statuis.) (Art, 13, § 4 des stUu\s.) 
I===== 

NombN!, 1 !!ontant. 
(•) 

Nombre. , Monranc. 
(a) 

Nombre. , Montant. 
ta) 

Nombre. , ftlontont. 
(a) 

Nombre. , Jlontonl. 
{a) 

par 
suite d~ mariage. 

(Art. 16 des statuts-) 

par suite 
de disproportion d'ùge. 
(Art. 19Jcsscntuts.) t,-.suviees milüatres, ttc. 

pour 

Xombrc. , Montant. 
(aJ 

Nonibro. , !lonlllnt. 
(a) 

TOTAL 

DU 

RE"fEX!JF.S. 

Ob.servatio11s. 

Fr~ c. 1 
1 f~~ ;~ ' 

1 Fr. •· 1 
1 

Fr. c. 1 1 Fr. c. 1 
1 ·;, ;, / 1 Fr. c. 1 Fr. c. 1 - 

H!OI 1 • 1 2 4 1504 os 2 Hl 71 6 ~i7 SS i » ,. i, 090 60 (a) , /l'om~r• ,;~J de ~ 
ptn51onnoirrs qut onl Cf'j 
•ubi la retenue, 

....• 

1 ~~ 18 ' 1 301 os 1 2 ·1 27591 1 1 ! 1 

._... 

5 1 1 1 
1862 1 D 1 • 1 ' J) • J) • • • 57t ûti 

1865 

TOT.\ll:t. 

41 IU 2 

41 IH 7 

5!$ 72 

107 02 

' 298 03 2 29 81 2 

i2 1,103 7ti 6 72 91 8 

•• 

20 SI 

1H-7 (i!) 

2, s, Il 

2 '!) os 0 

,'60 ,~ 

1,922 70 
,...... ,. 

,a 
Cl:> 
1-9 __, 



ÎAm.uu 11° 3. - Recette-, dlvert4es. (.1.nnécs ISGI, ISG2, 1S63.) •..... 

VERSEfflENTS EFFECTUfS RESTITOTIO~S 
por des INTERtTS DES CAPITAUX 

A OTRtS IIECETTES ANNULATION r.11cs por 13 es rsse TOTAL professeurs, etc , dLmis.sionn.:.iru p lacés RETE~UES tcntr.1Jt1, Ies r,usse.s 
ou di.'mi:.s,onnôs. AU NOU DE tA C,USSC 

loeales d' ..\.n,ers tL. Obsen ations, ANNÉES. (Art_~.\.) - --- - - el ~rQl!oili de depenses de t1cgr. lu ea issc des 
-·- pr°'m<'111le fit- N::a- 

1 
TAUX D.E L11~TÊRÈT,I 

11-.0V-IIE~T l'EAÇVES, mur, du d1t·f d',n- 
EXTA!OODlh~lHES, di l'anoie pritidcot,. tervenuon da ns fe RECETTES Dh'HSES 

1'0'10RB. !IIONTA!l'T. )IONTANT, paJ eurent des pen- 
SIUll"i, 

Fr. C Pr. C, fr. c. Fr C Fr c. Fr c. Fr C, 

-186! g 440 9ti 21/2p.c. 24,ti52 150 138 82 52 l:10 1,!H9 55 5,007 40 50,601 52 

!86~ -13 58:j 72 - 27,550 > ~ ms 2is 612 2f 5. 766 61. 34,422 82 

1865 15 Eili:-.i 62 - 29,470 ,, " :57 02 1,727 05 5,790 ~o 57,590 19 

- ---- 

Iotm .• 57 1,572 29 8!,S~S! !:iO i:58 82 '.197 77 ô 1688 <H 1:; 14M ?H- rn2,4H. 15:; 

- - ' 

2 
Q 

00 
~ 
--' 

,-.., 
1,$ 
00 
00 - 



( 289 ) [ ~· 82. ] 

D~pen~e•. - ÎABLUU 1\0 4. - Service des 1,e118IOR8, ( &nnées 1861, 188!i 
et 1863.) 

ANNHS. 
PAYEMENTS EFFECTUtS, 

D.tDUCTIOS F,UTli DES RETEl(UES, 

pour lu p•nsioDS 
DES C.LTlGORIU 51/IVANTES: 

NOft1BRE 
des 

PENSIO:.NÉS. 

MONTANT 

PAVE!IIEl'iTS. 

Observations. 

1861 

, 1° Veuves sans enfant .• ·. 

) 2" Veuves avec enfants , 

\ 5° Orphelins . . . . . • • 

Totaux •..... 

1862 

1863 

1 
1 • V cuves sans enfant. • • 

2° Veuves avec enfants .• 

15° Orphelins ••••••• 

Totnux ••.••• 

1° Veuves sans enfant .•• 

< 2° Veuves avec enfants •. 

5° Orphelins . • . . • • . 

Totaux ••.•.. 

Totaux généraux • 

·10 

4 

5,721 !)!S 

1,597 ,. 

21 10,704.56 

H 

20 

1,2·18 42 

·f/J.,4-08 95 

1 .~oo 85 

54 201128 18 

12 

21S 

7,64-9 7!1 

t ,!5!)7 !)9 

41 25,!:i52 79 

102 M,5615 55 

75 



TAn1.u11 ~o !S. - Dépenses dlvel'sca. (.\11nées 1881, 1862, 'ISG3.) 

RE:'IIDOIJRSEJIE:VT DIE BIETE:VIJES mmms ••n.Ulil D'.-I.PBINISTR.-1.TIO:V, 
.PRAIS T0TAL 

TOTAL de 
AIJUSl\'El!ENT l'RELF.\'~ES 

de 
EN YEIITU DE l.'ART. 79 l\E'l'J!NUJ!S 11dner•l 

ANNEES. llAT~lUf.l, COURTACE 
Dr.S STATVTS du ,,,,,,,,. 

( noun MARlACES). aur lei Jour lei de OES DÉPENSES 
~raitcm~nts, .u1ppfëmcnC.s, clc, ponsion, de, profo~sours. nbusi..-r1Dt-nt Pli!ISO?'i:'ilsl •• ~, TOTAL. t.opir1u1 p11r-4, 

1 

rta1bto11,m,~ls, • l'avoir dh•crsH, 
nlro dtpmts. ou olidnô• 

ll~IMU• opér~c 1 lfontanl. llolonu•• Monconl, n,,~nu• opclr ••• l irontonc. de lo o,iis,e. 
on opêrëes en rn 

Fr. .. Fr .. r-. C Fr, C, Fr. r. • Fr. ~. Fr. •· Fr. • Fr. t. Fr . f, 

1Sti1 » » l~l59 i .szo S7 . • l ,3J!l Si 42 Il 1,:iOO n 40 • 1,,00 • 66 !il 2,8~8 SS 

1862 • Il !SC\I et 1862 f ,62l 03 • » f,62l Qj )) 1..roo » ~ 1, {00 . l9 9!; ;;,073 08 

1863 1862 80 95 !862ct i865 448 H » • 1120 oi . .i ,ssu " 20 • 1,400 ~ :,; 88 1,986 92 

ÎOTAlJX, , • 80 95 • 5,422 01 ~ . 5,502 94 4-2 • i,HO • 60 • 4,200 • 114 si 7,!H9 28 

•..... 
2 
0 

00 ~ 
,__, 

- hl) 
c.o 
0 - 



Tut1Au ~0 6. - Plaeementfl de eapUflDI,. (.t.nnée!J 1861, 1-862, 1861,) 

AHMtES. 

VALEUR NOMINALE DES CAPITAUX ACQUIS. 

NA'fUIIR DU PONDS, 
Taux ùo l'in1ére1, 

Cnpi~l nominal. 
pour eent, 

MONTANT 
SOMMES EMPLOYÉES A L'ACQUISITION 

DE L'INTÉRtT I des upiloux ld,s inlé~tséthus 
1 insorils jusqu'au anaue. • 

dans 1•4• colonne jour do 1 ••b•I. 

TOTAL. 

PRIX 

D'ACHAT 

pour mt. 

T10I IOUII 
DES lNTÈIIÊTS 

nuiquels 
X.l!S FOl{OS 

•• 1> cime 
,02tT PJ..lCiS. 

Ol,sen;ations. 

1861 

1862 

1 l .. " ... ~.,, .. 
Rentes belges 

TOTAUX, 

!8ü5 ! fü"'" ~"'" 
ÎOTAOX, 

2 ½ P· e. 

2 ½ p. c. 

2 l p. C, 

fr. •. 
!i5,000· • 

~0,200 » 

22,000 n 

Fr, c, 
i,52ü u 

f ,00:l » 

1fü0 • 

ÎOT.IVX,,, 1.,,,, •I tl:l,'.200 1> 

,s,ooo " 
37,000 • 

~W,000 • 

4,7,600 ., 

51,000 •• 

1'5,000 ., 

93,600 ., 

2,880 • 

fr. •· 
50,2t0 » 

25,718 • 

12,15915 » 

66,?125 » 

f ,200 " 

02;; • 

28,272 " 

21,082 » 

2, t2/J » 

1 ,rno » 

7W • 

57~ • 

4-0, Otl'- • 

Fr. c. 
161 !)&, 

l:il> 85 

mi ;;1 

572 08 

76 66 

41 il 

Fr. e. 
50,571 o., 
25,773 85 

f2,U9 51 

GO,:::% 08 

28,3'-8 66 

21,i2J 11 

117 77 

2fl,!H2 o 

19,2-20 • 

0, tliO • 

s;; oi 

:;2 2!} 

1 IO ,1 

a0,0il ii 

2,:uo ,, !57,8::12 ., 228 lH° 

Toraux Gt;l'it:RAvx. r •....• 1 i!l5,soo • 7,3{:î )) 1 174,:5:J!J " 1 718 4!J 

Fr. c. 
!î7 D 

!59 " 

li7 2!î 

!î7 75 

Fr. c . 
.{. 58 

.{. 23 

4 56 

.{. 52 

us, 110 6~ 

17lî,0ii 4!) 

tiS !JO 

1i8 60 

:iS 7G 

l <)­ 'lr M,) 

4- 20 

'- 2!î 

2!J,li97 O+ 1 62 • 

'9 C)'"Q Q() 1 62 l , ..,.,_ •• ' $ 

9,200 41 02 » 

62 ~ 

liO liO 

.( 02 

4 02 
~ 02 

♦ 02 

'- 21 

....... 
\-,1:) 
t.0 - .._, 

,........ 
~ 
0 

(X) 
W. 

.....J 



l N° 82. ] ( ~92 ) 

T ABu:Are 11° 7. - Pensions accordées pen 

- 
1 1 1 1 

AGE DES 

CATÉGORIES DATE DES ARRtT~S -· •. - .. -,,; ··· 1,;r:n~; on orpbtlin,-,~~dr 
Cil FIIXCTlOSS llE~IPLIES EX DERSIER LIEU 

-o : . moiBJ de l!J. ans. 
lil f 1! C 
•foi des 1111i : -Ê i il li: ~ -~ ~ ~? e- ,q 

1).-t.JI. LJ!H J•F,~JUO!ll!IÉ.H. D L- .-,•; ::1 

rEliSIOliS, u:s co,ri:n6:-.T, g ] .t2.~ ( ~ombre.( .~ge (1ns). 

1 
·- "" C,j ~ ~ "tJ 
C = 

1 
.!'! •• ,. 

l 1 2 3 4 5 6 1 7 1 8 

1 ,
1
11 août 

Ans. Ans. 

1 18ül :\foîlre ile musique à l'école moyenne de Louvain ,S7 45 • 1 • 
Veuves sans\ - ~luîlre de dessin i1 l'école moyenne de Thuin. 6S 67 1 • 1 ~ enfant, I 27 :,it - Professeur ,1 l'atllG11fr royal de Bruxelles ... 70 (i5 1 •• 1 • 

"" l 
\' cuves nvce 11 noùt - Professeur à l'athénée royal d' Anvers .•....•. 1 57 1 56 1 5 1 15, !), ,i 
en fonts. 

Orphelins. - - I'rofcsscur i1 l'athénée royal de llnsselt . . 1 2!) 1 2~ 1 1 1 1 

) 17 février ISG2 Instituteur il l'école moyenne de "'nrcmmc .... 52 58 1 • 1 » 

, Ycuvcs sans - - ~bîtrc rie musique i, l'école moyenne de Saint-Trend. GO so l • 1 • 
1 enfant. 12 juillet ISG2 Professeur /1 l'athénée royal de Namur. 56 6i 1 ,. 1 • 

1. - - Professeur il l'athénée royal de Liégc .. 77 67 1 • 1 • 

1 •• ;, .. ,,,, 186' Directeur de l'école moyenne tic Gosselies ..••.• 47 43 6 10, u. 12, to, 
2, 1 

18û2 ( - - M:,îtredcgymnasti<[UC 11 l'école moyenne de Louvain. 38 56 4 u, 7, !5, 5 
Veuve, avec 17 février - Préfet des éturles de l'athénée royal ile Namur. !i8 !52 1 u 
enfants. ' 

12 juillet - Directeur de l'école moyenne de Lierre ••.. 65 liti t 12 

\ 50 juillet - Premier régent ù l'école moyenne de liai ... 42 57 1 !> 

Orphelins. 1 1 " 1 )) 1 )) 1 1) 1 n 

2G janvier rses Secrétaire-t résorier du bureau administratif de l'école 1 59 1 57 1 1) 1 • 

('""' ""' 1 - 
moyenne de Jodoigne. 

- Profcsscui à l'athénée royal d',\nl'crs .• 58 57 1 " 1 ~ 
enfant. / 21 juillet - Directeur de l'école moyenne de Bruges 05 6;i 1 . 1 n 

18 juillet - Professeur ii l'athénée royal de Gand •.....• 59 59 1 • 1 » 

\ 21 i"'"" - l\Jaître de dessin it l'athénée royal de Liége .•••• 42 50 2 7, 6 
1865 / - Scrrrtairc- trésoricr du bureau administratif de 48 47 7 17, 1!5, 15, 12, 

Y cures avec l'athénée royal et de l'école moyenne de Bruges. Hl, 8, 6 
enfants. / _ - Maître de dessin à l'atfténée royal de Gand .••• , 06 48 t 12 

- Sec, étaire-trésor icr du bureau administratif de l'école 42 27 t s 1 
moyenne de Pâunngcs. 

Orphelins. 1 50 janvier - Hégcnt it l'école moyenne de Rœulx ••.••.••• 1 tiï 1 46 1 l 1 17 

(a) Liquidation intervenue avec la caisse locale de Gand, en vertu de l'arrêté royal du 26 août 18!$6. 
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dant les n11uée8 l8lll, 1882 et 1863. 

BASES OE LA PENSION. PlNSIOHS. PART DE U PENSION PAYEE PAR 

l>Uklt Dt LA P,\r.TICIPATIOS A 

TOTAL, 

15 17 20 21 

TOTAL, 

DATE 
do 

l'entrée ta jouimJtt 

de 

ca.A.Qrt nuro,. 

400 

(iGO 

?5,172 

~,(i20 1 7 2 

2,082 l ü i 

1,0()!) 

5CO 

1,1::;o 

9 8 ! 

7 4 : 

9 • Î 

ro • l 
1 1 

2,{()(i I 8 4 

son 1 :; 1 

O io 
5,216 I G • 

1,565 1 f> 5 

500 1 0 IO 

5,8!17 Il • 

,S.,590 W 9 

5,ï2' 11 5 

, .eoo l u 1 

880 Il 5 

1,200 Ill 5 

500 I 7 5 

1,286 V 8 

)J 

,. 
,, 

J) 

J) 

" 
J) 

• 1 

• l15 o 
1 

)) 

• 

1 

" 1 
1 

15 ro 
1) 

" 
1) 

4 9 

6 !; 

12 !J 

,, 
!2 9 

12 0 

» 

" 

" 

• 

» 

" 

t5 9 I 6 » 

• 

" 

" 

" 
" 

1) 

1) 

,, 

» 

• 1 il » 

)) 
1
20 li I' ,734 

(u) 
IG » 27 5 1 ,~Sï 

11 f 

" 111 5 
(n) 

7 » 18 5 

)) 

8 )) 

21 6 

9 8 

7 2 

6 1 

12 -f 

22 9 

:!8 1 

18 0 

15 5 

" 

9 10 

7 5 

!) 8 

100 

159 

827 

419 

» 

108 

715 

U0:5 

820 

120 

22 7 lt ,277 
924 

>) 

7,. v 

818 

579 

187 

559 

7U 

)) 

ia7 

" 
80 

G4 

:'il 

ll 

" 
)) 

72 

88 

24 

)) 

f99 

" 

)) 

)) 

" 
,, 

" 
" 

•• 

., 

" 
)) 

)) 

1) 

-!DO 

!02 

~27 

1,(12!) 1 n 1 • l 57 1l ,08G ----- 
tiïli 

f!)!) 

187 

478 

H9 

1, lï5 

~42 

120 

1,021 

706 

5{6 

» 

75 

818 

1,522 

1,587 

.5,602 

27ii 

565 

1,164 

" 
,, 
)) 

JI 

Il 

16 

127 

srs 

t,75:i IJ, 105 

" 
412 

412 

" 
" 
,, 

" 

" 

)) 

» 

)) 

0 

)) 

)) 

•• 

)) 

)) 

'I) 

" 

,, 

157 

" 

Sït. 

su H,201 
-:-,-:-,- 

)) 

» 

.. 
(•) 

)) 

(n) 
u 

n 

toO 

i ~!) 

827 

!i7fi 11 avri] 

19!) 1 1 jnnvier- 

CO:i 

1,525 

1,0üO 

120 

1,5fiG 

!188 1 l octobre - 

504 1 1 nv~l 1862 

• 13,028 
-1-1-1--,- 

» 

7:5 1 1 noùt 

818 

f ,734 

1,587 

• 14,014 -,-1 ,_,_ 
,fü 

275 

5ü5 

7,. ,, ___ , , , , _ 
• 1J,1M --1-1----•-1--- 

l janvier 

1 férricr 

1 juin 

iSGI 

l septembrc c-. 

1 rléccmbre - 

1 octobre 

1 février 

1 août 

1 octobre 

! décembre - 

1 jam icr 1863 

1 janvier 

1 avril 

f juin 1862 

74 



[ N° 82, ] ( ~94 ) 

ÎAIIU.\u ~0 8. - Pensions éteintes peu 

AGE ~GE DES TITULAIRES ET MONTANT DES PEMSIONS (TEINTES LORS DE 
OF.S TITIJL.\lltf.S 

C.HÉCOKIES for, \'t:U\'ES, ENFANTS DE 
gj Dt ll:UR .\Dlll!'-~10~ 

w al ]canlll Con- Ré,ision l>écl• l1101en auriag:o ûevlslon ·w IHc1''• de do I• pension z ••• u. tt1s10,. mariag,.. damnation. de la penalcn. de leur mére. de z leur mire. leur mëre. ◄ .. 
~ ë ë PE!UUO~S. " 

., 
~ " ci é " ë ;; C 0 2 C ,:! .; " 0 ., -~ " -~ .; " .; ~ .; " 1: ;i ê. ••• -~ "' -~ .•. "" .. ~ "' .. ::l ô .., C .., -< C .. C -s ~ .., .,. ·~ " g ~ ~ .ë .ô 

~ ~ ~ ... •.. Cl ~ ~ ~ u <, 
u < 1 .,. ..., 

1 1 66 70 Z'J 
~ 

• • » ,, • • )) • " )) » " • • V C'111·cs 
sans enfant. l 62 » » 6::i tl5 • " •• • • • )) • )) • • D 

1 12 • • • )) 
. • J) " J) >) » • )) » )) " 

• 15 • )) • )) • n 1) 0 )} • • » • • • 
f86f • 15 • ,, • )) )) • • » >) )) • ,, J) )) )) 

Veuves 
arec enfuuts. 

• 16 • • ,, • )) • J) • J) >) )) • • • • 
. " )) • • » " • » )) • • )) )) » " " 

• 15 " • )) • • • • • . • )) • • • • 
Orphelins • • )} )) D • . >) )) )) • • )) • • » )) l) 

Veuves 70 )} • 71 1,0:.H • • " • • )) • " • )) " • ) ~ .. , '"''"'· 
1862 Veuves • 1 » • • " • Il >'• )) • • • )) " • » avec enfants. 

Orphelins •. • " HS » • )) • D D )) » " " )) " • " 

Veuves • • . • • )) 0 " J) • • >) » )) » )) » sans enfant. 

) 
. f6 )) • » >) • • " • • >) • • " • » 

1865 Veuves H • • J) • avec enfants. • )) 0 • 0 )) n )) • D • D 

» 14 • • n " . )) " J) • J) )) • » D » 

Orphelins. n • 17 )) • )) )) • " " • • D • )) )) • 
1 

(a) Décès. - Omission ii sa date. 
(6) Majorité. - Extinction fictive, ainé de six enfants. 
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dant le• années 1881, 188t, 1883 • 

. 
l'UTIKCTIOK DES PEIISION$ PAR LES CAUSES SUIVANTES : DURtE DES PENSfONS ET DES ACCROISSEl!IEIITS. 

VEU\"ES, 
1 

ORPDELINS. OATES DUI\ÉE 
OS U 10l1155UICI 

• .\etom- Aecomplis,e- l ""•i••,,n t .• l Leur plinem,111 Con, .. ~ E 0 
Lrur d6cis. DICUl do .: OEL'E~TRÉE ;': ë "Cl do 'c; " propr• clldt, de lo IS• 111n«;. dunn>U9c. leur ptiuioa. .!= ~ .. .• .; lour IS- anlW'. . ... ::: "" - en .,.,. 'ë -~= ~ 

l'.U.Tlft lJt5,it;&l,LES "' .. .... 
~ -~ e c-= .; i11i1S1m clu ,mim """ " .,, ::,. 

Ë .. :: ,: 
.~ é -;; . itl pwlbJ i 11 e ·rJ .: : ,; .. .. ·! •. ·! ô ,.; .!! 2 eu dtlJ .., -:, 

"' CO - .•. ...• .., .•. ë -< -< -< C -< il -< = -< ,;; 1 !:. ::!; = SOST i:uur-rn. ~ ::. i:!: .. ... ~-~ ...;.tl .. : J.CCaOIHr.•uTI, ,,, __ 
<> "" =" C:0 -< ..., 

1 •• -c;:;; <Ko -<:.! 

"' 
"• 

• • • ,, • » • • • • " • 27 t mai 18~7 1 sept. 1861 44 • " 

" • " • • • • •• " • 0 • t!S 1 avril f8~8 1 'décemb. - 5 8 • r. 

(D) (Cl) (a) 
f5 2 ~ • • • • " " D • • 2 f juin fS:56 1 a1·ril f81>8 • l 10 J) 

(6) ., " ts •• ~ D • D • • • • ., t juin i8~:S f no1·emb.1Sa9 •• " li " 

• • 18 i; • ,. • " • » • " l.i 1 juin 1856 1 mars 1861 • 4 !) IO 

" • 18 so • • • » 1) •• ,, ., 50 t juillet 1859 i mars - » 1 8 " 
4 155 • » • " • • • " • • l.i:ï t anil 1861 f juillet - • • 3 " 

• • :18 78 » " 
,. " • .. • " 78 ! avri! :18:!7 i sept. - " 4 li • 

• » • D • • ,. • ,. • • . . " " J) )) 
,. D 

. 

~ " " • ,. • J) " " • • » t03J t janvier 1861 1 octobre 1862 1 4 » " 
8 22 • • 1) )) ,. • • D • • ~ 1 juin :18515 t octobre - )) 7 4 • 

" u ,. " • • 1 18 62 ,. n • " 62 i août i860 1 déeemb. - • • 24 

• ,. ,. • • . • • J) • • n J) Il • )) • 1) 

{b) 
J) D f8 • " " • • J) • ,. n ~ 1 fénier 1861 t février 1865 n 2 ,, D 

D • i8 54 " ,. • • D " • ,. 54 t juin 181:,!) i mai - ., 31! • 
• • 18 ~o 0 ,. ,, " " D J) ,. ~o { juiHet 18/iO f juin - " 511 • 

• " • • • " 18 rn4 " • " " m f juin 1862 t juin - • )) { . 
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'fAnLuo "
0 9. - lllonvewent de8 pensions. (.lunées '1861, 188!, '1863.) 

PE'\SIO~S DE VI:V\ ES PnS10'IS I TOUL 
nou l' IH" 1,1 ",!> f.l, t'fl U •• .; 

"' IUS taful artc ufu!s , ... ,~ r-1 MOUVEMENT DES PENSIONS. i-: il': -r l!: 
~ - r ;; = .•. "I f ~ !: '; .i ~ ;; ; i ë :,, .. ~ .~ " O 0 

., 
ë g 1-:: !~ :; •. :; r ~ 0 .... ~;:;, .•. ,,, :; ~ ;;, •. 0 -c --; 

-c -::, 

\ 1 (a) 1 1 1 (o) Pensions :. servir au ,,, Jam 1er 1861. 1 !; f,21.il- H ~l 4,::iSlf 21 !I 1 s:;1 f 21 / fl,"-~O 
Pensions accorMcs en 1861, déduction 

Iaite des paris p~J ces par d'autres 
«usscs . , . . , • • • • 

' 1861 

3 ( 1,02!11 1 

Torsux , 

Pensions etcmlcs en 1861, déduchon 
faite des J)Jrt~ p ij ces par û'auu es 
t,ll)SCS •• • • • • ••.• • •• • 

Pensrons re~laut II scrvh au 1er Jam1c1 
I i8h2 .•.....•.....• 

j .Augmcnlallon tics peusion, p1 enant 1 cour s i1 pa1 tir Ju for J.111\ICI 1Su2, ac- 
coulecs par m réte-, royaux du 1b fc­ 
H 1tr et~ aoùt IM,2 .••...•• 

lllontont des pensions i1 sen 1r, après la 
1 Cl 1s1011, u pJrlu du Jtr J:1111 ICI 1862. 

Pensions attordces en f8ü2, deducüon 
fJ1te des !':li ts j p~ycr J>:ir d',1111rcs 

1862 ( C,ll~SLS 

--•---,--,--,---•--•--•---,--,--- 
S ll!,2!Jil 1~ I 43 1 ~.o·,71 5 1 IO 11,031,f ;li, 1 s,·.84 

2 

'fOT.,IUX, 

Pensions clemtcs en 1f(i2, dcducuon 
Iartc tics pur 1s n payer po1 d'.11111 es 
C31S5CS, • • 

Pensions restant a servu- au \•• JOm 1ct 
IM,3. , ••• 

! 
, Diflcreucc qu, s'est produite en 1SG2 par 
/ suite de ln d1,JJ1 oporuon e'l.1<lJ11tc 

1
1 enu c J',îgc de 111 cl cchn de 18 nus, 

HSpctln cmcnt ,1doptc par les t,llb>l'S 1 prov111c1alcs et l,1 ta,~sc de I'cnsergne 
ment mO) 1.11 de I Liat, 11ou1 la maJo- 
1 ile des enfants de veuves • 

Pensions nccordccs en 1&115, deduehon 
fait,. des parts pa)CCS P•• d'autres 

i86;i \ caisses. • • • •••• • , • • • 

l'.01 • 
--1---,--,--,---1--1--1---•--·- 

6 12,Hlil 1!> 1571 S,iGIJJ 5 j 10 /l,030) 2~ 1 7,'1,b 

--·---•--1--1---1--1--1---•--•--- 
li ll,1,0!lj P, 

5 

G 

ll7ill 1 

l ,59 •1 • 

57 1 li, rnq 3 1 10 Il ,:..otl 2~ 1 w.w; 

4 ll,1751 b 1 13 I 2,73~1 » n 

f 74 

.. 

2 525 

2,111 

!1 1 3,!)(18 
--1---,--,--1---1--1--,---•-- 
IO 13,&72/ 20 11,0 l l-,!>!)!lf 5 I 10 lt,20il 53 lf.3.!17') 

1 11,0;H » 1 221 • 1 62 t [1,118 

9 .Ui58 20 49 s,im 5 o 1,142 s2 l 12,&r,7 

20 n 

4 13,1,021 4 I 11 I l ,iGH t 

20 

ÎOTAUX •• --•---·--•--1---,--,--,---,--1--- 

Pensions• éteintes en 18G5, dcductron 
f,ulc des parts paj ecs I"'' d'autres 
caisses . • . . • • • • • • • • 

• · • 13 l6,4WI 2i I eo II0,06fl 4 110 l1,2!lul 41 !17,797 

" " 5 Sil 1 
Pension~ 1 estant à sei ur au 1•• JOm rcr 

\ JSiH •••..•.••.• · • . 
1 

--•---•--1--1---•--1--1---1--r--- 
2âS 

9 11 , 1421 40 Il 7, ')j!) 

(a) Les d,ffcrcnrrs dt> i ID francs en plu, et de rni francs en moins qui e,islcnt entre les cl111Trc5 111diqnrs 
dans les colonnes 4 et !J du l,1l,lc111 du mom cmcnt dc5 1>rns1ons, mscre dsus le 5• rapport tritnn.,I (pp. :ï24 
cl 52)) rt CPu, ucs colonnes 4 a 7 du presc» l tableau pro. 1c1111e11t: I• de 13 rt gulnrrsauon d'une part de pension 
paycc par ln c·11ssc ccnh aln de prevoynucc des 1nst1tutcurs et professeurs urbnms ; 2o de la chspro

1
,oruon 

cxrstante cotre l'ii{\r de Hi ans cl de celui de 18 ans, rcspcct1Hmc11t :idoplê par les caisse, p rovmcralcs et la 
caisse tic l'cnsc1gncmenl Rl0} en de l't.:lal, pour la m:iJor1té des enfants de ICUH~s. 
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TABLEAU "0 10. - Résumé des opérations de la caisse, pendant les 
exercices 1861, 1862, 1883. 

D~SIGNATION DES REOETTES ET DES DÉPENSES. 1861. 1862. 1863. TOT.\l,o 

l\:&CETT:E9. 

flctcnncssurlcstraitemcnts (tableau n•f) .••..•..••. , .H,111 59, 40,298 58, 49,0M 24, 133,414 01 

Retenues sur les pensions (tableau n• 2)............. f ,O!)Q GO '.)71 (i;; 4ti0 45 1,!):l2 70 

Ilcceues diverses , 11011 compris les intérêts des capitaux 
placés (tablenu n• 5) .•.•...•....•.•.•.......•.•. 1 Ci,O(i[) 02 1 7,072 82 1 7,!l20 Hl 1 21.062 0~ 

Intérêts tics capitaux pincés (tableau n• J) •••.••••••• 1 2t.,!i52 50 1 27, :mo » 1 29, 4ï0 » 1 SI ,5a2 ,;o 

TorAL nss nscar rss .•.•.•..•.. 1 zs.soa u1 1 71î,0!>2 s:; 1 sü,S,H ss 1 2;;1,1:;1 21- 

:DÉPENSES. 

Se.rvicc des _rrnsions (lnbleou 1:~ 4), .••... , ...•.....• , W, ~~~ ~~ , 2~, 12~ 18 123, !i~~ 7!I 
Dépenses diversos üablcau no.,)...... 2,8.JS ;)S ;,,07v 08 1,08(, 92 7,!JI!) 28 

TOTAL DES otrE:'iSES.,, ••• , ••••. 1 13,UG2 74 1 25,202 1ü 1 2~,,jl!} 7-1 ü2,281 UI 

Excédant des recettes sur les dépenses ... , •.•••........• , lïti,4G(i ü3 

Excédant constaté au Jcr janviur ISGI •.. _............... 20, ï22 51 

J!)G, i88 !H 

Cel excédant a été employé ù I'achat de l'entes helges 2 ½ p. •/o, jusqu'à concurrence de .•. 1 17U,Oï7 4!.I 

A reporter à l'exercice tic J8ü4, le solde disponible de.- ......•.•... j 21,111 4;i 

TAou:Au r,0 11. - Belevé «les c11p-Uanx appm•tenaot it l'avoll' de ra caisse. 

TAUX MOHTANï SOMMES PRIX IIOYEN 
NATURE CAPITAL de de employées it I'ac- d'achat A LA DATE DU 1:rnn\111\T 1:1Yr1'.n1'.T quisil ion des cepî- 

DE!! VALEURS. NOMINAL. taux i nsuHs dans 1'tS C'ArlTA(X 

A:C:HEL- A:1:'IUL. la 3c colonne. p.c. 

51 décembre 1861 Rentes belges ...• 1,070,000 2 ½ p. c. 26,7t.i0 t.i85,502 !.lO ti4, 5, i.: 

- 1862 - .... 1, iss.coo - 28,871) (ij5,2;ï(i !);) t,i{. 74/100 

- 1863 - ..... l ,2i8,600 - 51,21:i (i!Jf, 158 [I() !j(i 95/100 

7o 
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CXXVJIJ. 

1'al,.leaux des opérations de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et 
professeurs urbain», pour les années f86j à 1865. 

llecetfes. - T Antuo i,• 1. - Reteunes opérées sur lc8 traltewent8, suppléments de 
traitements, etc. (Années 18Gt, 186~, 1863.) 

BASES DES RETENUES. 

l 
( 

R(?vc1111s de _l:.,1!00 francs et nu- 
drssous, :, .) p. (' • 

Revc1111s au-dessus de f ,üOO fr. 18G11 (• ~,000 frnnr;s inelusrvcmcnt , 
0 i) ½ ,,. c .• , •.• • •••.. , ..•• 

Revenus nu-dessus de 5,000 Ir., 
i, ~ p. c •...•...•..••..... 

RETIE1'1JES EXTR,t.ORDIN,t.lRE8 
RETE~IJIES f I TOTAL du premier mois dos • . 1 

OllUl:-iAIUES. 1 revenus d~ tout in- du premrer mois de du chef de scnicu 
s.tituteurou prorts.. toute augmentatio« 

1 seur qui vicnl pu- d . réltoactifs. • •• ticiper à Jn en use c re, enus 

f il il i l il - -. RETENUES. 
-;! t,,l :. 

Montant. )lontont nlontont Montant. ;-c.g 
:r. a 

Fr. C. r-, c. t'r .. Fr. C Fr. t. 
781 20,288 9fJ 127 7,270 9t> 225 2,n1 02 21> 1,255 6li 51,152' 62 

197 13,784 48 7 i,087 49 so 1,790 /58 f,f. 1,412 05 18,0U 60 

27 4,~41 :'>!) 2 1,130 24 F 866 70 )J Il 6,!558 113 ') 

-- - 
TOTAUX •••••••• 11 ,00:i 58,üHi Oü 13li 9,488 (i8 518 U,588 50 59 12,64!571156,137 75 

1 - - - - 1 
Ilcvcnus de 1,1500 francs et nu- 

5,~05 2212161 5,020 151181 !ll'SSOUS, ;, 5 p. c .• , . , ••• , , • 1 802, 19, U-2 991 !)91 Ula 94128,484 28 

Revenus au-dessus de 1,500 fr. 

41 1862} t ~•i~~ ~~'.l~~ i'.l~'.~~j~-~~e-~t: 1 i86115,027 G41 uss 521 281 689 4011611,057~21 15,537 97 

Revenus au-dessus de 3,000 fr., 
H9 i6 i "" ï '266 •• •• p. , ..... ' •.....•...• · 1 ,o '·'" 06 • • 4 

f ,793 46 49:088 47 TOTAUX,....... 1,018 57,537 69 105 6,038 !>4 248 5,868 78 5::i - - - - 1 
llevenus de i ,rno francs cl au- 
dessous, ii 5 p c •• , .•••.... 1 771 ~ !!), 701 181 901 6,204 451 22~1 5,270 0~1 181 778 50 ,1 50,0,, 21 

lleveuus on-dessus de 1,500 fr. 
1865 ! i, 3,000 francs inclusivement, 

J!)SI 15,484 .481 21 286 2!51 561 850 61., 10 1 755 1î0 1 Hi ,3!54 8' ~ i, 3 ½ p. c •..•.••.••••.•.• · 1 
Rc\·cnus au-dessus de 3,000 fr., 

1 555 53 273 75 1 .,996"' 
,, 'p.,.' ... ' ........... ·· 1 31 '·"' ••• 8 • • 

TorAu.x . .,..... 1,000 58, 6615 10 95 6,824 05 .272 4,504 42 28 f ,1H2 • ?51 ,395 1$11 - - - - T .. 1 114,617 8;l 22,401 2~ 13,6?5I so » 1ti,9?5117 11?56,621 77 or~ux GENE8AUX •••.• 0 • • 



Tm.mi 11° ~. - Recette• dheraes. (àunée.8 1881, 1862, 1861,) 

VERStMEHTS EFFECTUÉS PAR DES INSTITUTEURS, ETC., Ot!IIISSIONNAIRES DU DÈMlSSIONNh. mtAtTS DES CAPITlUX 
(Are. 5 de., sea1uea.) 

TIIANSl-'EIIT !OTllESI\ECE'l'US TÔTAL plDtéa o, so••u 

ANNÉES, 3 P. C, 3½ r. c. , 4 l', c. 
AU !',OM DE LA CAISSE. a•auttmoal porlln cl r,roduiea des - 

NOM BR 8, NO:IIDI\B. NO»BRE, ;,011B1\E. TOTAL, A l'noir nlnoriiuiru. feetllU dimses. 
)IONTANT. 

T•u; 1 d'aulrH c:.iutt, 
ilONTANT, MONTANT, U& L'H,Tt\l\t\T. 

110:-(TA.\'T, 

Fr, c. Fr. c. Fr. .. Fr. .. ~- .. .. Fr . c . Fr. .. 
~S61 rn 735 47 H ·1,027 22 3 564 0 32 2,326 69 2 { p. c. 27,640 0 •• 645 96 30,582 65 

~S62 -:6 4,102 93 H.S ~ ,4 H 04 4 389 S3 45 !,603 so - 29,732 50 u 53': 19 3~,86S 49 

1S63 27 723 73 ~6 ~.~86 24- 3 50-~ ~ 46 2,,H3 97 - 3f,i57 50 • 782 08 3+,953 55 

- 
... 

- 
TOTAUX.,,,,, 68 2,562 43 .4.5 3,324 50 40 11457 83 -123 7,:H-~ 46 }) 89,◄00 n » 4,960 23 98,404 69 

,-.., 
~ ~ 
(.:;> - 

f"""'1 

7. 
0 

00 ~ 

--- 
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DépenMe8. - TutEAD 11° S. - Se•vlce des pen•lons et de8 secours. 
(.lunées '1861, 1862, 1883,) 

AMNhS. 
PAYEMENTS EFFECTUtS, 

llt:Dl:CTION FAlTE PF.S RETE!'il'F.S1 

i,our le 11er•i..- 
Dn l"D~IOlU 1T 1/ES 5rC01Jll$. 

NOMBRE MOKTAltT 
dn 

Pf.~SI0~11fs. 1 PH"UIE.~TS. 

TGTA.-., 

··----- ------------------;-------.;..------..;..------- 
1 i• Instituteurs Cl professeurs ••• 

1861 

\ 2• V euves sans cnfunt • • • . 

: 3° \' CIIYCS O)·re enfants . • • • 

_ 1 •• Orphelins , . ... 
\ !.i0 Secours . • • • • • • ' •• (IO •• 

TOTAUX ••••• 

157 

16 

" 

88 

Pr. c. 1 
22,605 27 l 
2,420 Hi 

2,993 ?;O \ 

Il / 

40G 88 

Fr. c. 

28,Hl8 93 

406 88 

28,tîW St 28,!>J!'j 81 

1° Instituteurs et professeurs .• 1 68 1 26,79!.i H \ 

2° V cuves sans enfant . . . 1 14 1 2,28'1- 2tî 1 
5° V cuves avec en fants , • • • • • 16 52,8lt9 80 

3,419. • 1 1862 ( 
,.0 Orphelins. • . • . . • ·• • • 2 89 2tî 

?-;0 Ascendants de participants. • • 1 1 1 262 16 

\ 6° Secours . • • . • • • • • • · • " » 1 ,, 

1 
-- 

TOTAUX •••••• 101 52,8t9 80 1 52,81t9 80 

! f O Instituteurs et professeurs. • 1 715 1 53,475 56 
' 12• \' cuves sans enfant • • , • • • 1 H 1 2,507 7tS 

5° \' euves avec enfants. • • . • • 1 17 1 5,85/J 55 ~ 59,957 44 
1865 

/ '· Orphelins • • • • • • • • • • . -t 79 li 

0° Asccntlanls de participants .•• i 242 ., / 
1 
\ 6° Secours. • • • • . • • •• 

1 

JI n 1 ... 

1 
TOTAUX •••••• 1 rn~ 5!>,937 4't 1 59,057 4~ 



ÎADLuu ~0 -4. - Dépensc8 diverses. {.lunées '1881, 1862, '1863.) 

...;i c:- • 

- 

PART D'INTERVENTION REMBOURSEMENTS DE RETENUES ABUSIVEMENT PRÉLEVtES FRAIS D'ADMINISTRATION. FRAIS 
dons le poye111cn1 des pon,ions li- TOTAL TOTAL 
quidées por ln co.isse des. Ycuvts de 

UNHS. cl orphtlins cfcs prorts~eurs de sur les À transférer :, l'avoir rl'anlrcs MA1'f.RIEI. COURTAGE 
général 

l'enseignement moyen. tr■itrnienls, suppléments , etc, caisses 
des 

des DES DJlPE!'i!>ES 
PEIISON,iEL. el TOTAL. 

1 l I 
rtm~ummeal!, autres dépenses CllJIÏIOUX pl•t~• 

diTCN('I. 
IICJIIU. XOIITI.IT, o,hi• 1, MO!ITA:ilT. o,hh n •oinur. f,4111lohtrul ••. ou aliino. 

1 

Fr. .. Fr. r. Fr. C, f'r. C, Fr. .. Fr .. Fr. < • ~'r. e. f'r, C, 

186{ 15 3,239 2G ➔861 516 rn " • srn 16 2,800 " • 2,800 • ~ 48 6.603 90 

1 

1862 20 4,6:28 32 1862 206 35 rn61 25 " 231 35 4,400 )) 
,, ~ ,400 " 51 8~ c.s« 1S1 

1863 21 4.3î5 33 rn61, 1862 et 74 26 .. » 7-~ 26 4 ,+00 . . ◄ •. ~oo • 3l 66 5,881 25 
1863 

~--·--- 

ÎOT!llX , • 42,242 91 79G 77 '25 • 821 Ti 5,600 • " 5,600 ,. 131 98 ~S. 796 66 
! . 

1 
1 1 

,....._ 
.:.,1 - .__. 

,._, 
::.;. • 
:X. 
1~ __, 



ÎABtuu i,0 o. - Placement8 de eapUaux. (.lnnée8 1861, 1862, 1863.) 

ANNÉES. 

VALEUR MOMINALE DES CAPITAUX ACQUIS ! MONTANT 
DANS L'ANNÉ&. DE LA RENTEl=====;======r======I ll=====i=======r=== 

NATVIIE DU FONDS. 

ou 
Tou1 de l'intèr<!d I DE L'INTJ;RÊT 

Copilo! nominal. 
pour cent. ~oouel. 

SOMMES EMPLOYtES A ncQUtSITION PRIX 

des copitaux Ides intéréts éehus 

jnstrü.s ju.squ·oa 
dons lo 4• colona.l jour de l'achat. 

TOTAL. 

1 

- t>'ACBAT 

pou uni. 

T!Ol lOYI\N 
DES INTÉRÊTS 

ousquds 
LES FONDS 
,.1a ,>i ••• 

s o a-e fL.LCÎ.S. 

Observation». 

186i 

1 
, Reet~~•~- • 

ÎOTAUX, .• 

4862 

4863 

~ Rentes belges ... 

I 

1 ! Bentes ~•" ÎOTAUX •• 

ÎO'l',UiX.. , , 

ÎOTAUX GJlNÉRAUX. 

2 f p. c. 
Fr, c. 

35,000 » 

4,200 » 

23,000 • 

22,000 • 

Fr. c. 
875 • 

~011 » 

575 " 

550 • 

84-,200 • 2,◄0/.S » 

Fr. o. 
rn,950 " 

2,375 62 

·13,570 • 

~2.1$95 • 

Fr. c. 
◄06 94 
30 62 

34 94, 

-154, 31 

~·r. c. 
20,056 94- 

2,406 24- 

·13,60◄ 9-i 

-12,749 31 

48,,190 6~ 323 Si 48,3~4 43 

I!~ .., ' . 
es.se 
59 • 

57.25 

57,59 

4.39 

4 .. 13 

4.23 

4,36 

4-. 3-~ 

2 ½ p. C. 40,600 » 

26,000 • 

2•1,000 D 

~ ,orn ., 
650 u 

.'$25 u 

87,600 » 2,rno ., 

23, 9i3 40 

◄5,236 " 

~2,705 " 

5! ,85+ 40 

64 84 

28 75 

166 23 

21i!l 8~ 

2 ½ p. c. 27,4QQ Il 

4-,000 » 

20,000 • 

686 • 

◄00 • 

500 " 

16,988 • 

2,~80 » 

Hl,200 » 

111 , 400 ,, 1 ~1 , 285 » 1 3L 668 " 

223,200 » 5,580 D 1◄32,0◄302 

49 47 

,\. 46 

147 22 

23,978 24 

15,264- îli 

~2,87·1 25 

5'2,H-~ 24- 

200 85 

784- 50 

58,!lO 

58.60 

60.50 

(19,-\9 

4-.24 

4-.27 

4-.H. 

4.21 

•17 ,03ï -i7 

2,.\-84- 1(j 

12,347 22 

31,868 85 

◄32,797 !>2 

62 • 

62 • 

61 ~ 

61.61 

59.23 

,i.O:l 

4.03 

,L09 

4.015 

l.22 

•..... 
2 
(X) ~ 
--' 

; 1 

0 ...:.. 
....., 
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Peuslonl!i accordée• pendant le• aouée8 1861, 1862 e, 1881, 



l .\°8':2. J ( 304 ) 

CATtGORIES !DATE DEs ARRtTES 

PE~SIONS. 

2 

u:S PY.NSJO/tS. 

J 

FO~CTlONS RE~IPLIBS BN DBRNtr.R LIEU 

AGE DES 

1 
, 25 novem, t860 1 Professeur à l'école industrielle de Verviers. 
1 
1 

J 2, 

124 

Instituteurs 
cl professeu rs 

urbains. 1 

!I janvier 1861 1 Sous-maitresse aux écoles gnrclicnnesdeBruxellcs. 1 71 

4 nvril 

t juillet 

2 

26 octobre - 

26 

26 

26 

16 norcmb, - 

Professeur nu collége patronné de Saint-Troml, 

Directeur de l'école d'tigriculture d' Attert. 

lnstitu tcue à l'école moyenne de llalincs 

Directeur tir l'école de dessin cle Spl. 

Régent ù l'école moyenne de Thuin . • 

Secours. t6 mars 

A=J-1 AnJ I An, l Ans. 
oO » » • 

4,7 

66 

J) " 

" 

" 

J) " 

Directeur de l'académie de dessin clc Tirlemont • 1 61 

Iustjtnteur en chef aux écoles communale, de 1 61 
Virton. 

lnsututeur primaire communal à Anvers . . . . 1 !'>J 

Institutrice aux écoles communales tir Huy ..• 1 60 

Dtrcctcur de l'école moyenne de Nnm11r 

Instituteur communal à Arlon •....•. , 

62 

59 

J) 

)) 

I> 

J) 

)) J) 

0 

)l 

0 

.. 

" 

1 
< jmll<t - Instituteur en chef de l'école communale n° 2 à 1 " 1 J) 1 6, 1 " 1 • 1 » t86I( Bruxelles. 

11 Ootit - lllnitrc de dessm ù l'école moyenne de Thuin. .1 J) 1 ,. I 67 1 " 1 • 1 ~ Veuves sans 
enfant. I 

26 octobre - 1 Institutem- communal ù Durbuy ••.•• . 1 0 1 " I ti, 1 • 1 " 1 • 
1 26 - - Instituteur communal ii Fontome-l'Evêque ••• 1 I> 1 n 1 65 1 • 1 I> 1 • 

Veuves avec 18 mars - Sous-inst, tuteur à l'érofc eemmunule 11° 2 ù 1 )) 1 n 1 46 1 ,, 1 2 1 14, iO c11fo111s. Bruxelles. 

Orphelins. » n 1 • 1 • 1 • 1 • 1 " 1 D 

• 

» 

" 

J) 

., 

1) 

• 
1) 

• 



l :;o:; ) l i'\" 82. 1 

BASES DE LA PEISION. PENSIONS POUR llÉ■OIRE . 

., DATE ::<> •• <> 
f l>Uftlr :g c; ! - ~-o ê i - 

-: : Dt; ~,a. l"AR'TICIP.\'l"IOS A ; ë:: ~ • ! . ~ de ~~ ~-; i V 
., .., I===:======== - ::, "'=' t ..:: ~ ;'-: L> -~"" 

;;- ~ .: é •• .!! é ; ~ :: " i = "" l'ralrir u jniwau ~ c ~i'! ~ "l Observation« sr: f ô e ~ .: à.~ ; E : ~ ! ~~ ~.!! ·=.:! · f"ii"5 ~ ~t: .2 ";i i-~ : ·i ~~ ; de .!!?~~ ;;; 
E ·~ (,,1 " - "' - ""' t ..., J • ••. « -=.. ·- C"! • -v '"' 
c.. •.. ::: : ·S .: .2 ..s :;;. t ~ !. ::: --= :: s-~ ~ = !? ·= ~ , -~ ·• 3 c.> "" e a 1 !:'. =-- ca.a(tu: ,ussu1. .., c ï:.~ .:: = t. 3 ~ ~ ~ ~ =. 1 t [ ~::: t € 
li ~ ~3 _ 1~ ~~ -· 16 17 1~ ~9 !!fi ::1 :l :?l :.:?.1 

s.œo O IO • • 9 IO S,'7 • : • • , t j,.,,;,, tsOI • 1 , 
! 

1,4!î0 tl 4 ,, • Il 4 27S " 1 • » • t mni - l~liO " , 

l 
5,000 22 7 • • 22 7 1, 12f) • ; " ., • 1 - - ~ " 

i 
• l 

600 22 " • • 22 • 2211 • j " ,. • 1 janvier 181H • ,, 

l 
47/S G " » " G u ,i; a • " • 1 déccmh. 11-iliO • 11 l'Arl Je ptnJion. 

1,655 17 2 • " 17 2 407 " • • • t IJIPr5 ISO! • • 
' 

2,000 15 !l • • 15 !) 458 ., • • • 1 avril - " • hl. 
1 

1, HlO 11 ~ • • 11 !î 20!1 • • " • 1 juin - • " 

1,751 22 2 G " • 28 2 821 " • • " 1 mars - • • 

1,860 12 6 • " 12 6 SS7 • • • • 1 juillet - • " 

1,0!I0 22 6 ü » • 28 6 1;17 » ,, » • t - - • • 

3,007 t3 0 • " 13 !) GS!I • " • • 1 octobre - ., " hl. 

~.5H - 
2,416 H) 2 » ,, !!J 2 " l5!i2 • " • 1 juin - ., " 

tilO 15 IO » • 15 10 ,, 'Sï • • • 1 février - » l15 IJ. 

f,000 li • 16 • " 27 • ,, UI » I , ., 1 an,I - • 29!} 

f ,2211 ·H 5 6 • ,, 20 5 ., HO • • ,. 1 scptcmh. - • " 

809 - 
(i60 U rî n ,, 1 S a ,, 79 26 • • 1 janvier - • " 

~ 
IO!.i 

,, ,, » ,, » " • l 1' ,, •• ., 1' ., 

i 
1 
i 

f ,,oo -t!) 10 • • 10 10 451, " l • ~ ., f novcmb. ISUO • ~ 
l 

1 

77 



[ N° 8~. J ( 50G ) 

AGE DES 
.•.. .. = • . " CATtGORIES DATE DES ARRUts ""' earonu ou de, orl'h•liru ~= . il .•. ..; FO~CTIONS RrnrLI&S &S DERNIEll LIEU o..!! i! . -o ■a•dtuou1 de 18 us. B .... !:&. ")< roi .::1 'fol '"'!! ~] 'Cl~ 

= du ••f co■ftrtll f.,, t""' ,-; . D. • .... • .!! 
'i> J... -~ .. ~ """ 'Il l'.111 Lll!lf Pi:!IIUO!l~ÉII, ~1.1 ·- ... -_. •..• _! •. 

~~ .. .. 
.: c:: a .. 

l'E:'iSIO:'iS. I.ES PE !l'SIO:-.S "" 1 Age (~ns). !'~; !!: : ~]c; ;e1 ~ 
_; :!~ :, a ....... -~- • :, 0 "~" ;,; -o• ,. o-- 1=..:! Ê-- . : z._,,,. 

1 2 3 4 5 6 , 8 9 10 

! Ans. Ails. Ans. An; 
1 2ti janvier i 862 Instituteur primaire communal li Enghien ••.• 7!) • •• . .. • 
2ï - - - - .. •. •. ., 81 " » • •• V 

21; - - Professeur à l'académie de dessin d'Alosl ••.. (iO • . . • . 
50 juin - Muîtrc de gymnastique 1, l'athénée royal de Namur 45 .. •• •• ,, " 
50 - - Directeur de I'éeole moyenne d'Anvers .•. .. !)~ . ~ . ~ » 

50 -· - Mailre lie musique â l'école moyenne ile Hrnaix . 70 ~ » . • • 
2(i août - I', incipal du côllégc patrouné de Courtral ...• 55 • " • • • 

Instituteurs 26 - - lnsrltutrlee primaire communale ï, Charleroi .•. :;9 " • J) • " et professeurs 
urbains. 4 scptcmb. - Préfet des études du collége communal de Nivelles t;9 . • " ~ •• 

20 - - Professeur ~ l'athénée royal d'Arlon ..•.. :s .• •> • • • • 
22 novcmb. - Professeur il I'instrlut des sourds-muets el aveu- Cl9 • . • " • gles, i, Li~gc:. 
22 - - Inspecteur cantonal d,i l'enseignement primaire 62 " . . " • pou, le r;e ressort de ln province de Liegc. 
22 - - Maîlrc de gymnastique nux écoles moyennes corn- 69 ,, 

" " 1) " munales de Bruxelles. 
22 - - Instituteur primaire communal de Châ1clct •.• lil " D • " " 

! 22 - - Professeur au collêgc commuool de Nivelles. . 61.i " " • " " 

11, ""''" - Instituteur à l'école moyenne de Worem111c ••• • • 58 • " " 
17 - - 11lailre de musique à l'étole moyenne de St-Trond, • " ~9 0 ,. 

" 
Vell\"CS ~011S 1 22 mai ·- Professeur i, l'académie de Bruges ...••• » " 7" " D enfant. " t862 

12 juillet - Professeur i1 l'athénée royal de Namur .••• . • H • " , 
22 novcmh. - Professeur ii l'école de dessin d'Ostende. • . . • • • 55 • • • 1 

1 
1 " 
/ 2ti janvier - Professeur au collège pntronné de Di11an1 ..•. ~ " 4!1 • 2 12, 7 

17 février - Préfet des études de I'athénéc royal de /Sanmr •• ,. ~ ,;2 • f H 
Veuves avee 1 t juillet - Directeur de l'école moyenne de Lierre, • . • 55 " l t2 enfants. .. " 

50 - - Ilégent à l'école moyernw de Hal •• , ••.• " • 37 " t a 
50 janvier - Directeur de l'école moyenne Gosselies • • • , • ,2 • ,. ,,, 12, tO, • • i.l 

2, 1 

Ascendants 2~ - - Directrice de l'école normale des derneiselles , il • ~ ,, 6~ D " dc1ur(1cipanlc.s. Bruxelles, 

\ i 26 août - Professeur à l'académie de dessin de Malines. , , • ,, • J) 4 rs, 12, o, 5 
Orphelins, 

1 
126 - Professeur au collige communal tic Bouillon. • , ,. • " " 1 fü 



( 307 ) 

- 
BASES DE lA PENSION. PENSIONS POUR MtMOIIIE. 

--- ., J).-lTJ,: "'., , .; ., 
ij 1>u11tt: ·;:; . "' · .2""' E" - 

"'O V. Dt L.\ FAf\TICIPÂl'IOl'l A ~ i t . ~ 1 Je l~ e .. 1 ·;; 
~ .: 1===.======= a .. ; ~ .; ~ ~ :~ ~; e ~g ~ 
;- :; ., ê .; .: . ; ~ ~ :: ;; ë i:' l'eolrie tD jouimm .: ., -;;, & c. Obseri•atio11s. 
E e-s "; -; ;; a.i g a !t .;, ij ~ !, e i ~ ;~ •-.!! ~-a f! : f j -: ·= 2 = g ~ " "i> ; d • =: ~-;; ë :, 
~ ~ C Q.. •• _ 2.., C. ,_ r,1; ·- H •- ,. C _ .--,, C o o 

Ë .ê ~ ! ] -~ § -~ i ~ ~ i E ~-~~.g -: ·5 
-~ ~ -~ : u 3 .i M f ~ f ;" t:IUQU P!!UIOJ, -t.!! .:_~ !:? 6 
t:.. 5 C) ~ ~ ê1 p... ;-- ~ ~ .• ! a ~ 

.!! ~-= 0 ~ Q i:t 
n 12 13 H 15 rn 11 18 10 10 21 22 :n 

!J'SO 22 s I li n » 28 8 4~5 " • " " f scptcmb, 181H " " 

71rs 22 s (i • • ,, 2s s s7o ., ,, ., • t - - ,, l · 
518 22 10 • » 22 fO 121 • o ,, " f novcrnbrc- " • 

500 7 ff • •> 7 11 39 » " » • 1 octobre - • » Pari de pension 

2,780 f5 9 •> » 15 9 037 • " • " 1 mai 1862 • • Id. 

50O 4 " " • 4 » 2U " ,, ,, » f - - " • JJ 

5,9119 23 1î " • 23 1î 1 ,!Hl » • " li f juin - f a » 

2' 871.i 23 0 J) n 23 9 t' 158 ,, n ., n f octobre - ll 1 » 

2, iOO 25 !J ~ » 25 9 851 • » » li 1 - - ,, • 

1,840 ID 9 » ,, IO 9 52!) » ,, " ,, t - 1861 » • Id. 

1,liOO 19 8 " ,. t9 8 401 ,, " o • 1 scptcmh.1862 • " 

1,200 17 • » » 17 " 5i0 • • • • 1 janvier - • ,, 

1,100 il li • • 11 (i !!li ., ,, " » 1 juillet - • •• 

2,128 23 6 6 )) )) 'l!!) (i 1,0iü • • " 0 1 - - • ,, 

2,700 JO -' • • IO 4 4tfü ,, » • " 1 octobre - " ,, 

8,01-z - 
498 4 9 " • 4 !J ,, 11 n " " 1 scptcmb, 1861 • » Jtl 

5(1{) 6 ti » " 6 ti ,, W ,, ,, » 1 décembre - » 32 1J 

300 12 7 » • 12 7 n JO " • • 1 août - ,. ,. 

i , 2l.O 12 9 " • 12 !J • 127 • " " t octobre - • " 1,1. 

537 25 2 » o 25 2 • 6:j • " » 1 mars f 862 • n 

2'5!J - 
1,600 12 6 • o 12 6 » 166 56 ,, » 1 juillet t86t • » 

2,-UI 12 9 o ., 12 9 • 2:.ï!J 86 » • 1 août - • • Id. 

2,000 12 !J • • 12 0 • 212 70 ~ • 1 octobre - • 424 Jd. 

1,100 4 » • ~ 4 ,, • 56 12 " • f avril 1862 " " Id, 

2,l00 13 9 6 " • 19 0 • 54;;; 173 • • 1 février 1861 • • hl. 
_ ___,,,,,.... --...__ 

f ,t.15 

2,2::îJ 12 11 ,, n 12 Il " ., • 24i " 1 décembre - • • 

!HO 15 3 » • 15 5 " ,, • ,, 70 1 avril 1862 " • 

1 , 22;;i U 3 Il n H 5 • o 11 1 • 72 1 - - • 200 
i --- 
i Hi! 
1 



[ ~" 8':l. J ( 30~ 

~--- - ----- - -- ---~-~----- -~-· -~-------- - · ----~----- ,- 
AGE DES 

CATtGORIES DATE DES ARRtHsl .•.. f = ' . ., 
lcnFaul• ou des orpbelin, l·i ""' ,;:-,, ] FONCTIONS R E~lPLJES EN DERNIER LIEU ~ lb tt :.: e au-dessous do 18 ons • 

.f ~ !': L "" i'ê "'~ "C ~ 1: d,. "'""' ~..!! ,,1 ,.,r1r,11 .. .., ~~ ~; ~ 1: e.n 0 ~ ◄ 't ~ ë c:;~ .,, ..• 2_.~.! 1 l: PUI J.l<.'I J•l<;\'OIJO;\')l'J;#, '"' ~ ~.!.2 l'.: •• •• u PE:'i'SIONS. LF.S PENSIOSS. ""' ~~ !! C,; ..C 

1 Ase (ans, . ~:.. ~ ~ ~ '= C, :.=: e 
~~ X. t-~ § ~ - 0 

-~.:! 1,t!; ~ ,§:.!! Jo. O•- ... ., 
= ~--- ,,;i 'tj--- 

1 -- ~ .. 1 1 2 1 3 1 4 0 7 8 1 9 t 10 

1 1 
A1u Ans. An, An,. 

24 Iévrler 1865 Professeur ù l'athénée royal de Namur. ü4 • " • 
1 

• 
1 

• 
1 28 - - Directeur de l'école moyenne de Bruges es " . • 1) ., ' 
28 - - Instituteur primaire communal, à Saint-Hubert. 

GO l 
: 1 : 1 

• 
1 

,, 
1 

" 
28 - - Professeur à l'académie ries beaux-arts de Bruges. 61 n n " 
20 janvier - Sous-inslltulricc primaire communale èt lluy .• 44 J "1 ., 1 • 1 • 1 • 
20 - - Sous-instituteur ù l'école d'adultes ù Verviers , 56 • "1 • 1 • 1 " 
26 - - Sous-instrtutriee aux écoles comm. de Bruxelles. til )) ,, 1 • 1 . 1 • 
31 mars - Directeur de l'école moyenne de Gond 6~ J) • 1 n 1 • 1 ,, 

1 Instituteurs } 
Professeur à l'athénée royal d'Anvers :.îO 1 et professeurs 29 mai - )) 1 » 1 • 1 )) 1 • urbains, \ _ .. 
Hégc11t ù l'école moyenne de Visé .• 49 ;) JUlll - . • n • . " 

3 - - Directeur d'une école communale ù Louvain • (H • . » • . 
a - - Professeur nu collëge patronné de Courtrai • 67 " • • » n 

1i décernb. - Instituteur primaire communal à Hal ••• 6{ u » n • >) 

5 - - Directeur des écoles moyennes communales de füj • • » • • Bruxulles, 

!J - - ltéi;cut ù l'école moyenne de Gosselies • GO • 1 • 1 • 1 •> 1 " 
5 - - Directeur de l'ceole moyenne de I\Jalincs 56 

: 1 
)) 1 » 1 J) 1 >) 

!S - - Profrsscnr i, l'athénée royol de Namur • G~ • 1 » l • 1 ,, 

~ 8 février 1863 Directeur de l'école communale de dessin ù Spa • 1iû 1i0 1 n 1 . 1 • 1865( 1 
~I juillcl Directeur de l'école moyenne de Bruges •••. 6::S - " 6~ 1 » 1 " 1 n 

Veuves sans ) :J déccmb, - Ancien professeur à l'école primai, c supérieure de 1) 1,7 4l 1 0 1 )) J 1) enfant. Yii ton. 

!i - - Instituteur communal à Enghien •••••. 

1 
" 11-2170 1 " 1 . 1 • 

\ 1!) - - Professeur au collégc communal de 1011,·.irn. • 63 158 1 l) 1 • 1 " 

V \ 28 Iévr ier 18651 Instituteur communal ù Nnrnur , 

: 1 
,, 1 (ifl l ss I 

: 1 
t 1 12 cuves avec 

enfants. l 7 d · J 11 ' N · 
» !il 57 ï IH, 15, 12,0, cccm > - , • a icuport . . . . . . . • - . 

7, li, 4 mois. 

\ Ascendants • 1 1 .1 • • •• . l) \a' '""" '""'"· 
Orphelins. 1 1) 1 1 l) 1 • 1 • 1 " 1 0 1 Il 

1 



( :509 ) [ N° 82. ] 

BASES DE LA PENSION. PENSIOKS 

Il 

i 
"' Q 
15 lff 17 

D~TE 

de 

l'nlrie u jeoisum 

de 

tlUQfl ,uuo!f. 

POUR llltlllOIRE. 

21 

Observations. 

3,0001 9 • 
5,GOO 13 !J 

11071 t5 9 
568 rn IO 
tsOOI IO • 

♦181 " ' 
aoo a 2 

5,050 15 lJ 

2,100 7 8 
1,000 1;; 9 

2,592 24 » 

5:;o ~u •• 

98ll1 U 10 

1,500 13 0 

3,200 16 ,. 

2,Hl 12 9 

1 ,65:i 17 2 

3,600 13 9 

1,,00 U 2 

i .,00, 21 4 
s.oso 20 6 

• 

.. 

• 

.. 
» 

iO 

• 

• 

91)0, 22 St 6 ., 
5,0li6 11 4 

• 

• 

.. • 
• 
" 

n 

.. ., 

" 

" 
" 
•• • 
" •• 

• 
.. 

" • 
• 

,. 
t) • 

n 

1) " 

" ., 
• 

• • 

4!10 

825 

116 

100 

100 

100 

1O0 

nu 
26$ 

2:.!9 

!)56 

2li0 

.wo 
2,2i6 

51)!) 

855 

518 

8,623 

n 

., 

• 

» 

n 

" 

» 

233 

412 

281 

226 

28!) 

f,,H:1 

" 
• 
" 
)) 

•• 
•• 
• 

• 
.. 
• 

83 

~ 

J> 

• n 

• 

" 
.. 

• 
• 
1) 

» 

•• 

)) 

,. 

•> 

» 

• 
" 
" 

» 

» 

" 

• 

)) 

" 

" 

.. 

)) 

t octobre 1862 

J,J. 

Id. 

t novcmb. - 

i jouvicr 1863 

Id. 

IJ. 

1 octobre 18G2 

ltl. 

l décemb. - 

l janvier 1865 

Id. 

1 novemb. - 

Id. 

1 octobre 

Ici. 

Id. 

1 octobre 1862 

t décernb. 

t mors 

t octobre 
t mai 

t sept. 

1865 

1!<62 

t jui Ilet 1865 

D 

)) 

" 
" 

n 

)) 

" 
" 

0 

.. 

)) 

" 

t) 

» 

.. 
ll 

n 

)) 

.. 

" 

,. 

4G7 

82:ï 

D 

)) 

» 

" 

Pa ri de pension, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id 

hl. 

4!17 1 Pension de veuve arec cnfonu 
de deux lm. 

78 



( 510 ) 

'fuuu: ?1° 7. - Penslonfll éielntes peo 

-- 

AGE AGE DES TITULAIRES ET blONTANT DES PENSIONS tlEIIITES LORS DE 
DESTl"lt:1 •. \1111:S 

1 C,\îÉCOKIES lur). ixsrrrurzuus ET l•HOl'f.SSEUlll> ''EU\'ES. E.SfA:'iTS DE 
nz I.El'lt .&D.MlS5IOS 1 ,,; 

11:i i COQ- I flt••>ÏOll rfaure:::au. Con- ffè.,isfoo Dicls 11\:0Lh'tlU 
·111 U ,.i11S10,. l.tur dlcfs. J<: llld• de de ma rl:age z ors d.-,nn:uion. 1 urft-1'hioo ma,nst. damn3lion. 1:,. p.-ns.ion. leur •nfre 

de z l • leur mëre. 
~ 

~ i 1 1 i 
~ 

ë: ë 

Hl 
= ·= é r: ê "' 

•. .. P~:!U!IIO~H. ] = ·î ~ s ~ .!.! .; ·! .; , .; ·! .. ,; " ,; ~~ .; .; = i.. ;: ::- " •• ·;; .• ••• " -~ u, •• ~ 
"" :: < J -< : .. f -- l ..,. : < ~ < ,: < ·a < .E r, ~ 0 . l c!: ~ " ~ "-- "- .. 1; ::: C . " ., ..• .., 

1 l 
! 

( 
G2 . . . 61 Il!', . i . . .. . . . . . . • . . " " i 
43 . • se 1:?7 . i 

' . " ' .. . . . . . . . .. . . 1 " 

\ ;& '.l9'J 
1 . 67 ' . . . • . . . .. . . . . . . . . " ln,1ih&1e-u.-s 

et prdc:Hcu r,. 

1 
'ol .. ~ . 46 !'>t6 . . . • . .. . . . " . .. . . » b 

f.l . . . IVi 4?4 • . . . . • . . . .. . . . . • • 
\ ~$ . . . f,() 32 . . . . • .. . . . . • . .. . . . 

1 " G7 . . . .. • • . • 71 36 . ~ . . . . . . .. b 

' 
~ 

. Gï . . . . . . . • il 38 . .. . . . . .. ~ . . 
\"cu.-cs 

sans enfant, 

t 
G:! . . (i5 01 . . . . . • " . • . . . . . . " • . â~ . . . . • . . . SS 139 . .. . . • . " . . • 

Yf"Ul'C~ . . . . . • . . . . .. . .• ,. . . . . . " . " mec rnfon1s. 

1661 H . 14 . . • . . . . . . .. .. . . . . . . . . 
1 
1 . . 5 " . . . . . . . . . . . . . . " • • . 1 
' 

" . JO . . • . . . . . " .. .. . . . . " . n . 
. . s . . . . . . . . . " .. . . . . . . • . 

.Aec reissemen l . . H . . . . " " . • . - . . . . . . . . . à uîson d'enfants . 

. . 1l . . . . . .. ,. . . .. • . " . . . . • . 

. . 3 . . . . . •. ..• . . . . . . • . . • . • 
" . 1 " . . .. . .. . . . . . . n . n • . . . 

1 . . 12 . . . . D . .• . . " . . ,, » n • . " . 

Orphelins ..•• . . . . • . . ,. - ,. . • • . . . . . • . • . 
Seeeurs ...... 39 " . • . . " .. 10 439 • . • . . . » .. Il " " " 



( ~11 L x- 82. 1 

daut Ies année• 1861, 186~, 1863. 

L'EXTINCTION DES PENSIONS PAR SUITE DES CAUSES SUIVANTES : DURtE OES PENSIONS ET DES ACCROISSEMENTS. 

VEUVES. onr-ner.rxs. DATES DUIIF.~; .. Pl u JOii. U,1.UCI .. 
0 . ' . /h!rision Accorn- Acron1- Ulh·isic.1n = f t .• ~ Leur rlisse<nrnl pl•s~enwnc Con- = = 0 DKUPU5lO,- Leur dlcJ• .' de -~ DJ-: Ùé!'lïlÉf. e• ; 1 "' de non1oi:d:.s de lo de la tla111113tÎOII, Jeur penslon â ";ê.'.: ~ - leur mère. 16• année 16(' anoé~. ~ - . =" C" •-:: -;~ "" •n "~. .,, - .f 

:: 1 

" P,HTlk Df-~Ql:~LLY.> ; i: t! = ~ t-1 ë ;, ~ jauiume des j'fBSÎ•H c-" ·~ i; ~::, .. ., ., 
" ; ;.: ~ i n .; 1 .; g •. I -~ ., 0 .; -~ .. lispml,u t,\11:.- '/! .,, .., <, ·;; " ou des -:, .,, ..• .,, ... w .•. "' = ... -~ ..• ·g -~ .. ..,. " ., ;; ! 0 a:o:,T in1,,u ~ .., 

"- 
1 

"" ~ -~ .i .: /A.?! .;.!: .ar.r.aou.u•~~r,. 
" C: () =" C 0 =" ... "" "" -r.:-.: ,-(;;;. "" ~ ,,::;t 

. " . " " " " " . " . " " . us 1 juill.i 18~9 31 j2n,ier 1861 1 7 - . . 
» • » " " " " . " " . " . " 127 l j;,n,;er llj.,.I 31 mus - ' l .. .. . 
" " " " " » .. ,, .. " " • " .. 2'.19 1 nnil 1s.:;2 31 août - 9 ~ .. • . 
» " » » .. " » " .. " » • " . 5•6 J janvier 18\0 Id 1 8 . . . 

- 
" .. " )> " .. " . . n " . . " -\24 1 octobre 185$ 30 septembre - 3 " . . . 
• » " " )) » » » » " .. » » .. 32 J janvier ISfoO 30 novembre - 1 () . . . 

-- 
1,543 - 

.. . » .. .. » .. " . » " » » » 36 1 mai 1657 31 ftOÙI 1861 • 4 4 . h 

.. " " " » " » .. " » ,, » . » 38 Id. hl. . 4 4 Q • 
• » " » " . ., " " ,. " » " » !).\ l mni 185!1 30 septembre - . 2 4 . .. 
)) . " » » » " » » " " " " . 139 1 ovril 1855 30 novembre - . 3 s . . 

-- 
307 - 

" " ., » )) » )) . .. " T, .. " • .. . " . . n " 

. n )) " 16 157 l » . " " . n " » 157 1 aoùt 185-1 '.li mai 1853 .. . 1 10 n 

• .. 7 . r . n " " . " " » " " 1 juin 1856 JI octobre 18:,S . n 2 5 . 
" " .. » 16 " " )) . » " » » . » l onil rsss 30 anil 1860 n . 5 1 " 
» • " )) 16 . " . " » . " » . » 1 juin 1653 31 jan,i•r 1861 . " 7 s ,. 
• • . " 16 .. » » " " " » • " . 1 juin 1859 30 anil - . . 1 li . 
. . .. )) 16 )) » " .. . .. .. .. . . 1 juillet - 31 niai - " . 1 li . 
n .. . .. 16 38 .. " 

., .. .. .. " . 38 1 n,ril 18-19 30 stprrmbre - . . Il 6 " 
" ,, 7 .. » )) » " )) " . .. " . )) 1 juin 18.55 Id. " . 6 4 » 

» .. » " 16 • " " » " " ,, " )) .. 1 mars Jflà'\ 31 déeembre - . n 3 10 . 
-- 

195 - 
» " " " » .. " )) " .. )) " " . . ,, . . • " . 
" " ,, . " • " .. " )) " " " " 439 l novembre 16ô0 31 oclobrc 1861 1 . n . . 
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A GE f AGE DES TITULAIRES ET MONTANT DES PENSIONS ~TEINTES LORS DE 
OF.S TITULAIIIES 

CATÉGORIES lors l,\':,T(TUTE:UllS ET l'IIOffèS:,r;un~ \'EU\'f.S. ENFANTS DE 
a& Dl uva Al>?IIISSI0:-1 1 , . 
W 6 ( n l"vi,ion ;x r C Cl~•ision D,,,, Nuur~au 

"""' u. fU:SIOII leur ddcés , 0 - de 1)1,lc:b. 'ou' eau on- dt" dt mariase­ 
l!: ••• · · cl,mnation. 1 1 ==== mar1ngc.1dom11ation. I . 1 , de 
~ ~ ourpc,,s on

0

_ ,ÎJ ~ pensron. eur m.rt. leur mlrt. 

. . jg :: - ~ . . . 1 
• • f f PE~8l0~8. :, ~ > ; a C • Ô • g s:

0 
• S:: S:: = ii S 

::: ~ i ';: ~ a ,2 .., ·- C:, •- .; •- ,.., .2 ~ .2 .,; .2 0 Cl' C:: ~ 
~~ : : ~ ~ g :: ~ < ~ ~ ~ :: ~ :: ê ~ f :: i :: ~ -.s c., ••• 11') Q. i:.. ::.. a. 1 :... i:. Q,. •••. e !.: c o o l ! 

, _ 
1 1 1 

• 57 11 JI )J 66 497 Il 11 ! Il 1 1J 1 ),) 1 ,> 1 )) 1 )) 1 •. 1 )J I D 1 'J 1 • J JI 1 » 1 1r,f lnslltufeurs \ 
I e\ prort~S\'llr5 j 

l 55 11 ,, ,, 56 467 1 " 1 " • 1 " 1 11 1 n , » 1 ,, r ,, r 111 1 n 1 » 1 ,, 1 b 1 ,, 1 1.1 

'î 7

: 1 ': 1 : 1 : 1 
: l .. 1 ., "1 • 1 75 1 40 1 " 1 " 1 • 1 " 1 » 1 • 1 • 1 " 1 • 1 "' Yeuves l a.1ns rnC,rnt. 

n 6a "l " l ?1 l ,,o ' "1 " 1 » 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 
' 

1802 / 

1 

1 1 1 1 1 

) 
6 1 

~ 

. • 1 "1 "1 " 1 " 1 "1 • 1 "1 "1 "1 ~ 1 ,, 1 ,. 1 '> 1 .,, 1 "1 » 1 • 1 " 
Vcuvu 

48 ni • 1 » 1 "1 " 1 " 1 "1 -1 so1rn1 "1 " 1 " 1 • 1 • 1 " 1 15 1 '8 1 • 1 • QYl!t enf,,nts I » 
141 " 1 "1 

.. 1 · 1 · 1 
• 1 "1 "1 "1 '1 b 1 » 1 f) ) H 1 " 1 • 1 • 1 ,, 1 ,. 

1 
1 

1 

Orphelins . . . . 1 » 1 ., 1 " l 1
5 I "1 · 1 · 1 · 1 "1 n f l, 1 "1 " 1 b ( 0 1 11 1 • 1 • 1 "1 • 1 " ' • 

l 1 63 » G5 8~~ » " ! "1 "1 "1 "1 • 1 " 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 :tt 1 " 1 

1 ~ • n • n » 51 1 25 1 "1 "1 ~ 1 " 1 • 1 • 1 u 1 ,. 1 • 1 11> ( » 1 D 

32 1 
" " . " . ·• 183 1 "1 "1 • 1 » 1 ,, 1 " 1 • 1 • 1 • 1 » 1 ,, 1 ,, . ' 

lnstitult'ur! 
el prof•••l'u r,. 1 

1 ~G 90 1 "1 » f :D I D 
45 r . • 1 • 1 • 1 1.1 1 n 1 • 1 • 1 • 1 

56 56 1()() 1 " 1 " 1 "1 "1 • 1 "1 • 1 ,,. 1 ,, 1 " 1 • 1 • 1 • 1 • 1 71 1 • \ 
79 62 ~53 ï''I • 1 "1 • 1 "1 "l • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 D I lt J a 

.$, l 1 ! 
r,7 1 "1 • 1 " 1 " 1 "1 "1 "1 »(59j60(»1• • 1 » 1 » 1 •• \ " "1 • 1 1 • 1 n 1 \'etl\'C! 

1.111, enfan(. { "1 "1 » 1 98 1 5/i I ll { )) " 8~ 1 • 1 » 1 "1 » 1 n 1 • 1 "1 1 n 1 » 1 "1 • 1 0 1 • 

Yeu vos 
. arec c11f1n•~- 

\ 

Ascend>nl• 
de p::ir1icip~ntts 

Orphelin• .. 

1 
"1 

: 
" 

)) 1 » 

Il J J) 

" 

" 
,, 

" 

• 

" 

(a) Por modiflcation n l'n1 l. 5[1, n• 4, des statuts de la caisse, 1'1\gc 11(, 16 nns, adopté pour ln majorité des enfants, a été porlé 
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l'ElTIIICTION DES PENSIONS PAR SUITE DES CAUSES SUIVANTES: OURtE DES PENSIONS ET DES ACCROISSEMENTS, 
-- 

,.EU\'ES. Olll'USLINS. DATES llUllt!E 
1>t u ,ounu rca 

" .• 
flt<isioa 1 Accom-- 0 • 1 .. ., . Artotn• Con- l llôl"ision :i .: f •. ~ 
t1u,1-.1t10, l.eur pli.,1e-ment pJiJ •. emfnt ,. " 0 

dr lo Leue dëeës. Je DE t'f:NTnlt, 
~ ... :, " "" 

1 .!tl ·,ao,uoicb "• la 
., ; .. "' ISr année. d:1111notion. l!turptusion • ~-;; ,. 

eue Dl rt .. t 18• ~unie "" CC , .. , ~ en -~ i ~ •. .,, 
1 -~ :s ·- - ..,.,. 

PARTIR l>f.SQVF.l.LE~ C .:-" ~ •• o. ë C - O -: o. :; z ~ j,10i1unc1 des pmioas ~,., a ë " " s-.:: t;, C :! .• " e " C .• Jupmlo01 ~;~ ~ ~ ... = .; ., ~ ., " ·~ • .e • .; .; -~ ~ ou des .,, < ... ~ "' : "' ~ ; .. .., ;; -0 < - < C -< <: C < " 0 "ë < -E 
,. 

SO!'IT Î.TU!l:TES • ~ . .. ~ ... i,Ï -~ ,;. -~ •Â -~ t C. ,U:UOIUUU,.TJ, ., ë 'ë C 0 C 0 " 0 < -< < <, :ii < ::0 -<::.. ~,. 

• .. • . • . " . .. . . " " » 49, 1 moi 16~~ 31 août 1862 8 4 " " .. 
• . .. . . .. » " .. . . .. )) .. 467 1 mars 1661 30 septerubre -- 1 7 .. .. .. 

-- 
9!i2 - . . • . . . . . .. . ,, . . " .. 41) 1 août 1861 31 déccmi,re 1861 .. " 5 " » 

. • • . • . . n ID " " n .. " 40 l juin 1856 31 janvier 186~ " 5 8 • " -- 
60 - . . . . 16 00 • .. . " . Il . . 90 1 janvier 1853 31 jan,icr 186:! " » 9 1 " 

• ,. . . • • • . .. " " I> " " 193 - 1860 31 mars - » 2 3 2 3 " . ,. . " 16 . • . .. . " n " .. . - 1861 31 moi - " " 1 5 I> 

-- 
283 - 

• . • . . . . I> 16 i2 I> Il . . 72 l arril 1882 3! août 1862 ,, Il " • 5 - 
• • . " . . . . . .. • . • " 825 1 ocloLre 1862 30 novembre 1862 .. 2 )) ,, " 
• . . . . . • . . . I> " " .. 25 1 janvier 1851 31 décembre - 12 " I> " " 
• . • " . • . . D I> " " • .. 83 Id. Id. 12 " . " " . ,. . . . . . . I> . I> " " " 99 1 février 1852 Id. IO Il . n " 
• • ,. • • ,. . .. . " " • " .. 100 1 janvier 1863 31 juillet 1683 .. 7 I> » " .. . • • .. • . . • • . . . " 453 1 septembre 1861 30 septembre - 2 1 " ,, . 

-- 
1,58:, - 

,. . ,. .. • • . .. . . . " . " 60 1 septembre 1859 31 octobre 1861 " 2 2 " " 
,. • ,. n ,. . . . . . • " • . 54 1 jan1icr 1850 30 septembre 186.3 . 13 9 ,, " -- 

114 - 
• . ,. " " • " . . ,, » )) • . ,, » " n ,, » " 

.. • " . " " . .. . .. » " . . » » " " ,, . » 

.. . n ~ • . .. n . " ,, " n » " » . » ,, )) " 

à 18 ans (arrêté royal du iS novembre 186~). 
79 
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TABu.u: 1\0 8. - lllonvemeut des pemdoo-... (.lnoéc11 1S61, 1862, 1863.) 

PmtOlS 
PJ.:!\SIONS DC YLUYCS PENo,s TOTAL 

JtJ IHhlalnrs 0•01tl'IIFI l'b GF/\FllAL 
ri 

.; """""'' S.lll t■fnl 3Ttt ternis N~mbre 
lol 
-N MOUVEMENT DES PENSIONS. ✓ .• JlO,T.l. \T a; 4 

; ~ "' 
f,, z 1 .. .. = .. :,: ◄ 1 ë .. ë , .; ~ 

~ j " C .. 
r ~ " 0 ~ f,, 

1 -é --:, ~ C ,, 
i: ;; " :; =: ., 1; 0 ; .. .. C: - "' .• ë- :a ,, 1 0 0 0 ~ •• f: ., V ~ c.. ;; 

1 ;<: J;t ;<: :ë c.;: -c i f. .. 0 

1 
; ; ,, -c " ,r ,,. ~ 

1 Pensions à -ervrr a11 I« pn- Fr Fr F'r h Fr Fr 1 r 
• Her181il • • . • • 4G 18,41::. 14 2.401 2:, Il, 3,!1~2 t ,2,, J,24ï f) . " g., 2u,Ut,', 

(a) \Q} 1..,.,, .. .,, .... ,. ..... ,, .... 
l'an11c" f861, y compris un 

13 1>,l)(j:, 4 8!)!) t 2 70 2u toà 6,IJ87 SClOIIIS • • • , •• f) " • 18 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --- 
1S61 To:au~ . :,9 2i.c;9~ 1~ 3,302 2h ,~ i,071 1.21>I ,, 3~.:! ., )) " 1113 52,hl5 

Pen~1011s t,1.-11, tes 1•c111hn1 
l'année l~bl,} compr.s 1111 

7 t ,1l$t 4 ;ïOi IJ t!)i i!)'_i secours ... . . " • " Il 2,48i 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- Pensions ~ <crvar :111 1rr jan- 

\ICr 1862 , .. , •• l>l t:l,4((, H .!,91., 2h !) i,Oïl l,Obb ), 1:,7 " • " !),.! 3O,bbS 

( Pcns.ons •tto,do6 pwd,.,t 
Il) 8,012 2:-,() 1,0IS l'au nec I SC,.! • ., ., tO 507 1,41, 2 t, lrtl ~8 10,070 

1 (b)..!42 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
TotnuA ••• 1,7 30.42~ 20 5,40b 31 IO J,08) 1,485 u,'û. 2 r, !JI i~o 40,047 !Ml Pennons eterntes pendant 

2 !Jb4 80 i!)j 90 283 1':11111cc 18b2 • • 2 1 2 1 1 72 () t ,3()0 
-- -- -- -- -- - -- -- -- -- -- -- -- -- Pension, rc,l,111t i1 sen 1r au 

lu J1n\ 1er 1Sli5. • . • li.> '2'>,464 Il> i,416 so 17 4,8% 1,503 l>,2~!) l 4 7!) 114 09,248 
t<) 

Pensions nccordees pr-ndant 
1'1111111.c f8b1, y romprrs Ils 

17 8,IJF23 1,441 2 bO'i ,(;;~ 1,04-1 li, lOti parts de pensions • :, l> » » )> 2-1- 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --- 

Totaux .. 82 18,087 23 4,S'iï 52 2t, ),4!)<J l,l:l31 7.iïi{l 1 ,f, 70 15~ JÜ,5J5 
1865 Pensions cteintcs pendant 

I'aunee 1Sb'5,} lOmpr1s Ils 
G 1,',8, 2 IH 1 ,6!HI p,rts dt. i>CIISIOllS •• " • ., • Il • . >I 8 

Pensions restant à servir au -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --- 
1 fer janvrcr 18h♦, y compris \ les parts de pcu,1011s. . • 76 5G,~02 21 {,U5 52 2J ';,4!)!) 1,8>1 7,550 1 ,f, 79 150 48,6~{ 

(a} Les differcnccs de 18 francs en moins cl tic 6', Irnncs en plus, 11u1 cvistcnt entre les chiflres indiques dans les colon­ 
nes 6 cl IO du tableau du mouvement des pensions, msere dans le 5c r-ipport trrcnnal (pp 58b cl 587), cl ceux des rnênu s 
colonnes 6 et 10 du prcscnl tabteou, pro, rcnncnt . 1° tic b regulat isatron de deux paris de pensrcns payecs pur la caisse 
de I'enscigncment moyen de l'État, 2° de la disproporuon qui a existe jusqu'en 181>1 entre l'âge de 16 et celui de 18 ans, 
respectt\Cmcnl adopte par la caisse centrale urbaine cl la caisse de I'cuseigncmmt moyen de l'f.Lat, pour les m0Jor1lc des 
enfants 

(b) Pension d'ascendants de parucrpantc. 
(c) Y compris une pension d'ascendants de parucrpantc 
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TABLU.U 1\0 9. - Résumé de• opérnt10O11 de la calsae, pendant le• 
Rouée• •861, 1862, 1863. 

DtSIGNATION DES RECETTES ET DES DÉPENSES. 1861. 1862. 1863. TOT.IL, 

Retenues sur les traitements, etc. (table:111 11° 1) ..•...• 1 ?.G, 157 il 1 4-9,0!iS 4-7 1 51,595 ;>?; 1 156,621 77 

Recettes diverses (non compris les intérêts des capiteux 
plaeés) (tableau n• 2) •.•........•.•.••........• · 1 i>,97~ 6:5 1 5,15!; 091 3,1!)6 O!; 1 0,504 GO 

JntérêtsJc5c:1pila11xpfncésltal,lca1111•2) ••...•.•••• 27,6!0 • 29,7.3:? !iQ 5f,757 50 89,100 • • 
TouL l>E5 11Ecnns 1 SG,720 40 1 s1,o:m 91.i 1 ~G.549 10 1 255,0:lG .&li 

Se~\·icc des _pmsions (tabltau 11• :i) ...•.•.•......•.• • 12~,!il~ ~t 152,~'.<J ~0 1 5~,!•~7 4~ 1 iOI ,~~ mi 
Dépenses diverses (111!,leau 11• 4),..... . . . . .. • . • .. . . li,6().> !)0 G,.>lf ,,t !1,881 25 18, ,06 66 

TOTAL DES llliPE~SES •••••••••.•. 1 5:i, us il I S9, llil SI 1 4!i,818 (i!) 1 120,090 71 

Exrédanl des recettes sur les dépenses ......•.•.•...............•....... , ,;;~,926 ï!5 

Excédant tics rccctlcs sur les dépenses, io la date du Ier janvier 18111 . . . . . • . -17 ,s&1 01 

lt.i2,255 76 

Cet excédant a été employé à l':ichnt de rentes bclgcs , j11s11u'ù concurrence d'une somme 11(' ••• 1152,797 ?52 

A reporter 1i l'exercice de I SI», le solde disponible en numéraire, J11ont:111t 11. • • • 1 i!) ,.(S(; 2'- 

TuLuu 11° 10. - nefové dcll!I copltaos: appa1•teoant à l'avoir de la cRl!t8C. 

T&UI MDIITAIIT SOIIES PRIX IOYEII TAUI 
NATUIŒ UPITAL de ile employt,s o l'ac- ,r~cl,ot HO YEN A LA DATE DU 

L'IXTÉRÈT LT'iTF.RÈT qqisi1iondut:.1p:- 
DES V AI.EUJ\ S. :'\OIIL'iAI.. l:1Ul inscril5 ,bns DU C.Jfll.i.t:S p .•. 

,U:,[JL. J.J,it&l. b Je celeune. p.,. bt L~lllTÉJ.it' 

31 décernb. 1861 Renies hcl;;cs. t,16!1,000 2 i p. c. 2!l,2.!1i 628,713 40 !jj =t.: 4- 64- 

- t8ô2 - t,2!l6,600 - 51,4111 67!l,!ll4 se trn 4 62 

- 1863 - 1,50:1,000 - :i2,700 111,as2 ;;o !j,{ 40/.00 4 iiS 

(") La différence de fr. 10,182-!56, que présentent l'excé.lant constaté an frr janvier 1861 el celui qui li,;11ro 
nu 5• rapport triennal, p. ii88, provient de cc '!UC l'on avait fait figurer en recettes 1111 eemptc de 181i0. le 
montant des inté1·èls des rentes rnscrilcs à l'avoir de ln caisse pour le second semestre rle ecuc année, cl ·,111i 
n'ont été payés qu'en 1861. 
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CXXIX 

Relevé statistique des examens subis} pendant les sessions de f 86f 1 de ¾862 et 
de 1865, decant les jm•.11s de professe1,1· a91·é9é de t'enseiqnemen! moyen, 
a. du degré supérieur, pour les sciences et pou1' les humanités, b. du deyré 
infërieur. 

l~DICAT10:Y 1 .ISl'JJIAIITS ADms -~ .; : f ., i 
o, •=========• C ~ .§ .§ .! •~ 

. -~ ~t ~ ; 1i i l ~! ~! ï~ i! 1 i DU GRADE d••• ::! .;;; ~ : ~ ·;:: ;;- !l ~:-:: Z:-:: ;;:':: ;;:-:: "i: 
ou -i ~] !] : ~~ i .[ -<; < ! : ! : ! C: 

SF.SSIO:'ti"S YI CJ u CJ ~ = ·.: ..,. ::, = ::, t.;: 
DU DIPI.OME DE CAPACITÉ. ' . • < ~-g ~ ~ :: : ; -C g_ : 8_. :!, 

e ~ C, •• r-- ..• .•. 
1 1 

' . . i81il 1 5 1 . 1 1) 1 . I 51 5 1 • 1 1) 1 " 1 • 1 • 1 " Grntlr.c! uspiranl professeur ugrc• ) 
gé de l'enseignement moyen 1802 11 . l • • 1 1 ., 1 • 1 • 1 ~ 1 • 1 " 
du tlcgrc supcncur , pour les 
sciences. l Sli5 5 • 1 » 1 2 1 r • 1 » 1 • 1 • 1 » 

Totnl. , .. 1 •••• l-7 » 2 • 4- ~ -1 1-.1-» 1-. 1-. 1- .. 

Grndc de professeur a~régé de 
l'enseignement moyen du ti<-gré 
supérieur, pour les scicuecs. 

Total ...•.• 

Grade d'aspirant professcur egré­ 
gé de l'enseignement moyen 
du d1·gré suprr ieur, pour les 
humamtés, 

'J'olal. . . , , • 

Grade de professeur agrégé de 
J'cnscigncmcnt moyen d II degré 
supérieur, 11our les humanités. 

! 
1861 1 » li 1 • t " 1) • • • " 
1S62 f li • 1 • t " ., li ,, • ~ 

1863 1 " • 1 » l • " • • •• ., 
-- -- -- -- --- -- -- - -- -- -- -- 

. . 5 ., • 5 • 5 • • • u " " 

' 1861 1 " » J) t 1 • • » » " " ) 186t 1 • J) J) f 1 » » . • • • 
t 181i5 4 ,. 2 2- ,, 4 • D • 1) " • 

1 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

(i " 2 2 2 6 ,, • • • • • 
1 

Total. 

1861 l » » l • l " • » • "1 " 
1862 1 » • • 1 1 ., • » • " " 
1865 1 " • ,, i 1 » ,, » • • .. 
-- -- -- -- - -- -- -- -,1-- -- -- 3 • ~ f 2 3 • " • • 

Diplôme de capacité pour la lon-1 
,sr.5 l 4 1 ,, 1 ~-1 ~ 1 1 1 _1 I_: 1 h 1 • 1 1) 1 l> 1 5 guc flamande .••.•... 

Diplôme de rapacité pour la lau-1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 j 1 1 
gue ullernanrlc .••••••. 1~63- ~ • __ •_ -~--~ 2 1 -~--- _"J _ .• __ » 
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= 
INOICATlON ASl'IRAl'ITS ADMIS "' t a li ..; .; 

~ ... ~ 
"' .,, 

·5 -~ ·Ê -~ ·;: " E "' /;l é = ë " " !!·-~ V,, .èa V,~~ ~:~ ·t ·= •. 0 ,., 0 _ .•. t- ~·= 0 ..t ~ f ·;;; 
j~ 

c- .. - DU GRADE des ::><> ., -~ ~~ ·-"' ]:g '; !() -c " ., -~= .. .Q·- ü~ 
" ~-= ~·= -~ ê-~ " i: <o <o o:.o -o ,:; n ~-~ ., .• 

"' " a a a Oil •.. . ·- .. a 
~ ~~ ~.,, ~ .!:! .. ·;;. .... .,, •.. .• .. .• SESSIONS. .. <:•- < ::, " ::> "' DU DIPLO!ll::C :DE CAPACITÉ, -<: ,...., "O :l ~ij -;; 

"" Q " 0 " e ;; :;; ~ "'" .. "- .• •.. ';;, 

Diplôme do capacité '""' /o 1,.,-1 
1 J 1 1863 1 • • )) 1) • • . • 

1 

• gue angla 1s<l • • • • • • • • 

Graded'aspirnnl professeur agré­ 
gé de I'enseignement moyen 
uu degré inférieur. 

Total •• , . • • 

Grncle de professeur ngrégé de 
l'r.nscigncmcntmoycn du degré 
inférieur. 

·Total •...• , 

! 
1801 52 • • 5 14 17 12 • " . 5 Il 

1862 29 • i 1 15 Hi 15 •• l) 1 • • 
1865 51 •• )) 1 15 14 16 " l) 1 >) " -- - - - - - - - ------ -- 

92 • i 1:i 40 46 41 )) 
1 2! 5 • 4 ••• ,, ! 

i 

f 1861 20 . . 1 2 12 rn 1:i l) l) • • • 
1802 25 • Il t Hi rn ô 1 • /) • • 
'1865 u » 1 l 7 9 1:i ,, )) • • • 

.... -;-. -;--:154 -- ---- -- -- ---- 40 16 1 » " >) • 

1 
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CXXX 

Relevé statistique des examens subis devant les jurys de gradué en lettres , pendant les 
sessions de 1861, de 1862 et de 1865. 

IJfSWiAT!O~ 

DES 

RtSULTAT DE L'EXAMEN 
de 

GNAD~, fX JETJfi!S. 

RÉSULTAT DE L'EXAMEN 
pree lahlc ,\ ceux 

dr md1dal eu pbumat•e 11 tle u11d1dl\•noture 

RtSULTAT 
d~ 

L'Exn11 :'i SUPru:11,::wAJnl::. 

.. 
1 
.': 

SC!!JollOn de 1180:1, 

Athénées royall" • . 

Collégcs communaux 

Colléges patrounés . 

Col!égcs liures et étran­ 
. gers. 
Eludes privécs . 

Tou~x . 

78 [i2 10 • Il )) • IG 3 2 1 " )) " • )) {j 2 )) » l , n " 5 

51 20 [i )) • • >) G G 4 2 n )) )) t) )) 2 2 » )) • " • )) 

29 21 (i n " • " 2 10 7 i •• 1 )) " 1 )) ., " )) )) " ,, n 

t;;(l SS 54 1 7 n 1 C)•· 20 fS ,. • 1 Il • 1 ;j s 1 " 1 ,, • ~ -J ,, 
10 ,f. 1 )) Il )) )) [i 12 IO 1 Il )) )) )) f 24 f2 !) J 2 )) » Il -- -- - - - - - - - - - - - - - - - -;:w - - - - - soi rss !,(i 1 7 " 1 !i{ ol 50 10 " 2 » • 5 57 l 4 )) » 5 

l!iCH8l011 Ol'dlnnlrc tic ·U,u~. 
Athénées royaux •• 

Collèges communaux 

Colléges patronnés • 

Colléges hbrcs cl étran­ 
. i;crs. 
Etudes privées • • 

TOTAUX • 

77 GI () " . " J) 7 13 10 1 1) 1) • )) 2 5 ! 1 • Il " • t 
22 17 5 1) )) n .. 2 ü 5 )) 0 Il I » 2 2 t " )) J) " " 1 
34 18 6 >) 1 0 D 9 17 tl 2 • • . )l 4 2 1 1 » " J) » 0 

m; 120 40 ~ 5 )) 1 !) Ï(l Ili 4 )) 1 ,, J) 5 4 5 • n ,, l) • 1 
12 4 4 )) t n 5 8 2 i • 1 » )) 4 13 4 2 " " ,, • 7 -- -- - -- - -- - - - - - - - - -;-lw - - - - - - 320 220 6:! 2 :i )) 1 50 70 42 8 n 2 J )) 1'7 4 " )) )) • 10 

ScNl'!lon c,:traordlnalrc ile -188~. 

Athénées royam. . . 

Collèges communaux 

Collégcs patronnés • 

Colléges libres et ét ran­ 
. gc1s. 
Etudes privées • 

'I'orxux . 

:18 12 4 )) • • n 2 2 1 1 j n )) • " • " • • n • " Il 1 • 

9 61»0»022111110•• 1 ••• ,,,,,, •• 

;j 5 f)) 0 Il O j j 1 » D » 0 • » » » » J> Dl)•: 

3;; 26 t5 • " 0 1 • 4 '(j 4 2 i J) • • • Il • >) )) )) )) D )) I' " 

2 1 J> n ~, nln
1
J 2 2 I>,.. » » n » o )> 11 » » >> 1) JJ 

(j!) 1,8 11 l n » • l • i 10 13 8 4 • » • D 1 o 1 » • • » • » i • 
.8cNslou de :t883. 

Athénées I oyaux . • 

Collégcs communaux 

Collégcs pa tronnés • 

Collégc~ lilnes et étran­ 
. gcrs. 
Etudes privées . 

TOTAUX 

1Ut ~3 rn 1 • 1 t )> . 2 !) 6 2 • • " » 1 (l 2 t . 5 • • l) 

28 24 l " " ,, JI 5 J 4 " " • • • f 2 Il • 0 • JI • 2 
43 23 12 • " J) • 5 10 3 4 . • ~ • 5 1 1 • • • " • )) 

HJ3 151 53 5 (i ,. 1 10 ,W 26 G Il • )) )) l> 6 4, 1) • 2 )) " ., 
24 12 (i )) 1 n 2 5 '27 li 6 • >) )) 1 8 5) 24 i· • 2 • 1 5 '-' -- -- 671518 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 389 278 • 5 50 !JI BI 18 • » " J 21 lîO 31 G ,, 7 ,. 1 :.5 
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CXXXI 

État des dépenses [aites , pendant les sessions de 1861, de ·1862 el de 1865, 
71010· le service : 1 ° des jurys de proîesseur arp·égé de l' enseiqnemeut moyen 
du degré supérieur, pom· les sciences el pour les humanités, 2° du jzwy chw·,r;é 
de conférer le diplôme de capacité pour l'enseignement des lanques fi.amande., 
allemande et anglaise; 5° du ju)'!J de professeur ay1·éyé de l'enseignement 
moyeu du degré in(éri~ur; 4° des ju1·ys ile gradué en lettres, t:$0 dn jury 
chargé de conférer le diplôme de capacité, en [aveur des élèves de la première 
industrielle et commerciale des athénées royaux. · 

-· ---==·~ 

INDICATION INDE:llNITÉ 

UES rrnvs. d<5 
SF.SS!ONS. 

Dt: \'O\'ACI:. , ~t: séroua. 1 PE Sf:ANCE. 

TOTAL 
de 

Jury d C professeur ~srcgc pour 
sciences. 

l~lil 

1862 

18G3 

Totaux. 

1 1861 
Jury de professeur ugréi;é pour 1.-s \ 

humanités. / 18(i2 

180.ï 

Tnlaux. 

Jury char~é Je conférer le diplôm« 1 
de capacité pour l'enseignement des 
langues flamande, allemande et 011- 
glarse. 

Jury de professeur agrégé tic I'ensci- ~ 
gnemcnt moyeu du degré inférieur. ~ 

1SG5 

1561 

tSG2 

181i5 

Totaux. 

Jurys de gradué en lettres 

iSlil 

\ 181i2 
) or•lo:lrt. 

' 

f81i2 
t1Lrur4:iuirt. 

i 1865 

Totaux . 

Jury chargé de conférer le diplôme ile ( 
capac_,/c ci:i favcu_r des élèves de la 181;5 premiere industrielle et commer- 
ciale des athénées royaux. 

133 60 

155 GO 

153 GO 

2i0 • 

2rn » 

210 • 

!18~ • 

!JOO " 

i, 117 n 

1,S!H 60 

1,273 GO 

1,400 CiO 

400 80 756 ,, 5,002 ,, ,,ws 80 

Hi;; 60 

02 • 

113 20 

560 80 

ssi • 
21H- • 

!)28 Il 

127 20 

91i " 

!)6 " 

!}(l " 

288 • 

785 » 1,522 60 

1,001 » 

1,74:l 20 

1,176 • 

4!56 • 

4,068 80 

72(i • 1,50!) 20 

f ,020 • 

f ,li20 ~ 

1,580 • 

2,923 • 

2,911 " 

2,54:l P 

4,620 n s, fï!) • 

4,65!) • 

4,627 • 

3,821 • 

15,087 • 

f ,807 • 

1 .sss 40 
t96 " 

t,lili2 60 

8,68S • I il ,!)32 " 

!l,til6 " 

f ,6ti(i ,. 

13,tifü 11 

2,410 • 

17,0G0 " 

22,427 " 

2,,1i45 40 

4,271 • 

50,0:';0 60 

~,f8!} ff 1 52,088 J> 1 .(..~,0f1$ Il 82, HJ2 « 

556 ,, 9j4 n 1,702 " 
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CXXXll. - l~'tal détaillé de remploi des subsides alloués pour l'instruction 

- 
RECETTES. 

DÉSIGHTIO~ 
AllOCATIDNS SUR LE TRtSOR PUBLI&. ALLOCAllOII PRODUITS ALLOCATION OE U COM 

DES EICtOA/fT 
de Je- fouJ~1ion1; 

SùJ.il,-JtserttJl. 
f.A ,no,·t!H,;t. f"tOk~;Îr.lê lts du tomptc- ttaot.ss.11n,lf- 

ÉT.t.Ul.1881:Hl':"Tl!I. ::iof1)idr-s atS".uith.pt.lr . rtlt de t:api- le mol•ilitr frai! eeurants -.i~trtll ttr- Bo&::Ut"~- TOT.\I •• - uu.:ic pl,1:~c: .• ; 1•aicivtN·r. ordi11:1irt,. ttiAttt ,r ~•r ftrm, St' d" cbs:Jit1ut. de 
r.a.•CStlltlÛII nl'.lurus:, tif. Lien,. l'w,lp1e,rt, ii!UltJ:l.tDtlU. 

Athénées 

Anvers . 

Ilruxellcs 

Bruges 

Gand. 

~Ion~. 

'Tournai. 

Liége . 

Hasselt 

Arlon. 

Namur-. 

Totaux. • , • • · 

12:; IS 55,000 . 411i li6 • :;5,416 GG . • 2,!)00 • 53,!li5 28 
2,776 ss 5ti,OOO • 2,015 " » 37,()15 . • • • ,!.7,000 • 
l:',008 !l:j 2!1,000 D 8,!lli,!. !lü • ~7,!164 !);; • • f ,.«JO " 1/i,762 59 

ueo !ia 55,000 • S!I-• • n 53,894 . " . 2,,iUU • 59,900 • 
• 2!>,000 . 2,809 78 • 51,SO!I 71' • • 89!1 H i6,72:5 ,. 
• 29,1100 . e.su G!l 0 3~/HI G!l • • sos 9 • 1!1,276 26 

1'.2{6 82 53,000 • li(;!) 07 » 33,G~!J Gi 1) 21 152 1 ,f;OO " 51,502 ?îO 

481i 8-~ 2!5,000 » 11,i!J, -'2 • :;1;, l!H 42 " . m • 12,:;ou . 
,. 2U,OOO ,, I0,3!H " n 5!5,S!l4 • • • GOO .. 15,700 • 

5,584 14 2!1,000 ,, I0,6:56 79 ,, 5!1,li5G 79 • . !.WO ., 20, 12(; • 

20,!lïS 1G 50ù,OOO "58,IH !JG . :5:.ïS,IU 96 • 21 52 11,215 58 251,465 45 

Écoles moyennes 

• Anvers • • • • • • » 5,000 • 4, ~00 " 500 • 7,~00 " " . t ,500 • 6,HîO ,, 
Boom t•i• trimestre). 

ICI) 

" 1,500 ,, t;f(i G6 • 1,SIG 66 D • 57 50 557 ee 
Lierre .• • 4,000 " 2,!JOO IJ 500 ., 7,200 " • n 200 IJ 8,000 • 
)lnli11es. • 5,000 " 5,HJO " 500 • 6,100 • • . 400 • t ,488 rn 
Turnhout • • 4,000 . 5,055 52 500 " 7,555 5:-2 • D 564 66 2,7!10 • 
Aerschot . 7 j!) ,1.,000 . 2,100 . 500 • 6,{00 " » • • 1,570 !18 
Di<>Sl. . 4,000 . 2,500 1) 500 • 6,600 " 

,, 
" r;o " S,825 . 

liai. .,!61 
2,100 100 " 1 800 • 4,vOO . • 500 • 6,700 • • » • 

:fotloignc. (0 
4,000 2,500 G,600 500 )) 1 1,500 1 22 •·o ,, ~ 500 " " • n ' .) ,J • l (d) ' Louvain. . ti,200 • 2,749 0!) 500 " 8,249 !)!) • • 4~0 11 1 5,21!5 10 

Wavre . .• ,ooo » 2.IOO J) 500 • G,4'00 • ~ . 715 ~ 1 5,0:>6 St 
Bruges 77â 97 5,000 " 2,000 • 500 • t.i,500 • • . 300 0 j 5,975 43 
Furnes 4,000 2,100 6,400 i 5,14!5 o, ~ " ., 500 n " • • 100 ,. 1 

Nieuport • 4,000 . 2,100 " 500 . li,MlO • " • 100 • 1,!5:50 21! 
Ypres, • s.coo • 2,tiOO D 221! ,, 6,72~ • n 200 • 2,880 Of 
Alost. 21l • ti,000 • 2,tni • 500 " 7,4715 • . • titiO J> ti,373 76 



( 321 ) 

moyenne, en i861, tant par le Gouvernement que par les provinces et les communes. 

DÉPENSES. EXCtDANT 

DES MUHE POUR PRODUIT· SOMMES OtPENSÉES POUR 
Observations. 'l'OTAL EXC(DANT •rOTAl. de 1. - - 

RÉTRIUU'rtO!< des du compte lr1ile(,1èllb, rlprli\lfl d• ~1- 
du dipon,.s aunl cnlrt lt recettes le mohîlil'r et autres 1:tMttlnpn- TOTAL. des fr.:11:s c-our.anb fts.ttars ou da. 

Dt:t>t:NSES. 
sur sur nECEtTES. Pf.l.CkDEN'r. 

das~iqor-. de ?,t:i:I t&1lrf lts ÉLÈVES. rtcu:its tl lrs lts ûtptn5,cs. les reeeues , 
l'tlJtlllh'IBfGI, IDSUllltau. 

:royaux. 

56,875 28120,503 2~100,UIS 57 

47,ooo » 47,287 ~o 154,677 o~ 

itl,162 59 7,ûû(l 67 71,Sn !Hl 

42,400 • t5,731 • 02,0S~ G1 

i7,624 44 14,GOS 96 64,045 18 

.20,oso 20 li,!:i:i5 11 ti:>,u;; fiO 

55,002 1i0 28,4:j;j » 100,38'.:i 1;1 

is.soo • 2,4ll2 ~O t>l ,642 7G 

14,500 » 4,71i2 17 ~4,44û 17 

20,G7ü • 4,216 ~O GS,153 45 

262,678 8lll~2,f77 26lï!J5,!J70 71 

42!) 5-1 

)) 

)) 

)) 

262 91 

2,ti!l7 tiG I ü9,212 4il 17,!12I 4!11 8(1,751 43) l,i8G 9-4 

4,074 02 1 !J2,HIO ti!il :;7,ll78 841155,!H!J 41 

2,SH 5!J U,50S or, 14,831 • !JI ,083 4ï 

SDO 44 üO,üW 45 12,0i!) (i5 (ii,fl:t, 1H 

81)3 !H en, .{!J5 50 ", S48 1 ·J (i!i, H:; 1>5 

7'!.7 (i(j 

1,lli2 82 1tiG,9004zl tî,.t2!i O~f ü3,48!J 5218,'.05 li-i: 

702 22 

18 l ·i 

• o:; 
01,0 78 71,555 71 22, D22 Œ- !>:;, 100 t;ï :;, tss !H 

(,!) ()!} :i0,CJ7'2 70 400 ,. ti0,532 :;!) 1, \(() ';',7 

sss 20 4!J,{;.i8 !JO 5,4:;2 17 :i5,7ü2 Il:- GS5 !)!) 

,;.rn 72 ü2,lr:i ';',2 2,504 0~ !i5,0~!J 12 5,0i4 51 
11----11----1---1----1--- 

Il 

,, 

" 

<i92 4:i I U,:;20 ti6 lü;;6,738 O~lf20,92J 5!Jfïï2,874 .$af21,ll!IG 2«l )) 

de l'Éfat. 

6,6~0 D ifi,978 ~2 51,128 ti2 • l ,062 24 so.oon 28 . ,, . '"" "I r 1) 

575 » 875 47 5,06::S 13 ~ n 2,71:i 52 51>1 81 5,0(i~ 15 Il 1 \:1) Y compris un 
iu side e11raordin.1i• 

8,200 2,4:U Ci6 17,824 G6 » 20 i!lG !JO 17,21!) !)!) 574 25 17,7!1I 54 55 52 rc tle 300 (r:a.nu. )) 
n 

f,888 16 D, 711l tii! 18,003 68 15 16 5S7 2:-i t7 .oss 02 tif!) 25 iS,003 G~1 » 1 . 
5,fl,f. 66 6,502 • Hl,74!J 98 . 580 m, 14,52<> iso f ,8ii3 14 16 ,U!J !J81 1 n 

-J,570 98 2,031 50 0,80!) 67 70 !)8 . !J,60-'. Ou 154 (i5 9,W!J 67 i 1) 

3,87li " f ,{12!} 1i0 12,,',04 150 55 21> 12,554 85 ~ 12,568 ,ol 5ü 40 1 » 

000 " 4", 025 67 fi, 625 67 )J 4 • 10,425 50 1,196 li ll,fü!5 67 • • (6) Id. de 300 fr • 

1,800 • 5,795 75 15,419 25 • 523 8:.i 14, 11i6 85 !155 ll5 H,41!J 25 ,, • (<) Ereédent clu 
compte de r eneienne 5,66li 21 8,071i liO 20,S!}Ô 70 240 JO 4:iO fi f[),40.3 75 796 76 2/l,f;!JO iO . Il 
~~ole prim3irc sepë- 
rreure, 

5,111 31 2,058 21> H,M!l 156 86 51 !J2 58 11, ;;ou 87 » il, 68:i 7ü n t;;G 20 (d) Y compris llll 
soluidc utr.:iord1n1i- 
re de :?00 francs. 4,275 45 s.sus 84 16,21G 2'. 1) HJ IO Hi,480 11, • 16,62:i 2:; . 400 ()] 

5,2415 0{ -J, 725 5[; il, 568 !,!) 40 04 88 5ti 11,360 !)8 . 11,r.so 57 1) 120 7:5 
l .uso 2ü 1,0:.:; • 10,00ü 25 41î0 2\i 100 • o.sso 1;; • 10,4()() 40 • 5o:; 1:i 
5,080 91 5,0û8 • 12,87.3 !li • 200 JI 12,6ï5 !JI . 1:i,g73 !Jl1 1) 1 • 
ti,025 76 4,200 90 17,714 ()(j 48 76 ;j(j!J ,H) 17,00~ 10 02 51 li ,71' 661 » 

1 
» 

1 
St 
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RECETTES. 
uf:mxmos 

AlLOCHIOIIS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUITS ALLOCATION DE LA COM 
l!ES uctoANT - - lie 111! rorubtions, 

,h, com1,tc 
S11htl~u pour îr-11 .• 1, .\ J'UO\"t~i.;l:, rcutes : i,u~ Je, 

•:T.\ Ul..1-'il~EM J;'.'li'l'l!I, Sul,~hh·.:t trumiU npp!t4 r~ts tli· c:i.11i le moLiliicr 1:5t11llru,\l',)ur fr.ti$ cou,i.nls 
mlatrnl ptr- Dou rsce. 'JO'f.ll .. - t:iux placés; 

1>1:(l.'.i::'Dr.~·r. 01 Jjr, urcs. r:a:11eut et pou fcrllllf;U J, cl35!ÎllUC. de 
('3ur:mtat.tl1ou Bourses, etc bleus. lte.!tl(l,tMIII. tu1n1Umrr1U 

Gaud .. .... . . . . . 24 !)() 5,000 • 2,47:i 01 :;oo ,,1 :.i,77;; o,i » » 1.~00 » 2,'200 ,, 
(a) 

;;oo ü,4:io 1 :5:-;u 1,-i-3~ s:- ltcnaix .. . . . . . . . . • 4,'i:;u ., l ,!JOO .. " "Î ., . » 

Ail,. 4,(}0IJ t ,iOiJ 500 li,UOIJ 1 l{){} 2,000 . - ......... ,; " » " .,, • )) " " 
Br:1u1111)11t. ... . . . . . S5 31 4,uoo ,, 2,0S3 5:i 3fJ(J " G,583 :,;; . » f:i » 1.22, 15 

flr,1i11c-fo-Coni1t· .. .... 1 /H!l 33 /,,(100 • 2,100 1) 5!10 " G,100 . " Il ;;30 " 1, li::i » 

<:ossd1(·s . . . ' . . ... " 1,UOO ,, 2,500 . 500 " ü,GUO " " . IOO " f ,O(JO • 
llo11cl1·JJ;,-,limerirs. . . . - 11 4,000 " i ,!JOO » soc » fi. 2(;() " ,, . 200 • . 
.,!(lllS . . ... . .... 1 ,0{3 ü7 5.(:00 " 2,07(l 85 300 " 1i,57û S3 " • IOU • 1,H:o . 
l'ïftu raocs . . . . . . . . . » ,r.,uou .. 2,:;00 " 500 11 11,HJO " . " JOO . 2,07,{ 67 

léruwulz . , ..••.. , . 4,000 )1 2,100 " 300 )1 (i,100 . " n 100 • 200 • 
Hœuh ....... . . . ~ .. " ,r.,ooo Il 2,100 " soo Il (i,1,1:0 . " " IIJO 1) 1,277 ?;'2 

S.1i11t-Gl1isloin . . • . . ' . 15"5 ;j5 1..,000 )) 1,76G 67 500 . li,üüü h7 • . 1['0 " l ,!JO0 • 
~Oignies ••••.••• . . . s.oou " l ,700 " Sll0 . 7,000 " • • rn1 " 5,8:iO - (di 
'fl1ui11 ......... " 6,;,.0o . 2,l/00 ,, 500 " 9,WO " 1) 11 " 8,000 n 

ll11y •. .......... . .f,000 . 2,:iOO " 50,0 ,, ü,800 }) Il n 2Ll 1) l ,U7~ » 

Limbourg. . . . . . . , . . 4,COO . 2, IOO Il 500 ,, (i,/,0,) " 11 1 .sso • 120 . n 

Spa ..••.. _ ... .. 55 54 4,000 11 5,0(i6 (j(j 500 " 7,3GG (i(i " " 400 • 6,900 • 
Stavelot , ............ • Oli 4,00'.) " 1 ,!)00 " 500 " 6,200 1) » 11 540 n 2,000 ,, 
Vi~é .••.•..... .. • 4,000 1) 2,700 )) rno » 7,0fJ0 " • 4,200 • ;JO " 1i:2~ n 

' \Vo1cmmc .•..•••.• 1) .f,ODO )) l ,000 ,, 500 » n.soo . " . 2n )) • 
{<) 

.\J.,cscytk . • . _ • . . • . C07 02 .f,,lJUO 1) 2, 12{ !.)!) 200 . 7, 1::.11- !)9 • ,, 100 • 2,0til 64 

Saint-Trend .....•.• 1i0 01 4,000 " f,OHJ !J:J 500 ,, G,24!l O!J • 1) 170 . 1,500 • 
Tong, es ..•.• ...... 53 :H 4,('00 " 5,06G (i(i 500 ., 7,31ili (i(j )) " 500 " i.sœ » 

.\lard,c .•••.••••• (j!) os 4,200 . 1,96G oc .oo . G,1GG G6 . • • t ,000 " 
Ncufchâtcau . ....... • 4,000 )l 2, IOO . 500 )) 6,400 . " • 90 • t ,057 88 

Saint-Hubert . •• p •.• • ~5 3G 4,000 1) 1,566 (j-:{ 500 • U,6Gü 64 • 11 540 1) 1,147 27 

Virton •.. , , ..•.. • 4,000 • 1,liUO )) 5UO • li,800 " » » 1î0 • 2,841 :f?j 

Andenne , •. . . . . . . . , ,{.,000 " 2,100 • 300 JI u,.wo " • 1) 100 • 2,UllO • 
Couvin ••••••.•.. • 4,000 ,, 2,100 . 500 " 6,400 " 0 • 31î » i ,?i~I 89 

Di11nn1 .•••.•••.• • 4,000 » 2,021' . 500 1) 6,320 1) 1) " 54 05 t,OW • 
Pue$(?. . . . .. . " .. ,. . 5:ï si 4,000 . 2,0GG Gü 500 1) G,3{iG 66 • • 2ti~ . 1, 23a • 
~DIIIUI" , • • • , ..... 21î o:; 5,000 ,, ~.074 9ï 500 • 5,:i74 !lï " 11 75 " 1,U:iO • 

(fi 
500 Philippc\·illc •••••••• Ill 67 4,600 • 1,ti83 53 • li,485 53 1) ~ 50 . 570 • 

ltochcfort • . . . ..... " .!,000 li j ,!)1)0 " 500 )) G,200 » 1) • 200 " 5,52?i GO 

--- 
• 1523,5,{.3 37 

---- ---- ---- ---- 
Totaux .•••.• ti,417 07 rcs.sso » 10!l,!lü8 57 l4,i52ti • ~.7~0 • 10,077 22 ff0,~22 11 
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DÉPENSES. EXCfDANT 
l>l::S 

MUIIE POUR PRODUIT 
EXCtOAIIT 

SOMMES DÉPENSÉES POUR 
Obset·va1io11s. 'l'O'J'AL 'l'O'l'AL de Ia 

,ln du eompte 'rn1i,cm1;nt, rf,.Ulllioo tlll Di- 
,les r.iTIHlll'TIO~ utruJ tatrt le recettes ,Jé11c1;:$cs le mobilier cl aulrd p-rtfdtl!up:-o• 

TOUL. dt• 
~~tclo►:.s·r. r111is ceuraurs funau ou du pfa•E:-iSI-:S. 

sur su r 
RECY.TT ES. dauiquc. Je Hlli tlllrt ltc 

Ü.F.H.S. ttttats tl lu lrs rtépenscs. les receue.. 
rw,lfotlltel. l!Ullt11nrs. 

5,700 . 13,0:.i7 ~ 22,?J:;7 " • f ,5!.)4 (i3 l~,28!1 80 ~.~.{7 ii7 û,u:.;2 )) 2a J) li 

i.783 SS 1,591 " !),G2' If.~ 2S-? (}!J 5W CiG !J/ilO 80 0 IU, 140 ,, >) !il!j 72 tl. \' compris u11 
su jtt.lc txtraordlnal- 

2,IOO " 2,72G 79 10,~2G ï9 . fll.{. 5;:i 10,;,i;j{ ;>:i rus ŒJ 10,8~(i ï:1 • JI re de 250 rrancs. 

f,250 rs 1,2'1) 27 S,!10:i Oi G;H fJ » 8,870 üi.i J) !),4% 7i:: J) :i1'(1 71 
(6) 

l,!iO, • 5,873 • 15,0::17 33 0 52!) 83 11,0'.H.i ü!l l ,GllU 81 15,027 ;;5 l) J) (b§ fioni de 16GO ,i 
de J 6J. 

1, IUO » 5, lït si 10,Sïl t--~ n 21a ua to,342 25 13li O[i 10,721 14 1,;o • " 
200 N 4,0üS . 10,41i8 " u 200 n 9,201 Ili 1,06\i S,:. 10,fliS . )) " •.c~ 

1,200 . ~i,Ull2 so 12,703 • • !J9 LlU IO, 7ï0 IU 1,~35 ;;;; 12,,0;; ,, n Il :c) u, 
2,H7 liï 5, !06 !iï 12,0SI 24 (iï.{. 67 82 79 12 ,ïù7 70 • 13,5fü Ili • 1,285 92 

soo . 2,IHO !;0 !),.'i40 !JO • IOO 0 !l, 141 Gï ,, !),'Hl Gï !)!) 23 • 
f ,577 !j:2 i ,:iSO 7:.; o,;:;:;8 2ï Il !J!> !)2 !1,2,JS 5~ J) e.sss 2ï l) )) 

2,000 • 5,1'67 U:i ·l2,0li7 o:; J) • 11 .urs 10 148 !)~ 12,0li7 œ l) JJ 

4,000 • 2,::l21 ;j() 13,221 li[; 0 ({i5 (;2 12,GW uo 585 21 1;;, (!)(; 1,3 21> 07 Il 

S,000 . 5,5:il su 20,751 50 • l) '20,192 ti0 :i:îtl n l!0,7:il tiO J) )) \dl Y compris un 
su isule t·xtnior<linai- 

2,000 n 4,$5'.J li{ 15,059 G~ li ,, l2,ü57 titi !Jti2 Oli 15,ü5!) (i/i n • re de 200 francs, 

120 • 2,1i14 liO to,;;S.i liO • 120 l•5 9,:!ï7 70 1,186 S7 10,:i8{, GU • 0 

7,:500 " 2,28-3 GU IG,!JSj 60 • 11!> 0 ((i,50;; !.)!) ti:W 28 Hi,!J::iO 2i 53 ~3 " 
2,3,fü ~ f ,17(; 2:S 9,716 51 l) 52t 09 fi, fj.{. 1ï 2lio o:; !J,ïlû âl • ,, 

!>7:S " f ,5;i8 8!1 tS,155 8!1 " ,5 2~ Hi/24li 51 • 15,'28!1 ;j,j • rn:; ti7 
2715 . 2,'il:.! 5ü S,!lS!I 54 • 2H lil S,421 2;;; 2;;8 18 8,9:ii- 02 55 5.{. • 

2,161 (i.~ t,7Hi 15 11,&[2 es 401 IH 10:; 8ï 10,03!) 70 !J8S 7f> 11,ti!J:i !)li 1G (j!) • (,) Id. de 600 fr . 

t ,47:5 . 2,0~0 85 9,85:5 8/i • ilil 46 !l,t7ï " ;.il7 59 s.sss ss n • 
2,200 • ti,lli0 . la,270 J) D 284 40 14,i!JS !:>3 187 07 Hi,2i0 " • Il 

1,000 . t, (1)5 . 8,!Jll9 54 " • $,!Jlll 5li " 8,!)lil 5ü 27 !IS )) 

1,Hï S8 1,liO!} " V, laü SS 12 88 !).4 ;j~ !1,5ti5 (H • !l,471 07 • 514 1!J 

i,487 27 890 l) 8,0ï7 2ï . 287 :;3 7,7S!J 74 " 8,077 27 • " 
2,891 Hi 2,U0:5 • IO,(J!lfi 1~ M6 1!i 4i ?U IO,G89 91 n 11, ISO ïti l) 48~ (il 

2,ICO • f .sio 2,i I0,010 25 " tOO " u.eos 06 50:i 1!J 10,010 2;; . l) 

l .ssn 89 1 ,:587 2t5 9,:iï4 H 0 5t 25 !1,401 l,!) 158 )J 9,t.;UH. )) J) 

1,984 !lJ f ,791 (i(j I0,101 61 " s., !J;j 9,440 18 li:.!n 48 IO, 101 lil " n 

1,500 " t ,808 " !J,708 " 11 212 fü 9 ,56!i 15 GU fil !1,64~ li (i5 8!) J) 

t,6:rn " 2, n;s ;;o !1,783 ~û " 7t> » !},;i((i (i6 • !1,1/!JI G6 191 84 • 
400 ' l ,.UG 7!i 8,5Hi 7l5 " 22 ss 8,04fi 70 27i 10 8,546 7,i " " (/) Id. de 40:l Ir- - 

s,r,21; ,m 112 :;o 9,S58 rn " i!)!) 80 o,GO;i 07 ~ 11,soi s7 :;3 52 • 
- - ---- 

121,4!)!) 5~ lïCl,tiOS ;;~ 6:H,718 50 5,5a5 50 9,748 71 50;j,7~6 Oi 21,'.(0.{. 81 G50,H>5 8~ 76!.l 4-1 4,40,t 06 
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. 
RECETTES. 

otsmmo~ 
EXC{DANT 

ALLOCATIONS SUR LE TRt.S□R PUBLIC. ALLOCATION PRODUITS ALLOCATION OE LA COM 
DES de de Ieudaricns ; 

d.a compte 
s.~,ii •• ,.., tr,1- r.,, P'Ro•,, sce. l'fDlf"J; inti.: t'r3is 

j."T .t.Bl,IT!l!!ŒHE~T8. Sol,,iue, ••••••.••• ,,,6- rél-i de t'npi~ l.oeal DHliUi:ru. ,.-, - t:au1 pla('ê-'ii eourn.nU 
PRtcln,:,..-r. a1;n11l 1-tt- Boursts. TOHt. de J'eiwigne• onfinJÎtt"S. llHt:r.CUfnr ftrnugor:S dt cr matüicl. 

1'a9'MIU.U1 Ot.1t1.U.tS, ete, biens. nu::nt • .!~ tru1t11t:1u •. - 
ÉtablJ,!jsc111ents commnn11nx 

Collégi· de Diest • • 
de Louvain. 
de Nï,·clles • • 
de Tirlemont . 
d'Ypres ••• 

Ecole moyenne de 1'ermonde (h) 
Collége d'Ath . . . • 

tic Charlcroy • • • • 
de Uii1113y • • • • • 

Ecole moyenne de Quiénain. 
Collég« de Huy. . • . . . . 
Ecole imlustridle et lillérairc 

de V crviers, 
Collège de llecringcn • 

tic Tongres. 
de Rouillon. 
de Yirton 

Totaux. 

i:iS 7ï 3,7!i0 - M)/) ,. » 1 l,t:50 . • " . 3,8',1 23 
• 8,000 . 92!j ., • 8,!12:i . )) • 800 " 11,9150 • 

2,t.G,; 2:i 8,000 • 72;i • " 8,7.2'.i . • ü,tl4 42 1) 9,000 • 
• 8,000 " 200 . » S,200 . • • " S,840 !i5 

1, ,.~, tt 9,000 M 600 . . !l,GO(I . " {a) 29 58 100 • 6,700 /) . 7:'iO • • . 750 . . " » 1,51G U~ 

" 8,000 ,, 700 . • 8,700 • • 1, 1S7 SS " !),:;74 Hi . 8,000 • Il . 8,000 . " " • 12.474 :S?i 

• .i,1:;o . t /If.'{) . " U,750 . . . » c.sos )) 

uo 94 2,000 • HII se " 2,t91 66 " • • 800 • 
" 8,000 • sso • » s.sso ~ » ,. • 9,2:50 • . 8,000 • f ,200 " . 9,:00 " l,!:iOO " " " 20,Ut:i 47 

0~ 08 5,000 . 97 [)2 " 5,007 !}2 GOO " ., " ti47 92 . 4,IJllO . /) 4,000 . 600 Il . . 7,181 95 • 
• 4,000 " 300 1) ,, 4,500 " 2,000 • . » 0,468 27 

71i 59 ♦,000 . 2:)0 • • 4,250 . 3,000 " 1,000 ,, " 2,250 ;i:i 

5,l/9:i ;jJ 91,2:i0 • 7,lW ss /) 98,6W !:i8 7,7CO • 8,331 6'.i 900 • HD,626 2-i 

Êfabllsse■ucnts excb1sl 

Ecoles moyennes de Bru xclles. 

Collé~ de Ghccl • • • 
de Ilércnthals. 
de ;\Ja(incs ( Pitzcn­ 
bourg). 

de Courtrai. . . . 
Ecole moyenne de Courtrai 

,l'Oslcndc . 
Collégc de Poperinghe. • . 
Ecole moyenne <le Poper inghc. 
Collégc de Tliicl t . • . . 

d'Eecloo •... 
Ecole moyenne d'Eeeloe , 

de Bincl,e(d). 
Cofügc d'Enghicn . . • • . 
Ecole moyenne de Fleurus ïe). 
Collégc de Ilervc .... 

de Saint-Trond 
de Dinant. 

Totaux. 

.. " • " 

Éta))llHemcnts 

. " Il • . 1) • )) 4,82~ . 
,, . • " . . • JI 5,200 )) 

" ~ . " " • " • 14,000 " 
• " • )) . " " » 2,000 • 
• D • )) • 1) " " 1,000 J> 

» . • " • ,, " ,, 2,000 " . . . . • . " )) 1, rno • 
• . . )) • ,, • • 1, rno • 
" . • » » • 500 . • 2,000 )) 

~ • ~ 1) TI )) » .. . 2,000 • 
)) ., • » . » » • 1,800 • 
• 5,000 » " 1) 5,000 )) • • " 1,998 78 

" ., • » " • " 0 • . 2,:iOO • " . 2,,;00 " 0 " " 1,51i0 " 
" 2,0GO " . . 2,C0O 1) 600 ., )) ,, l;,1500 D 

• 5,000 . " » s.roo • " ~ " 2,200 D 
- . IO,tiOO • • ,, tO,;iOO • 600 " 5CO » ,, 46,5711' 78 
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DÉPENSES. EXC~OANT 
DES 

MUIU POUR PRODUIT SOl'MES D~PEIHHS POUR 
Observutions, -- TOTAL uctDA!IT ·roTAL 

Je I• 
RtTMffVTI()~ J., du eompte I• lc.e,I 1rnir1-mc.-111:1- rf,smri•D 4t a!• 

d-ti dipc:ns,s suu.l t:1~,t Il sectne-a 
ri ;t11lr~s trtfcltlltl.tNI· ,tes rl 1~ n11>foli~r fr.tis ccc r:. nb ttQrt,rs t1 ,, 

Dt:l'lr.:\SY.S. 
:IUI" su r- 

flECf.TTES, Pnlcl.01-::n·. 
,le ,.s: Utr.1! Jn 

ÜÈVF.S. dJS.Si11ur, dfDLI et h1 le• d;prnse,. les reeeues. 
t't:UiCitl!l~at. 1u;:,11a:1. E 

8t1bsldlés sur le tl'ésorr p11bllc. 

5,SH 23 437 li s.sss . . !)I0 37 7.iiti7 liO " ~,4ÏS [l(i !03 !H 0 

12,7ti0 • s.es !>3 2:,, 115 95 1) u.;;; !JZ 2:i,!JI:? : S en 86 =;,.;, 1 (:j ;;1 • 2,:.iS2 SS 
9,000 . 3,803 ::'.5 50,107 !);! " .{, oss {I 2}/ili:; 8$- " 20.20, 2:; !)03 ü7 " 
8,840 55 2, 1s, " W,2'H 55 " 2 ,:;2u rn 16,50:i ::il- 1) 19;22) ;;5 • " 
6,SOO )) 84() " 18,{22 49 " ou 17 17 ,03~ H- • lï, 130 :il 1 ,:t92 iS G 

J ,t.>lti (i::i ü47 t;O 2,014 1t, . " 2,Sti.J 1,5 . 2,Sa3 t5 GO '.i2 .. (1 
D,3U W l!;,,141 81 42,40J 8{ 1) 2,ï~:; 90 ;;9,Hl7 9i- " ~.2. un M • " 

12,{74 ~;j 4,478 J!) 2t,!);i2 74 . 1,07!) .fü 23,};ï:5 ::ii " \!i,!J:;2 7-i- . . 
G,5û:i )) 4,7fü • ru.soo . )) )) I6,MUO .. D lv,8!Jll .. • JI 

800 )) 1,798 -1:i 4,8:.il 0:J .. • -i-, 9;,;:; .. . .f, !):;;; . . 103 u:j 
s.sso " 2,co:; 21 20,10:; 2;; I-H 51 747 25 lô,9;j7 30 2W 2:; 20,10!) O!I " 38> 

20,Uti 47 8,li33 G7 59,579 14 >) l ,!jïï :,7 :ïï ,801 ~7 • J!J,57!J 14 ,, )) 

tii7 92 673 ti,013 !)2 soe ,~ 4,531 o:; ~5~ 23 ,;, 171 .!j " 1;;7 ~I • " 
7, tSI U3 1,83-t . 13,G6'j 93 ll 1,03-~ 58 1:2,ti;;I u:; • 1:J,liG!; 93 . " 
9,4ti8 27 31.iO • lti,l 18 27 » 2,:,7:! 1-' 1:;, l!lli 1;; :;;;u » IO,IIS 2ï ,. . 
2,2~0 [;,!. 1,560 J) li .orn !13 iüli 92 4:ï{. IU 1i ,5:,;; !) 1 ~ 11,!IIG !J:ï . • 

120,ü26 24 üD,329 Oti 2U!J,!"i72 O!J 2:il 23 l!l ,:;~3 U3 ûs,:;H ·rnl 1 ,:H:t 3.i :W0,80fJ 26 s.sso ~· 2 ,,,!J7 us 

(a., P·r.;>duiu diuu. 

(6; -i• lrimntn·. 

(tj Cette somme 
(OUlf,rr-hli le moutant 
de b pcn.tion: l0 du 
rlé:\-:-S intc:rnd tl des 
,lr,r,i- Jl•.USionn:airt, ►
2" dt"~ tlÎ\'crJ. pro­ 
Iesscu n et dosuesti­ 
'lt1t'S. ;t.ll.:ichts Il l'école 
mo-yc1rn.;-. 

vciueut COJlllllOUtlllX, 

)} • 1 ,. 00') 1 ,,, -, .. ····1 ., , ' f 'l'U', ,.,) f)<,I ,. 

pntrouués, 

4,ll:25 " t,!J68 n 6,795 " • • 4,t-2;; li f ,!llitl . (i, ï!13 ~ . " 
5,200 " 4,063 ,, 7,2li3 • • ,. 3,200 . 4,0G5 ,, 7,~li3 • . . 

14,000 • 6,5~7 08 20,587 68 . n 20/140 14 n 20,2m 1r. H7 ti' . 
2,000 " ?i,820 • 7,820 Il " 1.5:H 27 ili,000 n n 11,3;;4 27 • !),,;14 27 
l,000 • 4,630 » s.oso . " GûO " 7,000 ,, . 7,Wa " . 1 ,l'20 .. 
2,000 • 7,iH2 " !J,542 " . • fll,fi!J2 • " I0,69.2 " • 1,5':iO • 
1, rno • 1,550 • 2,ti80 • ,, 1,:,ïti • 4,878 82 " (i,'t"J,',. 82 . 5,774 82 
1, iso " 1,250 • 2,.«J0 • • 1,c;;;:_; 56 4,878 82 " G,'jf,f. If- " 4,IH 18 
2,0D0 1) 2,000 . r.,rno . » " .l-,500 " " 4,500 • • • 
2,000 " 1,830 . 5,KO • • " 2,000 ,, 1,830 • 5,850 • • )) 

1,800 )1 . f ,800 " • " l,SGO ,. " 1,SC.O " " I> 

J ,998 78 3,425 2:al 8,422 !H)8 78 ï, 180 {i,~ 242 ss 8,42~ 1 

" . " • • . • . " • . " n " • 
1,1i1i0 • r,,080 " 9,150 • • » J l ,117~ " . li ,Dit, ,, • 2,8{~ " 
ti,500 • 15,SliO • 13,!IS0 • • 70 • 9,050 ., 4,850 .. rn,'urn .. " • 
2,200 » lli,5$2 27 21,782 27 n J,629 ();I 2/ .~73 DO .. 2tt,OOJ 0} " li,220 81 

46,575 78 67,856 17 l2iJ,Gll!.l !/1.i ,, 0 ,8-'3 ;i() 13:l,374 41 U,083 1i8 lo;i,201 40 !47 !H- 120,750 08 

(d} L'administra­ 
tion commumle de 
Bine he • dédoré n, 
IJOuvoir fournir Jes 
autres ,n.s-rig:nen1tnl~ 
dcmandi,. 

[<) 1,'é,olcmoyennt 
patronnée ,le Fleurus 
n'existe plus. L'ndroi­ 
nistrarion n'e pu se 
procurer lu rtnsei-­ 
gnements rcclamts. 

82 
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CXXXIII. - 1.ltat détaillé de l'emploi des subsides alloués pour /'-instruction 
- . - - 

RECETTES. 
uÉm~mo~ 

EXCÊDAKT 
ALLOCATIONS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCATIOft PRODUHS ALLOCATION DE LA COM 

J>ES ·- - -· . Je fonJ:.11ions; de 

du ecmpte 
Sad)IJup,oar trn- Li\ PMO\'J:iCt:. 

rentes; Inré- lt• 
f:T.4.Ul,18!!1~:!tJF.:olTH, 

ln::tDUH~lf• 
Sub,hltb mtuu,,u, poor 

rt'is .Je c;.,1i- le moMlin fr1it tourants; 
llhnri~I ptr- Dour~n. TOrAI,. - l.3UX t,btC'S; 

rrd.ct.otr. r. ordlnalres. &JUUI tl pou fcrm3gt.s d~ cb,siqut. de 
l'iat:IDU-!lllOD Bourses, ete. bien,. l'taU:f1t:aat. j 
dutrJ1'e'1tDIS, 

.IChéoées 

Am•crs .. 

Bruxelles . 

Bruges 

Gand. 

Mons . 

Tournay. 

Li6gc •. 

Hasselt. 

Arlon. 

Namur 

Totaux. •••• • 

,l.'2(, 86 33.000 "I 30::l n J) 33,300 . • n "2,900 • 33,67~ H-' 
1 

7'1.î 66 35.000 "· 'i,&IJ . . Jî,613 . .. " 500 • i1,500 »f 
8,40;! G-~ 29,000 . 9,053 38 " 38,053 3S . • l,tOO • f5,'~56 os: 
,02 22 33,000 T, 89!. » • 33,89i . . . 2,500 u i0.650 ·l 

• 29,000 • 2,809 78 • 31,809 îS . .. 600 -iO n,s!lo 49 

• 05 29,000 • 9,51·1 69 » 38,51-1 69 . " 621 55 9 - 1 ~ ,,n 1>s
1 

5,~ 88 94 33,000 . 659 Gî • 33,659 (iî Il ,i5 3i 1,500 ,, 32 W2 501 

' 1 
H,!SOO 

1 
~ ,HO 3ï 25,000 h 11,f:lO 51 . 36,120 51 ,, n &O ,. "i 

ü83 99 25,000 » 10,29G îS " 35,296 78 • " 600 ,. 43,îOO " 1 
3,074- 31 29,000 ïO0 49,926 

1 
,, rn,s1J 92 . 39,813 9-Z » • • ·, 

---- 
'W,318 0-~ 300,000 » 58,07'2 73 ,, 35s,on n • 45 3-i Il ,381 95 252,8-13 76 

Écoles mo1ennes 

Anvers. . 3,000 Il 4,1100 . 300 

: 1 

7,700 " . l " l,500 • 5,150 . 
Boom. » lt, 000 . 2,400 » 300 6,700 . • 1 " -150 • ~ ,350 " 
Lierre. 33 3i 4,000 0 2.S6G 68 300 • 7 .~66 us • J1 200 • 8,000 ,. 
Malines. 66 68 3,000 )) 3,033 32 300 . 6,333 32 • " 400 • 4 ,-lï5 • 
Turnhout. » -1-,000 • 3,-100 )) 300 • 'J,,i00 • ,, ,, :.!lSO • 2,850 • 
Aerschot •• 100 • 4,000 " 2,000 ~ 300 • û,300 • • • JI ~ ,300 ,, 
Diest. 3 04 4,000 " 2,300 " 300 » 6,600 • • " 50 • 3,800 . 
Hal. • • 4,000 " 2,400 " 300 • 6,400 . " " rno " 800 D 

Jodoigne .• . . •> 4,000 • 2,300 )) 300 " 6,GOO . )) " 300 D l , l\01) • 
Louvain. ISO 04 5,000 • 2,749 96 300 u 8,0.1!J !)G • " 400 • 3,~fll • 
Wavre .. • 4,000 . ':!,IOO • 300 . 6,-•00 )) • • 475 • j,850 • 

1 

Bruges • )) 3,000 . 2,000 • 300 • 5,300 • • • 300 • 5,307 60 

Furnes • • 4,000 • 2,~00 • 300 • 6,~00 ~ " " rno • 3.s29 10 

Nieuport. . 0 4,000 • 2,~00 )) 300 )) 6,iOO . • " rno J) ~ ,••56 n 
Ypres. " 4,000 " 2,IS00 • 300 • 6,800 • )) ,, rno ,, 3,008 .o 
.Alost. . » 5,000 0 2,42tJ " 300 » 7,7215 )) • " 500 " 11,952 Si 

Gancl. 25 9 3,000 • 12,475 " 1 300 " IS,775 • )) ,. ~ ,800 D . 2,275 • 
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moyenne) en 1862, tant peu- le Gouvernement que par les provinces el les communes. 

1 
DÉPENSES. EXCEDANT 

uss 
MUNE POUR PRODUIT 

EXCtOANT 
SOMMES DÉPENSEES POUR Obsenxuions. TOTAL TOTAL 

1 
de la 

trnitcmenrs rrpirlitm1 da ml- . RfTRIBL''flOS des Liu eompte ntrul tfJlre le des recette! dépense, 
le mchil 1er el OUl:'t"S prHetel ltspr~ 

: 1'0T.\L. th•s 
PnlcioEs-r. (r.:is coueaurs rtnturs oo d~ 

DÉPllNSl,S. 
5111" sur 

IIECt:TTES. dJ5!>ic1ue. de h1111J totr& lu 
j };l,f.VES. tl(t0l3 tl ltJ les dépenses. les reee ues, 

l't:i.stltfltmtnt. l.oU1hlètm. 

royan:s:. 

' 36,771 H '20,390 " 90,888 " • 2.582 63 G!) ,lt07 07 17,887 20 8(),!)f)(j 90 921 10 • 
! 48,000 • 51,312 50 13ï,G53 1G >l 2,Gl-7 ,3 93,955 lt3 41,050 , l37,G53 16 0 • 
1 

i H>,656 08 7 ,!Jî5 50 71 ,088 60 • 1,216 80 ,iG,!J51 28 5,493 38 63, GG I lt~ 7,-\.'27 H » 

: 43,i50 • H,5\.1 D !J':!,287 22 " 3.302 27 7:>,100 21 13,6\.1 ,, 92,0.\.3 48 213 74 ' 
1 

j 18,190 8!) H-,7î3 14 61,773 8·1 ,, GOO 40 51,89!) ltl f2,23G 00 6-i,7:lû il :n -10 ,, 
i 20,33!) -10 7,183 91 66,03~ 'i5 n 621 t55 60, !)53 ., 7 4,1159 03 ()6,03!; (;5 n 10 )J 

33,602 50 î9/W5 • 101,791 !t5 )J 1,292 n 7'2, 522 8/i. 23,,90 95 97,605 !JI 4,185 5i. )) 

12,560 ,. 2,6G1 25 52 .-~52 13 ,, 60 ,, o0,791 21 50i 77 '51,352 98 1,099 15 • 
, U-,300 • l},652 10 54-,832 87 • iî37 40 48,83G 05 3,237 se 1>'2,711 2/5 2,•121 62 • 
120,626 ,, 4,83t 50 68,3,1,8 73 • 701 16 62,720 78 2,!)13 9ii GG,33-1- S!J 2,013 8!, ,, 

126-} ,-195 71 

---- ---- 
HS7,/5l8 90 800,150 72 n i3,6G2 OG 643,227 /;fj H5,'ll1 88 782,101 39 18,049 33 • 

de l'État. 

6,650 • 18,564 70 32,914 îO )J 1,237 ûl 29,287 G2 2,364 t7 3·2,ss9 101 15 " 1 
)) 

1,500 • 3,660 H 11,860 H )) 11.iO ,, 10,(.6!) 5511,040 56 n .sen 11 f " 1 • 
8,200 . 2,5(!1 41 -17, 9!) 1 4·1 D ·199 60 1G,!J16 1~' 812 20 17,958 08 33 33 1 ,, 

1,875 ,. 10,681 9î 18,956 97 • 395 77 n,337 0211,2~3 2s ·18,956 971 • 1 )l 

3,100 n 6,563 » 17,063 • • 149 91 H,783 45 2,120 61- n,Oû3 •I " 1 " 
~ ,300 ~ 2,085 37 9,785 37 ,. . 9,730 08 5B 29 9,785 37 " 1 • 
3,850 • 1,873 50 12,326 5i " 50 78 H.21-9 53 • ·12,300 31 26 23 1 • 

900 » 3,731 " 11,031 . D 57 • 9,952 815 987 79 10,907 64 33 36 1 " 
~ ,800 . S,484 25 -13, 88-1 25 300 " 13,006 19 578 06 13,884 25 • 1 " 
3,525 " rn,001- • 21,62!) » " 39!) 96 ,19,689 48 ·1 ,6H 55 21,603 99 25 Ol " 
3,025 " 2,Q.1.8 50 .f.J,473 50 • 177 07 1 l ,3î/1 75 • H,551 82 • 78 32 

5,607 60 fJ,009 29 H,916 89 409 91 201 82 •17,029 77 • n,641 50 » 7'.24 61 

3,629 75 ~ ,678 90 11, ';08 65 :l22 515 59 85 ·H ,452 25 • H ,83/i 6/5 » rn6 • 
~,556 n 4,795 )) 9,751 0 256 17 roo » !J,fJ85 ûO • W,041 77 ,. 290 60 

3,408 40 2,893 50 12,80·1 90 " 100 • 42,635 22 • 12,735 22 66 68 r • 
6,MS2 81 3,626 90 ~7,80'• 71 42 81 498 72 fi,2154, 07 • 17,7!)5 60 9Hr " 
4,075 " 43,359 25 23,23.i 25 " ~,OH » 18,477 85 3,667 40 23,Hi9 25 75 » 1 J) 
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==================="·'"·""'-··========-=========== 

RECETTES. 
DÉSICHT!O~ 

ALLOCATIOK5 SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCHIDN PRODUITS ALLOCATION DE LA COM 
DES UttDANT " Je do (v11d:1tions;{======,=====,== 

~Niü,1.pe1r tral- • reutes ; Iuté- 1 
• . Ju eorn11te s . u·aut, upttf; t . .\ PROVC:'\CS. rt!ti de i:3 ii~ . . e~ 
•:T-~BLl8SE!lll-;~T8. ...uL~1Jr-. an.lJlrts.~r I le moL,l1er (roiseour1rnl1 

• . .• .11h1.1n1l pu- uourses. 'fOTAJ,. - taus pli1cés; 
vt:.lca-.bt.:s r · ordin:airt~. n,)!1"!11 tl ,.., ftr11111g1:s de cleselque. de 

~~:~:~;:~/~:. Jlc,urses, etc. t,icns. ruselcaeaut. 

i 1 1 
llcuaix. • 4.000 .: ·1,900 • JOO » 1 G,200 •I " » ~50 • ~,303 4G 

\ l 
Ath. • !,,000 »' 1,700 • JOO • G.000 • 1 u • WO ,, 2,000 • 

Beaurnont . » !,,000 • ! 2,100 » 300 » G,1,00 ,,1 • » •15 » 1,320 53 

Draine-le-Comte. -16 68 !, , 000 ": 2,083 n 300 ,, G, 383 32 ! » » 330 • 1 , H50 ., 
1 

Gosselies . • -~.ooo "i 2,300 » 300 • 6,600 • • » •100 • 1,000 • 
1 

Houdeng-Aimeries . • ,\ ,000 • ! 1,900 " 300 » G, 200 " • • 200 • » 
1 

Mons • 3,000 »i 2,rno • 300 • 5,400 • » » ,100 » ~ ,•100 • 

P.\lu1·;1i;cs. " -~,000 J
1 

2,500 • 300 » 6,800 " " » ~00 • 2,4·14 04 
(o) 

Péruwelz. -1590 4-,500 "! 2,100 • 300 • G,!JOO » » • •100 • 39291 
l 

Rœulx • • -~.ooo •l 2,100 » 300 • c.see • " » 220 • ,f ,446 70 

Saint-Ghislain • -~,ooo •I ~,900 ,, 300 " G,200 " • " 100 • 1,900 • 

Soignies. » ii,000 »: 1,700 » 300 • 7,000 • • » •l~O • 3,%0 • 
1 

Thuin . h û,000 •l 2,900 » 300 • 9,~00 ,, • • • 8,000 • 

Hu~· . » 4,000 • I 2 ,!500 » 300 • 6,800 • • » 25 " 1 , !175 • 

Limbourg. » 4,000 »! 2,100 " 300 » G,400 " • -1,550 ,, HO • • 
! 

Spa . • 4, ooo ,, i 3,100 • aoo • 7, t,oo ,, • • 400 ,, G, 900 ., 

Stavelot. • t,,000 • 1 l ,900 " 300 ,, 6,200 • o • 417 93 2,000 " 
1 

Visé. • 4,000 •1 2,500 » 300 • 6,~00 • " 1.,200 ,, • 50 » 525 • 

Waremme . • ,1, 000 • i -1 , 900 » 300 • G, 200 • » • 2î 5 • HiO » 
1 

llfaeseyck • • -i, 000 • i 2,; 00 » 300 » 6, IOO » • • 173 28 •1 , 550 » 

Saint-'fro11ù . • " 4,ooo· • 2,000 • 300 » 6,300 » » » 215 • 1,300 • 

Tongres. " -~,000 » 3 • .JOO • 300 • 7,400,, • o 300 • 1,900 » 

Marche. • ,\, 200 ,, 2,033 33 300 » 6,533 33 ,, • • ~ , 083 33 

Neufch,ilcau . • 4,000 » 2,-100 • 300 ,, 6,400 ,, » ., 90 » 1,304 32 

Saint-Hubert . • -~ ,ooo " t ,.too " 300 " 5,700 • • • 370 » ·1 ,HO • 

\'irton . 33 33 t,,000 » 1,466 67 300 » 5,766 G7 • • • 3,433 07 

A ndenne • • • 4 , 000 • 2, rno • 300 » 6,400 ,. • " 1 oo • '2, ooo » 

Couvin . • • • 4,000 ,, 2,100 ,, 300 » G,400 ,, » • 75 • ·1,902 ISO 

Dioant. • 4,000 » 2,·fOO • 300 • 6,400 » • » " 1,950 • 

Fosse , ,, 4,000 • 2.-100 • 300 •. G.400 ,, • • H50 • ~,882 rn 
~amur. 200 • 3,000 • •I ,-;oo • 300 " ,,,ooo • » » 75 " 4 ,1151 • 

Philippeville . " 4,'200 • -1 ,GOO • 3PO • 6,100 , » " 30 • 370 • 

RocbcforL • 66 6-t '•, 000 » -1 , 900 • 300 • 6, '200 , • • -159 56 3, HSO 153 

Frais généraux ' • 72 • • ,. 7il • ,, » • • 

Totaux. • GIO 53 -199,gn ,, 1-12,033 28:-15,000 • ~~ " 5,7~0 • H,215 77 1·15,744 28 
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DÉPENSES. 

MUNE. 

TOTAL. 

PRODUIT 
del• 

RtnUU"J"l(l:< 

d,s 

ÉÙ:\'ES. 

des 

t I SOMMES DEPEMSÜS POUR 
EIC DUT l====;::===::;====I 
du compte 

RECETil:S.I rdcto1:H. 
le mr>bilitr 

classÎ1(Ut. 

,~iltme~u rfprtilifll •• ai- 
. uml tetnll 

t-l autrr, ,r&-U.tklpnt· 
r,ats counnu rt55tars •• •• 

dr kol •• .,. J., 
r..,.;,.,_,_ :!::.,:.'.."' 

·roTAL 

des 

EXCtDANT 
DES 

reeeues 
so r 

l,s dép<IIS<I 
sur 

les recettes. 

Observations. 

4,153 46 

2,200 • 

~.610 5011 9,203 96 

2,258 t5 10,458 ·15 

• ,335 53 ~, ~HO 27 8,915 80 

~,480 » 3,398 50 H,178 50 

-1,~oo • a,061 8-1- rn,161 s.1- 

200 • 3,578 46 9,978 46 

-1 , 200 » 4, 986 50 H , 586 50 

2,51-i oi 3,H\3 02 f2,467 06 

492 91 2,37f 32 9,780 13 

f,66670 f,.H-125 9,4ï795 

2,000 » i,HO 3-1- f2,320 34 

4,t00 • 2,4i6 • tJ,576 • 

8,000 • 3,425 25 20,6i5 25 

2,000 » 5,003 60 13,803 60 

no • 2,532 50 f0,602 50 

7,300 • 2,31-\. 01 tî,OH 01 

2,417 93 f ,185 • 9,802 93 

t,723 28 

1,515 • 

2,200 • 

f ,083 33 

f ,39,i- 32 

4,480 ., 

3,.\33 07 

2,.fO0 » 

t,977 ISO 

4,950 • 

2,032 i6 

f ,430 f0, f3,005 fO 

2,500 381 9,125 38 

f,574 75i 9,698 03 

2,f58 921 9,9î3 9? 

5,->50 • Hi,050 • 

f ,570 50: 9,487 Hi 

1,a10 ,.1 9,fo, 32 

Sî6 75! 8,056 75 

4,28') ,,1~0,51307 

f ,50,l- " 40,00-i- » 

~,4t7 501 9,7~5 • 

2,009 6i-l 10,3~9 6♦

• ,956 • rn.388 16 

~ ,626 • -t ,Oïl ol 8,797 • 

400 " t ,:rn wl s,071 75 

3,310 09 425 s 9,701 63 

Il 1 ,o i 7:/. • 

253 40 

6.\.5 53 

• 

91-i- 0l 

8 33 

" 

• 

• 
Il 

•• 
• 

89 32 

" 
458 07 

D 

,, 
» 

291- 66 

4 • 

JI 

JI 

• 

4.\.9401 8,701 42 

462 95 ·10,299 45 

9,01-i- 95 

330 6 1 H , 170 63 
316 ~O H,Hi3 99 

200 • 9,238 53 

433 69 1 -10,724 27 

58 so [ n,971 40 

93 Gî 1 9,628 89 

219 85 

159 68 

• 
0 

9,12-i 76 

539 93 

728 M· 1 H ,586 50 

• 1 H ,882 581 .\37 761 t:! ,320 3I 

155 5S 1 12,722 15 698 27 ·13,57G " 

• 1 49,955 »1 670 21> 1 20,625 25 

3 BO H,760 05 4 ,OiO 05 13,803 60 

H6 09 9,306 90 4 ,·169 til 10,602 50 

t8 ,o rn,c.o; .ts t,387 83 n,01.1-01 

.\.17 93 9,206 85 

.\5 29 1 42,.\25 22 

2î+ 80 8,496 58 

fî3 28 9,237 12 

HG 95 9,HS 6î 

29-i- 45 H,630 41 

» 1 9,217 58 

45·901 9'.433 93 

299 86 7,736 75 

» 140,740 Gi 
400. " 9,501 75 

75 " 1 9,720 • 

• 1 9,676 32 

119 25 1 9,503 85 

75 0 

" 
227 05 

" 

9,077 33 

7,720 HS 

9,47-~ 58 

478 15 

9,263 96 

40,.\6~ ,\0 

9,li60 ,iS 

H ,500 63 

H,4-80 09 

9,978 -Hi 

43,9H 'H 

9,730 89 

101 23 142,811 71 

339 71 1 O,HO 09 

287 63 9,698 03 

683 30 1 9,9î3 92 

~25 7.j. 1 rs.oso • 
• 1 9,217 58 

• 1 9,569 45 

D 1 8,036 61 

" 1H,-1987-1 
360 58 9,962 33 

» 1 9,795 • 

G83 32 I 40,359 (;.\. 

428 73 1 10,3\6 .j.9 

351 60 

" 

9,802 93 

9,153 38 

8,0î1 ;5 

0,701 63 

72 » 

1----1----l----1----1----1-----,----1---- 
-126,960 05(n3,453 45[633,779 ai] 3,695 85 1 9,3î4- ss l601,s23 .aol 2s,050 H (639,9-H n 

• 

., 

" 

·133 3\. 

" 

" 

-133 36 

~5 29 

D 

20 H 

.\.( 67 

" 

• 

" 
" 

" 

222 -13 

·1,718 25 

·1,-i-î7 ·18 

" 

30 4:2 

46-l- 83 

J:.;6 38 

-----,----- 
728 .j.3 16,893 29 

(a) y comrr,, u 
sul,sii!J txtr.1orclinBi 
r,; de 50U Irance. 

85 
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RECETTES. 
DÉSIG~AîlON 

EÙ~DAIIT 
ALLOCi\TI0IIS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATIOH PRODUITS ALLOCATION DE LA COI 

DES J~ de fonda lions. 

d~ t0Oljllt 
s,.11..,,_,1r11- 

U PftO\'Jl<t;t. ttntc,; intt fnis 
ÉTADJ.188J:.11F.l\TH, Subside, 

,,.ut=1J1,,.._. dude npi- l.oc>I ••ulrt1, ttar courants 
aiarr•~l ,cr- llouuos. TOTAL. - IIU:C f'l.3:té#j 

r11tctot.<ti:T. ordinaires, a:ii■nJ.tlftar fer,.,,ges d• rl m~•~titl. de l',oscigne- 
1 •• ,_,i,u,, Soones,ett birru. menr. 4u1m1e.i-1ts. 

Établls■ements commno11ux 

Collége de Diest. . 
de Louvain. 
de Nlvelles , 
de T1rlcmont 
d'Ypres . . 

Ecole moyenne de Termonde. 
Collégo d'Ath 

do Charleroy . 
do Chimay . 

École moyenne de Quiévrain. 
Collégo do Huy . 
École industrielle cl littérairo 
de Verviers. 

Coll6gc do Beerlngon 
do Tongres . 
do Bouillon. 
do Virton 

Totnux. 

" 3,750 D 400 " • i,150 • •• • • 4,000 6~ 

• 8,000 ~ !150 • ~ 8,950 D D • • rn,SM • - 
2,090 OG 8,000 ~ J25 . . 8,725 • " 5,619 88 . !},000 • 

)) 8,000 . 20() • • 8,200 . . • • 9,HO 01 
3i1 2~ 9,000 • œc • • 9.600 . ,. (o) -tG 69 ~00 • 6,600 . 
" 3,000 ,,. ., • 3,000 • . • 450 - 3,638 7~ 
» 8,000 1) 80() . • 8,800 r • 2,630 ~¼ " 7,605 56 
» 8,000 • ., • 8,000 . .• • " ~0,291 54 
» 5,i50 • !)00 • • 6,650 • .. • " 6,405 . 
• 2,000 • -18J 33 " i 2,~83 33 " • . 8()0 » . 8,060 • 8~() • • ! 8,850 • .. • . 9,350 " 
» 8,000 » -1, ':100 • • 

l 
9,200 • ~ ,500 ' • . 20, t99 23 

» 3,000 • 8!) 58 " 3,089 58 600 • . . ~ ,~60 • 
1) 6,000 » "' • 

1 

6,000 . 600 • . . 7,069 90 
• 4,000 . 30() • " .\.,300 » 2.000 • • • 8,58) 79 

202 76 -i,000 1) 275 • .. 4,275 H 3,000 • ~.0M . • 2,725 " 
2,6G,1 0~ 96,500 " 7,.ff2 91 ,,. !rn3,9ï2 01 1,700 1/ 9,316 7~ 1 250 . H9,293 35 

Éjabllsseanents e:sclusl 

Ecoles moyennes de Bruxelles. 

Collége de Gheel. . 
de Ilerenlbals . 
de Malines (Pitzern­ 

bourg). 
de Courtray. . . 

École moyenne de Courtray. 
d'Ostende .. 

Collége de Popennghe 
École moyen o; de Poperinghe. 
Collégc de Thiclt. . 

d'Eecloo. 
École moyenne d'Fccloo 

de 'Biache. 
Collégo à'Enghicn . . 
École moyenne- do Fleurus. 
Collége de Herve. . 

do Saint-Trond. 
do Dinant 

Totaux. 

• " • " 

ÉiaJ)lissement8 

• 1) )J • • ., • ., 4,825 .• 
)) • " • • • • • 3,200 . 

H,7 5-~ " " » • ., • • H,000 . 
• " • . • • . • 2,000 • 
• " ,, . • ., • • ~ ,000 . 
• " " 

,, • • • • 3,000 • 
)) • • " " . ,, • ~ ,~50 • 
• 0 ., . • • ~ • ~.~50 • 
• " • • • " 300 . • 3,BOO • 

i » " • • • . . . 2,000 . 
" " • • • • • • ~.800 • 
» 3,000 • " .. 3,000 • " . » ~ ,996 43 
)) . • . ., • • • " 
)) 2,500 • • " 2,500 . • •• • 2,300 " 
" 2,000 • • • 2,000 • 600 • . 1) 5,500 • 
• 3,000 • • . 3,000 " . • • 2,400 . 

- . 
___ , 

447 M 10,500 • • • 40,500 • 600 • 300 • • 49,821 43 
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- 
DÉPENSES. EXCtDANT 

l>ES 
MUIIE. PRODUIT SOMMES DÈPENStES POUR 

Observations. -- TO'l'AL EXCtOANT 'l'O'l'Al. 
de lo * -- - 

d,. du compte le locnl tralteuienrs rfp1rtit1oa 4a mi- de, dépenses Hf.Y~ lBCTIOr,' Dtrr.>I t~lre lt reecues ct autrrs pr!/,1,1tt1pro- 
de! r~tcfor.~·r. et le moLilier frais courants. funa,s ~• do 

ni,l'E~SES. 
sur sur 

IIECETTES. de boni tolro lu 
Él,hES. classique. rl1nt1 et [es les dCpen\u les reeeuer. 

l'en<tl1nem,D·. lnslltttttars~ E 
subsidiés fliUI" le trésor p11blfc. 

4,000 6·1 33-i- • 8,484 61 55 61 793 40 7,563 92 • s,r.12 93 71 68 1) 

~2,850 ,, ,.,226 • 26,0i!ô • . 1,206 !.19 29,237 54- 726 48 31,1il 01 . 5,J.i.5 01 
9,000 • 3,637 25 29,072 -ID • 3,629 97 24,Gûlt 02 " 28.'193 !)9 îî8 20 • 

· 9,HO 0·1 2,160 " 19,/t70 0·1 " 2,395 76 •l7,0î-i-2ti • 19,470 01 • • 
6,700 • 8'2'2 )) 17,ti09 90 • 49,i ~o 16,815 80 • 0,306 90 203 ,, • 
3,788 71 (b)2, 623 37 9,412 08 " 202 30 8,984 28 • !l,rnG 58 225 50 • 
7,505 56 21,961 25 ~0,896 95 • 1,951 79 38,945 Hi • t,0,8!.lG 95 . • 
rn,294 IH- 6,H-3 72 24,438 26 " 592 86 23,845 40 » 24,11-38 26 » » 

6,405 )) 4,745 • 17,800 » " JI 16,800 J) • 16,800 )) ~.ooo . • 
800 • 2,rn4- 4-5 5,147 78 103 95 • !;, ()()9 . » 5,102 ()5 !;.~ 83 • 

9,3M » 1,883 50 20,083 50 3 84 802 06 -19,070 04 ,f 58 50 20,03ft ,H -i-9 06 . 
20,199 23 8,786 !J8 39,686 21 )) 1,806 31 37,879 90 , 39,686 21 • 1) 

1,rno J) 1,353 Oî 6,202 65 • [)!)4 96 5,781 55 73\. 77 7,511 28 " 1,308 63 
7,069 90 ~ ,927 » 45,596 90 • ,1,358 27 H,'2:!8 63 • 15,596 90 • J) 

8,684 79 400 . H>,284 79 • 2,-H0 93 12,HJ Sti 400 ~ 15, 28-i 79 " » 

2,725 • ~,450 ,, ~ 2,702 7G JI 447 17 12,070 -1-ï ,. 12,517 Git ,185 12 " ---- ---- --·-- 
H9,B43 35 64,617 59 307,81/t 69 ,163 40 19,H3 87 2fJOJt13 82 2,0l!l 75 3 H, 710 8ft 2,557 39 6,-1-53 6,1 

(a) l'roduitsdi,tr:,. 

(b) Celle ,om11,c 
eomprend le moot:1n1 
de la pension 1• d,·• 
elévc1 Internes tl di,s 
dem f - pcn1ionn:iiircJ1 • 
2• de divers profo:­ 
seurs el domes1l11u•~• 
ouochf, à l'école mo;r• 
cnne. 

vement communaux . 

• ' 46,602__j 46,6~~-··1 1 5,000 • , 41 .GUI 1 46 ·~~8-~GI 36 66 J 

pati'onoés. 

4,825 ,, 2,148 . ' 6,973 " 1) . 4,825 " 2,·148 )) 6,973 )) )) • 
3,200 • 3,863 n 7,063 ,, )) • 3,200 " 3,863 » 7,063 • • • 
H,000 . 6,288 13 20,435 67 J) n 20 > 1188 !),} " 20, lt88 94 " 53 27 

2,000 • 5,640 • 7,6/tO " • 1,910 >) ~G,000 . » Il ~7,910 )) J) rn,2io )) 

~.ooo • 5,520 . 6,520 • " 1 ,4~0 85 7,000 . )J 8,450 85 . 1,930 85 
3,000 • 7,0ft2 • 10,042 • )) . 10 ,57i • » .f0,571 • " 529 . 
i,150 r 1, 7-\-0 " 2,890 . • 1,5Zï25 '•,8î8 82 • 6,406 07 ., 3,516 07 
4 ,i50 • i,200 . 2,350 • • 1,715 13 4,878 82 • 6,5!)3 95 • 4,2-1-3 95 
3,500 " 2,158 • IS,958 J) " . t,,958 )) n 5,9~8 • . • 
2,000 • 2,080 l) 4,080 • • • 2,000 » 2,080 n 4-,080 " • » 

4,800 » • 1,800 . » • ·1 ,800 • " 1,800 " » . 
1,996 n 3,-1-6't 20 8,460 33 • i ,096 13 7,166 95 t!)î 25 il,1t60 33 » ,, 

• • » • . 1) )) )) • 0 

2,300 » 4,980 ,. 9,780 n )) n ·12,7'25 • • n,7:25 . " 2,9\-5 • 
11,500 . 5,90-\. • H,004 " • 70 J) 9,030 V ,l-,!JM, • 14,004- . " • 
2,400 » 16,253 56 2·1,653 156 • 3,962 19 25,009 -13 " 29,02i 32 " 7,367 76 

·---- 
49,821 13 68,280 89 1'29,64-9 56 . H ,731 55 135,581 6G 13,192 25 CHO ,505 46 » 30,855 90 
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CXX:XIV. - irae détaillé de remploi des subsides alloués pour l'instn1ction 

RECETTES. 
DÉSIG~.mox 

uctol"T ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCAllOH rRODUITS ALLOCATION DE LA COM 
J>.P.S Je de fond,1tion1; 

du tomp1e 
5~b,Jfe,pmtr,J. 

r,A Pl:t.O'\'INCe. 
rentes , inté- , .. 

l'.'T.~BLllil#.!IEMl:~T8. Subsides 
l<ll!Dll!Uppl!• r~ts de eapi- le 0wbili,r mt11:l31rts,p(lur fuiscouranu 
mlatrul ptr• Beurses. TOTAL. - IA ux pl••··; 

P 11f.ct:vr.: N r. ordina l rea, ttuu1c er poar (erm•sos Je clouir1u•· d6 
l'u:mtut.1l•Q-n Bourses, ere. bient. l'm•iCltllltDI. J,stu:ttm,nu. 

Atlaénéeli 

A11ve1s • 

Bruxelles 

Bruges 

Gnnd. 

liions •• 

To1111wi. 

Liége , 

Hasselt 

Arlon. 

Namur .•.•.. • • • , 

Totaux , •••.• 

1,186 9, 53,000 " ,f.,28::i n • 57,28ti . " " 2,900 • 35,111 06 

" 3~,000 D 7,ti59 oo )) 42, ~59 (if> • • " 48,!l00 ~ 
7,427 14 20 ,oou • 12,22i ll7 D 4l,222 67 • D t ,400 )) rs.ecs 10 
2U 7/a. 53,1100 • ti,27G iiO ,, 38, 271i ur • • 2,:iOO • 40,6~0 ,. 
43 14 29,000 " G,23li G4 " 5ti ,236 cH • » 904 lO 17,430 21.i 

" 10 21),('00 • 12,SO I GO • "1-1 ,801 (l!J l) » 1,2215 73 20,ti48 f8 

·U ~rs Li4 35,000 • 4,661 5;5 )) 37 ,Oül 33 1) 78 90 • 52,702 tiO 

1,090 rn 2a,000 ,, 14,IOO ti+ • 59,IO0 54 » • eo • f2,110O . 
2,121 62 2:.i,000 Il 15,68} )) • 5:':I, GS.f. n )) • 1}00 • 12.~oo n 

2,015 8,f. 2!1,000 u 1.f, !::Hi 47 )) 4-5,I;J6 47 » " 900 " 1D,92U • 

18,5:M 21 30ù,OOO " O.f.,(JS4 tiO • :ï[M,084 50 . 78 90 rn,~79 ss 2ti3,582 69 

Écoles moyennes 

,\11vcrs . ' s.ron " ti,7F7 W 500 D P,087 !iO )) D 1,tiOO 1) 6,,wo • 
Boom, ' &.,000 D 5,52;S ,, 500 • 7,8:t5 • >) • rno • f ,800 " 
Lierre. 53 52 4,l:GO )) 3,7ü0 43 500 )) 8,0GO 43 • • 200 • 8,100 .. 
Malines. • 5,COO )) 4,51JO " 500 • 7,üt>O . D " li:i0 • 5,401 69 

Turnhout • • 4,0ü(J . 5,~7/i • 5û0 ~ ~.tn ,, • » 472 64 2,8:îO • 
Aerschot • 4,0CU . 2,650 • 500 » 6,oao • » • " 1,:mo • 
Diest . ~o a!J -1,000 ~ 2,891 64 500 • 7,HJI 64 n ,, aO " i,~00 » 

liai. . • 4,000 ' 2,liliU • 300 0 6,9/i0 D • ,, 100 • 800 • 
Jodoigne. " 4,000 • 2,92ti » 500 0 7,22tl • )) 1) 500 )) t,600 • 
Louvain. • 1:i,000 • s,1;;,o • 500 J) 8,950 " • - 450 " 2,8~0 » 

\V~HC " 4,000 Il 2,6~0 " 500 • U,%0 • • • 171.i » 5,056 20 

Bruges • :i,000 " 2,G:25 " 500 . ;5,921> . • • 500 " 6,057 01 

Furnes CG 68 .i.,000 " 2,583 il2 5CO )) G,8~5 32 • )) 100 " 5,567 46 

i\"icuport • 4,0W ' 2,6Ll0 " 500 • o.oso 1) " " 100 • 1 ,fü1:1 rn 
f•l 

Ypres. . 4,200 • 5, 12;.i • 500 " 7,G2~ . • " l00 • 5,514 39 

Alost (h). . . . 0 ~.ooo • 2,000 " 500 " 8,2W " • • soo J) 1 4-,Stfü • 
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moyenne, en ! 865, tan! pm· le Gouvernement que pw· les provinces et les communes_. 

= -- 

DÉPENSES. EXC(DANT 

' 1 01:S 
MUKE POUR PRODUIT SOMMES DtPENStES POUR 1 'l'O'l'AL El&tOAHT '1'01'.\L Obscn•ations. 

de la 1 - -·-- 
dts du tom,ce tr•itemtnts rft>r1111u I• Ill- 

dts a>.TRUCTto, atrul ts<rtle rcctttcs d~pcnJt> 
le tnoiJiJiu tl autre-s prtr,1 tl ln prt- 

TOTAL. du ntc~11F.~T. frai$ t'Ouranu. [tl.S.tDrs CID ,. 
OÉI'l::'.\:SES. 

sur sur 
RECETTES. cl;is).i11ur. ,lu l,t!!.I eerre lu 

i:LhES. ri-cou u lu les Mptnll-S, les recettes. J'mt,,u.,..1. IUMUftlt$. 

rOJ'IUIX, 

56,011 06 25,550 »î'!J7,Sl3 • • 2,509 SS 75,0;!2 05 20,780 2:i 07 ,502 rn tH0 H • 1 
,s,:;r,o N ti4, (i62 !il: 1 U:$ ,722 Ili . 3,703 (;t !JS/td 6:t 45,7JO • H?>,li8ü 14 :i(i 02 " l 
Ili, cos 70 7,012 7:;175,471 ::!(i . l,WO " 1i9,81'i 03 !i,580 02 66,80:i o:, G,iiGG 21 • 
45,l!;O • Hi,_7S;i . 97,{:j[i 2~ • 5,217 '12 7ï,805 !)3 U,SS;:i . 9;;, 006 l:i l ,ti49 09 • 
IS,450 5a 15,260 " lifi,970 15 ,; !}!J.S tu ;i,i,l!J!J 59 10,738 74 66,!);)2 25 57 ou • 
21,7i5 91 6,!)90 {j(j 70,;'i{i(i 51i J> -J ,22:5 73 6~,906 52 4, ',;\i 1!1 70,;jlj\j ;!4 • 1::2 • 
r2,;02 ao 50,150 Ml iO{, 7U8 n JJ 1,1,ül, 28 76,6-13 4i 2-~,767 70 I02,87~ 4t l ,883 5;; » 

12,;,iliO " 2,:;;;~ 71; t;:i,513 ,H " tiliO . M,O(i!i 8-~ 5:j8 o., :il,98::i 87 52!) 57 . 
15,100 " 4,4~0 80 ?iS,5:,6 i2 " ti98 20 1i5, 14-:t rn 2,fü7 (i'i M,7!J8 0:1 2 ,:;:iS 4-0 • 
zD,8.26 • 4,$81 • 70,Sï7 51 • 01:; 77 G:i,:i21> 5, 2,sm ~5 G!J,509 54- 1/ili7 97 • 

--- ---- 
2Ji5, !)62 ti2 [(ij ,!);j(j !)li SS! ,50{ û!J • IO,li78 70 cJ7!1 ,287 rn, 130, 19S ~5 826,HH (i2 lti,13!J 47 " 

de l'É•at. 

7,050 • 22,067 ~' .W 004 "() • 1,400 22 52,{82 !l(J 6,021 48 

"·'°' "l JO() ,. 1 1) 1 , ., 

2,000 • 5,91G .{{l 15,741 ,}I • HiO • 12,2:H- 6!i 1,288 82 l:ï,6!Jii' 48 1,7 f)5 1 " 
8,500 • 2,992 52! l!J,58G 07 • rn:-; crn 18,572 71 758 1i2 l!J,5O(i 80 70 18 1 » 

4,011 il!l I0,750 o;1 22,421 76 " lirn G7 2Q/j87 90 1,218 44 22,515~ 01 ()8 7/.i 1 » 
1 

5,522 IH li,611 o;;i is, 10s GO • ?il3 li8 1a,7o:; Ti 1,8~!) 3b 18, IOS GD1 " 
1,JOO • 2,4ti:! 64 I0,702 6$ • • 10, t;-i~ Ll6 li45 O!i l0,702 641 " 1 » 

4,2:i0 • l ,!102 2:, 15,405 48 • 1,854 12,!1!7 so 562 M 15, 5:18 48 75 1) 1 1) 

900 • s,2;2 40 Il, 122 .rn 1> 21 2:; I0,1i71 40 15:.W 7':J 1J1122 40 • 
1 

" 
1,800 • 4,020 715 15,!J,H; 75 " !)!) 1) 15,8:j6 41 » 15,0::i;'; 44 Il 9 60 

5,500 • !),930 ,, 22,180 . » 4!5~ St rn,90G 1i4 1 ,6G2 58 22,(I25" 73 HiG 27 1 . 
5,211 20 2,523 25 12,4-8~ 4a 156 20 182 10 12,015 fü Hi2 ~2 12,m: 4ti » 1 " 
6,537 01 (U76 40 !8,458 41 " 187 'J7 16,892 71 • 17,080 2~ i.sss 15 » 

(li) Y compris un 
5,467 {(j l .ti87 !18; 12,ou:; 14 1s1 .rn !01 01 H,H!.14 06 • 12,2s:2 a5 )) 277 00 subvide ëvtruordiua i- 

te de 200 francs. 
1 (1,i l.e eomp tede l'é- l ,li!):; Hi 1,856 "i I0,481 11; 59;$ Hi fO0 • 10, 1 l!J 61 n 10,614 7li • 153 61 cole moyenne 1.11.\lost. 

·15,%?:.i o!J 
pour 1Sb3, n"é1.int p:is 

3,414 50 2, :; i G • · 13, :;:;; 7.H • " • 13,HJ!i :ïfJ • 1 nrnrc npprou vé pnr 

-',5:iO ni 17,!,0:-; » 

Il' Gou,crntFn<:nt. on 

;;,;;;;s n 600 » 17,,W;i » • 17,!JO;:i n " 
s·est Lomé rtpol'tt.!r les 

» o llocaticns du budget. 

81- 
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RECETTES. 
DKSICUTIOS 

ALLOCI.TIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. All0CUIOH PRODUITS ALLOCllTIOK DE LA COM 
VES EXCtDAltT . - - - . - - - ___ .. ___ - -- 

Je 110: Iondanuuv, 

du torn1,tt .SOJ1,n: '"''"'· Lo\ J•t.O\'f!\CE. f("llh:-j; intt:' 1 •• 
l'.T.-IBl.ll!ll!l•:uf:,TH. :.::,,1.-.iJ~, tfllr~HM,tU.. rC'ts d •... nr,i le mobilier .,,u1rt1, ,..., rr.is cour;inl.5 

Slffftd p,fr- llouut:,.. TOT.\L. - 1.1u.i pln~s. 
t••fr{.1,r,T. onlm,11rcs. D.U:rlll tl~llr frrnugr~ dr rl.:ani11ue. de 

flC(attllt• J►uu ,,u, etc Utn,. ru,~'""''"· 4lnln1WW1h • 

. 
Gand ••..•...... 2:S • 5,0(10 . s.s.o . seo ~ 6,5:i0 • A . 1,800 • 2,52:S • 
Renaix ••......•. . 4,000 . 2,57:i • 500 • û,!i7:; • • • 1:>D 1) f,897 77 

Ath .••.•.....•. • 4,COO ., 2,175 ~ ()~-- • G,400 . . • 200 • 2,000 " _4., 

Beaumont , . . . . . . . . 33 5{ 4,(100 . 2,Glli Gli 500 " G,016 G6 . • i:ï " 1,223 ms 
Ilrainc-lc-Comle . . . • . . • 4,000 ,. 2,l?iO . 500 • Cï,o·;o . . •> 550 . j,HiO » 

Gosselies .... .. - - .. wo . .{,000 ,. 2,ïtiO ~ 500 • 1,0:;o • . . 100 • 2,924 78 

Houdcng-Aimcrirs ..... D 4,000 2 --,· 300 . ü.li7/î • ., 200 • • .. ·"'~ • • 
Mons .•••.....•. • 5.000 M 2,G:iO • JOO • 5,!l?'>O . n • 100 • 1,100 • 
P1il11rogcs . • . . . . . . . . i,ono .. 3, 1:?:; • 500 . 7,42~ » . • 100 • 5,283 !l:2 

Péruwelz •... 
(a) 

2,t;lili G7 7,21.i(l üï 100 (i12 26 ..... !)!) 25 4,400 ' 500 " » • . 
Ilœulx . . . . . . . . . . . 4,000 ., 2,1;:,o ., 50U • u.nso . • " 120 » 1 ,47S 51> 

Saint-Ghislain .....•. • 4,000 • 2,4!i0 » 500 • 6,7:i0 . • • 100 )) 1,900 • 
Soignies •........• 25 07 lî,110{) . 2,2U 9~ 5~0 • 7,ts;.i !)8 • » 100 ., 5,900 » 

Thuin , ......... . G,CJOO .. :;,c;:;o • 500 . 9,n:;o . .. )) " 8,000 • 
Huy •..••..•• . .(,COU . 3, 17::i . 500 . r.srs • ,, • 2" )) 1,!l75 • .. ., 
Limbourg •.•...... . 4,UOO • s.sso " 500 • li,!l!)IJ » " l .sso . 120 . • 
Spa ••••......•. 53 53 4,000 .. 5,8~1 G7 500 • S,UI ûi ll " 400 • 6,900 • 
Stanlot. . . . . . . . . . • 4,000 ,. 2,57a • 500 1) ti,6ï~ . » J) 5.W " 2,000 • 
Visé ••....••••• ., 4,000 n 5.07!i • 300 . 7 ,;;n; . . 4,40~ li7 :m D fü!, n 

\Vnrcmme .•..••••. 53 5t 4,000 » 2,:m; Gli 500 ,, 6,tilti ûl. • . 271> " rno • 
1\lnescyck •.•.•..•. Hi 00 4,000 ., 2,653 51 500 • 6,!J;j3 51 • ., 100 D 1,5~0 ,, 
Saint-Trond . . . . . . . . ,, 4,000 ,. 2,li2~ . 500 . . 0,!)t:; . . ., 7':i . 1,500 • 
Tongres •••.. ..... • .{,ùOO . ;;,s7a • 500 • 8,17:'.i . • " ;;oo " i,!100 » . 
l\forcl,e • • . . • . . • . . 50 02 4,200 • ;;,m9S zoo . 7,liU 98 • • • i,1522 04 

Ncnfcl,âlcau. . . . . . . . • 4,ü00 H 2,Ci:50 . 500 • e.sso . » . 2$0 )) i ,684 19 

Saint-Hubert . . . • . • . 20 14 ,,ooo . 1,800 • 500 . 6,100 ·" • » 570 » i,200 • 
Virion •...•...•. 83 ;;;; .{,U00 . 1,uro ss 51JO • 6,2W 6:i " " il 6~ 4,017 96 

Andenne •......•. • ,,ooo ,, 2,G;;o ,, 300 )) i 6,!J:iO • . ,, 100 D 2,000 • 
Couvin· •.......•. ,, 4,000 . 2,0;;0 . 500 • 1 6,D:,o • • • 7',j • i ,865 10 

1 
Dinant (li). • . • • • • . • . 4,000 . 2,ï97 91 500 » 1 7,097 91 ,. " l~O • 2,697 !)J 

1 
Fosse. . . . . . . . . .. . 63 8!J 4,000 p 2,1iS6 11 500 • 1 G,886 tJ . • 12G • l ,!J87 50 

l'i"amur ••.•. ..... 200 . s.oœ .. 2, 17ti " 500 1 !i,~ï;; ., ,, ,, 138 • 1,804 16 
Philippeville. . . . . . • . .. 4,200 ,, s.ozs " 500 

• 1 
6,:m; ,, » . 30 . 570 • 

Rochefort .... 4,000 :l -~,· ;ï()(J 6,67!j ,,, !)~ 5,063 /i.7 . . . . . • • ,.,,a • " . .. . 
1 

---- ---- ---- : 
Totaux .• , . . . !!92 !):J ,!00,000 "1.p,:;.~7 49 14,9W • 558,472 4!) • 1i,!Hl5 67 li,~!)!) 24 12ti,1i64 36 

; 
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DÉPENSES. 

MUNE POUR 

TOTAL. 

PllOOUIT 
de t, 

ni·.raJnt:·.rro:-; 
Je• . 

t:l,ÈVF.S, 

TO'rAL EXCÉOAIIT 

du eomj.te 

RECETTES.! PRtc,or.~T. 

SOMMES DtPENStES POUR 

le moLlli~r 
Tu.itc-cntnt1 rlftrtl.L>t■ 4" -1- 

arrnl urrt if 
et outres ,<fftlttltJ~· 

fuis counnu Ctutan •• 41 
dt ••• l ,..,,. IH 

. r/ffltl ,r ,., 
1 ru.ttratt1t9t. i1.1,rn•1e.,s. 

TOTAL 

Dt.l'E:ISES. 

UCEDANT 
Df.S 

reeeues 
sur 

1,, dipcnsu. 

,., 

Obscri;ations, 

2,047 771 1,7~8 751 10,481 ~21 511> 72 

2,200 » 2,148 18 10,748 181 • 

1,258 Oa 1,224 17 0,41212-2 

1,480 n 2,70l 2l tl,151 25 

5,02{. 78 5,000 85 15,234 ûl 

200 » 5,81G (i6 10,721 Gti 

1,200 » 4,912 ~O 12,062 liO 

3,'183 fl2I 2,781 tiOj 15.~[)0 421 1,285 92 

712 26 2,220 40 J0,:>07 {i(j 

i ,li!/8 5) 1,41:5 !JO D,!M 2;:; 

2,000 ,, 3,847 15 12,ti!l7 13 

4,000 • 2,883 40 14,485 41> 

8,000 • 5,250 • 21,180 n 

2,000 » 1i,08!) 2!) 14,(j(j4 29 

120 » 2,744 77 11,5G4 77 

7,500 ,, 2,427 78 17,!102 7~ 

2,340_ ,, 824 751 9,S39 7:1 

1>7~ » J,456 60 15,7!l2 27 

42~ n 2,42~ 71 9,~00 71 

i,6J0 n 1,574 ~O 9,074 oO 

1,i7;; • 2,186 515 to,486 5ts 

2,200 n U,DZB 25 15,000 25 

1,~22 04 1,750 bO 10,927 154 

1,02,t 19 1,487 25 !0,5lil ,H 

4,029 611 l ,~11 •i 11,864 lil 

2,100 » 1 .~,, 88 10,a61 ss 
1,940 10 1,45i ~5 10,524 35 

2,87791 f,600 » Jl,1571582 

1,112 oo 2,111 ~o 10,810 ,, 

2,002 16 2,26~ » 0,0,2 16 

400 • 1,77!5 2~ 8,750 2~ 

3,tW.i 42 112 501 10,352 !12 

1 :ï7 ,463 (illlt ï8, 490 8ïjli81, 584 i!Ï 

û25 0:S 

" 

)) 

wr; 67 

» 

22 04 

514 HJ 

. ' 

1,507 11 18,285 56 4,21i!) 28 23,f,lil 75 

14!J 93 9,510 50 WG 52 10,4-SI 52 

73 40 10,712 70 • 10,781.i 10 

• 
530 » 1 11,570 57 

4a8 30 12,111.i 51 

200 » 9,055 67 

Hli W 11,5:.?3 48 

99 45 15,548 01 

Ot ~O 10,107 16 

120 ,, !1,8.H 2,j 

4li " I 12,486 30 

503 trn 
51 75 115,231 30 

274 60 

üO 75 

7,1, Di 

225 » 

259 20 

588 2::i 

7!5 " 

180 » 

125 , » 

481 !);j 

9,613 48 

D,G!J5 67 

9,0~6 24 

0,719 0ï 

9,6~1 15 

10,009 1;9 

0,Sli2 51 

8,200 JO 

Il 40111,750 57 

100 » 0,998 Oi 

10,249 5ti 

10,990 82 

10,5::il 74 

9,671 4ti 

S 235 6~ 
• l 

9,7::\8 4i 

» 

n 1 11,700 57 

» 1 f5,25i 61 

81>7 99110,721 6G 

592 43 l2,0li2 :;o 

" 
65 74 l 12,:.;97 15 

9:> 115 I 13, !02 78, l, 1S3 01 H,470 !H 

» 1 20,81i9 24 5Hl 76 21,180 • 

n 113,488 01 f,076 28 li,ti64 29 

95 1ti 1 0,084 tiS 1,287 09 11,5tH?7 

6 ,. 16,520 85 1 ,(57~ 9~ f7 ,!102'78 

5:.;5 ~~ 1 15,792 2; 

15!) 87 

19~ GS 

760 26 

139 56 

" 

59 00 

1',931 su 
I0,291 (i(j 

9,06i 2:.i 

9,999 22 

9,1.i0O ïl 

O,!l74 ~O 

i0,486 5ti 

t:S,887 7:i 

JO,!J5I 65 

8,627 64 

~ 112,509 75 
578 15 10,47G 22 

"t 

! 
• 1 

! ,, 1 
i 

8 !16 
- 1 
• 1 

1 

6 ! 
1---1---,-1--1 : 1---1·---1----1---1:---,---1 

4,209 j52 

" 

563 21; 

115 &3 

1.il6 60 

10,324 5ti 

11,170 82 

IO,Srn • 

9,9.S2 16 

10,270 42 

2SI 2~ 

l> 

15 90 

12 ?il 

.. 

12 so 
* 
,, 
D 

.. 
VI 66 

" 

J) 

., 
62 se 

,o,4J7 55 f658,8ti6 Cial28,9JO s1 l682,47J s112,766 fi8 

" 
" 

57 Y:! 

824 51 

56!} 12 

» 

" 

tBO 47 

• 

0 

l> 

.rn; 12 
)J 

" 

" 
• 
" 

s.sss s2 

(4) Y compris u ~ 
1u.Lii<lc ;ex1nordinal 
re de 40') rr.iacs. 

(6) l!ime obs,,.:,­ 
~ation que pour J',!­ 
eole moye11ne d'Alost 
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I\ECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXC!DANT 
ALLOCATIOKS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUITS ALLOCATION DE LA COM 

DES Je de fondai ions: 

du compte 
S11bsidupoar1nl~ 

l,.\. PJ'\OVl~Cf.. 
uncu;;ncC fr::t.is 

É'l'&DLll!ISEIIIE~TS, Subsides uc,~I• "PPI&- réts dt eepl. Loeal m.ntalru, peur C'OUr:ml:1 
mlneml w- Dourses. TOTAL, - t:rnx 1•!arts; 

rn!'.c!'.Dtln. ordinnires. ,o•otol tl ,ou rcrmogu do et maléritl. Je rr-nJ1•ï,gn~- 
rn1mtnrz1loa Bour~ts, ere. biens. meut. dnlraltc11,011. --·--- 

Êtabll.88Cn1cnt8 commaoau:x 

Colïége de Malines (a), 
de Diest • 
de Louvain. 
de Nivelles . 
de Tirlemont . 
tl'Ypres , • , 

Ecole moyenne de Lokeren . 
de Tcrrnondc . 

Collégc d'Ath . 
de Charlcroy 
de Chimay. 

Ecole moyenne de Quiévrain. 
Collégc de lluy. 
Ecole industrielle et littéraire 
de V erviers. 

Collége de Hccringcn • 
de Tongres. 
<le Ilouillon , 
de Virion 

Ecole rnoyeune dc llcnuruiug (e) 

Totaux •..••• 

Ecoles moyennes de Bruxelles. 

Collége de Ghccl . . . . • • 
lie llérenthals, • • • 
de ~latines ( Pitzcn- 
bourg) lfJ. · 

de Courtrai. . • • 
Ecole moyenne de Courtrai 

d'Ostende • 
Collégo de Poperinghc. . . 
Ecole moyenne de Popcringbc. 
Collégc de: 'l'hiclt . . • . 

1l'Eccloo . • ... 
Ecole moyenne d'Eccloo .. 

de Ilincl1c . 
Collégc d'Enghicn . , , • 
Ecole moyenne Je Pleurus . 
Collégc Je Herve. . • . 

de Saint-Trond • 
tic Dinant •• 

Totaux. . 

10s oi 

!)05 67 

i,202 t8 

)) 

1,000 • 
,H 83 
&O ou 

2,000 • 

4,000 » 

4,000 • 
2,000 n 

500 • 
5,750 • 700 • 
8,000 • 2,087 (50 
8,000 • 1,750 • 
8,000 » 200 • 
9,000 » 1,237 1$0 

" 
5,ooo • 2s1 ~o 
8,000 » l ,1.il2 su 
8,000 » 800 ,, 
5,71.iO • 1,SCO • 
2,0CO » 437 aO 
8,000 • l ,fi7!5 » 

8,000 • 2,557 tiO 

5,000 • 4ï1.i • 
li ,000 » i, 100 • 

02;; » 

1,21>0 • 

5,503 68 llûO,tiOO •i'8,tl7ii » 

JI 

)) 

" 
" 
" 

)) 

,, 
)) 

,, 
" 
)) 

)) 

2,1iOU • 
4,41i0 • 

I0,087 1i0 
!J,71i0 • 
8,200 • 

10,257 1i(I 

5,287 50 
!l,til2 so 
8,800 • 
7 ,:.i!iO • 
2,457 tiO 
9/J7:.i • 

10,537 tj(J 

5,47;.i » 

7,100 • 

1) 

.. 
JI 

., 
,, 

600 Il 

600 » 

4,0iti ·12,000 " 
1:i,2ti0 • 5,U00 » 

2,000 » • 

119,,rn, •I 6,200 • 

11,1557 SI 

(6) 52 27 

t ,4i6 4S 

.~ • 

100 • 

» 

~2J • 
7,520 90 
0,1i5!l 29 

» • » 1 5,42~ !)I 
1,0(;0 " 1 15 • 2,690 • 

8.0!J6 56 H:5 • :12fl,:i2:; ss 

" 
• ,, 

5,8:; 1 S9 
5,:283 • 

fl,5S3 52 
9,000 • 

: 8,!JJ2 -il 
! G,712 aO 
1 D 

1 4 743 7'J ' l,li2ti 2:l 
-10, 114 01 
S,(ll7 so 
-1 .~(;O • 
9,857 50 

25,020 .(0 

Établissements exclusl 

•• 

Établl.8semen ts 

• • )1 . , • D • )1 4-,82J • 
Il )) • J) n • • ., 5,200 " 
J) )) • J) J) • » • 10,500 » 

• J) • J) » )1 J) • 2,000 • •.. 1 ,COD • » » " • ,, ,, • • 
" • )1 " " » » " 5,000 ,, 
• • • ,, . » ., i, 150 ,, . • » Il • • • • l, 150 • 
• • • )) " • 568 G7 " 5,tïOO ,, 

• • )) • )) ,, • • 2,000 • 
)) • n )) • " ,, ,, 1,&00 • 
• 3,000 " )) J) 5,000 J) • n " ·1,!IS2 02 
J) " n " )) ,, " • " 
• 2,,300 • » n 2,tjOO " • " J) 2,800 • 
" 2,000 )) • • 2,000 1) 600 • ,, >l o,aoo • 
>l 3,000 • " » 3,C:00 . ., • " 2,200 • 

' ...... -- • 10,~00 " • » 10,~oo • 600 • 508 67 • 46,607 92 
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DÉPENSES. EXCEDANT 

nes 
MUNE. PRODUIT SOMMES OÉPEHStES POUR Observations. ---··- TOTAL nctDANT TOTAL 

Je lo 

•tT~l•tTIO:< du du compte traiterueuts rtputitlon 4u mi- 
<les dèpcuses le local urnl taire 1~ reeeues 

et uulres prHtteil,ipro- 
<l•• cl Je mobtlier rrai! courants ruu,m 011 du 

Dfa•ENSES. 
sur sur 

RECETTES. raidDENT. 
de baol ntr♦ lu les receues. hhES. elcsslque. rffl!Dll et lt, les dépenses. 

l'e-n.Jel111.tœtol. luti1att.11u. E 
8Dbsldlés sur le trésor publle. 

s.sa Hl 209 ~ 61:füO ss 1) i2:.i " 0,45;$ 89 • 6,tiûO 89 • 1 5,285 • 525 ,. 8,1!>9 94 • 05 ü8 7,455 7J )) 7,fi27 42 652 ~2 
4,62; 58 fi ,585 52 ?î,52:; JI 26,7!):i 82 1) 1,106 57 29,!JO:l 05 414 80 51 ,.f24 20 • 

9,000 " 4,0la JI 29,256 48 » 2,:;SJ 59 2G,149 25 1) 28,750 82 tiOLl 66 )) 

8,912" 2,090 • 19,202 41 >) 2,219 21 Hl,!J75 20 1) J0,202 41 » " 
6,812 ~u 921 » 19,29:5 4~ " 1,507 22 17,2û7 74 " -18,574 91i 7~0 4!J • 

• • • • • " 1) • 1) " 
4,743 7~ 2,;J.W ou 10,577 50 • 7'S 1) w,.Hfü 86 • IV,:540 80 56 ,H • 
4-,826 2~ li,702 0a 58,al7 28 • 2,4:52 20 50,0üa os " 58,fil7 28 • • 

10,114 01 G,65ü U 2tl,550 7!i • 87ti 02 2{,075 75 " ss.sso 7J )) • \ 

8,Gl7 lîll (d)7 ,52:; 5.! 24,li92 82 • [;00 " 24,4tl:! so . 21-,%2 so • 26!) 08 
t ,400 ~ t ,750 • tl,ii52 55 • • 1i,240 !)I • 6,240 !JI 591 42 • 
9,8U7 liO t,ti09 .• 20,990 !j(j 1) 'iOJ 27 20,214 0:.5 • 20,!JIU 52 71 24 1) 

25,020 Ml 9,2U su 42,002 2ü • 2,898 8ü 59,078 4U " 42,1i77 2U 2::; )) )) 

82'' . 2,-tiO . 7,5:m J) l!i7 1)1 484 67 7,!iH 52 1,275 415 !) , 461 !fü • 2, t Il 95 ;) 

7,520 90 1,948 • rn,96S 90 • 1,487 18 1:.s,481 72 • Hi,968 90 " " 
9,ti58 29 . 16,465 29 " 2,225 05 14,258 2ü » lü,t,(i5 29 " 1) 

5,428 91 i,5S0 J) 14, IOS !JI • 671 50 !4,2/fü 70 " H,927 " • 818 09 
2,705 • 600 » !i .sos » 0 1:.i » :S,400 • n :-;,:)O;j . )) 1) 

129,6W G5 71,404 52 558,210 5!) IG7 (iJ I0,852 so 5:!I, 97:i 5G l ,û90 21> 545,G~1î 7:J. 2,582 77 7,828 JO 

(a) ~• trimeatre, 

(b) Produil• di,era. 

(•) Celle somme 
eompnoml Je montae t 
Je lo pension: l• du 
élèves internes et de! 
lfomi- pcn,ionoaires; 
2u de dil'crs profès­ 
seurs et domestiques 
attachés o l'école fllOJ• 
enne. 

( d) Y compris le 
bénéfice du pcnslcn­ 
nat, A~é)cvant à fr. 
~,697. 72. 

[,) !!~me observa­ 
tion que pour I'éeole 
moyenne d'Alost. 

vement couamanaux. 

JI l 43,4ti9 ·145,4~9 ·1 1 t.i,O~O • j 44,886 47\ ( 49,88ü_4] )) 16,427 47 

patronnés, 

4,82?5 . 2,422 • 7,247 1) . . 4,820 • '2,422 " 7,21,,7 1) ,, • 
3,200 " 5,807 ,. 7,007 . • » 5,200 . ô,807 • 7,007 • • . 

10,~CO JI 4,2!i?l !JO 14,715;i !JO füi 27 • 14,t.i~3 !JI D 14,607 18 HS 72 • 
2,000 ,, 6,060 • 8,060 • )► 2,45;i 74 16,000 n • 18,4315 74 • 10,57a 74 
1,000 . 1!,!)40 » 6,9W . • l ,421 4;i 7,000 )) • 8,421 4~ • 1,481 4o 
3,000 • 6,755 " !J,ïai.i 1) u • -l0,lti7 . • 10, lt.i7 ,, 1) 404 • 
t,HiO • 2,190 . 5,540 . • t ,G43 o:; 4,8i8 82 1) li,;i21 Sï • 5,181 87 
1,150 " t ,2!15 • 2,57:; " • 1,75:i 20 4,878 82 " ô, ül4 02 " 4,25!.I 02 
5,t.iOO " 2,0iO 80 ti,939 47 " • ti,050 47 » t.i,!J59 47 . " 

2,000 1) 2,200 • 4,rno • • n 2,000 J) 2,200 • .f,200 • )) J) 

t ,800 " • i ,800 » Il • 1,800 J) • 1,800 " ,, )) 

J,IJ82 92 5,616 80 8,ti99 72 Il 1,080_ 92 7 ,2ü8 7'2 2BO 08 8, ti!JO 72 ~ • 
• » » » • • » » ., • 

2,800 " 2,!500 » 7,800 • • )) 15,6-22 ü3 • 15,422 !l5 J) ü,622 ü5 
t;,500 . ti,888 • 13,988 • » 70 • !J,050 " ,S.,888 • i5,US8 ,, l) • 
2,200 » 16,1;84 62 21,784 62 )) 4,WJO 41 2ll,Œl5 ül J) 50,185 !)~ • 8,590 50 - 
46,607 0~ 61l,?H5 12 i25,ti89 71 ü3 27 12,916 77 {30,607 78 t5,üü7 08 lti7,i4i !JO 148 72 35,703 !JI 

({) Trois premiers 
trimestres, 

sz; 



1 N° 82. 1 ( 538 ) 

CXXXV 

Jttat de ela« . «entent de« écoles -n,oyenw·s de l'État, m, 5 t rt,:r.;,:mbre t 863. 

ÉCOLES uomm DATE écom 11om:n:.~ DATE &COLRS IIOYEms DATE 
IIE LA or IIE LA DC DE l,A Dl! 

catégorie inférieure. I ' .. l '1 . catégorie supérieure. CLdSSEi>!ENT. ;calegorie in erme .arre. CLASSEMENT. CLAS&EMENT. 

1 
' 

1 1 

~ . A erschot. . . . . . 30 juin ~852 ! ~-Ath •...... 24- août 4852 ~-Alost ....... 30 juin ' 485'! 
i 

2. Andenne .•... - l 2. Braine-le-Comte !l octobre 4 860 2. Anvers .... - 
3. Beaumont. . . . . - j a. Dinant {a) ... 2 juin 4863 3. Bruges ..... - 
,. Boom .... .. 31 octobre ~8:j!) 4. Diest ...... 30 juin 4852 -i. Gand ...•.. 3-1 août ,f852 

' 
5. Couvin ...... 30 juin 1852 5. Furnes ..... 20 ar.,ût rn52 5. Louvain ...• 30 juin 48~2 

û. Fosse ....... :!!l déccrnl» 1855 6. GO!'SCliC;; . . . . 2~ scptemb.185S 1 G. Soignies .... - 
7. liai ........ 30 juin rn52 7. Huy .•....• 30 juin rn52 I 7. Thuin ..... - 
8. Houdeng-Aimeries - 8. Jodoigne .... - 
9. Limbourg ....• - !l. Lierre ...... - 

10. Mac,cyck ..... Hi novemh. rn1;3 140. Malines .•... 20 avril 4854 
1 

H. Marche ...... 30 juin rn1n !-IL Mons .•.... 2 août 181Si 

1 
~2. Namur ...•.. 2~ mars ~855 in. Pâturages .... 31 déccrnb. 1854 

~3. Neufchâteau .... 30 juin rsss 1 m. Saiut-Ghislain . 30 juin rn5:>. 
! 

4 ~- Nieuport ..... '2!) mars 1855 1-1!~. Spa ....... - 
4!5. Péruwelz ..... 31 août 1852 15. Tongres. . . . . - 
~6. Philippeville ... 30 juin rn52 m. Turnhout. . . . - 

47. Renaix ...... - n. Virloo ...... - 
48. RochdorL . . ... - m. Viso ....... - 
~!l. Jlœulx ....... ·- -l!l. Wavre ..... - 
20. Saint-Hubert ... - 20. Ypres ...... - 
2f. Saint-Trood .... U clécemb. -1856 

22. Stavelot. . • . . . 30 juin 1852 

23. Waremme ..... - 
' 

(a) Par arrêté ministériel du 2juin 1863, l'école moyenne de Dinant a élç élevée de la catégorle inférieure à la catégorie 
intermédiaire. 



CXXXVI 

Tableau général des établissements d'instruction moyenne, répartis pa1· 
province) au, 5i décembre i 865. 
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{ G3nd . 

1 

)Jons. • • 

Tournai . 

Annr, •. 

Doom ••• 

J.itrrt- ... 

!hlincs •• , • , •• 

Arrscho1 , ••... 

Diest •.•. 

llal •••.•• 

Jodoisnc •. 

Luuvain •. 

Warrc ...•..• 

Bruges .••...• 

Furnes •..••. 

Nieuport. .. 

YprtD. · • • 

Alos! •.•• • • • • 

Gond .• 

Ren:iix .••...• 

Ali,.,·•····· 

Dt:1umont •••..• 

lloudeng-Aimrrio, 

MoM •.•.•••. 

CollëK• dr Jl•lines 
(l'i11r111b<>urg). 

Coll<'g• de Diest. 

1,ou,~ln. 

Ni«llcs 

Tirltmonl 

Collige dTpm. 

Éeol• moyenne de 
1.oktrcn. 

Êeole moycnM dr 
TtrmonJc. 

Collégc d'Ath. 

Coll,ae de Ch>rlc­ 
roy. 

Droinc-lc-Comte .• 1 Collegc de Cl,iinoy. 
Go.1,cliu 1 Écolo rno7cnne de 

Quiérr•in. 

Écolrs ,n1,ytnne1 de 
Bruxrllcs. 

Collige de Ghrel. 

Col!lte de UtrrD• ,i.,1,. 

Collfg~deCourtrai. 

École mo7ennc de 
Courrros. 

1-'.colc moycnned'Os• 
rende, 

Coll~~• de Pop:rin• 
gb,. 

Écule moy,nne de 
Poperingbe. 

tcnle moy,onc de 
Dincbc. 

Collige il'Enghien. 

Coll~ge dt Jlooi­ 
s1u,kn. 

Jn, -IÎOD du Umi­ 
n•irc de Jlalioe,. 

Coll~g• de Sl-liom­ 
Laur, il. Jlaliad, 

lns1i101 St-LouiJ, 
• Druul/e,. 

1•,1i1 dminaire de 
U.ue-\\'anc. 

Collige dt Bruges. 

Furnes. 

Menin. 

Petit Jlminoire de 
lloul,n. 

Collé;• de Sainl­ 
Vincentdc Poule, 
4 Ypru. 

Colfi1e de Cum­ 
mont. 

lns1i1u1ion S.int­ 
Louis,à l.okenn. 

ln.ritution Saint­ 
Antoine, il Re­ 
naix. 

Petit slminaire de 
,!,,inl•Nicolu. 

Jo~lita1ion Saiot­ 
Jo,oph, /1 Sain1- 
Nitolas .. 

Pelil fl111inoire de 
Bonr.e•Espéranc,. 
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~ "' ""' ◄
PATI\Ol'iNÉS. ION l'.\TRONN~S. l'ATROl'iNÉS. NON PATROI\NÉS. -""" - •.. ~ 

. . Collège Notre-Dame, à . 
An-.ers. 

lnalilul de Saint-Ignace, u Anvers. 
Collége do Turnhout. ~ HS 

1 

Cofügc de DieSI, Collt!~c Soint-!lirhel, à Coll~gedcl 1 . . 1 
Ilruxe llcs, à belle.. 

Coll<!ge do I• Sainte- 
Trinité, à Louvain. 

Collégc Stanislas, à Tir- 
lemool. 

rn 

, 

Cofü11• du fürollet•. Il . V u \ 
Tl11dt. 

~ 

Collt!ge de la Confégo- l1ulilulion des frt!res Collégc 1l"Alost. ,, 
tJon de Notre- sme , des écoles ehrëricn- 1 
i, Eeclco, nes, ù Al1J51, 

i 
~eoJe moyenne annezée Collège ile lo Congrégn 

Colléjte Sainte-Barbe, :1 
Gond. 

au collège précité. tion de Notrc-Uame, 
Il Audenarde. 

lnslitution ries Pères 
Augu•lins, à Gond. 

21 
Institution des Joséphi- 

les, à Grnmmon 1, 

Institution des Jo.séphi- 
tes, à Alellc. 

Collégc de la Confi'égo• 
lion de Notre• rame, 
A Tcrmonde. : 

. Collégc de la Conf<'&•- Collége Snin1-S1oni,lns, . Collégt de 
tion de ln Sic ... nion, Il )Ions. 
6 KninJ sous le parro- 

Collcge 1"01rr-Dome, à nngc e l'é, ëque de Collége de 
Tournai. Tournai ,.. 

l'eiuionnot 
)forchi,n 
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{ 
~I .; 

J ' 
..: ◄::, 
et 
z: 
~ ::c: 

~ 1 "~· .... 
:::. 

! """'' ... 
1 ~ ''''"· .. 
/Namur ......• 

§ \ 

~ 1 
\ 

l'àturogu 

Ptruweh. 

llœul, .. 

Saint-ûhislaln ••• 

Soignies •.••.. 

Thuin ..•.•.•• 

lluy. • · ·' ' .•• 

Limbourg , ••.• 

Spa., · 

Stavelot. 

Visé .•.. · , · • • 

Wnrcmmo. , ... 

ftlncscyck . . . . . . 

SAint-Trond •. , . 

Tongru , . , .•. 

Mnrchc ...•.. , 

Ncufebâteau •• , , 

Soint-llubcrt .•.. 

Virlon . , ..... 

Antienne . , . , .• 

Collégc Je lluy. 

Êeolc inüustrielle 
et liuëralre de 
Ycrviers. 

Couvin ......• 

Dinant ...• , , . 

Fosse ••... , .. 

Nomur, ..•..• 

Philippeville .•.. 

Rochefort . 

Collégc de Beerin­ 
gcn. 

Collég• de Tongres. 

Collége de Bou ilion. 

Virion, 

F.colc moyenne de 
De•oroing. 

Coll ége de Herve. 

Collége de Soint­ 
Trond. 

Collège de Dinant. 

Colltse de Saint­ 
Q111tin, à llu;y. 

Collc!ge de So int­ 
Iloeh, 

École moyen ne di te 
de Sulot-O•r1hi,­ 
leml, 6 Llëge, 

École mojenne , /t 
Worelllme. 

Pel< 1 sémfnai~e de 
Sain t-Trcnd, 

Pelit simiaoiro de 
Dastogoc. 

Petit ,~mmairc da 
Florcfl',. , 
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Blbliothèquc de l'école normale des humanités • • ib, 
Local affecté au service de l'école normale des humanités • • ib, 
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nu jury d'admission et du jmy de passage it l'école normale des sciences. ib, 
Admissions n(ix trois années d'études <le l'école normale des sciences, 

pendant la période triennale • . • • • x1v 
Examen de sortie de l'école normale des sciences • ' • . ib. 
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l'enseignement JJlO}'Cil <lu degré supérieur pour les humanités pendant 
la période triennale • . • • • • ib. 

Institution d'un diplôme de capacité pour l'enseignement de la langue 
flamande , de la langue allemande et de la langue anglaise dans les 
athénées royaux.~ Dispositions organiques • • . • ib. 

S 2. Degré supérieur. - Sciences . XXIII 

Dispositions réglementaires relatives aux examens d'aspirant professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences. ib, 

Personnel du jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour- les sciences pendant la période triennale . • ib. 

Produit des frais tl'insc1·iption. • xxiv 
Relevé général des examens subis devant le jury de professeur agrégé de 

l'enseignement moyen 1h1 degré supérieur pour les sciences pendant la 
période triennale. • . . • ib . 

§ 5. Degré inférieur , • . • xxv 

Dispositions organiques. ib. 
Personnel du jUI'}'" de professeur agrégé <le l'enseignement moyen du 

degré inférieur, pendant. la période triennale ib, 
Produit des inseri (Ilions relatives aux examens de profcssc!tr agrégé de 

l'enseignement :rnoycn du degré inférieur • • • ib. 
Relevé général des examens subis devant le jury de professeur agrégé de 

I'ensclgncmcnt moyen du degré inférieur pendant la période triennale. il,. 

TITRE III. - ÉTABUSSE:'!IE!'tTS D'ENSEIGNE!\IENT l\lOYEN DES DEUX DEGllÉS 

DIRIGÉS PAR L'ÉTAT. 

CHAPJTRE PREMIER. - .ATDÉNÉl:S ROl'AU:X, 

A. Bureaux ad minis Ira tifs XX\'ll 

1\Iodificotions dans la eompositinn des bureaux administratifs . • • ib. 
L'ecclésiastique nommé dans le bureau administratif prête serment 

comme les autres rncm br-es, xxx 
Instruction relative à l'obligation du timbre pour les programm~s, etc., 

émanés des établissements publics d'enseignement moyen ib. 
Secrétaires-trésœiers • • • • . • • . xxx1 

B. Personnel • . • • . • . • • • • • ib, 
Personnel. - l\fotations • • . • • . ib. 
Institution d'un <I iplôrne de capacité pour les professeurs de langues • ib, 
Dispenses de diplôme • • • • • • . • xxxll 
Professeurs autorisés à exercer des fonctions accessoires . ib, 
Professeurs nutor-isés n tenir des pensionnaires • • . • • xxx111 
Professeurs autor-isés li donner des répétitions payées et des leçons parti- 

culières. • • • . • , • • . • ib. 
Décorations • • • • . • . • • ib. 
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Professeurs honoraires . 
?tfcsurcs diseiplinaires . 
Professeurs en disponibilité 
Professeurs sans emploi. 
Naturalisation!> • 

XXXI\' 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

Professeurs pensionnés. • . • ib. 
,1cmbres du corps enseignant décédés • • • • xxxv 

C. Traitements. u: 
Augmentation des traitements. . • i·b. 
:\ugmcntation de traitement aux membres du personnel enseignant dont 

le traitement est inférieur i1 1,GOO francs. (Loi du 8 avril 18~7.) • ib. 
Enseignement religieux. - Professeurs. • • . xxx'\'1 
Casuel. • • . • • • ib. 
Dépenses prises i1 leur charge pnr les villes nu profit de ln caisse du 

minci-val • • • xxxrn 

J). Enseignement • • . • . xxxrn1 

Direction et résultats de l'enseignement. - Considérai ions générales • ib, 
Programme . / XLVIII 

Décision contraire i1 l'introduction de l'enseignement de la sténographie 
dans le programme officiel de l'enseignement moyen . • XLIX 

llccouunnnduuou concernant l'explication cursive dans ln section des 
humnuités • , ib. 

Enseignement religieux. • . ib. 
Autorisation <l'autographier les biographies enseignées 11 l'athénée de 

Tour1111i. • . ib, 
Instructions pour rendre uniforme l'enseignement de l'histoire et de la 
géographie commerciale et industrielle 

Extension de l'enseignement du flamand cl de l'allemand dans certains 
athénées 

Organisation de cours spéciaux de flamand i1 I'athénée de Gand. 
Mesures prises pour I'arnélioration de l'enseignement du dessin. 
Mesures prises pour l'améliorai ion <le l'enseignement de la musique 
l\Icsurcs prises pour l'enseignement Je la gymnastique . 
Refus d'autorisation pour donner une conférence gratuite sur l'histoire, 

l'art cl la littérature . 
Réunion Lies classes préparatoires des deux scellons de l'athénée d'Anvers 

en une classe dédoublée . 
Classes dont le dédoublement a cessé 
Mise à l'essai dans deux athénées du dédoublement d'une classe par ordre 

de force. • • • . • • 
Compositions et prix 
Disposition exceptionnelle concernant les prix spéciaux 
l\Iesurcs prises pour pourvoir les établissements de laboratoires de chimie. 

E. Élèves 

«. 
L 

ib. 
ib. 
Lli 

Llll 

tv 

ib, 
ib. 

ib. 
LVI 

ib. 
ib. 

LYII 

Mouvement de la population des athénées, pendant la période triennale. 
Rétributions scolaires . 
Produit des rétributions scolaires. 
Admissions gratuites et 11 prix réduit. 
Bourses de fondation 

ib. 
ib. 
ib. 

. . 
Décision sur une difficulté concernant les examens de passage 

LYIII 

ib. 
ib. 
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Diplôme de capncité institué pour les élèves de la première industrielle et 
commerciale des athénées royaux • • • • L\'111 

Ilésultats des examens conduisant 1, l'obtention du diplôme de capneité 
institué en faveur des élèves de la première industrielle et eouunerelule. 1.x 

Instruction concernant la prière dite au commencement et :1 la fin de la 
journée de classe . • • . • • • ib, 

Décision concernant la coutume des élèves de fêter leurs professeurs ib, 
Peines disciplinaires cornminées coutre des élèves • • • . • • LXI 

P. Ouvrages classiques, etc .• 
Ilèvislon du catalogue des livres Ît donner en prix 

ib 
ib. 

Concours pour la composition rlu texte français, d'un cours de thèmes 
latins 11 l'usage des élèves de troisième latine • • ib, 

G. Pensions. LXIII 

Caisse de pensions des veuves et orphelins des membres du corps adrninis­ 
tratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne dirigés 
pnr l'ttat . • ib, 

Des participants • LXIV 

Recettes LXV 

Dépenses . • . • LXVIII 

Augmentation du taux des pensions • • LXX 

· Aflilintion des portiers li la caisse. • . • ib, 
Retenues i1 foire sur le traitement des fonctionnaires nommés provisoire- 

ment ou i, titre d'essai • • • • • • 1.xx1 

Taux moyen pour lequel le minerval doit entrer clans la liquidation des 
pensions des professeurs des athénées. • • • • • ib. 

Admission, pour la fixation du taux de la pcnsion.xlcs services rendus dans 
les écoles primaires modèles ou primaires supérieures. • • 1.xx11 

Participation i1 la caisse de pensions du chef de fonctions accessoires • • ib, 
Prélèvement des retenues sur le boni des comptes des écoles moyennes. ib, 
Délais endéans lesquels les participants peuvent profiter <le certains avan- 

tages déterminés par les statuts organiques • • LXXIII 

/1. Objets divers . ib. 

Congrès des sciences sociales. - Appel fait aux établissements d'instruc- 
tion moyenne ib. 

CHAPITRE li. -.ÉCOLES MOYENNES. 

A. Bureaux administratifs • • • • Lxx1v 

Bureaux administratifs. • . • ib, 
Cumul des fonctions de membre du bureau administratif d'une école 

moyenne de rÉtaL avec celles d'administrateur du collége communal 
dans la même ville . • • • ib, 

Secrétaires-trésoriers ib. 

B. Personnel • . • • ib, 
Personnel. - Nomination . ib. 
Régents et instituteurs dédoublants • • . . • 1,xxv 
Dispense du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 

degré inférieur . • . • • • • • ib. 
Exercice de fonctions accessoires • • • • ib. 
Cumul • . • • • • • • • • . • -ib. 
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Prestation du serment . 
les directeurs des écoles moyennes doivent être chargés d'une partie de 

l'enseignement dons les écoles <le la 5° catégorie. 
Position spéciale, au point de vue de la surveillance des éludes en com- 

mun, d'un régent chargé <le l'enseignement de l'allemand et de l'anglais. 
Décorations 
Professeurs honoraires . 
Peines disciplinaires. 
Autres mesures de répression, etc. 
Professeurs en disponibilité 
Professeurs pensionnés . 
Naturalisations . 
Membres du corps enseignant des écoles moyennes décédés. 

C. Traitements. 
Traitements 
Casuel • . 

D. Enseignement . 

LXX\'I 

ib. 

ib. 
LXXVII 

ib. 
ib. 
ib. 

l.XXVIII 
ib. 
ib. 
ib. 

LXXIX 

ib. 
ib. 

Appréciation de l'enseignement dans les écoles moyennes de l'Êtat. 
Programme général des cours dons les écoles moyennes . 
Dédoublement 
Mesures prises à l'école moyenne de Maescyck, pour alléger la besogne du 

premier régent • • • • • • • . • 
Combinaison des trois années d'études <le l'école moyenne, avec Je service 

du collége communal <le J\Iolines . 
Conférences entre le personnel enseignant et le directeur 
Enseignement religieux. 
Classement des écoles moyennes . 
Cours spéciaux annexés 11 certaines écoles moyennes • 
Autorisation de former à l'école moyenne de l\lurche une 4• latine, ù titre 

d'exception et pour une année seulement. • • • , • • • 
Décision négative sur une proposition de créer des classes latines auprès 

d'une école moyenne • 
Cours de langue allemande ou de langue anglaise , dans les écoles 

moyennes . 
Cours autorisés par un bureau administratif, contrairement ù l'art. '1.7 § 5 

de la loi du ,ter juin 18i:i0 
Un élève de la section préparatoire d'une école moyenne ne: peul concourir 

sur les matières enseignées par l'instituteur ou l'assistant qui lui n 
donné des· répétitions. . 

Sections normales annexées à des écoles moyennes. • , . • • . • 
Pensionnats . • 

E. Élèves 

LXXX 

ib. 
ib. 

LXXXI 

ib. 

ib. 
if). 

LXXXII 

ib. 
ib. 

ib. 

!,XXXIII 

ib. 

LXXXIV 

ib. 
ib, 

LXXXV 

ib. 
Population. • . • • • • • • ib. 
Rétributions scolaires • • • , , • u: 
Cc qu'il fout entendre par rétributions scolaires et si l'admission gratuite 

dispense de payer les fournitures classiques . • • , • • LXXXYII 

:Mesures prises pour assurer le payement régulier des rétributions scolaires. ib, 
Produit des rétributions scolaircs . • • • • , • • • • • ib. 
Admissions gratuites ou à prix réduit dans les écoles moyennes. 
Bourses, . . • . • . . . . . . .. . "' 
Signes distinctifs pour les élèves des écoles moyennes. 

ib. 
ib. 

, LXXXVIII 
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P. Ouvrages classiques • , LXXXVIII 

Ouvrages classiques . • • . . • ib. 
Concours pour la composition d'un ouvrage sur les sciences naturelles, 

p1·opre à être mis entre les mains des élèves des écoles moyennes • • ib, 

TITRE IV. 

CHAPITRE PREMIER. - ÉTADLISSEMENTS DES DCUX DEGIIÉS EXCLUSIVE!lf.NT COIIUIUNAUX, 

Nomenclature des établissements communaux subventionnés 
A. Bureaux administratifs • 

\ 

Bureaux administratifs . 
B, Personnel 

Personnel . 

C. Traitements. 
Augmentation des traitements du personnel enseignant 
Casuel • • 

XCI 

ib. 
ib. 

XCII 

ib. 

XCIII 

ib. 
XCIV 

D. Enseignement • 
Considérations générales 
Inspection. 
Enseignement religieux. 
Rrglcmcnts d'ordre intérieur 
Pensionnais 

E. Élèves 
Élèves 
Rétributions scolaires 
Produit des rétributions scolaires. 
Admissions gratuites ou 11 prix réduit 

'PENSIONS, 

Caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains . . xcrx 
Des participants • • • • • c 
Recettes • , • . ib. 
Dépenses . • • • • c111 

Interprétation et modifications des statuts do la caisse centrale . • . • cv 

ib. 
ib. 

XCV 

ib. 
ib. 
ib. 

XYCI 

ib. 
ib. 

XCVlll 

ib. 

CIIAPITRE II. - ÉTADLISSCllEN'IS oss DEUX DEGRÉS EXCLUSIVEMENT COMMUNAUX f.T PRO- 

VINCIAUX, 

Étoblissemcnts exclusivement provinciaux ou communaux 
Personnel . • • . • • • • • • • • 
Population. • 
Admissions gratuites ou à prix réduit. 
Rétributions scolaires • 

CHAPITRE III. - ÉTADLISSEMENTS PATRONNÉS PAR LES COM&IUNES, 

CIX 

ib. 
ib, 
ib. 
ib. 

Approbation de nouvelles conventions conclues pour le patronage de cer- 
tains établissements . • • • • • • . • • . cx1 

Inspection. • • . • • . • • . cx11 

Êtablissements patronnés, subventionnés par le Gouvernement. • . • ib, 
Personnel . • • • • . • • ib, 
Élèves . • . • . • . . cx111 



( 55-2 ) 

Rétributions scolaires • cx11I 
Produit tirs rétributions scolaires • • • • cx1v 
Admissions gratuites et à prix réduït . ib. 

Relevé des différentes espèces d'établissements d'instruction moyenne. ib. 

TITRE V. - CONCOUl\S DE L'E!.'ŒEIGNEl\lENT MOYEN DU 1 cr ET DU 2c DEGRÉ. 
Observations générales • • . • . • cxvt 
Age maximum des vétérans • • . • • . . • ib, 
Position, au point de me du concours, <les élèves de 2• latine, qui, après 

avoir fréquenté les cours de mathématiques en 2° scientifique, repren- 
nent l'étude de la géométrie et de l'algèbre, en rhétorique ib, 

• Portée, au point de vue du concours, du programme de la 1 '0 profession- 
nelle en cc qui concerne l'histoire commerciale de la Belgique . • . cxvu 

Transport à prix réduit des jeunes gens appelés à Bruxelles, pour le con- 
cours • • ib. 

Concours spécial de flamand rendu facultatif dans les provinces wallonnes. ib. 

TITRE VI. - SUBSIDES ET DiPENSES. 

§ A. Budgets et comptes . 
. Athénées royaux . 
Écoles moyennes. 
Établissements communaux subsidiés sur le trésor public. 
i~toblissemrnts exclusivement communoux . 
Ètablissemcnts patronnés . 

, CXIX 

ib. 
CXX 

ib. 
CXXI 

CXXll 

~ B. Compte rendu de l'emploi des allocations portées au budget du Départe­ 
ment de l'Intérieur pour le service de l'enseignement moyen, pendant 
les années 1861 à i 865 . ib. 

Service du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne . . , 
Service de l'inspection des établissements d'instruction moyenne • 
Service de l'enseignement normal pédagogique, destiné à former des pro- 
fesseurs pour les établissements d'instruction moyenne . 

Service des jnrys de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
Service des athénées royaux . . , 
Service des écoles moyennes . 
Allocation de subsides pour l'appropriation des locaux affectés aux athé­ 

nées royaux et aux écoles moyennes de l'État . 
Emploi du crédit voté pour bourses à des élèves des écoles moyennes de 

l'État 

ib. 
CXXIII 

ib, 
CXXV 

ib. 
CXXVI 

ib. 

Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne • 
Service du concours général de l'enseignement moyen du 1 •• et du 

2• degré. 
Emploi du crédit voté en faveur des professeurs sans emploi. 
Emploi du crédit voté pour traitements de disponibilité • 
Emploi du crédit libellé : " Encouragements pour la publication <l'ou- 

vrages classiques, subsides, souscriptions, achats, etc. 
Emploi <lu erédi] voté pour frais de rédaction du 5° rapport triennal sur 

CXXVII 

ib. 

ib. 
ib. 

, CXXVlll 

ib. 

l'état de l'enseignement moyen. ib. 

Observation finale . ib. 
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ANNEXES. 

501111.&1111. • • 

I. 

Il. 

Ill. 

IV. 

\'. 

\' J. 

Vif. 

VIII. 

IX. 

x. 

XI. 

XII. 

XIII. 

:XIV. 

. . . . . . . . . . . . . . . •. . . . . . ., . . .• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

H janvier i861 •••• 1 A1ré!é royal qui fixe, pour lo pério:!c trieuualc ile 18Gt 
a 186J, le taux moyen pour lequel le minerval des préfets 
des étu,lcs et tics professeurs des athénées royaux, sera 
porté en compte tians la liquldction des pensions. H 

-' arril 1861 ....• 1 Arrêté royal qui approuve une nouvelle convention pour 
le patrn11agc du eollége et de l'école moyenne existant à 
Courtrai . • • 12 

5 juin 1861. Am!!é royal qui organise le concours de l'enseigucrncut 
moyen du 1« degré, 11our l'année 18ûl. 

4 juin 181H. . . • . . 1 Arrétë royal qui autorise le llinislrc de l'Intérieur i1 rcuou­ 
vcler , en 18ui, un concours entre le; élèves des écoles 

9 juin 1861. 

AJUIÊTÎ:5 l!.OYAOJ:. 

1 

moyennes 

Arrêté royal qui modifie les conditions d'admission /1 
l'examen d'entrée de l'école normale des humanités. 

1!) 

a, 
tO juin 18GI. , .••• 1 Arrêté royal qui modifie les conditions d'admission à 

I'exnmen d'entrée de l'école normale tics sciences. • 20 

1 t juin 1861, • . • • • 1 r\rrêlé royal 11ui modifie les conditions d'admission ,·, 
I'exarncu d'.1s11it:int professeur :igrégé de l'enseigne- 
meut moyen du ,lcgré supérieur, pour les humanités. 21 

12 juin l81il ••..•• 1 ,\m:1é royal 'fllÎ modifie les eomlitious d'ndmissiou ù 
l'cxnmcu 1l':1spira11t professeur agrégé tic l'enseigne- 
mcut moyen du degré supérieur, pour le; sciences . 22 

15 juin trnt .... , . 1 Arrêté royal qui apporte une modification i, l'art. 4 ile 
l'arrêté roynl du 1li arril 11'151, déterminant les matières 
de l'examen d'apirnnt professeur agrégé et de celui de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
inférieur. 23 

28 juin f 861. ••• · .• 1 Anèté royal qui ouvre un concours pour ln rédaction du 
texte Irançais d'un cours de thèmes latins i, l'usage de; 
élèves de troisième. . ib, 

11 soût tSGI. . • . • , 1 ,\1-rèté royal rendant l'art. U de l'arrêté royal du 18 déccm­ 
hre u;5;; epplicablc aux membres du personnel des 
athénées cl des écoles moyennes de l'État, qui, ayant 
1,arrici11é à la caisse centrale de prévoyance des institu­ 
tours cl professeurs urbains, passent, p:,r suite d'un 
changement de position, de la caisse de pensions des 
veuves et orphelins de; membres du corps administratif 
cl enseignant tics établissements d'instruetion moyenne 
dirigés par r1t1:i1, à l'une des caisses instituées en vertu 
de la loi du 21 juillet 18-H • • . • • , • 2i 

j 8 octobre ff61 •••• 1 ,\rrêté royal qui astreint, par mesure transitoire, les aspi­ 
rants professeurs agrégés de l'enseignement moyen du 
degré inférieur, 11011 interrogés dans l'examen relatif i1 
cc ;:r:idc, sur les premiers éléments de 1:, physique, à 
subir 1111<' épreuve sur cette matière dans l'examen de 
professeur agrégé . 2tl 

51 décembre 1861 . . , 1 ,\rrèlé roynl qui approuve une nouvelle convention pour 
le patronage de l'école moyenne établie à Ostende, avec 
annexion d'une section préparatoire. • • 26 

18 f,inicr 1862 .•••• 1 ,\rrèté royal 'IIIÎ augmente de 4 p. •/o ln pension norrnole 
des veuves des membres du corps administratif et ensei­ 
i;nonl des établissements d'instruction moyenne dirigés 
p~r le Gom·crncmcnl. . 28 
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XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII, 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

51 mai i862 ..••.• 1 Arrêté royal C(UÎ organise le concours de l'enseignement 
moyen du lu degré, pour l'année 1862. 20 

to juin fSli2. . . . •• 1 ArriHé roy~I r111i met ou concours 111 composition d'un 
ouvrage sur les sciences naturelles, propre à être mis 
entre les mains des élèves rles écoles moyennes . 5i 

18 novembre fSti2 • • • 1 Arrêté royal cp1i apporte diverses modifieatlons aux statuts 
de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs cl 
professeurs urbains . 5~ 

27 janvier !865 • • • • 1 Arrêté royal qui institue un diplôme de capacité pour 
l'enseiguemeut de la langue flamande, de la l:111i;ue alle­ 
mande et de b longue anglaise dans les athénées royaux. 36 

28 janvier 1865 • • • • 1 Arrc!11; royal qui rléterrnine la position pécuniaire faite 110!1: 
professeurs de flamand, d'allemand ou d'anglais, munis 
du diplôme de capacité institué p:ir l'arrêté royal du 
27 janvier 1863. 58 

5 février- 1803 . • •• 1 ,\rrêté royal CJUi institue un diplôme de capacité pour les 
élèves tic l:1 première industrielle et commerciale des 
athénées royaux • 59 

5 Iévricr t81i3 •••• 1 ,\rrêlé royal qui nffilie les portiers des athénées et des 
écoles moyennes il la caisse de pensions des veuves et 
orphelins des membres 1111 corps a:lministratif et cnsei- 
1:110111 des établissements d'instruction moyenne dirigés 
par le Gouvernement, .SO 

31 mars 18G5 ••••• 1 Arrêté roynl qui alloue une augmentation Je traitement 
aux membres du personnel enseignant, aux surveillants 
et aux sccrétnires-trésoriers des athénées royaux. 41 

51 mars :1805 •...• 1 Arrêté royal qui alloue nue augmentation de lraitemcnt 
011:t membres du personnel enseignant, aux surveillnnts 
et aux secrétaires-trésoriers des écoles moyennes de 
l'Élal. . • • 42 

29 avril 1865 

-W juin 1865. 

XXVI. 2;; juin 1805. 

XXVII. 18 juillet 1805. 

XXVIII. 21 juillet i865. 

XXIX. 28 septembre 1863 . 

XXX. 1 28 septembre 1865. 

XXXL I i9 décembre -1863 . 

XXXII. 

XXXIII. 

XXXIV, 

8 juin 180[. 

!J juin 1861. 

10 juin 1861, 

Arrêlé royal r111i organise le concours ile l'enseignement 
moyen du 1<r degré, pour I'année 1863. 

Arrêté royal qui institue près de la section normale pri­ 
maire anncxtc à l'école moyenne de Bruges, des cours 
destinés 11 former des professeurs agrégés de l'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur 

Arrêté royal r111i :ipprouve une nouvelle convention pour le 
patronage du collége existant à Ilcrre. . . .(!) 

Arrêté royal qui approuve une nouvelle conveution pour le 
patronoge du collège épiscopal existant ù 'fhiell . !SI 

Arrêté royal qui approm·c une nouvelle convention pour le 
patronage du collégc épiscopal existant à Saint-Trend. !!2 

,\rrclé royal qui approuve une nouvelle convention pour le 
patrouege du collège épiscopal existant ÎI Ghcel. • 54 

Arrêté royal.qui approuve une nouvelle convention pour le 
patronage du collége épiscopal existant à Iléreuthals. • 56 

Arrêté royal qui apporte diverses modifications aux statuts 
de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et 
professeurs urbains . !SS 

A.l\1\ÈTtS llllNISTÉll-11:LS. 

Arrêté <111i organise le concours entre les élèves des écoles 
moycn11c~, pour l'année t861 . 

Rr;;lc·ment rour l'épreuve par écrit des concours de 
l'enseignement moyen du 1•r degré, en f861 • • 

Arrêté qui applique les dispositions du règlement du 
!) juin 1861 nu concours des écoles moyennes, 

;t,. 

60 

es 
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XXXV. 

XXXVI. 

XXXV li. 

XXXV JI[. 

XXXlX. 

XL. 

XLI. 

XLII. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XLVII. 

XLVHr. 

XLIX. 

L. 

Ll. 

LIT. 

LIii. 

LIV, 

2~ j11i11 tfûl. 

2:,i juin 18ül. • 

12 juille; iRHI .•..• 1 Anèté !(Ili ,·èglc le pro;;ra111mc du concours institué pal" 
t11·l'êt<; royal <l11 2:,1jui11 1801, pour fr, rédaction du texte 
français <1'1111 cours de thèmes latins, a l'usage de, élèves 
de troisième. 90 

3 août l8(iJ. . • . . • 1 Arrêté <pli nomme une commission chargée de proposer 
l'adoption <l'une méthode uniforme pour l'cnseiguement 
du dessin dans les athénées royaux . 91 

1 octobre l8liJ . • , • l l'1·0;:;ra111111e des cours <le l'école normale des humanités, 
pour l'année scolaire U!Cil~l8ti2 . 92 

5 juin 1862. 

14 juin 1862. 

. ... 
Progrnmmo officiel <le l'enseignement moyen du I•• degré, 

JlOU[ l'année scolaire l8üt-18li2 . ms 
l'rogrammc officiel de l'enseignement moyen du 2~ dci;1·ô, 
pou,· l'nunéc scolaire li-il>l-18tl2 . sa 

Arrélé IJlli organise le concours cuire les élèves des écoles 
moyennes, pour l'unuée 1802 . 

Ilèglcmcnt du concours institué par arrêté royal du 
IO juin il/(i2, pour la composition <l'un ouvrage sur les 
sciences naturelles, propl'c :1 être mis entre les mains 
des élèves oies écoles moyennes . 

96 

!)8 

22 août t8G2. . . .• , 1 Programme des cours oie l'école ucrrnale des I.Jumanités, 
po111· l'unnéc scolaire t~Gi!-1805 . 100 

20 janvier 180:1 1 Arrêté portant 'lue les classes prrpnntoircs fics deux sec- 
lions de l'arhénéc roj'ul 11',\11,·cr~, seront réunies el ne 
formeront plus qu'une classe, qui sera dédoublée. • i03 

17 avril l8ü3 ..... 1 Arrôté qui prescrit les mesures pour l'exécution de l'arrêté 
royal du 27 janvier 1803,. instituant un diplôme de 
cnpncité pour l'enseignement ile ln langue flamande, de 
la lant-;ue ullcmande et de la longue anglaise dans les 
athénées royuux . 10,{. 

18 avril 18!i5 .•.•• 1 Arrèté qui pn-scrit les mesures pour l'exécution de l'arrêté 
royal du 5 Iévriei' 18ü3, instituant un diplôme de capa­ 
cité en laveur des élèves de la première industrielle et 
commerciale des athénées royaux . · 107 

1 m:,i 18G5 .. · .••. 1 Arrèlé qui organise le concours entre les élèves des écoles 
moyennes, pour l'année 18G3 . • I IO 

16 juillet 1865 •• , .. j Arrête qui nomme le jury chargé de délivrer, en 18G;;, le 
diplôme de capacité institué par arrêté roynl du 3 fé­ 
vrier 1865, en faveur des élèves de la première indus- 
trielle et commerciale des athénées royaux. • • ff2 

21 juillet !SGJ ••••• 1 Arrèté f(UÎ fixe l'ordre dans lequel anra lieu le concours de 
l'enseignement moyen du premier degré, en 1863. • f 13 

21 juillet 1863. , .• 1 Arrêté <pli fixe l'ordre dans Icqucl aura lieu le concours des 
écoles moyennes, pour l'année 1803 . 1 i4 

"1:1 juillet t863 ....• 1 Arrèté !Jlli nomme les jurys chargés de juger le conconrs 
de l'enseignement moyen du t•r degré, en 1803 . 1 US 

7 septembre IE-'6, .•. 1 Arrèté qui prescrit les mesures régfemcnlaires pour l'cxé­ 
cutiou de l'arrêté royal du Hi juin 181i3, instituant, près 
de In section normale annexée il l'école moyenne de 
Ilnrges , iles cours destinés à former iles professeur; 
ng1·~gé; de l'enseignement moyen du degré inférieur. H6 

12 septembre 1863. , • 1 Programme des cours de l'école normale des humanités, 
pour l'année scolaire 1805-186' . 118 

3 novembre -1865 ••• 1 ,\rrètéqui nomme les délégués ehorgés d'inspecter, pendant 
l'année scolaire 18li5-18li4, l'école normale de I'cnsei­ 
g11emc111 moyen du tlrgré inférieur, établie à Niveltes, 122 

i I novembre l8ti5 . , • ,\rrêlé qui fixe le nombre total d1•s heures assignées, par 
sumuiuc, aux diverses matières de l'enseignement dans 
les cours normaux d'instruction moyenne, institués à 
Bruges . ib. 
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LY. 

L\'J. 

LVII. 

LVUJ. 

LIX. 

LX. 

LXI. 

LXIJ, 

LXIII. 

LXIV. 

LXV. 

LXVI. 

LXVII. 

LXVII[. 

8 décembre 1863 . . • 1 Tnhleau de ln répnrtition des cours cl de l'emploi du temps, 
pour l'année scolaire 18ti5•1864, à l'école normale de 
I'cnselgncmcnt moyen du degré inférieur , établie ù 
Nivelles . . • • . • • . • . . • . 124 

50 janvier 18{i4 . • • • 1 Arrêté qui institue, à l'école normale des humanités, à 
Liégo, un cours de lecture à houle voix cl de débit ora- 
toire . • . ·. • . . • • • . • • . 126 

ClRCOI.ÀlRES ET DÉCISIONS DE PRINCJI'E, 

15 décembre 18~9 . • . 1 Ilccommnndations faites ù MiU. les directeurs des écoles 
normales de Lierre et de Nivelles, pour que des élèves 
de ces écoles, parmi les plus r ccommandahles, se pré­ 
sentent aux examens d'nspirant professeur agrégé de 
l'enseignement moyen <lu 2• degré • • • :127 

14 mars 1800 ••••• 1 Nouveau certificat à produire par les récipiendaires qui 
veulent subir l'examen d'ndrnission li l'école normale des 
hurnnnitès, certificat constatant les plaees obtenues par 
eux pendant les deux dernières unuées de leurs études 
d'humanités, et mentionnant le nombre <l'élèves qui se 
trouvaient en poésie et en rhétorique. • • ib, 

28 férricr 1Slil •••• 1 Autorisnriou donnée ù un ancien professeur de l'école 
11 'npprcntissagc de Jlninc-Saint-Pierrc, de se présenter ù 
l'examen de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré inférieur, sans avoir obtenu préalablement le 
titre d'aspirant professeur agrégé, . 128 

20 avri! 1861 ••••• 1 lustructlon aux gou\'crncurs concernant les époques aux­ 
quelles les versements des retenues 011 profit <le la caisse 
centrale de prévoyance des instituteurs et prolessscurs 
urbains doivent être effectuées , ib, 

24 juin 1861 .••••• 1 On foi! connaitre aux préfets des études quelques ouvrages 
dont le Gouvcl'llemcnt n autorisé l'emploi dons les uthé­ 
nées royaux, sII1· la proposition du conseil de perfection- 
nement de l'instruction moyenne. 120 

2U juillet 1861, ..• , 1 Un certifient d'études d'humanités, homologué par lé jury 
central des études moyennes, sous l'empire de la loi du 
1« mai 1S:i7, ne peul tenir lieu du diplôme d'aspirant 
professeur agréi;é tic l'enseignement moyen du degré 
inférieur. 150 

O août 1861 ••••.• 1 Circulaire relutive ù l'adoption, dans les écoles moyennes, 
de signes distinctifs pour les él~\'CS . ib, 

7 aoùt 1861. ..•.• 1 Iustructions données aux préfets tics études des atli'énécs 
pour rendre uniforme dans ces étahlisscmcnts , à partir 
de l'année scolaire 1861-1802, l'enseignement de l'his- 
toire et de la géographie commerciale cl industrielle, 151 

27 août 1801 •••••. 1 Un élève de ln section prépm atoir e d'une école moyenne 
dl' l'Etat ne peut pas concourir sur les matières ensei­ 
gnées dans sa classe, par l'instituteur ou l'assistant qui 
lui aurait donné des répétitions ib, 

9 octobre iSlil • , , • 1 Instructions rein tins au programme des cours de l'école 
normale des humanités, pour l'année scolaire 1801-1862. :152 

to octobre 1861 ...• 1 Instructions rein tires aux premiers éléments de la physique 
qui cessent de faire partie de l'examen de professeur 
ni;régé de l'enseignement moyen <lu dr:;,é inférieur, pour 
être attribués i, lexnmcn <l'aspirant professeur agrégé. 155 

rn novembre 1861 ••• 1 Le mandat provisoire en vertu duquel 1I1I régent remplit 
des fonctions n'cutrnine pos pour lui l'obligation de prêter 
serment ii l'égal des titulaires qui reçoivent une nomina- 
(ion en ri·i;lc, avec caractère définitif. 154 
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LXIX 

LXX. 

LXXI. 

I.XXJJ. 

LXXIIJ. 

1.XXIV. 

l,XX\'. 

LXXVI. 

LXXVII. 

LXXVIII. 

LXXIX. 

LXXX. 

LXXXI. 

LXXXII. 

LXXXIII, 

t~ novembre 1S61 •.. 1 Instructions aux gouverneurs, relatives ü l'Indicntion des 
revenus qui doivent servir ile base aux redevances ù 
pnyc1· pour l'année 1862, i1 ln' caisse centrale de prê- 
voyance des instituteurs et professeur, urbains 154 

27 ,lécembrc ISGI ..• 1 Dans les écoles où k-s fournitures classiques sont comprises 
dans le taux des rétributions, il y n lieu d'exiger le 
payement de ces fournitures par les élèves qui sont admis 
!;l'atuilcment. . 

Il janvier 1862 .•. , , 1 JI est uésirnblc qu'un certain nombre ù'institutcm's diplô­ 
més <le l'école normale primaire de Lierre, entrent tians 
l'école normale de l'enseignement moyen du degré infé- 
rieur • ib, 

l11slrurÙons aux bureaux administratifs des athénées cl des 
écoles moyennes, couccrnaut les délais endéans lesquels 
Ies parlicipnnls ii la caisse de pension des ,·e11 ves et 
orphelins de l'enseignement moyen clc l'État peu vent 
profiter de certains avantages déterminés par les statuts 

tS [envier f862 ...• , 

organiques 157 
51 janvier 181i2 .•... 1 Fixation du délai 11':ulmission des c11gngc111cnls en cas de 

par licipoti,u1 fucultative à la cuisse centrale de pré- 
voyance iles instituteurs et professeurs urbains • 158 

22 rénicr 1862 ..... 1 Circulaire aux directeurs des écoles moyennes relative au 
priit de vente du livre de ~l. A. Leroy, intitulé l'Ami des 
01/rrnls, dont l'emploi a été autorisé dans lesdites écoles. iù. 

28 février 1862. . . . . 1 Instrucuons a11:dH1re.111x administratifs des écoles moyennes 
de f'f,:1:11, co11ccr11a111 le prélèvement des retenues sur Ir. 
l,oni dont jouit le personnel enseignant de ces établisse- 
ments. 13!) 

0 mai f8G2. • • • . , 1 Circulaire par laquelle les bureaux administratif, des 
at hé nées I oy:iux sont invités :1 faire connaître, les préfets 
des études et les professeurs entendus, quelles sont le, 
modiûcatious ù introduire dons la liste génfrnle des livres 
i1 donner en i,fr< aux élèves des athénées • • • HO 

!J mai 181i2. • • . . • 1 Ubscrvatious relatives à des élèves diplômés de l'école 
normale de Lien c qui veulent se préparer, par <les éludes 
privées, à la car: ièrc ile l'cnscignemcut moyen <lu Jcgré 
inférieur • . Ut 

21 mai 1862 • • • • • • 1 Instructions aux bureaux administratifs des athénées 1·oyQUx 
cl des écoles moyennes de l'État, concernant le prélève- 
ment des retenues sur les traitements des titulaires 
nommés provisoirement ou à titre d'essai 

22 mai 1862 ..•... 1 Informai ion aux directeurs des écoles moyennes de l'État, 
concernant l'odmission, 11ou1· la fixation du taux de la 
pension, des services rendus dans les écoles primaires 
modèles . • H-2 

ib, 

12 juillet 1862. . . . . 1 Information :i ux gouvcrncn rs concernant l'augmentation <lu 
tau,: des pensions des veuves cl orphelins <lès membres 
du personnel des étnblissements d'enseignement moyen 
dirigés par le Gouvernement . 143 

11 février 1865 .•.. 1 Transport à prix I éduit, sur les chemins ile fer de l'État 
et sur les chemins tic fer concérlés, des élèves appelés à 
Bruxelles, pour prendre part aux épreuves du concours 
général de l'enseignement moyen ou pour y recevoir une 
récornpense . 

215 février 1863 • . • . 

u, 
Décision négative sur ln proposition, faite par la faculté <le 
philosophie et lettres de l'univers ilé de Liége, de modifier 
l'organisation de l'école ucrmale des humanités • U~ 

t7 avril 1865 . , . , • 1 Informntion aux préfets des études que l'emploi <le l'ouvrage 
intitulé : Leçons choisies de liuéruture française el de 
morale, par Charles André, est autorisé dans les ntlré- 
nées royaux. iu. 

90 
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!,XXXI\'. 

LXXXV. 

LXXX\'l. 

LXXX\'11, 

LXXXVIII. 

LXXXIX. 

XC. 

XCI. 

XCII. 

xcru. 

XCIV. 

XCV. 

XCVI. 

xcyn. 

XCVIII. 

XCIX. 

17 IU'lil 1863 Mode d'organisation des exerelccs de versiûcetlon latine ii 
l'école normale des humanités. 

Information aux bureaux admlnistratifs des écoles moyen- 
nes de l'État 1:011ce1 nant les retenues à prélever sur les 
traitcrucnts ;upplérnentaircs, accordés aux membres du 
pcrso,uuil enseignant, dont le traitement est inférieur à 
1,GOO francs. 

6 Juin 1663. , . • • • 1 Instructions aux directeurs des étnblissemcnts rl'iHslruction 
moyenne du 1., d<'gré, pour la form~tion des listes des 
élêves appelés ii prendre part :\U concours général des 
athénées cl collèges, en t8liS • • 147 

G mni ISG5. 

1lS juin 1863. • • • • • 

12 juin 1863. • • . , . 1 Instructions aux bureaux administratifs des athénées pour 
l'exécution Je l'arrêté royal du 5 fénicr 18ü5, relatif Ït 
l'institution d'un diplôme de capacité pour les élèves 
de la première industrielle et eemmerciale des athénées 
roy:rnx . 

Instructions pour la formation des listes Jcs élèves appelés 
à prendre part au concours gtfoérnl de l'enseiguemcut 
moyen du degré inférieur, en 1863 • • . 

9 juillet 1~05. 

22 juillet 1863. 

23 juillet 1863 ....• 

U juillet 1865 ..... 

20 juillet 1863. . . . . 

50 juillet 1665. • . . . 

5 août 1865 ...••• 

!5 août 1865. . . ... 

50 septembre 18U5 ••• 

Instructions pour les jurys d'admission et de passage à l'école 
normale des sciences, pour l'année scotau-e i8ti5-1804. 

Instructions données aux délégués chargés de surveiller le 
concours gl:néral dans les établisscmeuts cl'cnscigncm1,nt 
moyen du t« degré, en 1865. , • 

Circulaire aux bourgmestres, transmissive des pièces devant 
servir nu concours de l'enseignement moyen du tcrdegré, 
Cil l8(i3 . • • • 

Instructions données aux membres du jury chargé de 
délivrer le diplôme de cnpncité institué en faveur des 
élèves tic ln première industrielle et commerciale des 
athénées royaux 

Instructions données aux délégués chargés de surveiller le 
concours général dans les établisserncuts d'enseignement 
moyen du degré infüieur, en 18()5 . • 

gré. 

, 

H6 

u: 

U,8 

M9 

tb, 

rno 

Hi2 

1~3 

Cirrulaircanx bourgmestres, transmissivcdes pièces devant 
servir nu concours de l'enscigucment moyen du 2• degré, 
en 1865. 

Le président du jury de sortie de la première industrielle 
et commerciale des athénées, peut, en cns d'empêche­ 
ment du professeur de sciences commercinles de l'athénée 
où se trouve le jury, remplacer cc titulaire par un 
professeur chargé d'enseigner les mêmes matières dans 
un outre athénée • 1156 

Instructions données aux membres des jurys chargés 
d'apprécier les concours généraux de l'enseignement 
moyen du f•• el du 2• degré, en i863 . 

7 septembre 1863 . • • 1 Décision négative sur une proposition de foire annuler, 
comme sortant du programme des études, une question 
posée aux élèves de la première professionnelle, lors 
du concours général de l'enseignement moyen dn t,. de- 

ib, 

Circulaire aux gouverneurs, relative à l'enseignement de la 
musique dans les athénées royaux. . HSS 

19 octobre 1863 •••• 1 Circulaiic aux préfets des études des athénées.j-elative ÎI la 
position r111'ont, au point de vue du concours général de 
l'enseignement moyen, les élèves de ln 2• latine qui, 
après avoir fréquenté les cours de mathématiques avec 
les élèves de la 2• scientifique, passent en rhétorique et 
reprennent l'étude de la géométrie et de l'algèbre avec 
leurs condisciples de rhétorique . • , HIO 
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c. 

Cl. 

Cll. 

Clll. 

CIV. 

CV. 

CVI. 

CVII. 

CVIII. 

CIX. 

ex. 

CXI. 

cxu. 

CXIII. 

CXI\'. 

CXV. 

CXVI. 

cxvu. 

CXVIII. 

20 octobre 18G3 • . . . 1 Circulaire transmissire do la précédente aux bourgmestres 
des villes qui possèdent un collége • 160 

31 octobre 1805 . . .• 1 L'iuspeeteue ,!es études à l'éc.,le normale iles sciences est 
chargé de faire annuellement 1111 rapport sur l'appli­ 
cation el les progrès des élèves de celle école pendant 
l'année . il,. 

7 novembre 1863 1 Instructions spéciales pour servir de règle dans leur ensei- 
gnemcnt aux maitres de musique des athénées royaux. 161 

17 novembre 1865 ••• 1 Décision négative sur la demande faite p:ir un élève de 
l 'école nermale des sciences de Ganù, tendant à pouvoir 
suivre simultanément les cours de l'école cl ceux du 
doctorat en sciences physique; cl mathématiques. • 163 

2!) décembre 1865 ... 1 Instructions pour l'exécution de l'arrêté royal du 19 déœrn­ 
brc tStlS, apportant diverses modifications au:i statuts 
de la caisse centrale de préroyance des instituteurs et 
professeurs urbains • . • , ilJ. 

li mars 186' . . • . • 1 Décision relarive à la répartition des cours de calligraphie, 
tic musique, de dessin cl de i:ymnastique a la section 
normale d'enseignement moyen du degré inférieur, 
établie près de l'école moyenne de Bruges. Hi6 

8 avril 186.i • • • . . f Instruction concernant le earactêec obligatoire ùu cours de 
· musique dans les athénées royaux • • ib. 

. ~ . . .. . . . . . . .. 

ftr mai f861 ••.•• 

. . . . . . . . . . . •. 

J>OCUJIU:llTII DJVJlll.11. 

§ i. Concom·, 9énérau:c de l'rn,eignemenl moyen du t•r el du 
2• IÙ!Jri. 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen 
du 1•'1.lcgrè, en 18\il. • . . . • . . . . . . 167 

Rapport sur Je concours général de l'enseignement moyen 
du 2• 1lcgré, en 1861 • • . . . • . • • • . • 181 

!\apport sur le concours général de l'enseignement moyen 
tlu 1er degré, en t8ti2 . • . . . . . . . • • f8' 

Rapport sur le concours général de l "enseignement moyen 
du 2• degré, en 18lil!. . . • • • . • . 197 

Rapport sur le concours général Je l'enseignement moyen 
du i•• degré, en IS63. • . • . . . . • . • . 200 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen 
du 2• degré, en i803. . • . . • • . . • • 213 

Discours prononcé par l,J. Roulez, recteur de l'université 
de Gand, membre du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, lors de ln distribution des prix 
oux lauréats du concours général de I'easeignement 
moyen, en 1861 . • • • , . • • • • • 217 

Discours prononeépar M. llloguez, professeur de rhétorique 
latine à l'athénée royal de Tournoi, lors de la distribution 
des prix aux lauréats du concours général de l'ensei­ 
gnement moyen, en 1862 • • • . • . • • • • 22~ 

Discours prononcé par i\J. \Vagener, professeur À l'univer­ 
sité de Gond, lors de la distribution des prix aux lauréats 
du concours de l'enseignement moyeu, en :1863 • • . 230 

S 2. En1ei9ne111ent de lu gymna,tiq11e. 

Rapport de lll. le docteur Theis, secrétaire du conseil supé- 
rieur d'hygiène, sur les cours de gymnastique dans les 
athénées royaux . • • • • • • • . . • • . 236 

Programme d'un cours de gymnastique systématique el rai- 
sonné. • • • • • • • • • • . • • • • 2'2 

Avis du conseil supérieur d'hygiène sur Je programme. • 2?S7 
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CXIX. 

CXX. 

CXXI. 

CXXIJ. 

cxxur, 

CX:XIY. 

CXXV. 

C:XXVI. 

CX.XVII. 

cxxvnr, 

CXXIX. 

CXXX. 

cxxxr. 

S 3. Emci91wne1d d11 dessin clcmt les atMnù,, lei colll9t1 d 
lu école» moçenne« de l' Élal • 

51 décembre 1862 • , • 1 fiopporl fait au nom de io commission chargée de recherebcr 
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